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HISTOIRE 

DES ORDRES. MONASTIQUES* 

RELIGIEUX ET MILITAIRES, 

ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 
* de l’un & de l’autre fexe , qui ont été établies jufqu’à prefent -, 

CONTENANT 

LEUR ORIGINE, LEUR FONDATION, 
leurs progrès , les évenemens les glus confiderables qui y font arrivés $ 

LA DECADENCE DESUNS ET LEUR SUPPRESSION > 
l’agrandiffement des autres , par le moïen des differentes Reformes qui- y 
ont éçé introduites : 

LES. VIES DE LEURS FONDATEURS 

& de leurs Reforrfiateurs : 

AVEC DES FIGURES QUI REPRESENTENT 

tous les differens habillemens de ces Ordres & de ces Congrégations. 

TOME SIXIEME-* 

Suite de la quatrième Partie , qui comprend toutes les differentes Congréga- 
tions , les Ordres Militaires , & les Chanoineffes Seculieres qui ont été 
fourni fes à la Réglé de Paint Benoît. 



A P. A R I S » 

Chez Nicolas G o s s f lin. Libraire , Gr'and’SalIe du Palais, 

à l’Envie. 


M D C C X V 1 I I. 

AVEC APPROBATION BT P R1V1 LEGE jQ&O 





«M4BHM mmm m&tmnfim mummmimmm h» m 

T A B L E 

DES CHAPITRES 

CONTENUS DANS CE SIXIEME VOLUME. 


SUITE DE LA QUATRIEME PARTIE, 

Contenant les differentes Congrégations qui fuivent la 
Réglé de faint Benoît , les Ordres Militaires qui font 
compris fous la même Réglé , & les ChanoinefTes Sécu- 
lières qui l’ont abandonnée. 


Chapitre I. 


Chap. II. 
Chap. III. 
Chap. IV, 
Chap. V. 


Chap. VI. 
Chap. VII. 

Chap. VIII. 
Chap. IX. 
Chap. X. 

Chap. XI. 

Chap. XII. 


Chap. XIII. 
Tome FI. 


D ES Religieux Bernardins Reformés 
de la Trape , avec la vie de Dont 
Armand Jeati le Bouthilier de Rance 
leur Réformateur. page i. 

Des Religieux Bernardins Réformes de' 
l’ Abbaie de Sept- Font. 15. 

Des Chevaliers Templiers & de leur abo- 
lition. xi. 

Des Chevaliers de l'Ordre de Catafrava , 

34 ' 

Des Chevaliers de l' Ordre d' Alcantara 
anciennement appelles de Jaint Julien, 
du Poirier j 55. 

Des Chevaliers de l'Ordre d' Avis 6 5. 
Des Chevaliers de l’Ordre de l’ Ai fie de 
faint Michel, 66 . 

Des Chevaliers de l’Ordre de Chrif, 72. 
Des Freres Hofpitaliers de Burgos , 7 6, 

Des Ordres de Monte fa & de Jaint Geor- 
ges d’Alfama, 78. 

Des Chevaliers de l’Ordre des faint s Mau- 
rice dr Lazare en Savoye , 80. 

De l'Ordre de Fontevraud.avec la vie du 
Bienheureux Robert d' Arbrijfcl Fonda- 
teur du même Ordre, 83. 

Du progrès de l’Ordre de Fontcvraud apres 

a ij 
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Chap. XIV. 


Chap. XV. 

Chap. XVI. 

Chap. XVII. 
Chat. XVIII. 

Chap. XIX. 

U 

Chap. XX. 

Chap. XXI. 

Chap. XXII. 
Chap. XXIII. 

Chap. XXIV. 

Chap. XXV. 

Chap. XXVI. 
Chap. XXVII, 


TABLE 

U mort du Bienheureux Robert, & de U 
Réforme du même Ordre y ^4. 

Des Congrégations de Savigni , de faint 
& ulptce de Rennes & de Cadoïtin fon- 
dées par les Bienheureux Vital de Mor- 
tain , Raoul de la Futaie ér Giraud de 
Sales Difciples du Bienheureux Robert 
d Arbrtffel, io^. 

De la Congrégation de Tiron,avec la vie 
du Bienheureux Bernard d'Abbeville 
Fondateur de cette même Congrega- 
tion, 115. 

De l Ordre de Mont- Vierge avec la vie de 
faint Guillaume de Verceil Fondateur 
du même Ordre , I22 * 

De l Ordre de Pulfano,avec la vie de faint 
Jean de Matera Fondateur du même 
Ordre, l35 . 

Des Moines Guillelmites, avec la vie de 
faint Guillaume le grand Ermite de 
Malav aile leur Fondateur, 14t. 

Des Religieux de l'ordre des Humiliés & 
leur Juppreffiony 151. 

Des Religieufes de l'Ordre des Humiliés , 

165. 

Des Moines Silvejlrins, avec la vie de S. 
Silvejlre Gozz,elin leur Fondateur, 170. 

De l'ordre du Val-des-Choux, 17 8. 

Des Moines Celeflins avec la vie de faint 
Pierre Celejlin leur Fondateur, 180. 

De l Ordre de Notre-Dame du Mont-Oli- 
vet , avec la vie du Bienheureux Ber- 
nard Ptolomée ou Tholomei Fondateur 
du même Ordre , ipx. 

Des Religieux dr Religieufes de la Con- 
grégation du Corps de Chrijl , unie pre- 
Jentement à celle du Mont- olive t,io^.. 

Des , oblates de fa inte Françoife , avec la 
vie de cette Sainte leurFondatrice,ioZ. 
Des anciennes Congrégations de Molckdf 
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DE 

o Chap. XXVIII. 
Chap. XXIX. 
Chap. XXX. 

Chap. XXXI. 
Chap. XXXII. 
Chap. XXXIII. 

Chap. XXXIV. 
Chap. XXXV. 

Chap. XXXVI. 
Chap.XXXVII 
Ch. XXXVIII. 

Chap.XXXIX. 

/ 

Chap. XL. 


S CH A. PI THES. 

d'Autriche, oh il tfl parlé iei Congré- 
gations qui fubfifent préfentement en 
Allemagne , 217, 

De la Congrégation de Bursfeld en Alle- 
magne, . tzj..' 

De la Congrégation du Mont-Cafin au- 
trefois de faintefufine de Padouë,uq . 

Des Moines BenediCtins de la Congréga- 
tion de faint Benoît en Efpagne , com- 
munément appelles de VaBadolid , 236. 

Des Moines Bénédictins de la Congréga- 
tion de Portugal, 246. 

De l'Ordre Militaire de faint Etienne 
Pape Martyr en Tof cane, 248, 

Des BenediCtins Exemts tant en France 
qu en Flandre s ^u il cft parlé en parti- 
culier de l'Abbaïe de fatntW aajl d'Ar- 
ras, 253. 

De la Congrégation Bénédictine Helvéti- 
que ou de Suiffe,ou il eft parlé de l'Or- 
dre Militaire de Cours , 267. 

Des BenediCtins Réformés de la Congréga- 
tion de faint Vanne & de faint Hidul - 
phe , avec la vie de Dom Didier de la 
Cour leur Réformateur , 272. 

De la Congrégation des BenediCtins An- 
gles, 278. 

. Des BenediCtins Réformés de la Congréga- 
tion de faint Maur en France, 286. 

Des BenediCtins Réformés de la Congréga- 
tion de faint Placide aux Païs-Bas , 

196. 

De la Congrégation de Chezal-Benoît & 
de la Société de Bretagne, prefentement 
unies à laCongregation de Jaint Maur, 

302. 

Des Religieufes BenediCtines de Bourbourg 
Efirun , Me fine & autres. Mon a fer es 
nobles de cet Ordre en Flandres & en 
Italie, 307. 

â iij 
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T A B L E 

Chat. XLI. Des Religieufes Beneâiftines Reformées de 

Montmartre , avec la Vie de la Reve- 
rende Mere Marte de Beauvilliers , 
leur Reformatrice , 314 

Ç H A P. XUI. Des Religieufes Benediétines Réformées de 

Notre-Dame de J a in t Paul près de Beau- 
vais avec la vie de la Reverende Mere 
Magdelaine d’ Efcoubleau de Sourdis; 
leur Réformatrice y 314. 

Chat. XLIII. Des Religieufes Benediftines Réformées du 

Val-de- Grâce à Paris , avec la vie de 
la Reverende Mere Marguerite d' Ar- 
bouse leur Réformatrice y 328.; 

Chap.XLIV. Des Religieufes Benediétines Réformées de 

Notre-Dame de la Paix à Douai, avec 
la vie de la Reverende Mere Florence 
de Verguigneul leur Réformatrice , 355. 

Çhap. XLY. Des Religieufes filles de Notre-Dame ou de 

la Compagnie de Notre-Dame aggre-> 
gées a l’ordre de faint Benoit , avec la 
vie de la Reverende Mere Jeanne de 
l’Efionac leur Fondatrice. 340. 

Chap.XLVI. Des Religieufes de l’Ordre de Notre-Dame 

du Calvaire avec la vie du Reverend 
Perejofeph [le Clerc du Tremblai Capu- 
cin leur Infii tuteur , 355. 

Chap. XLVII. Des Religieufes Benediétines de l’adora- 
tion perpétuelle du très faint Sacrement 
avec la vie de la Reverende Mere Mec- 
thilde du faint Sacrement leur Infiitur 
trice , 370. 

Çhap. XLVIII. Des Religieufes Benediétines de l’adora- 


Chap. XLIX. 
Oh a p* E* 
Chap. LL 


tion perpétuelle du très faint Sacrement 
du Valdofte, 350. 

Des Moines Bénédictins Réformés de Per- 
reci en Bourgogne, 393. 

Des Chanuinejfes Séculières en general * 

35 > 7 - 

Des Chanoine f es Séculières de Remire- 
mont en Lorraine » 40*» 
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DES CHAPITRES. 
Cita v. LII. 


Chap. LUI. 


Chaf. LIV. 


Chap. LV. 


Des Chanoinejfes d'Epinal, de PouJTaj, 
dé Bouxieres en Lorraine , de Jaint 
Pierre & de fainte Marie aMetZ, 420. 

Des Chanoinejfes de Cologne , Lindavv , 
Bûcha vv & autre s en Allemagne & en 
Alface, 414. 

Des Chanoinejfes de Nivelle , de Mans, de 
Mauheuge, de Denin dr de quelques au- 
tres en Flandres, 43 t. 

Des Chanoinejfes de Gandersheim , Jgued- 
limbourg , Hérford dr autres Chanoi- 
nejfes protejlantes en Allemagne, 449. 


A P P R O B A T l O N. 


J *Ay lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier l’Ouvrage qui a pour Titre r 
Htftoirt dit Ordres M emnftiques , Religieux , Militaires , de toutes les Cohgre- 

f estions de Vun & de l'autre f exe, qui ont été jufyu'a pi refont , contenant leur Origine fr 
indation , leurs progrès Je s événement les plus considérables a ni y font arrives leurs 
Observantes , la Décadence des uns , &c. On ne peut aflcz louer fon Auteur d’avoir 
conçu un deflein fi vaftc , de de ravoir , par un travail immenfe, fi heureufemeat 
exécuté. Je nedoutç point que le Public ne lui rende jufticc , en reconnoiflant que 
jufqu a prefent il n’a rien paru en ce genre de fi parfait de de fi travaillé. Paît à 
Paris le ao. Mai ipiu , ANQJJETIL. > 


P RJKJ,LEGE DV ROI. 

L O.l! 1 S , par la Gra#ç 4e Pieu » Roi de France de de Navarre : A nos tmez 8c 
féaux Confeillers , les gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de nôtre Hôtel» Grand- Confeil , Prévôt de Paris , Bail! ifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenant' Civils ,.dc autres îlot Jufticiers qu’il appartiendra : 
Salut : Nôtre biou amé * * * nous a fait remontrer que depuis plufieurs années il 
a travaillé â un Ouvrage qui a pour .Titre : Hiftoire des Ordres M onaftiques , Reli- 
gieux & Militaires , & de textes les Congrégations de Vun de Vautre fixe , qui ont 
été juftjua p refont 5 enrichie de plus de quatre cens Planches en taille-douce ; laquelle 
Hiftoire il defireroit donner au Public ,s’ il nous plaifoit lui en donner nôtre Permif- 
fion , de lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce neceflaires ; mais comme il 
ne peut faire imprimer cette Hiftoire , de faire graver les Planches neceflaires. fans 
engager des Imprimeurs de des Graveurs dans une très grande dépenfe , de qu’il eft 
à craindre que quelque^ autres ne vouluflent profiter de leur travail , par des im- 
prenions & des gravfire* contrefaites : Aces causes , voulant traiter favorable- 
ment ledit Expo Cane : Nouslui avons permis de permettons par ces préfentes , de 
faire imprimer ladite Hiftoire , de faire graver lefdites Planches ncc:flaircs, en un 
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«u pkifieurs volumes , conjointement ou féparém*nt , en telle forme , marge , cara-* 
Itéré , de autant de fois que bôn lui fexnblera , de de les faire tendre de débiter par 
tels Imprimeurs ou Libraires qu'il voudra choifir par tout nôtre Roïaume pendant 
le tems-dc Y inot Anns’is confecutives , i compter du jour de la date defdites 
Préfentes» Faifons défenfes à toutes perfonnes de quelque .qualité de condition 
qu’elles puiflent être d*cn introduire üimpreflion étrangère dans aucun lieu de 
nôtre obéïflançe ; & 4. tous Imprimeurs-Libraires , Graveurs , Imprimeurs , Mar- 
chands en Taille' douce , de autres , d'imprimer , (aire imprimer , de contrefaire la- 
dite Hiftoire K ni d’en faire auçuns extraits ,même de graver aucune defdites Plan- 
ches , foit ko grand ou en petit , èn tout ni en partie , Uns la permiflion exprefle de 
par écrit dudit Expofaat # ou de ceux à qui il aura tranfponé Ion droit » à peine de 
fix mille livres d'amende contre chacun des contreven ans, dont un tiers à Nous , un 
tiers irHôtel-Dieu de Pari* , l’autre tiers audit Expofant ; de confiscation tant des 
Planches de Eftatnpcs,quc des Exemplaires contrefaits^ des uftapcilcs qui auront 
fçrvi à ladite contrefaçon , que pous entendons êtrçe faifis en quelque lieu qu'i s 
foient trouvés ; dt de tous dépens , dbm mages &c intérêts ; à la charge que ces Pré- 
fentes feront enregtftrées tout ail long fur ^lbRegUlte de la Communauté des Im- 
primeurs de Libraires de Paris , de ce dans trois mois de la date d'icelles : que l’im- 
preflion de ladite Hiftoire , de gravure defdites Planches fera faite dans nôtre 
Roïaume de non ailleurs , en bon papier de en beaux caraftercs , conformément aux 
Reglemcns de la Librairie : de qu'avant que de l'expofer en vente , il en fera mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique, un dans celle de nôtre Château 
du Louvre , de un dans celle de nôtre très cher de féal Chevalier , Chancelier de 
France, le Sieur Phelypcaux ,• Comte de Pontchartrain î -Commandeur de nos 
Ordres , le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu dcfquelles vous man- 
dons de enjoignons défaire jotfir l’ Expofant ou fes aïahs daufé , pleinement idc pai- 
fiblement ,fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : Vou- . 
ions que la Copie defdites Préfentes, qui fera imprimée au commencement ou à la 
fin de ladite Hiftoire, foit tenue pour duement fignifiéc, de qu'aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amez de féaux Confeiilers de Secrétaires , foi foit a;odtée 
comme à l'original : Commandons au premier nôtre Huitâer ou Sergent de faire 
pour l'execution, d'icelles tous A&es requis de ncce flaire s , fans autre permiflion , de 
nonobftant Clameur de Haro,Çharte Normande, de Lettres à ce contraites: Car 
tel eft nôtre plaifir. Donné â Vcrfailles le dix-neuviéme jour du mois dé Juin , l'an 
de grâce mil fept cens douze f de de nôtre régné le foikante de dixiéme : Par le Roi 
en fon Confeil , Signé , 

Di Saint Hilaikl 

Ledit * * * -a cédé le préfent Privilège a v ) i a ir-B AFtrsti Coigwar® f 
Imprimeur de Libraire ordinaire du Roi , fie â Ni co las Gossilin» 
Libraire i pour en jouit tôtljours en fon heu de placé, fitivfcnt les conventions faites 
entr'eux le u. Juin 1711* ’ > v 

'• ! , i: i .!! ■ ' > ■ I ■ 

Regifiré furie Regiftre nVfiyl de la Communauté des Imprimeurs fr Libraires dt 
Paris jfag. 4- î. n. f 89. conformément auxReglem?ns> notamment a VAritt du 1 3* 
Août 1 ; 03. a Paris ce 13 . four du mois de Juillet 17 11* 
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HISTOIRE 


D ES 

ORDRES RELIGIEUX' 

SUITE DE LA QUATRIEME PARTIE , 

COUTS N AN T 

tes differentes Congrégations qui fuivent la Réglé 
de fàint Benoît , & les Ordres Militaires qui font 
compris fous la même Réglé.. 


Chapitre P R e m ï e r. 

tfes Religieux de la T râpe , mec la Ifie de Dom Armand* 
Jean le Boùthillier de Rance leur Réformateur. 

n 'ABBAYE de Nôtre- Dame de là Maifon- 
Dieü de la Trape , de l’Ordre de Cîteaux, 
dans le Perche , fut fondée Pan 1140. par 
Rotrou , Comie de Perche y & fon Eglife 
fut confacrée fous le nom de la fa in te Vierge 
par Robert Archevêque de Rouen, Raoul’ 
Evêque d’E vreux, & Silveftre Evêque de Séez , à la folli- 
«ttation de Guillaume , cinquième Abbé. de ce Monaftere* 
Tome VU À 
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i Histoire des Ordres Religieux , 
RBtxoïïvt qui étoit un des Membres de l’Ordre de Savigni , qui fut 
TKAf£. A un ‘ ^ celui de Cîteaux l’an 1148» par Serlon, qui en étoit le 
quatrième Abbé > & par l’entremife de faipe Bernard cet 
Ordre fut mis fous la filiation de Clairvaux , avec tous les 
Monafteres qui en dépendoient , comme nous l’avons dit 
ailleurs. 

L’ Abbaïe de la T râpe fut long-tems célébré par l'éminente 
vertu de fes Abbés & de fes Religieux : la fainteté & les 
miracles d’Adam fon fécond Abbé la rendirent encore plus 
fameufe,& plus de deux cens ans après fa fondation elle 
étoit fi confiderée des Princes & des Papes, que l’on trouve 
jufqu’à quatorze ou quinze Bulles des Souverains Pontifes 
adreflees aux Religieux delà Trapc pour confirmer & ap- 
prouver les droits 6c les privilèges qui leur avoient été accor- 
dés par leurs prédecefleurs. Mais elle eut enfin le fort de plu- 
fieurs autres Maifons de cet Ordre > où les Religieux dégé- 
nérant de la vertu de leurs Peres > abandonnèrent les Obfer- 
vances Régulières. Nous avons déjà fait voir que les guer- 
res avoient été caufe en partie du relâchement dans lequel 
les Monafteres de France éooient tombés , & que la plupart 
des Religieux n’avoient point fait difficulté d’abandonner 
leurs Monafteres , pour n’être point expofés à la fureur des 
Soldats. Cependant les Religieux de la Trape , quoique ré- 
duits à l’extrémité par la violence des Anglois , qui aïant 
plufieurs fois faccagé leur Abbaïe 1 les avoient réduits i 
manquer de toutes chofes , prirent un parti qu’on ne feau- 
roit allez louer. Ils ne voulurent point quitter leur folitude, 
pour aller par le monde chercher les fecours dont ils avoiënt 
befoin , & trouvèrent dans leurs jeûnes & daris un travail 
continuel , le peu qui leur étoit neceftaire pour fubfiftër. lU 
fe foutinrent de la forte pendant quelque tems : mais les An- 
glois revenant de tems en tems leur enlever le peu - qu’ils 
avoient amafle , ils furent enfin contraints de le féparer,&ne 
revinrent que lorfque la guerre fut finie j mais bien diffe* 
rens de ce qu’ils avoient été , par la corruption qu’ils avoient 
contrariée dans le monde. 

Les Commendes aïant été établies en France , le Cardi- 
nal du Bellai fut nommé Abbé Commendataire de la T râpe. 
Les Religieux s’oppoferent pendant plufieurs années à cette 
nomination , & continuèrent à élire leurs Abbés , avec l’ap- 
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(^ÜATKIEME PAR.TIE ,ChAHTRÏ. T. 3 
probation & confirmation de la Cour de Rome ; mais enfin rclicte-o* 
ils furent contraints de ceder à l’authoriré du Roi& au cré- trapi.* 
dit du Cardinal. Depuis ce tems-là le déréglement fit de fi 
grands progrès dans cette Abbaïe , que fes Religieux de- 
vinrent le fcandale du païs. La ruine du temporel fuivit de 

E res celle du fpiricuel. Les lieux Réguliers dépérirent, & les . 

âtimens tombèrent tellement en ruine , qu’à peine s’en trou- 
voit-il allez pour loger fix ou fept Religieux , qui les avoient 
même laiffé occuper par des ferviteurs , des femmes & des 
enfans. Ils ne vivaient plus en Communauté , & difperfés 
ça & là, ils ne fe raflembloient que pour des parties de chafTe 
& de diverti ffemenr. 

Les chofes étoient en cet état lorfqne l’an 1661. Dieu fuf- 
cita Dom Armand- Jean le Bouthillier de Rancé, Abbé 
Commendataire de la T râpe , & lui infpira le defleinde ré- 
former cette AWme , & d y faire revivre autant que le mal- 
heur des temsje permettoit ( comme dit un Aitfeur de fa Vie, M* r p h ct ; 
que nous avons exactement fuivi ) l'ancienne penitence , l’ef- dt 

prit , les fentimens & la pratique de cet heureux âge de l’E- U Tr*ft. 
glife , auquel la Difcipline Monaftique paroiflbit dans fa 
perfection & dans toute fa vigueur. 

Ilétoit fils de Denis le Bouthillier Seigneur de Rancé , 

Baron de Veret, Secrétaire des Commandemens de la Reine 
Marie de Medicis , & Confeiller d’Etat ordinaire. Il vint au 
monde le 9. Janvier 1616. Les premières vûës de fon pere 
étoient de le faire Chevalier de Malte s mais quoiqu’il le 
deftinât à porter les armes , il ne laifla pas de lui faire con- 
tinuer fes études , lui aïartt donné en même tems trois Pré- 


cepteurs , dont l’un lui apprenoit la Langue Latine, l’autre la 
Greque , & le troifiéme etoit occupé à former fes mœurs , à 
Veiller fur fa conduite , & lui apprendre les principes de la 
Religion Chrétienne j ce qui n’empêchoitpas qu’il ne lui fîc 
enfeigner les exercices qui cônvenoient à une perfonne de 

Î fualité & à la profeffion des armes , lui aïant donné à cet ef- 
et des Maîtres expérimentés dans ces exercices.* 

Mais la mort de fon frere aîné, qui arriva dans le même 
terni , obligea M- de Rancé fon pere à changer les vûè's cp’il 
avoir eues pour fon établifTement. Il lui fit quitter lepée 
pour prendre f’état Ecclefiaftique , que fon frere avoit em- 
WafTé > & en lui fuceedant dans la qualité d’aîné qu’il avoit, 

A ij 
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Rittoiioï U fucceda aufli aüxBenefices dont il étoit pourvu, & fon pere 
ï imI lui en procura encore d’autres : ainfi en peu de tems il le vit 
Chanoine de Notre-Dame de Paris, Abbé de la T râpe , de 
l’Ordre de Cîteaux i de Notre-Dame du Val, del’Ordre de 
faint Auguftin > & de faint Symphorien de Beauvais , de 
l’Ordre de faint Benoît; Prieur de Boulogne près de Chara- 
bor, aufli de l’Ordre de faint Benoît, & defaint Clementen 
Poitou : de forte qu’ à !’ â g e „ de dix à onze ans , fans avoir 
rendu aucun fervice à l’JEglife , & n’aïant pas même l’âge 
de lui en rendre, il joéifîait de quinze à vingt mille livres 
de revenus Ecdefiaftiques. 

L’Abbé de Rance regarda fon engagement dans, l'état 
Ecclefîaftique comme un nouveau motif de s’appliquer à 
l’étude ; il y étoit déjà porté d’inclination , & il y fit dé fi 
grands progrès qu’à l’âge de douze ans il donna au public 
une nouvelle édition des Poëfies d’ Anacréon qu’il accompa- 
gna d’un Commentaire Grec qui fut admiré des 5 ça vans, 
fitenfuiteune T raduftion F rançoife de ce Poète. Après avoir 
fait fon cours de Philofophieau College d’Harcour, il étudia 
en Théologie. Il foucint fa Tentative à l’âge de vingt &-u« 
ans, & fît enfuite fa Licence avec fiiccès. Ses qualités natu- 
rel lesflui donnoient de grands avantages pour le monde. Il 
l’aimoit & en étoit aimeT Les plaifirs le cherchoient , & il ne 
les fuïoit pas. Il ne donhoitpas pour cela dans des défordres 
groflîers aufquels la Jeunefle ne s’abandonne que trop aifé- 
ment ; tout ce que le monde appelle les belles paflions occu- 
poit fon cœur tour à tour. La délicatefle regnok dans fa 
table, beaucoup de propreté & de luxe dans fes meubles, 
dans fes équipages & dans fes habits , il avoir une paflioa 
extraordinaire pour la chafie , c’eft ce qui lui faifoit aimer 
fa belle Maifon de Verec en Touraine , dont il avoic hérité 
à la mort de fon pere. 

. Une vie fi peu convenable à un Ecclefîaftique ne luidon- 
ooit aucun fcrupule , & ne l’empêcha pas de recevoir h 
Prêtrife l’an*i6ji. des mains de l’Archevêque de Tours 
fon oncle , dont ilfe flatoit d’être un jour Coadjuteur: ce 
«ui lui fit refu fer l’Evêché de Leon ; & il reçut le Bonnet de : 
Jpo&eur.en 1654. 

Plus il avançoit en âge , plus il s’égaroit. Un jour qu’il 
«toit dans fa Maifon v d.e V eret avec trois de fes a<nis , après 
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isSBtre bien divertis , ils prirent résolution de mettre chacun 
«aille piûoles dans une bourfe , & d’aller comme des Che- 
valiers errons tant que leur argent dureroit -,-chercher leur 
avanture par terre & par mer , partout où le vent les pour- 
voit porter ( ce fut le terme dont ils fe Servirent* ) mais des 
«bftacles qui furvinrem,rompirent Jeur deflein , lorSqu’ils 
«toient prêts de l’executer. 

L’Abbé de Elancé n’eut pas manqué de fe perdre,- <1 Dieu 
•nui le r-egardoit des yeux de Sa mifericorde,n’eût commencé 
•oe le rappeller à lui- même par des accidens imprévûs. Le 
premier rut la mort de Leon le Bouthillier de Chavigni Son 
•coufin germain, fur lequel 41 mettoit toutes lesefperances de 
Sa fortune , & dont il fut vivement touché. Le Second fut 
Jorfque fe promenant fur le terrain qui eft derrière l’Eglile 
de Notre-Dame de Paris , où aïant porté Son fufil pour ti- 
rer par divertiffement à quelque oifeau, des gens qui étoient 
fur le bord de la riviere, ou par mégarde ou à deflein mirè- 
rent fur hiL Les balles donnèrent dans l’acier de fa gibeciere, 
-qui en arrêta le coup, & lui fàuva la vie j*car fans cela d 
«toit mort fur la place. La proteélion de Dieu étoit trop vi- 
able pour ne la pas reconnaître : il enfut touché , & dans le 
premier moment de (a xecoanoiffance , il ne put s’empêcher 
de crier: Mêlas J que devenons- je , ji Dieu n eut eu fit it de 
moi. 

Aiais les reflexions n’allerent pas alors plusloin. La gloire 8 e 
l'ambition qui le tenoient trop fortement attaché au monde, 
drouffer en t en lui ces premiers mouvemens de la grâce. Les 
louanges qu’il reçut dans X A ffemblée du Clergé de France 
en 1655 . où il aflîfba comme Députédu fecond.Ordj-e > l’efti- 
«ne qu’on y fit paraître de Son fça voir , lorfque l’Aflernblée 
le pria de prendre Soin d’une édition plus corre&e d’Eufebé, 
Zc de quelques autres Peres Grecs i la Survivance de la 
■Charge de premier Aumônier de Gafton de France Duc 
d’Orléans, qu’il obtint dans le même cetns : tout cela reflou- 
Telia en lui cetcepaflion qu’il avoit pour la gloire : en .Sorte 
4*11*11 ne penfa plus qu’aux moïens d’en acquerir.Mais Pieu 
qui Sçait confondre lespenfçes des hommes , & qui Te Sert 
quelquefois des chofes les plusipetites pour operer de gran- 
des merveilles fçtit bien-tôt dilfiper tous jq es grands projets 
njâine.amblâpu mondaine, par tin fimple Soupçon qu’U permk 
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C Histoire des Orbr es Religieh*, 
reliqiivi qu’on lui infpirât, qui fut que fon procédé dans l’AfTembîée 
Clergé n etoit pas agréable à la Cour. Il n’en fallut pas* 
davantage pour abbattre ce cœur ambitieux, qui ne pouvant 
fupporter un coüp fi fatal à fa fortune ,prit le parti de fe re- 
tirer à Veret, avant même que cette Allembléefût finie. 

Cette retraite à laquelle Dkuavoit fixé le moment de f* 
converfionlui donna tout le tëms qu’il falloitpour réfléchir 
fur l’i'ncon fiance de la fortune & fur le peu de fonds qu’il 
y devoit faire,& la mort deM.le Duc d’Orléans qui arriva, 
en 1660. le fit enfin réfoudre à changer de vie. Tour fe dé- 
terminer fur l’état qu’il devoit erabrafler il confulta les* 
Evêques de Pamiers,d’Aleth , de Châlons, & de Cominge* 
qui lui confeillerent de commencer par quitter fes Bénéfi- 
ces. Non feulement il le fit & ne retint que l’Abbaïe de la. 
Trape dans le deffein qu’il forma de s’y retirer i mais fça- 
chant que pour être parfait 8c fuivre Jefus-Chrift il falloir fe 
défaire de tout,il vendit encore fon bien de patrimoine à lac 
réferve de deux maifons qu’il avoit à Paris qu’il donnx 
à l’Hôtel Dieu de la même ville. Tous les biens qu’ib 
vendit fe mouraient à la fournie de trois cens mille livres.* 
Lorfqu’it fe vit cet argent entre les mains , il donna à foi* 
frere& à fa feeur toutce qu’ris pouvoient prétendre de lat 
fucceffion de leur pere, dont il païa aulfi les dettes. Il récom- 
penfa fes domeftiques , & ne conferva que deux valets, donc 
ï’ün le fnivit dans fx retraite à la Trape , 8c en fut un des 
plus fervens Religieux. Après avoir fatisfatt aux obligations* 
dont nous venons de parler , il donna tout le refie de Ion ar- 
gent à l’Hôtel- Dieu & à l'Hôpital General de Paris,à l’ex- 
ception d’une Comme fort modique qu’il fe réferva pour ré- 
parer fort Abbaïe donc tous les bâtimens tomborent en ruine, 
&. fe contenta d’environ trois raille livres de rente à quoi' fe' 
xédo ifoittout le: revenu decette Abbaïe. 

_ Ses affaires étanc regléës , il. fe retira à la T râpe. Ses pre- 
miers foins furent de remecfrer aux défopdres' qui y ré-> 
gnoienc. Mais ce fut en vain qu’il exhorta les Religieux à. 
changer de conduire : c’efi pourquoi les* voïant réfoins de ! 
perfevérer dans leur libertinage y il leur déclara qu’il étoif? 
dans laréfolution d’appelïerles Religieux de l’étroite Obfer y 1 
vance pour prendre leur place. Surcette propofiriofl ils 
fouie veren t contre lui » & fe portèrent* au* dernières 
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mités , les uns le menaçant de le poignarder , les autres de reuguw* 
l’emçoifonner ou de le noïer dans leurs étangs : ces menaces 
ne l’etonnerent point > les Religieux de l’étroite O bfer va nce 
furent introduits dans cette Abbaïe , 8c les anciens furent 
obligés d’y consentir par un Concordat qu’ils lignèrent le 17. 

Août 1661. qui fut enluite omologué au Parlement de Paris 
le 1 6. Février de l’année fui vante; Ces anciens étoient au 
nombre de fept , fix de Chœur 6c un Convers,quien vertu 
de ce Concordat eurent chacun quatre cens livres de penfion. 

L’Abbé de Rancé pour mettre les Réformés en étatde faire 
dans la fuite les réparations neceflaires dans eetre Abbaïe , 
leur céda la terre ae Nuifement qui étoit de la mcnfe Abba- 
tiale » confentant qu’elle fût unie pour toujours à la menfe 
Coi\ventuelle • 6c le chargea encore comme Abbé du réta- 
blifletnent d’une partie des lieux réguliers , auffi- bien que 
de toutes les réparations a&uelles qu il fît à fes dépens. 

Il ne fe contenta pas d’avoir rétabli les Obfervances Ré- 
gulières dans fon Abbaïe , il voulut lui même les mettre en 
pratique 6c vivre avec la même aufterité que la Commu- 
nauté. C’eft pourquoi, après avoir obtenu un Brevet du Roi 
pour pouvoir tenir fon Abbaïe en règle , il prit l’habit Reli- 
gieux dans celle de Perfeigne , d’ou étoient fortis les Reli- 
gieux Réformés qui étoient à la T râpe. Il y commença foa 
Noviciat le 13. Juin 1663. étant pour l° rs âgé de 37. anscinq 
mois , 6c fit la profeflton ic 16 i Juin 1664. entre les mains 
de Dom Michel Gui ton CommifTaire de l’Abbé de Prières 
pour lors Vicaire General , avec deux Novices , dont l’un 
avoit été fon domeftique , comme nous l’avons déjà dit cb 
deflus. 

La benediâion Abbatiale qu’il reçut enfuite , le mit dans 
une putflance entière d’executer les projets qu’il avoit médi- 
il ne trouvoir pas que les Religieux de i’énVite Obfer- 


tes. 


vance fuffent afles réformés. 1 1 demeuroit d’accord qu’on 
avoit rétabli dans cette réforme d’excellentes pratiques, &que 
la vie qu’on y menoit étoit fainte 5 mais il éroit perluadé que 
la Réglé de faint Benoît dont on y fait profeiTion detnandoit 
quelque chofe déplus. L’exemple des premiers Religieux 
de Cîceaux le touchoit vivement , ôc il ne pouvoit approuver 
qu’on n’en eût pas rétabli tous les ufages. Il prit donc la ré- 
solution de porter les chofçs plus loin que l’on n’avoit fait 
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Riuaiïux dans l’étroite Obfervance , & défaire revivre le premier ef»* 
t*apÎ. 4 P 1- ! 1 ée cet Ordre. Peu à peu il en rétablit dans fa Maifon les» 
pratiques les plus auReres, Il commença par déterminer le3 
Religieux de là. Communauté à fe priver de l’ufage du vin 6 6 
de celui du poiflon. Ils ne fe permirent celui des œufs que 
fort rarement , & celui de la* viande que dans les plus grande 
befoins. Le commerce avec les Séculiers fut moins frequent^ 

on rétablit le travail des mains. 

Mais pendant que l’Abbé de la T râpe ne penfoit qu’à fe- 
fan&ifier lui* même & à porter fesfreres à la plu s haute per- 
fection de l’Etat Monaftique ,/ étant obligé de fe trouver à- 
une Aflemblée des Abbés & Supérieurs de l’étroite Obfer- 
vance qui le tint au College des Bernardins à Paris l’an 1 664». 
pour le fujerdont nous avons parlé' dans le Chapitre 35>. dît 
Tome précèdent, & qui l'obligea- de foiredeux fois le voïage 
de Rome (ans avoir réüllî dans fa Commillion j le Prieur ae 
fon Monaftere qu’il avoit choifi lui-même , comme un Reli- 
gieux fur la- pieté & l’auûerité duquel on. pou voit compter r 
au lieu de maintenir cette régularité, ne fongeoh qu’à l’alterer 
& y introduire du relâchement : il alla- meme jufqu’à foire 
fe-rvir du poiflon- au Réfedoire à donner à les Religieux^ 
l’exemple d-’en’manger,& à violer l’àbftinence qu’ils s eteienc 
prefcrite , & donc ils avoient promis à L’Abbé de ne point 
trangrefler lobfervance. Le Soû- Prieur qui avoir du zele 
& de la fermeté s’y oppofa j les autres Religieux fe joigni- 
rent à lui, St fe maintinrent malgré le Prieur dans toutes ce* 
pratiques d’au Hérités qu’ils avoiént rétablies à la perfualîon 
de leur Abbé. Céla eau fa- quelque divifion dans ce Mona- 
ftere , l’Abbé de Prières fut obligé d’y aller pour y rétablir la» 
paix & la tranquilké, Sc fe crut obligé pour mieux y réüflùr 
d’envoïer le Prieur dans un autre Monaitere jtdqu’atr retour 
de l’Abbé qui ne revint qu’au mois de Mai 1666* L’éloigne^ 
ment du Prieur aïant eu- tout le bon fuccés qu’on pou voit, 
en- elperer, l’Abbé, de la Trape eut la- confolation de trou- 
ver à fon retour la même Obfervance Régulière qu’il y 
avok établie. Ceft pourquoi fe voïànrtranquiHe dans fou 
Monaftere > H ne fongea plus qu’a, y établir la réforme dans 
fa plus grande rigueur. H y fit donc revivre tous les anciens 
tifages de Cîteaux. Mais comme H y avoit dans ces anciennes 
pratiques beaucoup de chofes qui, ne convenoientrpasatt 
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tems , il crut qu’il devoit fe reftraindre à la pauvreté & à là Reuch»*. 
implicite qui s’y trouve établie , aux jeûnes , aux veilles, à la 
priere , aux couches dures , au travail des mains , au fi» 
lence , à la nudité des pieds du Mercredi des Cendres & dit 
Vendredi Saint>à l’abltinence des fix Vendredis de Carême» 
dont les trois premiers font à une feule portion , & les trois 
autres au pain & à l’eau, & à tout ce qu’il y a de femblables 
pratiques qui s’obfervent encore exaélement dans ce Mona- 
ftere , & dont nous parlerons dans la fuite. 

. L’Abbé de la Trape ne fe contentoitpas de vivre comme 
Ces Religieux , il encherifioic encore fur leur pénitence. Ses 
jeûnes étoient fi continuels & fi aufteres qu’on ne pouvoit. 
comp rendre comment il pouvoit vivre en mangeant fi peu. I L 
choififioittoûjoursles travaux les plus humilians & les plus- 
rudes , & revenoit quelquefois du travail fi fatigué qu’il ne 
pouvoit fe foûtenir. Il etoit toujours le premier a l’Office , à 
la priere & à tous les- exercices réguliers : il n’ordonnoit rien 
donc il ne donnât l’exemple,& il alloit même toujours. au delà 
de ce qu’il préfcrivoit aux autres. 

L’Arrêt du Confeil d’Etat , qui fut rendu en 1675. & qui 
accordoit à l’Abbé de Cîteaux une autorité abfoluë furies- 


Religieux de l’étroite Obfervance,faifant apréhender à l’Ab- 
bé de la Trape qu’on n’entreprît d’affoiblir la Diicipline de 
ion Monaftere ; afin de la mieux affermir , U propofa à fes 
Religieux de renouyeller leurs vœux , ce qu’ils firent le 
vingt- fi xiéme Juin dé la. même année »• & promirent d’ob- 
ferver jufqu’au dernier foupir de leur vie toutes les prati- 
ques qui fe trouvoient établies dans leur maifon, procédant 
de réfifterpar toutes fortes de voies légitimés û tous ceux qui. 
voudraient, fous quelque prétexte que ce pût être,introduire 
dans leur Monaftere les moindres relâchemens. 


La mort lui aïant enlevé en peu d’années plus de trente 
Religieux des plus fervens , & étant tombé lui- même dan- 
gereufemènt malade , le bruit s’en répandit dans le monde, 
& donna occafion-à beaucoup de difcours. On ne manqua 
pas de l’attribuer à la mauvaife nourriture , aux jeûnes & 
aux autres aufterités : on ne garda fur cela aucune modé- 
ration , l’Abbé fut déchiré de la maniéré du monde la plus 
étrange. Des Prélats lui écrivirent pour lui perfuader d’a- 
jtpucir la pénitence & les autres auftericésde Ion Monaftere^ 
Tom VL , R 
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Rpticirtii nuis bien loin de faire attention à toutes ces plaintes, il s’ap-> 

de laTra- pliaua avec d’autant plus d’ardeur à les maintenir , que les 

Fl ' ' maladies qui les avoient caufées étoient ceflees. Sa fanté qui 
étoit rétablie ne lui fervit pas feulement à faire obferver les 
pratiques qu’il avoir introduites , mais elle lui donna encore 
le moïen de compofer plufieurs ouvrages pour leur défenfe: 
celui qui fit le plus de bruit fut fon Traité de la Sainteté & 
des devoirs de l’état Monaftiqae, qui lui attira bien des cen- 
feurs. On l’attaqua perfonnellement : on calomnia les motifs 
de fa retraite : on le traita d’ambitieux & d’hipocrite , & on 
le déchira par de Sanglantes fatyres. Le Pere Mabillon dé- 
fendit contre lui les études Monaftiques avec beaucoup de 
modération. L’Abbé de la Trape lui répondit: & le Pere 
Mabillon donna fur la réponfe de l’Abbé des réfléxions d’au- 
tant plus fortes & convainquantes pour prouver ce qu’il 
avance en faveur de ces études,qu elles étoient foûtenucs par 
la vie exemplaire de cefçavant Ecrivain , qui a fçu allier 
avec une profonde érudition, beaucoup d’humilité & de mo- 
deftie, jointes à une exaéte obfervance defes réglés &c des 
autres pratiques qui font un parfait Religieux , malgré l’op- 
poficion que l’Abbé de la Trape met entre l’état Monaftique 
& l’étude qu’il prétend en être la ruine. 

Le zele de l’Abbé de la Trape ne fe borna pas au dedans 
de fon Monaftere, il s’étendit aufli fur celui des Clairets, qui 
«ft une Abbaïe de filles de l’Ordre de Cîteaux , fondée l’an 
1113. Guillaume V. Abbé de la Trape en fut le premier 
Pere & Supérieur immédiat , & elle demeura toûjours fous 
la conduite des Abbés de ce Monaftere , tant qu’il en eut de 
Réguliers , n’étant retourné fous la filiation de Clairvaux , à 
laquelle elle appartient naturellement au défaut des Abbés 
de la Trape, que lorfque cette Abbaïe fut tombée en com- 
rnende. Mais Dom Armand d’Abbé Commendataire qu’il 
étoit , étant devenu Abbé Régulier , devolt reprendre fur 
cette Abbaïe des Clairets l’autorité qu’avoient eue fies pré- 
decefieurs. Perfonne ne la lui difputoit : au contraire le Cha- 
pitre Général de Cîteaux de l’an ré 86. leremettoit dans fon 
droit , & l’engageoit à prendre la direction de cette Maifom 
Les Abbés de Cîteaux ôede Clairvaux l’en preftbient : ce- 
■ pendant , foit indiferencepour cette direction, foit déference 
pour l’Abbé de Clairvaux qui en étoit en pofleflion depuis 
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long-tems, il ne pouvoit s’y refoudre , & lelaifioit jouir pai- Rmgkvx 
fiblement de fon droit. Mais Angélique Françoife Deftara- 
pes de Vailençai aïant été nommée par le Roi à cette Ab- 
baïe , prefla fi fort l’Abbé de la Trape de ne pas réfifter da- 
vantage aux Ordres des Chapitres Generaux , & de fe ren- 
dre aux intentions des Abbés de Cîteaux & de Clairvaux , 
qu’il fe chargea enfin de la diredion de l’Abbaïe des Clai- 
rets & y fit la vifite pour la première fois l’an 1650. Il en fit 
une fécondé en 1691. & dans les exhortations qu’il fit aux 
Religieufes » il les difpofa de telle forte à la réforme quelles- 
«mbrafiereot celle de l’Etroite Observance en 1692. ce qui 
lui donna lieu de faire une troifiéme vifite dans ce Monaf- 
tere , afin de mettre la derniere main à ce qu’il avoir com- 
mencé dans les deux premières. Ses pénitences & fes aufteri- 
tés le réduifirent enfin dans un état qui l’obligea de fe relâ- 
cher de fon exadkude.il n’affiftok plus au travail, êc fe trou- 
vok rarement au Chapitre. Ses exhortations ne furentplus fi- 
fréquentes , & appréhendant que le relâchement.ne fe glif- 
sât*infenfiblemem,ou que du moins la ferveur que fon exem- 
ple avoir toujours foûtenué ne s’affoiblît, il fédérait de foa 
Abbaïe entre les mains du Roi qui lui donna le choix d’un 
fuccefleur. L’Abbé pria fa Majefté de lui accorder Dont- 
Zozime , Prieur de là Trape : ce Religieux fut agreédu Roi: 
maisil mourut avant que de recevoir fes Bulles. Dom Fran- 
cis Armand fut celui qui futpropofé pour remplir fit place. 

Le Roi l’accepta &c le nomma à cette Abbaïe , dont il reçue 
les Bulles, & il fut béni au mois d’Odohre 1696. Mais Dom 
Armand le Bouthillier ne fut pas long-tems à s’en repentir : 
car ce nouvel Abbé aïant pris une conduite toute oppofée . 
à la £enne,on vit les Moines de la Trape partagés en deux 
fadions : les uns tenoient pour lui » & les autres pour le nou- 
vel Abbé , qui fe faifant fcrupute de cette divifion dont il 
étoit l’auteur fe démit de fonAbbaïe. A peine eut-il fait cette 
démifiion qu’il s’en repentit , & fit tout fon poffible pour la 
ravoir : mais toutes fes pourfuites furent inutiles j & le Roi 
aotnma Dom Jacques delà Tour , qui prit pofieffion de 
«et te Abbaïe en 1699. & jufqu’à préfent il l’a gouver- 
née félon l’eferit du Réformateur , qui mourut l’année fui- 
vante 1700. le 20. ’Odobre , étant âgé de 75. ans. 

. U ne nous relie plus qu’à parler des Obfervances de ces 

B ij 
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-Rïtionu x faints Religieux. En été ils fe couchent à huit heures , & en 
®' iaTra hiver à fept. Ils fe lèvent la nuit à deux heures pour aller à 
Matines qui durent ordinairement jufqu’à quatre & demie, 
parce qu’outre le grand Office, ils difent auffi celui de la 
Vierge, & entre les deux ils font une méditation de demi- 
heure. Les jours où l’Eglife ne folemnife la Fête d’aucun 
' Saint , ils recitent encore l’Office des Morts. Au fortir de 
Matines, fi c’eft en été , ils peuvent s’aller repofer dans leurs 
cellules jufqu’à Prime , & l’hiver ils vont dans une cham- 
bre commune proche du chauffoir , où chacun lit en parti- 
culier. Les Prêtres prennent d’ordinaire ce tems-là pour 
dire leurs Méfiés. A cinq heures & demie ils difent Prime, & 
vont enfuite au Chapitre où ils font environ demi- heure , 
excepté certains jours qu’ils y demeurent plus long-tems à 
entendre les exhortations de l’Abbé ou du Prieur. Sur les 
fept heures ils vont travailler : pour lors chacun quitte fa 
coule , & retrouflant l’habit de deflous , ils fe mettent les 
uns à labourer la terre , les autres à cribler , d’autres à por- 
ter des pierres, chacun recevant la tâche qui lui eft aflïgnée, 
ne leur étant pas libre de choifir ce qui convient le plus à 
leur inclination. L’Abbé lui-même eft au travail & s’em- 
ploie fouvent à ce qu’il y a de plus abjeft. Quand le tems ne 
permet pas de fortir , ils nettoient l’Eglife , balaient les Cloi- 
tres, écurent la vaifielle , font des leflives , épluchent des lé- 
gumes , & quelquefois ils font deux ou trois affis contre terre 
les uns auprès des autres à ratifier des racines fans parler 
jamais enfemble. Il y a auffi des lieux deftinés à travailler à 
cou vert où plufieurs Religieux s’occupent , les uns à écrire 
des livres d’Egüfe , les autres à en relier , quelques-uns à des 
ouvrages de menuiferie , d’autres à tourner , & à d’autres 
differens travaux , n’y aïant gueres de chofes néceflaires à la 
Maifon & à leur ufage qu’ils ne faflent eux-mêmes. Quand 
ils ont travaillé une heure & demie, ils vont à l’Office 
oui commence à huit heures & demie : on dit Tierce , ew- 
iuite la Méfié qui eft fuivie de Sexte , après quoi ils fe reti- 
rent dans leurs chambres , où ils s’appliquent à quelque lec- 
ture. Cela fait ils vont chanter None , fi ce n’eft aux jours 
de jeûnes que l’Office eft retardé , & qu’on ne dit None 
qu’un peu avant midi. Delà ils fe rendent au Refe&oire, 
qui eft fort grand : il y a un long rang de tables de chaque 
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Quatrième Partie , Chap. I. 13 
côté. Celle de l’Abbé eft en face au milieu des autres , & Reuo»*' * 
contient les places de fix ou fept perfonnes. Il fe met à un pi. LA 
bout , aïant à fa main gauche le Prieur» & à fa droite les 
étrangers , lorfqu’il y en a qui mangent au Réfeftoire : ce 
qui arrive rarement. Ces tables font nues & fans napes, mais 
fort propres. Chaque Religieux a la ferviette, lataflede 
faïence , fon couteau fa cuillère & fa fourchette de buis, 
qui demeurent toûjoursdans la même place. Ils ont devant 
eux du pain plus qu’ils n’en peuvent manger , un pot d’eau, 
un autre pot d’environ chopinede Paris , un peu plus qu a 
moitié plein de cidre , parceque l’on garde pour la collation 
ce qu’il en faut pour achever de le remplir } leur pain eft 
fort bis & gras, acaufe qu’on ne falTe point la farine , ôc 
qu’elle eft feulement palTée par le crible, ce qui fait que la 
plus grande partie du fon y demeure. On leur fert unpota- 

Î ;e, quelquefois aux herbes , d’autres fois aux pois , ou aux 
entilles , & ainfi différemment d’herbes ôc de legumes» mais 
toujours lans beurre & fans huile , avec deux petites por- 
tions aux jours de jeûnes , fçavoir un petit plat de lentilles 
ic an autre d’épinars ou de feves , ou de boüillie , ou de 
gruau , ou des carotes , ou quelqu’autre racine félon la fai- 
ion. Leurs fauces ordinaires font faites avec du fel & de 
l’eau épaiffie avec un peu de gruau & quelquefois un peu 
-de lait. Au deflert on leur donne deux pommes ou deux 
poires cuites ou crues. Apres le repas , ils rendent grâces & 

Dieu , & vont achever leurs prières à l’Eglife , au lortir de 
laquelle ils fe retirent dans leurs cellules ou ils peuvent s’ap- 
pliquer à Jalefture & à la contemplation. A une heure ou 
•environ, ils retournent au travail, reprenant celui qu’ils ont 
quitté le matin , ou en commençant un autre. Ce fécond tra- 
vail dure encore une heure ôc demie ou deux heures quel- 
quefois. La retraite étant fonnée , chacun quitte fes fabots , 
remet fes outils dans un lieu deftiné à cela, reprend fa coule, 

& fe retire à fa chambre , où il lit & médité jufqu’à V êpres 
qu’on dit à quatre heures. A cinq heures on va au Réfec- 
toire où chaque Religieux trouve pour fa collation un mor- 
ceau de pain de quatre onces » le relie de fa chopine de cidre 
avec deux poires ou deux pommes ou quelques noix aux 
jeûnes dé la Réglé } mais aux jeûnes d’Eglife , ils n’ont que 
deux onces de pain & une fois à boire. Les jours qu’ils ne 
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Rtncnux jeûnent pas , on leur donne pour leur fouper le relie de leur 
*• aT * A - cidre, une portion de racines » & du pain avec quelque pom- 
me ou poire au deflert > mais pour k>rs à leur dîner on ne 
leur prelente qu’une portion de legumes avec leur potage. 
Quand ils ne iront que la collation , un quart d’heure leur 
fuifit ,il leur relie [encore une demi- heure pourfe retirer, 
apres laquelle ils le rendent dans leChapicre , où l’on fait 
la lecture de quelque livre {pirituel jufqu’à fix heures que 
l’on dit Compiles : apres lesquelles on fait une méditation de 
demi-heure : au forcir de rEglife on rentre au Dortoir après 
avoir reçu l’eau benite des mains de l’Abbé. A fept heures- 
on fonne la retraite afin que chacun fe couche, ce qu’ils font 
tout vêtus fur des ais , où il y a une paillafiè piquée , un 
oreiller rempli de paille & une couverture , jamais ils ne fe 
deshabillent,non pas même quand ils font malades. T oute la. * 
douceur qu’ils ont à l’Infirmerie c’eft que leurs paillalTes ne 
font pas piquées. U arrive rarement , fi malades qu’ils 
foient , qu on leur donne du linge , à moins que la maladie 
nç foit extraordinaire. Us ne kiflem pas d’y être gouvernés- 
avec grand foin. Us y mangent des œufs & de la viande de 
boucherie: mais on ne leur donne jamais de volaille, ni fruits- 
confits ni fucrés, & lorfqu’un malade paroît en danger de 
mort» l’Infirmier prépare de la paüle & de k cendre fur quoi 
on le met quand il eu prêt d’expirer. Iln’y a dansl’Eglileni 
chandeliers d’argent , ni riche ornement c tout y eft fimple 
& fe reflent de la pauvreté : leschafubles &les paremens des 
Autels ne font pas de foïe. Un Crucifix d’Ebeine fur l’Autel 
& aux deux extrémités du çontre-Autel , deux plaques de 
bois »d’où fortent deux branches qui portent deux cierges, 
en font tout l’ornement. Les étrangers font reçus dans ce 
-Monaflere avec beaucoup de charité , de petits tableaux as* 
.tachés à la muraille de k C harobre , où on les reçoit d’abord, 
les inftrùifent de la maniéré dont il faut fe comporter dans 
ce famtlieu. Lesmetsordinaires qu’on leur préfente font ua 
potage, deux ou troisplats de legumes , un plat d’œufs , & 
jamais de poifTon , quoique les étangs en foient remplis. Oœ 
ne leur donne au ffi que du cidre , & mê me le pain que manr 
gent les Religieux. 

La réputation que ces faints Solitaires le font acquifepar 
une vie fi auftere &fi penitente , a infpiré au Grand-Duc 
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Quàtrïeîtb Partis , Chapitre II. 
de Tofcane Côme 1 1 1 . l’envie d établir une Maifon de cette 
même Réforme dans l’Abbaïe de Buon-Solaflo,qui eft dans fo«s. S ‘‘ ' 
fes Etats proche Florence , & qui lui a été accordée par le 
Pape Clemenc XI. Il en fit difpofer les lieux à la maniéré dé 
la T râpe , d’où on lai envoïa dix-huit Religieux en 1705. 
avec la permiflion du Roi. Un de ces Religieux, connu dans 
le monde fous le nomduComte-d’Avia.Piémontois de naif- 
fance, & qui a fait autrefois une grande figure à la Cour 
du Duc de Savoye, a été nommé Abbé de cette Maifon. Le 
Frere Arfenne , frere aîné de M. le Marquis de Janfon , Sc 
deM. l’Abbé de Janfon , & qui a porté dans le monde le 
nom de Comte de ÂoJ'emberg , eft aufli du nombre de ces Re- 
ligieux. 

Marfollier & Maupeou , Vie de /’ Abbé de 1* Trape. Confié- 
tut ions de In Trape. Felibien , Defcription de la Trape. Mo-, 
reri , Dictionnaire Hifiortque. Corneille , Dictionnaire Géo- 
graphique & Hifioriqne. 


Chapitre II. 

Des Religieux Bernardins Réformés de Sept-Fons. 

P Endant que l’Abbé de Rancé travailloit à établir 
dans P Abbaïe de la T rapc la Réforme dont nous avons 
parlé dans le Chapitre précèdent, & à. y faire revivre le pre- 
mier efo rit de Cîteaux , Dieu infpira aufli le même deflfein à 
Dom Euftache de Beaufort , Abbé Régulier de Sept-Fons. 
Cette Abbaïe fituée dans le Bourbonnois , à fix lieues de 
Moulins ^Capitale de cette Province ,eft aufli de l’Ordre da 
Cîteaux , & de la filiation de Clairvaux. Elle fut fondée par 
un Duc de Bourbon, & dédiée à la fainte Vierge fous le 
nom de Nôtre- Dame de faint Lieu. On lui donna le nom de 
Sept ‘Tons ou des Sept-Fontatnes , à caufe d’an pareil nombre 
de fontaines qui sV trouvoient lors de fou établi flement , 
dont il n’en refte plus qu’une qui fournit de l’eau dans tous 
les offices de la Maifon , & va fe perdre dans un ru i fléau , 
qui paflant dans le jardin.y forme un grand canaUqui donne 
iuffifarnmenc de quoi l’arrofer. Son enclos de murs eft d'en- 
viron cent arrpens. Ce Monaftere né fut pas exemt du relâ- 
chement qui s!uafinua- dans la phïpa/t des Maiibns de cet 
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Rrucmn Ordre, & il tomba dans des defordres qui allèrent jufqu’ait 

P *kj S£PT " f cant kk. 

Il étoit en cet état lorfque Dora Euftache de Béaufort en 
fut nommé Abbé par le Roi l’an 1654. à la. follicitation de 
{es parens , & à la recommandation du Cardinal Mazarin- 
11 n’avoit alors que dix-neuf ans > & ne penfoit gueres à la* 
Religion : c’eft pourquoi pour l’engager a le faire confentir 
à fe faire Religieux ( car l’Abbaïe de Sept-Fens a toûjours 
été en Réglé) on fit briller à fes yeux une mitre & une croce- 
Une vocation fi peu Canonique , eut fes effets ordinaires : 
car le jeune Abbé donna dans la vanité » le luxe & la me* 
leffe j il fit fon Noviciat & fes vœux à Clairvaux , d’où il 
partit peu de jours après fa profeffion pour aller étudier à. 
Paris en Théologie. Il ne s’embarraffa pas beaucoup d’ap- 
profondir ks Myfteres > mais il fe contenta feulement au 
charger fa mémoire de quelques notions fuperficielles.. Il 
revint à Sept^Fons , où il demeura peu , ne s’accommodant 
nullement de la folitude , & encore moins de la focieté des 
Religieux : il alloit ordinairement à Moulins , où il voïoit- 
fouvent les Dames-, dont la Compagnie lui étoit plus agréa- 
ble : en.un mot il vivoit d’une maniéré peu conforme à foni 
état. Il reçut les Ordres facrés dans ces difpofitions , & le 
Sacerdoce fut pour lui un fujet de vanité & dorguëil , ai- 
mant fur tout a fe voir revêtu d’habits Pontificaux. Mais 
Dieu qui fçait humilier les cœurs les plus fuperbes , le re- 

f arda des yeux de fa mtfericorde , & le retira non feulement 
u danger où il étoit de fe perdre, mais encore le choifit pour 
être l’initrument dont il voulut fe fervir pour la fan&ifica- 
tion d’un grand nombre d’ames élues, qui mènent dans cette 
fainte Mauon une vie admirable, & qui n’eft pas. moins au«r 
fiere & penitente que celle des Religieux de la Trape. 

Ce fut Pan i 66 y que fe fit ce changement de la droitedùb 
Très haut, qui fe fervit pour cela de M.de Béaufort fon frere* 
Ecclefiaftique d’une grande vertu ,, qui, aïant été pour lui 
rendre vifite , fut furpris de l’égarement prodigieux, oùJ’a- 
xnour des créatures avoit ietté cet Abbé,& le voïant plongé 
dans tous les plaifirs quela jeunefle lui fournifToit,lui pro- 
pofa de faire une retraite de quelques jours , afin qu’il pût 
faire réflexion fùr les defordres de fa> vie. Il voulut bien 
même lui tenir compagnie, afin de le fortifier dans ks bons 

fentimens 
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QUATRIEME PàRTIÈ , CttÀÏJTRE Iî. IJ 
fenrimens que Dieu lui pourrait infpirer. L’Abbé de Sept- Rcitcnvs 
Fons , apres plufieurs combats intérieurs , qui lui faifoient f 0 ^ Sl ' ,r *’ 
toujours différer au lendemain , confentit enfin à faire cette 
retraite. Ils choifirent pour cet effet la Maifon dès Carmes 
Déchauffés de Nevers,où ils furent reçus avec beaucoup de * 
joie par le Prieur , qui fe trouva honoré d’avoir de tels 
Hôtes : cette retraite , qu’il entreprit plutôt par comptai- 
fance pour fon frere, que par les fentimens d une véritable 
pieté , ne laiffa pas de faire dans fon coeur ce que l’on n’au- 
roitofé efpererqu’aprés plufieurs années d’éloignement duc 
monde : car en huit jours que dura cette retraite , non feu- 
lement il changea de vie , mais encore il devint un modèle 
de pieté & de penitence , de maniéré qu’il en fôrtit comme 
un autre homme, rempli des grâces & des faveurs qu’il avoit 
reçues du Ciel avec tant d’abondance , que pénétré de l’a- 
mour de Dieu , & de zélé pour fa gloire , non content de fe 
fan&ifier foi- même, il demanda I Dieu par de ferventes, 
prières qu’il lui donnât la force de marcher ‘devant lui dans 
l’efprit & la vertu d’Elie , pour lui préparer un peuple par- 
faic. Dieu qui ne veut pas la mort du pécheur , mais qu'il fe 
convertiffe & qu’il vive , exauça fa prière , & lui infpiaa de 
rétablir dans fon Abbaïe l’Obfervance littérale 4ela Réglé 
de faint Benoît , tant pour retirer du relâchement fes Reîi- 
gieux,que pour ouvrir le chemin de la penitence à ceux qui 
voudraient dans la fuite entrer dans la- voie étroite du falut. 

-Il écouta cette voix du Seigneur , qui fe faifoit entendre 
dans fon cœur . & refolut de le faire malgré tous les obfta- 
cles que le Démon , le monde & la chair lui pourraient fuf- 
citer. • 

La première chofe qu’il fit en allant à Sept- Fons , fut de 
s’aller profterner devant le faint Sacrement , & aïant fait af- 
fembler le Chapitré, il y parla à fes Religieux d’une manié- 
ré touchante de la refolution qu’il avoit formée , les exhor- 
tant de ne pas s’oppofer à la volonté de Dieu , & au bien de 
leur ame : mais ils y trouvèrent des difficultés , & ne voulu- 
rent point changer de vie. Cef Religieux qui n’étoient qu’au 
nombre de quatre , pour empêcher leur Abbé d’exccuter 
fon projet , l’accuferent d’avoir entrepris de fe défaire deux 
par lepoifon, con|me des gens incommodes & qui s’oppo- 
joient a fes deffeins. Ils luffîrent figniâer par un Huifficr la 
T*mc FI, C 
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Ritxonpx copie d’un Arrêt prétendu du Parlement de Paris, par lequel * 
tout" 1 ' il etoit ajourné à comparaître : cela l’obligea de faire un 
yoïage à Paris , & quoique M. de Harlay «, pour lors Procu- 
reur Général, eut découvert la faudeté de cet Arrêtât qu’il 
* l’eut juftijfié de cette ac.cufatian , l’Abbé de Sept-Pons vou- 
lut remettre fon Abbaïe, entre les mains du Roi , & fe reti- 
rer à la T râpe fous la conduite de l’Abbé Dom Armand* 
Jean le Bouthillier de JRancé , qui venait d’y établir la Ré- 
forme. Mais il en fut détourné>& il retourna à fon Abbaïè, 
ci* les Religieux profitant de fon abfence , avoient enlevé 
les meubles ., vendu les beftiaux , abbatu les bois , & diffipé 
les bleds. 

Tout cela ne fervit qu’à lui donner plus de confiance en 
Dieu , il rechercha fes Religieux , les attira par douceur, & 
leur prapofa de leur ,païer une penfion , pourvu qu’ils vou- 
lurent fe retirer dans des Maifons de la commune Obfer- 
. vance de Cîteaux. L’accord étant ligné , les Religieux fe re- 
tirèrent , & laiderent leur Abbé feul plein d’efperance de fe 
voir bien-tôt une nombreufe famille à la place de quatre 
brebis égarées. 11 fongea enfufce à faire quelques bâtimens : 
car il n’y avoit pas un lieu Régulier qui fut en état : il n’y 
avoit plusjque la place où avoieùt été le Dortoir & le Refe- 
étoire, leteras & la négligence des Religieux n’aïant laide 
par tout uue des ruines. 

Il ne rut point trompé dans l’efperance de fe voir une 
nombreufe famille : car après, avoir refié quelque tems feul. 
Dieu lui envoïa d’abord au fond de la Guyenne trois Reli- 
gieux de la commune Observance de l’Abbaïe de Bonne- 
vaux > mais il n’y en eut qu’un des trois qui refta , & qui eut 
adea de courage pour demeurer, les deux autres perdirent 
coeur. Quelques mois après deux perfonnes fe prefenterenc 
encore & furent reçues. Ce fut pour lors que ces trois Reli- 
gieux conduits .& animés par l’exemple de leur Abbé , en- 
treprirent un travail dont la grandeur aurait effraie une 
Compagnie de Pionniers : ce fut de défricher pludeurs ar- 
peus de terre qu’ils deftinoient pour leur jardin- Quoiqu’ex- 
ténués par des aufterités continuelles, ils vinrent à bout de 
deffecher un marais , de nettoïer un champ heride de ron- 
ces & d’épines , de combler des fodés , tranfporter des 
terres , d’arracher des arbores* de déraciner des fouches , de 
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dreffer 8c de planter un jardin d’une très vafte étendue , & reugmh* 
tout cela en moins de deux ans , fans interrompre 4es exerci- | 0 F NS s . EPT 1 
ces prefcrits par la Réglé, fans violer celle du filence,& fans 
difcondnper de faire Oraifon. 

Le nombre des Religieux augmentant , l’Abbé de Sepr- 
Fons fit des Réglemens pour fon Monaftere, dont les princi- 
paux confident dans la fiabilité dans le Monafiere, le trâ- 
vail des mains , le filence perpétuel , l’abftinence de viande ,■ 
depoifion & d’œufs , l’hofpitalité , l’exclufion des études , 1» 
privation de tout divertiiïement fie de toute récréation, & en 
plufieurs autres pratiques femblables à celles quis’obfervene 
a laTrape. La différence qu’il y a entre les Obfervances de 
la T râpe & celles de Sept-Fons,c’eft queles Religieux de 
Sept- Fons fe lèvent pour Matines à quatre difFerens tems, 

* les Fêtes folemneUes a minuit , les Fêtes des Apôtres à une 
heure ,les Dimanches à une heure fie demie, 8c les jours de 
Fériés ou de Fêtes (impies à deux heures. Mais à quelque 
heure qu’ils entrent au Chœur , ils n’en forcent qu’à qua- 
tre heures fit demie. La cuifine efi au milieu de cinq Réfe- 
doires qu’on peut fervir en même tems fans en fortir. Ces 
cinq Réreétoires font celui des Religieux, celui des Conver* 
celui des Donnés , celui des Infirmes fie celui des^ hôtes. Lé 

J >ain qu’on leur donne efi fait de fariné donc onn’a ôté q#e ' 
e gros fon , fit où il entre beaucoup plus de feigle que de 
froment. Ils ont pour tout le jour dix onces devm , parta- 
gées en deux portions égales qu’ils prétendent être la verita- 
ble hqmine ordonnée par la Réglé de faint Benoît. On leur 
donne à dîner un potage d!herbes,où il m'entre que du- 
fel pour tout afiaifonnemeiit, un plat de legumes fi C un autre 
de racines. Depuis Pâques jufqu’à la Fête de l’Bxaltation' 
de la fainté Croix, on leur fert quelque fois une tranche dé 
beurre, qui tient lieu de la fécondé portion. Le fel fie un peu> 

.d’huile denoixou dénavette, font le feul aflaifonnement de 
ces mets fimples & tels que la terre de leur jardin les four- 
nit. Les jours qu’ils foupent, ils ont un morceau de fromage 
& une falade pour leurs deux portions, ou un plat de racines 
fi l un autre de lait cru. La collation des jours de jeûne de 
la Réglé, efi dé quatre onces de pain 8c un peu de fruit., 
celles des jours de jeûnes de l’Eglife , efi feulement de deux 
onces fans fruic , fie ils ont du defiert en tout tems au dîner 

C ij 
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Histoire des Ordres Religieux» 

*' E ll Sfpr X ^ au ^°^P er » & ce deflert confifte en fruits crus ou fecs. 
f on*. " Chaque Religieux a fa cellule feparée , & n’y entre quV 
aux heures delfinëes au fommeil : elle eif meublée d’un lie 
compofé de deux planches mifes fur deux tréteau^ , d’une: 
paillifTepiquée.d’un traverfin de paille longue , & de deux 
couvertures, une chaife de bois,une table , quelques images 
& un bénitier. Une feule lampe éclaire tout le Dortoir , Sc 
c’eft à la faveur de cette lumière que chacun entre dans fa 
chambre & fe couche tout habillé , après avoir ôté feule- 
ment fa coule. L’Abbé, ou en fon abfence un des Supérieurs 
fubalternes, tient trois fois la femaine le Chapitre clés coul- 
pes. Tant qu’il fait beau , on s’occupe au jardin à bêcher » 
farder , émonder , tailler les arbres , planter, femer , cueillir 
les legumes & les fruits. Si le tems eft mauvais , & ne leur 
permet pas de travailler à la terre à découvert , ils demeurent * 
dans leurs chaufoirs où ils s’appliquent à teiller du chanvre, 
à éplucher des legumes , à piquer des couvertures pour des 
lits , finon ils tirent le fumier des 1 étables , fcientdu bois, ou 
font des fagots. Tous les Samedis au foir immédiatement 
avant laleaure des Complies ,on lave les pieds à tous les 
Religieux , & pendant cette cérémonie qui fe fait l’été dans 
le cloître & l’hyver dans le^Chapitre , on chante quelques 
Ripons. On fait des Conférences fpirituelles trois fois la fe- 
maine. Les Religieux y parlent chacun à leur tour , & n’y 
difent précifement que ce qu’ils ont lu dans les Livres de 
pieté qu’ils reçoivent-des mains de l’Abbé. Ils le difent fim- 

Î >lement fans citer le paflage autrement qu’en Françpis,ÔC 
ans y mêler leurs propres penfées. On a un fort grand foin 
des malades , & ils reçoivent tous les foulagemens qu’on 
peut leur donner fans blefTer la pauvreté ôc la mortification. 
On leur accorde l’ufage du poifTon & des œufs & même de 
la viande quand la maladie eft confiderable. 

Il y a ordinairement près de cent Religieux au Chœur. . 
On ne peut afiifter à leurs Offices fans fentir fon cœur péné- 
tré de la douceur d’une Pfalmodie qui enleve. Cent yoix 
paroiflent n’en faire qu’une , tant elles finifTent & repren- 
nent enfembledans le même moment. La pieté de ces faints 
Religieux fe fait fentir & fe communique a tous ceux qui les 
entendent chanter jour & nuit les loüanges de Dieu. Les . 
paufes au milieu des y effets font trçs longues , pour biffer le 
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Qy at R i B m i Partie , Chap. III.* *t 
tems àl’elprit & au cœur de s en nourrir. On n’apperçoit de Omim 
mouvement , jjue dans les. feules ^vres de ceux qui chan- r£MfUJ -** 
tenta fans quoi on les prendroit pour des corps fans vie.C’eft 
ainfi qu’en parle M. de Ville Fore comme témoin oculaire 9 
pour avoir fait plufieurs voïages dans cette fameufe Ab- 
baïe. m 

■. Il ajoûte qu'une des chofes qui édifie davantage dans ce 
Monaftere,c’eft qu’outre le filence inviolable qu’on y garde» 
on eft charmé de la modeftie des Religieux dans leur mar- 
cher , quand ils vont tous enfemble au travail ou à la confie» 
rence : c’eft ainfi que l’on appelle ce qu’on nomme ailleurs 
la Récréation après le repas , & celui qui y ’préfide, y parle 
fieul de quelque matière Je pieté : aucun n’ouvre la bouche 
qu’il ne loit interrogé. Outre cent Religieux deftinés pour le 
Choçur » qui font préfentement dans cette Abbaïe » il y a 
encore près de cinquante Freres Convers , qui y vivent tous 
par le travail de leurs mains , fans être à charge au public 9 
jfaîfanr au contraire l’aumône à tous venans , & ne refufant 
l’hofpitalité à perfonne. 

. Enfin Dom Euftache de Beaufort , après avoir gouverné 
ce Monaftere près de quarante- cinq ans , depuis que la Ré- 
forme y aVoit été établie par fes foins,y mourut le Octo- 
bre 1709. • 

Droüet de Maupertuis ,Hifi. de la R/forme de /’ Abhate de 
Seft-Fons. De Villeforre, Vks des F très £ Occident. & Tho- 
mas Corneille,!) i£i. Géographique. 


Chapitre III. 

Des Chevaliers Templiers , & de, leur abolition, 

D E tous les Ordres qui opt été fupprimés , il n’y en a 
point qui ait eu une fin plus tragique que celui des 
Templiers. Il prit najtffance â Jerufalem l’an 1118. par la 
pieté de Hugues de Paganis , de Godefroi de Saint-Amour , 
& de fept autres , dont les noms font inconnus , qui établi- 
rent entre eux une focieté pour défendre les Pelferins de la 
cruauté des Infidèles , pourvoir à la fureté des chemins, 8ç 
défendre la Religion : & afin que rien ne les empêchât d’ern» 
plçi'er toute leur vie à ces œuvre? dç charité f ils jugereni 
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tt Histoire des Ordres Religieux, 
GxnxtDts qu’il étoicplus à propos de s’v obliger par des vœux : c’eft 
Xutru**» p OUf q UO j dallèrent trouer G uarimond Patriarche dejeru- 
îalem y <pii approuvant leur deflein,- reçut les trois vœux^le 
pauvreté , de c ha frété & d’obéïflance , qu’ils firent entre fes 
mains, fe confacrant ainfi au fervice de Dieu & du prochain- 
Baudouin I I*Roi de Jefufalem, voïant leur zele, leur donnai 
pour un tems feulement, une Maifon proche du Temple de 
Sa]omon,dont ils prirent le nom àe Templiers ou Chevaliers, 
de l'a Milice du Temple. Les Chanoines Réguliers du faine 
Sepulchre leur accordèrent dans la fuite une place qu’ils> 
avoient- près le Palais , à certaine condition, & ils y établi- 
rent leur demeure- D’abord il» ne vivoient que d'aumônes* 
6 c cette grande pauvreté dont ils faifoient profeffion , fie 
é qu’on les appel là aufli les pauvres Chevaliers du Temple* 
Pendant les premières années de leur érabliflTement , ils ne 
reçurent perfonne dans leur Société > qui ne s’augmenta* 
qu 'après la tenue du Concile qui fut célébré à Troïes l’ata 
* 1 18. où préfidoit l’Evêque d’Albe, de la part du Pape Ho- 
norius II. Hugues de Paganis 6c cinq de fes Confrères s’y* 
trouvèrent , & demandèrent une Réglé , afin que vivant en 
fbeieté , ils pufTent avoir les mêmes Obfervancés , 6c le»* 
mêmes Ufages. Cette demande paroiffant jufte aux'Peres du 
• Concile , elle leur fut accordée y 6c faint Bernard , Abbé de 

Clairvaux , qui fe troovoit aufli à ce Concile , fut chargé de 
ce foin rdont il s’aequita avec beaucoup de prudence & de 
pieté , leur donnant une Réglé conforme à leur profeffion 6c 
aJ’efprit de leur Inftitut- 

L’on trouve dans Mennenius , & dans quelques autre» 
Hiftorien» ,1a Réglé que l’on prétend avoir été compofée 

1 >ar faint Bernard pour ces Chevalier»: mais M. du Pui dan» 
’Hiftoire qu’il a donnée de la condamnation de ces Tem- 
pliers , prétend qu’elle n’eft pas venue jufqu’à nous, 6c que 
cëtte Réglé que nous avons , efr plûtôt l’abrégé de la Ré- 
glé , que la Réglé entière. En effet, il n’y efr point parlé du 
lerment que dévoient faire les Maîtres particuliers de cet 
Ordre après leur éle&ion , comme nous le venons par un 
Mànufcrit ae l’Abbaïe d’Alcobaza en Portugal , où l’on 
trouve 1$ ferment que dévoie faire le Maître du Temple en 
ce Roïaume , conformément à là Réglé que faint Bernard 
leviravfcicdonnée. Y ©ici la Formule de ce ferment , rapport 
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' Quatrième Partie, Chat. lit. af 
teepar Chryfoftome Henriqués , dans le Recueil qu’il a fait Orbyibu 
des Relies ScConfticucions des differens Ordres Religieux TtMPtu * « 
& Militaires fournis à celui dé Cîteaux , & qui fe trouve 
auffi dans Manriquc , Britte , &c autres Hifioriens de cec 
Ordre. 

Je N. Chevalier de l'Ordre du Temple & nouvellement élu 
. Maître .des Chevaliers qui fout en Portugal , promets à Jefiu ■- 
Chrijl mon Seigneur & dfon Vicaire N. le Souverain Pontife 
& à fes Succefieurs obéi fiance & fidelité perpétuelle « & Je jure 
p . que je ne défendrai pas feulenrene.de parote s mais encore par 

la force des armes & de toutes mes farces , les myfieres de la 
foi , les fept Sacremens , les quatorze Articles de Foi , le. Sim - 
tôle de la Foi & celui de fiaint Athanafe, les Livres tant de 
t Ancien que du Nouveau Tefiament , avec les Commentaires 
des Saints Peres qui ont été reçus par ï Eglife , l' e Unité d’un 
Dieu , la Pluralité des Perfonnes de la fainte T rinité : £ue 
' Marie Fille de Joachim & d’Anne de la Tribu de Juda & de 

la race de David, efi toujours demeurée Vierge avant T enfan- 
tement , pendant l’ enfantement , apres l’enfantement. Je 

promets auffi d’être Joûmis & ohéifiànt au Maître Général de 
l’ Ordre , félon les Statuts qui nous ont été preferits par notre 
Pere faint Bernard ; que toutes les fois qu’il fera kefoin ,je 
pafferai les mers pour aller combatre : que je donnerai fecours 
contre les Rois-S" Princes Infidèles , & qu’en préfence détroit 
c»nca& je ne fuirai point leur tiendrai tête , s’ ils font auffi 
infiimh : que je ne vendrai point les biens de l’ordre , ni ne 
fonfentirai qu’ils foient vendus ou aliénés : que je garderai 
perpétuellement La chafie.té , & que je ferai fidèle au Roi de 
Portugal : que je ne livrerai point aux ennemis les Villes & 
les Places appartenantes à l Ordre , & que je ne refuferai 
point aux perfonnes Religieufes , principalement aux Reli- 
gieux Je Coteaux & a leurs Abbés comme étant nos frerct 
gSr nos compagnons , aucun fecours , foit par paroles , par bon- 
nes œuvres , & même par les armes. En foi le quoi de ma pro- 
pre volonté » je jure que j’ obferverai toutes ces (ho fes. Dieu me 
foit en aide G" fes faint s Evangiles. 

Ou voit par là que c’eft à tort que Schoonebeck & quel- 
ques autres ont avancé que faint Bernard av.oit fournis par 
4a Réglé les Chevaliers Templiers à celle de faint Augvu 
4Ün , puifque par la formule de ce ferment , les Tem- 
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>nDREDisÇ^ ers r econnoiffoient les Religieux de Cîteaux pour leur®, 
imius freres. 


Les Chevaliers Templiers apres avoir reçu leur Réglé , 
prirent un habit blanc, tel qu’il leur avoit été prefcrit par le 
Concile de Troïes , & le Pape Eugene III. y ajouta une 
croix rouge l’an 1146. Ils reçurent enfuite beaucoup de 
Chevaliers , & leur nombre s’augmenta de telle forte , que . 
Guillaume de Ty récrit quedefon tems il y avoir dans la 
Maifon du Temple à Jerufalem plus de trois cens Cheva- 
liers , fans y comprendre les Freres Servans-qui étoient fans 
nombre : que leurs biens tant en Orient qu’en Occident 
étoient immenfes : qu’il n’y avoit aucun lieu dans la Chré- 
tienté , où ils n’en euflent r êc qu'ils alloient de pair avec les 
Rois pour. les richeffes , &c. Matthieu Pans allure qu’ils 
a voient plus de neuf mille maifons. 

Ces biens les rendirent fi fuperbes » que non feulement ils 
refuferent de fe foumettre au Patriarche de Jerufalem , n#is 
qu’ils oferem même s’élever au deflus des T êtes couronnées, 
leur faire la guerre , & piller indifféremment les terres des 
Chevaliers & des Infidèles. Ils uferent même d’une grande 
perfidie contre l’Empereur Frideric III. Ce Prince étoit allé 
en Terre Sainte , dans l’intention de combattre contre les- 
Infidèles. Il communiqua Ion deflein à quelques Templiers 
qui oubliant tous les fentimens du Chriuianifme, 6c lacri- 
fiant les imetêts de Dieu à leur açrbirion & à leur ^oufiet 
en donnèrent avis au Soudan de Babilone , lui indicpjnit les 
moïens de le furprendre. Le Soudan tout Infidèle qu’il étoit, 
détefta tellement cette perfidie qu’il en avertit l’Empereur 
qui autant étonné de l’indigne procédé de ces Chevaliers , 
que charmé de la? généralité du Soudan , fe trouva obligé, 
foit par reconnoiflance,foit par nécefiîcé, de faire avec lui une 
étroite alliance , en forte que l’efperanceque l’on avoit con 7 
çuë de fon expédition s’évanoüit au grand regret de toute U 
Chrétientés 

- Ces Chevaliers aîanrt eu différend avec fe Prince d’Antro- 
çhe , armèrent fept galeaffes contre lui , lui firent la guerre 
trois ans entiers, & auraient continué , file Grand Maître 
de l’Hôpital" n’eût terminé leur différend. Ils achetèrent 
de Richard I. Roi d’Angleterre l’ifle de Ghipre , moïennant 
trente cinq mille marcs d’argent jouis Us c’en jouirent pas 
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Quatrième Partie, Chaf. III. 

long-tems. Car cette acquifition jointe aux autres richefles Ordks»*i 
& aux terre» qu’ils pofledoient , leur aïant fait oublier ce T£MPl,I ** j 
qu’ils dévoient à D ieu & au prochain , ils donnèrent entrée 
dans leur cœur à toutes fortes de vices , mais principalement 
à l’orgueil & à l’avarice. Leur orgueil étoit arrive à un tel 
excès que Mathieu deW èftmunfter rapporte que Foulques, 
homme de fainte vie confeillant à Richard , Roi d’Angle- 
terre, de marier l’orgueil qui regnoit à fa Cour , afin de s’en 
défaire, comme d’une mauvaife fille, ce Prince répondit qu’H 
avoit raifon , 8c qu’ainfi il la*donnoit aux Templiers, Leur 
avarice étoit fi grande , qu’aimant mieux gagner de l’argent 
que des âmes a J, C. ils refuferent les offres qui leur furent 
faites de la part du Vieil delà Montagne, Prince des Afla- 
finiens 8c de fes peuples , qui ( quoique redoutables par leur 
courage 8c leur valeur , aïant été forcés à demandée la paix 
à ces mêmes Templiers , à condition qu’ils leur païeroiem? 
un tribut annuel ) demandoient à fe faire Chrétiens, afin 

3 ue d’ennemis qu’ils étoient auparavant , ils fuflènt regar- 
és comme amis 8c comme freres, 8c ainfiêtre déchargés' 
de ce tribut. Un refus fi indigne ne pouvoit être que très 
défagreable à Dieu , qui pour les punir du mépris qu’ils fai- 
foient de la propagation ae fa gloire, 8c del’Obfervance de 
fa Loi , à laquelle ils préferoient l’or 8c l’argent y les aban*- 
donna à leur fens réprouvé , dans lequel ilss’aveuglerent tel- 
lement, que s’étant laides entraîner au torrent de toutes leurs 
pallions, après la ruine de la Religion 8c la perte du Roïau- 
me de Jerufalem , dont ils furent caufe, ils devinrent les 
objets de la maledi&ionde Dieu , qui les difperfit tellement,. 

3 u 'ils étoient comme des vagabons fur laterre, odieux- à fa 
ivine Majefté 8c aux hommes , mais principalementaux 
Princes , qui informés des excès de leurs déreglemens , ne 
fongerent plus qu’à aboli l' cet Ordre, comme devenu autant 
préjudiciable au Roïaume de Jefus-Chrift qu’il lui avoit 
été utile dans fon commencement. Le Prieur de Montfàucoa - 
dans la Province de Tonloufe , & un Italien nommé Noflot 
Dei , forent les inftrumens de leur perte. Le premier avoit 
été condamné par jugement du Grand Maître de l’-Qrdre à 
finir- fies jours aars une prifon pour caufe d’herefie , 8c pou» 
avoir mené une vie infâme, 8c l’autre avoit été condamné* 
jar le. Prévôt, de Paris à de rigoureufes peines, en .punitioai 
FI* ü- 
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TuÎpuim ^ ^ es exc ® s * Ces deux criminels réduits à endurer ces ju- 
ftes chatimens de leurs crimes crurent s’en délivrer en révé- 
lant plufieurs fecrets de leur Ordre qui avoient été cachés 
jufqu’alors. Ils accuferent les Chevaliers de crimes fi énor- 
mes , que le Roi Philippe le Bel , quoique leur ennemi ,euc 

{ >eine à y ajouter foi. Il en parla au Pape Clement y. à Lion» 
ors de Ion couronnement l’an 1 30 6. & depuis il lui en fit en- 
core parler par fes Ambafladeurs à Poitiers. Le Pape qui ne 
pouvoit croire que ces accufations fuflent véritables, écrivit 
au Roi , lui promettant de fe rendre à Poitiers dans peu de 
jours pour éclaircit; lui- même ces accufations que le Grand 
Maître de l'Ordre foûtenoit être faufies. Mais le Roi crai- 
gnant que cette affaire ne troublât* la tranquüité de l’Etat 
{ cet Ordre étant fort puifiant en France ) , fit arrêter en mê- 
me jour le 13. O&obre 1307. tous les Templiers , & fe faifit 
en même tems du Temple à Paris où il alla loger. Il y mit 
fon tréfor & les Chartes de France, & fit faifir tous les biens 
qui appartenoient à cet Ordre. 

Le Pape trouva mauvais qu’on eût procédé fans lui dans 
une affaire de cette importance , parce que les Chevaliers 
étoient des perfonnes Ecclefiaftiques & fujets immédiats du 
faint Siège. Il envoïa au Roi deux Cardinaux pour faire 
remettre les chofes en état qu’il en pût être fatisfait, le priant 
de commander que les accufés & leurs biens fuffent mis au 

Î >ouvoirde ces deux Cardinaux. Il fufpenditen même tems 
e pouvoir des Archevêques , Evêques , Prélats & Inquifi- 
teurs de France, de évoqua toute cette affaire à fa perfonne* 
Le Roi témoigna du refTentiment de ce que le Pape avoit 
fait , & ne put s’empêcher de lui en faire faire des plaintes. 
Mais voulant néanmoins montrer à tout le monde qu’il agif- 
foit dans cette affaire avec fincerité , il contenta les deux 
t Cardinaux, & fit conduire à Poitiers où étoitlePape, quel- 
ques uns des Templiers. Le Pape les interrogea & après 
eux foixante & douze autres du même Ordre, qui recon- 
nurent tous que les accufations qui avoient été formées con- 
tre eux étoient véritables. Ces crimes étoient i°. d’obliger 
ceux qui entroient dans leur Ordre de renier Jefus-Chrift 
dans le tems de leur réception, & de cracher trois fois contre 
un Crucifix : i°. de les engager à baifer celui qui les rece- 
voir > A la bouche,au nombril & au fondement: 3 0 . de leuç 
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permettre de s’abandonner au crime de Sodomie avec leurs o*dkem * 
Confrères , pourvû qu’ils s’abftinflent du commerce des Tï “* w * 11 * 
femmes : 4 0 . d’expo 1er dans cette cérémonie & dahs le» 
Chapitres Généraux une têce à grande barbe de bois doré 
ou argenté , qui étoit adorée par tous les Chevaliers. 

Le Pape voïant bièn qu’il avoit manqué en fufpendanc 
le pouvoir des Prélats & des Inquifiteurs de France , leva 
cette fufpenfion , & permit aux Ordinaires.de procéder eo 
toute diligence contre les Templiers jufqu’à. Sentence qui 
ferait donnée contre les particuliers aux Conciles Provin- 
ciaux , à la charge de ne rien entreprendre contre le Gêné* 
rai de l’Ordre i fe réfervant à lui & au Paint Siège , de faire 
le procès au Grand Maître & aux Maîtres & Précepteurs* 
de France , d’Outre- Mer, Normandie , Poitou & Provence: 

&. fa Sainteté écrivit au Roi , lui mandant que fon intention* 
étoit qu’au cas que l’Ordre fût aboli , fes biens fuflent em- 
ploies au recouvrement de la Terre- Sainte , & qu’il avoir 
nommé des perfonnes pour adminiftrer ces biens ,1e priant 
d’en nommer aufli de fa part. Le Roi lui fn réponfe qu’il 
agréoit cette deftination , & nomma des perfonnes pour agir 
de concert avec les Commiffaires du Pape dans radminiftra- 
tion de ces biens. 

Le Pape adreffa enfuite des Bulles aux Prélats de France,, 
leur ordonnant de députer dans leurs Diocéfes des perfon- 
nes pour régir les biens qui avoient été faifis fur cet Ordre, 

& defigna ceux qui dévoient affifter arec ces Prélats à l’in- 
ftru&ion des procèsdes Templiers, fçaroir deux Chanoines* 
de leur Eglife , deux Freres Prêcheurs , & deux Freres Mi- 
neurs» / 

Pendant que ces chofes fe paffoierrt, le Roi qui voïoitquer 
k mal augmentoiten fon Roïaume /&que l’indruélion dix 
procès ne fe faifoh point, donna des Commiffions tant à frerer 
Guillaume de Paris, de l’Ordre des Prêcheurs , Inquiliteur 
pour le Pape en France pour interroger les Templiers , qu’à» 
quelques Gentilshommes fur les lieux où étoient les priions 
ni ers accufés.pour affifter dé fa parc à leur interrogatoire 
conjointement avec cet Inquiliteur. 

Enexécudon deces Commiffions, l’Tnquiliteur & les Gerr- 
nkhomraes ne perdirent point detems ,& travaillèrent fan» 

«lâche au prose» de» Chevaliers. L’InquiiXteur affidé de 

ij 
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0tDu dis plufieurs témoins entendit en plufieurs jours cent quarante 
Tsmplie&s x empliers du T emple à Paris , qui coavenoienttous , à ^ex- 
ception de trois feulement , des crimes dont ils étoienc accu* 
fes, excepté de la tête de bois doré ou argenté dont quel- 
ques-uns n’a voient point eu de connoiflance -, à caufe qu’oa 
ne l’expofoit que dans les Chapitres Généraux. Le Grand 
Maître Jacques de Molai » Hugues Péraud & Gui frere du 
Dauphin d’Auvergne furent aulïï interrogés. Le Grand 
Maître & Péraud , les avoüerent aufli. On Ht de pareilles 
interrogatoires en plufieurs villes de F rance, comme à T roïes, 
.à Caën , à Bayeux , au Pont de l’Arche , à CarcafTone , à 
Cahors & en d’autres lieux , oh les accufés avoüerent aufli 
la même chofe. 

Le Pape qui ne vouloit rien avoir à fe reprocher dans une 
affaire de cette confequence , crut qu’il ne devoir pas s’en 
rapporter abfolument a fes Inquifiteurs F rançoistc’efl: pour- 
quoi afin deprocéder plus sûrement à la condamnation des 
Templiers,il députa troisCardinaux pour interroger de nou- 
veau quelques-uns des principaux prifonniers que le Roi 
avoit fait conduire à Chinon en Touraine , du nombre def- 
quels étoit Le Grand-Maître , le Maître de Chypre , le Vifi- 
teur de France, & les Précepteurs de Poitou, de Guïenne & 
de Normandie. Le Grand-Maître avoüa derechef que les 
Chevaliers à. leur réception renioient Jefus-Chrift , cra- 
çhoient fur la croix > ce que firent aufli les Précepteurs de 
Normandie, de Poitou & de Guïenne > & Hugues Péraud, 
qui fut aufli interrogé par ces trois Députés, perfifta dans 
la confeflîon qu’il avoit faite à Paris. 

Le Pape voïant de plus en plus la corruption de cet Or-, 
dre ,, crut que comme il étoit répandu par toute la terre , il 
étoit à propos de faire une Inquifition générale, Ôc d’indi- 
quer un Concile Général pour terminer cette affaire. Com- 
me les informations avoient été faites en France de 1’auto* 
rité du Roi >par Jes Inquifiteurs , affiliés de quelques Gen- 
tilshommes , & que le Pape n’en étoit pas content , par rap- 
port à l’Immunité Ecclenaftique , qu’il difoit être violé© 
par ces Aéles Juridiques des Puiflances Seculieres contre- 
des Réguliers , & que d’ailleurs H étoit queffion de juger 
un Ordre répandu non feulement en France, mais par toute 
JUxeue, U nomma des Cominiflaires pour procéder tout de 
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nouveau en fon nom & par fon ordre contre les Tem- >>R»MDr« 
pliers. . TlwtuM 

Le Roi cependant ordonna i’an 1308. aux Archevêques, 
Evêques , Abbés, Prieurs , Chapitres, Villes,Communau- 
tés , & à quelques Grands du Roïaume, de fe trouver par 
eux ou par leurs Procureurs en la ville de Tours,en l’Aflem- 
blée qu’il vouloit faire au fujet des Templiers. L’Aflemblée 
fe tint , & après quelle fut finie , le Roi alla trouver le Pape 
à Poitiers pour conférer avec lui : ils convinrent enfemble 
de quelques articles , qui portoienc ,entr autres chofes , que 
les Templiers feroient gardés par l’autorité du Roi à la 
priere du Pape , i& que les Prélats pourroent jjdger les Tem- 
pliers dans leurs Diocéfes , excepté îjuelqués-uns , dont le 
Pape fe refervoit la connoiflance. 

Les Commiflaires qu’il avoit nommés pour procéder con- 
tre eux , arrivèrent X Paris au mois d’ Août 1305). & citèrent 
tout l’Ordre à comparaître devant eux , après la F£te de 
faine Martin en la falle de l’Evêché de Paris , & envoïerent' 
enfuite faire la même citation dans toutes les Provinces. - 


Le iz. Novembre le Grand-Maître comparut avec Hu-- 
gués Peraud , Commandeur de l’Ordre • mais le Grand- 
Maître aïant contrefait le fou, ils ne paflerentpas outre pour 
lors X fon égard : neanmoins trois jours après aïant été in- 
terrogé de nouveau , & les Commiflaires lui aïant demandé 
s-’ii vouloit défendre fon Ordre , il dit qu’il étoit étrange que 
l’on voulut fi legerement procéder contre une fi grande 
Compagnie, puiique la Sentence de dépofition contre l’Em- 

J ïereur Frédéric IL avoit été différée trente-deux ans. Et 
orfqu’on lui eut lû la confeflion qu’il avoit faite de fes cri- 
mes aux trois Cardinaux qui avoient été députés par le Pape 
pour l’interroger la première fois, il parut être dans un grand 
étonnement , 8c dit qu’il prient Dieu qu’il usât envers eux de 
la même punition dont on ufe en pareil cas contre les Sar- 
rafins & les T artares , qui font trancher la tête aux menteurs 
infâmes , & leur fendent le ventre. 


Il y en eut d’autres qui déclarèrent qu’ils avoient été for- 
cés X parler en plufieurs rencontres , & que ce qu’ils avoient 
confeiTé n’avoit été que dans la crainte de mourir. Ponzard 
de Gyziac»,quiditauflilamême chofe, s’offrit de défen- 
dre l’Ordre, demanda qu’on lui donnât pour Collègues 
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Ordre dïs & pour Ton Confeil Renaud d’Orléans , & Pierre de Boulo 
Umpluks g nCj tous deux Prêtres de l’Ordre. 

Les Commiffaires étoient chargés d’un câhier que le Pape 
leur avoit envoie, qui contenoit un grand nombre d’articles» 
fur lefquels ils dévoient interroger les accufés , qui avoient 
refolu de défendre l’Ordre. Soixante & quatorze Templiers, 
qui fe trouvèrent au Temple à Paris , où on les avoir con- 
duits par ordre du Roi » déclarèrent que les articles qui 
avoient été envoies par lePape,& qu’on leur avoit lus étoient 
faux & abominables : que ceux qui les avoient faits étoient 
H ere tiques ou Infidèles : qu’ils étoient prêts de fe préfenter 
au Concile, pourvu qu’on les mît en liberté: que les Freres 
qui avaient dépofé contre l’Ordre , l’avoient fait par les 
# tourmens ou la crainte de la mort 5 & que quelques-uns 

avoient été corrompus par argent. 

Ceux qui avoient été ehoilis pour la défenfe de l’Ordre » 
dirent en fa faveur ,que ceux qui y entroient , promettoient 
quatre vœux effentiels , de pauvreté, d’obéïffanee , de châ- 
fteté,& d’expofer leur vie pour le fervicedela Terre-Sainte: 
que celui qui promettoie ces choies étoit reçu par un baifer , 
& prenoit l’habit; & la croix qu’il portoit devant fa poitrine» 
& qu’on lui faifoit voir enfuite la Réglé approuvée par J’E- 
glife & par les faines Peres : que cette forme avoir été obfer- 
vée de tout tems & par toutes les nations julqu’alors 1 . que 
tout ce qu’on avoit dit au contraire éroit faux & déteftable » 
& rie pou voir avoir été dit que par des faux Freres , chaffés 
de l’Ordre pour leurs impiétés & leurs fcaridalcs: que ces 
miferables en avoient fubornés d’autres auffi méchansqu’eux» 
qui avoient excité le Roi & fon Confeil contre tout l’Ordre, 
& que plufieurs des Freres de l’Ordre qui avoient confefle 
dans les tourmens , étoient prêts de changer , s’ils étoient li- 
bres, & de dire la vérité, s’ils étoient allurés que l’examen 
nouveau qui en feroit fait, fut tenu fecret. 

Ces Commiffaires furent dans Paris depuis le mois d’ Août 
1305. jufqu’au mois de Mai 1311.& pendant ce tems-là ils. 
examinèrent deux cens trente & un témoins >tant Templiers 
qu’autres , qui avoient dépofé devant les Ordinaires. Le 
Concile de la Province de Sens qui fe tint à Paris dans le- 
même tems,& qui fut terminé, félon quelques- uni, l’an 131 
xendit une Sentence contre plufieurs perfonnes de cet Ordre,, 
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donc les condamnations furent différences : car quelques-uns *n*g«v* 
furent abfofts purement & flmplement , d’autres condamnes r,MPLtSRS 
à quelque penitence , puis délivrés. Il y en eut d’autres qui . 
furent reflerrés plus étroitement , plufieurs furent condam- 
nés à finir leurs jours dans uneprifon,ôc il y en eut cinquante- 
neuf , comme relaps , dégradés par l’Evêque de Paris , & li- 
vrés au bras féculier , puis condamnés a être brûlés > ce 
qui fut exécuté hors la porte Paint Antoine. Ils déclarèrent 
iufqu’à la mort qu’ils étoient innocens , ôc que tout ce qu’on 
leur avoir impofe étoit faux : ce que le peuple regarda avec 
étonnement , les uns admirant leur vertu ôc les autres déte- 
nant leur opiniâtreté. 

L’on faifoit les mêmes pourfuites dans les autres Roïau- 
mes : l’Archevêque de Ravenne fit aflembler le Concile de 
fa Province , dans lequel il fut ordonné que les innocens 
feroient déclarés abfous , ôc les criminels punis : que ceux 
qui avaient confefle par la crainte des courmens , dévoient 
être du nombre des innocens > Ôc qu’il falloit conferver 
l’Ordre , fi la plus grande partie fe trouvoit faine. A Boulo- 
gne quelques uns juftifierent avoir toujours bien vécu. 

Dans la. Lombardie ôc la Tofcane , ils furent convaincus de 
crimes horribles ôc décelables , comme ceux de France. En 
Caftille ils furent tous arrêtés ôc leurs biens faifis. A Sala- 
manque ils furent déclarés innocens , ôc renvoies toutefois 
au Pape. En Angleterre ih avoüerentles crimes dont on les 
accufoit. En Provence ils furent tous condamnés à mort , ôc 
le Papeenvoïa l’Abbé de Crudacio en Allemagne pour in- 
former contre eux , ôc donna aufli des Commiffions aux 
Archevêques de Mayence ôc de Cologne , ôc aux Evêques 
de Trêves, de Magdeoourg, de Confiance 8e de Strafbourg, 
pour faire la même chofe dans leurs Diocéfes. 

Dans le Roïaurtie de Chypre, les Templiers aïant fçù 
qu’Amauri Seigneur de Tyr ,ôc Gouverneur du Roïaume, 
avoit reçu des Lettres du Pape pour les arrêter : ils prirent 
les armes pour fè défendre. Néanmoins le Maréchal , le 
Précepteur , le Drapier, le Tréforier, ÔC quelques autres 
Chevaliers fe foûmirent avec leurs Confrères à la volonté 
du Pape , ôc le Seigneur de Tyr les fit arrêter avec tout ce 
qu’ils avoient d’armes Ôc de chevaux. 

Ceux.d’Aragon firent plus de réfifiance , ils fe retirèrent 
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ortirî ws dans les places fortes qui appartenoient à l’Ordre. La pria*: 

timpuers c |p a j e dtoit le château de Monçon > où Barthelemi de Belvis 
commandoic. Il y fut affiégé par Artaut de Luna , Gouver- 
neur d’Aragon, qui le prit quelque tems après jles châteaux 
de Miravette , Cantavieja & Caftellot , après avoir auffi ré- 
fîfté pendant un tems le rendirent. Ceux qui furent trou- 
vés dedans furent faits prifonniers , & envoies en divers 
lieux duRoïaume & le Pape commit l’Evêque de Va* 
lence pour faire leur procès. 

Le tems du Concile qui avoir été indiqué à Vienne ap»- 
prochant , les Archevêques, Evêques, Prélats.,, & autres 
Écelefiaftiques, s’y trouvèrent au nombre de trois cens l’an 
ijii, La.premiere feffion commença le 16. Octobre. On y. 
v traita de l’affaire des Templiers. Cette première feffion du- 
ra. jufqu’à la Semaine Sainte de l’annee fuivante 1.3.11, & 
dans la fécondé ,. qui commença le zz. Mai* la Bulle de con- 
damnation de l’Ordre fut publiée , portant que pour les 
grands & énormes crimes dont les Templiers avoient été 
clairement convaincus , par l’approbation du Concile, & non 
par forme de Sentence définitive *• tout L’Ordre des Tem- 
pliers étoit aboli , & défenfes à toutes perfonnes d’y entrer , 
& y prendre l’habit , à peine d’excommunication, & que le 
Concile uniffoit à l’Or cire & Milice des Hofpitaliers de faint 
Jean de Jerufalem , tous les biens des Templiers, tant meu- 
bles qu’immcubles à eux appartcnans.au tems de leur cap- 
ture en France, exceptant néanmoins de cette union géné- 
rale les biens qui leur appartenoient dans les Roïaumes de 
Caftille, d’Aragon., de Portugal & de Majorque, dont la 
difpofition appartenoitau faint Siège. 

Quant à la condamnation & l’execution du Grand-Maître 
de l’Ordre , les Hiftoriens ne conviennent point, du tems 
qu’elle fe fit , les uns la mettent en l’an 1307. ce qui ne peut 
etre ,les autres en 1311. ou 1311. & Guillaume de Nangis* 
dans la Chronique de faint Denis , Ja met en l’an 1313. Mais 
ils conviennenttous qu’il fé nommoit Jacques de Mollay. , 
Bourguignon Gentilhomme* cadet de fa Maifon ,. qui fe 
voïant peu.de bien, & ne voulant pas être à. charge à fon 
frere qui étoit fort riche , fe retira chez les Templiers , où il 
fut pourvû d’un Prieuré de l’Ordre > & la Grande Maîtrife 
étant venue à vaquer.* il fut élu à cette Dignité, qui l’éga- 
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QUATRIEME PARTIE , CHAPITRE III. J3 
k>it aux Princes , aïant en cette qualité eu l’honneur de tenir Ordre ou 
fur les Fonts de Baptême un des enfans du Roi Philippe le Tiupus ** 
Bel. 

Le Roinonobftanc cela , le fit arrêter avec tous fes Con- 
frères , & il futréfervé avec trois autres , Gui freredu Dau-r 
phin d’Auvergne Maître de Normandie , Hugues Peraud 
qui avoit une des principales Charges de l’Qrdre,& un au- 
tre qui en avoit eu une aux finances du Roi. Guillaume de 
Nangis dit que quand il. fut queftion de terminer le procès 
des Templiers , le Pape donna pouvoir à trois Cardinaux 
Légats , à l’Archevêque de Sens & à quelques autres pour 
juger ces quatre Chevaliers , qu’étant comparus devant ces 
Juges ils reconnurent publiquement les crimes dont ils 
étoient prévenus & per fi lièrent dans leurs premières Confef- 
fions. Ces Juges ordonnèrent enfuite , que l’on dreflat un 
cchafaut au parvis de Nôtre- Dame,où on leur feroit fçavoir 
ce qui feroit ordonné. Le jour étant pris pour cela , un des 
Cardinaux aïant fait undilcours au peuple, dit qUeces qua- 
tre Templiers étoient condamnés à une prifon perpétuelle 
pour avoir franchement confefie leurs fautes. Mais comme 
les Juges y penfoient le moins,le Grand Maître & Gui Maî- 
tre de Normandie , fe levèrent en préfenee de tout le peuple 
& des Juges, ôt déclarèrent que tout ce qu’ils avoient dit en 
leurs interrogatoires étoit faux. Aulfi-tôc les Cardinaux les 
livrèrent au Prevôft de Paris qui étoit préfent. Cette nou- 
velle fut portée au Roi qui afiembla fon Confeil , fans y ap- 
peller d’Ecclefiaftiques , où il fut arrêté que fur le loir le 
Grand Maître & fon compagnon feraient brûlés dans l’illc 
du Palais entre le jardin du Roi & les Auguftins : ce qui fut 
exécuté. Ils endurèrent conftammenteefupliee & perfifte- 
rent jufqu’à la fin , difant que tout ce qu’ils avoient dépofé 
écoit faux. A l’égard des deux autres qur ne parlèrent point, 

11^ furent renfermés, conformément à la Sentence, dans une 
prifon pour le relie de leurs jours. Ainfi fut éteint l’Ordre 
des Chevaliers Templiers danstoute la Chrétienté, hors en 
Allemagne , où ils le maintinrent quelque tems dans l’ Ar- 
chevêché de Mayence, & fe firent abfoudre dans un Synode 
que l’Archevêque de Mayence avoit aflemblé à leur occa- 
sion. Quoique leurs biens euflentété unis à l’Ordre des Hof- 
, pitaliers de Jerufalem , quelques Princes en eurent néaa* 
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34 Histoire des Ordres Religieux, 
moins une partie: car Philippe le Bel retint pour les frais du 
procès les deux tiers de leurs biens mobiliaires , Ferdinand 
il. Roi de Caftille appliqua à fon domaine tous les biens 
qu’ils avoient dans fes États:le Roi d’Arragon inftitua l’Or- 
dre de Montefa , & le Roi de Portugal celui d’Avis , auf- 

? [uels les biens <jue les Templiers avoient en ces Roïaumes 
urent incorpores. 

Mennenius, Bernard, Giuftiniani, & Schoonebek, Hifti 
Ord. Milit. Britto & Manriq.^#»a/. ord.Ciftert. Henriquez, 
Regul. & Conflit ut . Ord. Cifl & Cong. Milit. Nicol. Gurter , 
Hifl. Templar-Du Pui ,Hiftoire de la condam . des Templ. Guil- 
laume de Tyr, /. n. e. 7. de bello facro. Matthieu Paris, Ht fl. 
Angl. Ann. Chr. 1x44. Bzovius, Sponde & Rainaldi,/» An- 
nal. Ecclef. & Mezeray, Hifl. de Philippe le Bel. 


Chapitre IV. 

Des Chevaliers de l’Ordre de Calatrava. 

¥ ’An 614. de Jefus-Chriftles Maures aïant vaincu le 
IjRoi Rodrigue, & s’étant emparés de l’Andaloufie , ils 
fortifièrent la ville d’Oreto , à laquelle ils donnèrent le nom 
de Calatrava , & dont ils demeurèrent les maîtres pendant 
près de quatre cens ans ,jufqu’à ce qu’Alphonfefurnommé 
le Batailleur ou le Guerrier , & qui le qualifioit Empereur 
des Efpagnes, aïantaffiégé cette place l’an 1 1 47. s’en empara 
& la donna enfuite aux Chevaliers Templiers , afin qu’ils 
la gardaient , & s’oppofaffent aux irruptions de ces lnfî. 
deles. Mais ils ne la poffederent qu’environ huit années. Les 
forces que les Maures affemblerent pour reprendre Cala- 
trava les épouvantèrent tellement que ne fe croïant pas en 
état de leur pouvoir réfifter , ils remirent cette ville entre les 
mains de JDom Sanche qui avoit fuccedé au Roïaume de 
Caftille , après la mort du Roi Alphonfe. 

Ce Prince fit publier dans fa Cour que s’il y avoit quel-, 
que Seigneur qui voulût entreprendre la défenfe de cette 
placefil la lui donnerait en propriété , & qu’elle pafferoit auffi 
a fes heritiers. Mais pérfonne ne fe prélentai l’armée formi- 
dable que les Maures préparoient , & qui avoit effraie les 
Templiers , ne caufa pas moins de trouble dans l’efprit de 
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ceux qui auraient eu quelque deffein d’accepter les offres du o»d»e__ 
Roi , il n’y eut qu’un Religieux de l.’Ordre de C 2 teaux,qui Calaxaa- 
crut avoir affez de courage pour pouvoir entreprendre la VA ‘ 
défenfe de cette place. 

C’écoit Dom Didace Velafquez , Religieux de l’Abbaïe 
de Nôtre- Dame de Fiterodans le Roïaume de Navarre. Il 
«toit natif de Burveva dans la vieille Caftille , &avoit long- 
items porté les armes avant que d’être Religieux. 11 étoitfort 
connu du Roi Dom S anche , & c’eft peut- être ce qui avoic 
porté fon Abbé Dom Raimond qui avoit quelques affaires 
a la Cour de ce Prince , de le prendre pour fon compagnon. 

Il follicita fort cet Abbé de demander au Roi la ville de Ca- 
latrava & d’en entreprendre la défenfe.D’abord l’Abbé Rai- 
mond rejetta cette proportion: mais enfin follicité par ce Re- 
ligieux, il demanda cette ville au Roi. On le regarda d’abord 
comme un fou i cependant ce Prince par une infpiration di- 
vine , lui accorda fa demande & donna cette ville à l’Ordre 
de Cîteaux , principalement aux Religieux de l’Abbaïe de 
Ficerojcomme il eft marqué par la donation qui en fut faite» 
à condition que ces Religieux la défendraient contre les In- 
fidèles : guapropter ego Rex Sanftius Dei gratta Dominé Al - 
fhonfi bon* memoria iUuftris Hifpaniarum lmperatoris filius » 
divino amore infpirante , facio chartam donationis & textum 
fcnptur a in perpetuum valiturum » Deo & B. M. & fanffa 
Congregationi Cijlertienji, & vobis Domino Raimondo Abbati 
■S. M. de F itéra , ér omnibus fratribus vefiris tant prdjentibus 
quam futuris de villa qu* vocatur Calatrava : uthabeatis & 
fojjideatis eam maneipatam r liberam > ac quiet am jure heredi- 
tario deinceps in perpetuum , & defendatis eam ù Paganis 
inimicis crucis Chrifii ,fuo ae nofiro adjutorio. lta inquam do 
ivobis & eoncedoeam eum terminés & mont (bus , terris , aquist 
p ratés , &c.Cet A&e eft daté de l’Ere 1 1 56. qui répond à l’an 
*158. 

L’Abbé Raimond & fon compagnon Velafquez propofe* 
rent enfuite au Roi de fonder un Ordre Militaire à Cala-, 
trava , & après avoir obtenu le confentement de ce Prince, 
ils communiquèrent leur deffein à l’Archevêque de Tolede, 
qui non feulement l’approuva > mais leur donna encore une 
greffe fomnae d’argent pour fortifier cette ville > & accorda 
«e grandes Indulgences à ceux qui voudroient prendre les 
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Calauia- 8 armcs pour fa défenfe , ou qui voudroienc y contribuer » ex 
va. y envoïant de l’argent, des armes , & des chevaux. Plufieurs 

perfonnes fe joignirent à ces deux Religieux, qui avec le fe« 
cours du Ciel levèrent en peu de tems une armée conlide- 
rable avec laquelle ils entrèrent dans Calatrava, dont ils pri- 
rent pofTeflion la même année 1158. ils firent travailler d’a- 
bord aux fortifications qui furent finies avec tanc de fuccès 
& de promptitude que les Maures voïant cette ville fi bien 
fecouruë & fortifiée y quittèrent le deffein qu’ils avoient de 
l’attaquer. 

L’Abbé Raimond n’aïant plus rien à craindre de la part 
de ces Infidèles , s’appliqua à former le nouvel Ordre Mili- 
taire qui prit le nom de cettè Ville. Le Chapitre Général de 
Citeaux prefcrivit aux Chevaliers une maniéré de vie , & 
leur donna un habit convenable à des perfonnes deftinées à 
la guerre. LesHiftoriens ne s’accordent point touchant la 
forme de leur habillement. Quelques-uns prétendent que 
c’étoit le même que portoient les Religieux de Cîteaux , 
d’autres difent qu’il n’étoit pas different de celui des Secu- 
culiers : mais ils conviennent tous qu’ils avoient un fcapu- 
laire blanc avec un capuce attaché à une mozette en forme 
de camail , qu’ils ont porté jufqu’en l’an 1357. que l’Anti- 
pape Benoît XIII. qui étoit reconnu en Efpagne pour lé- 
gitimé Pontife , leur permit d’ôter le Scapulaire & le capuce 
& leur ordonna de porter feulement fur leurs habits une 
Croix fieurdelifée de drap rouge qu’ils attachoient du côté 
gauche. 

- Comme le territoire de Calatrava contenoit plus de vingt 
lieuës de circuit , & qu’il y avoit peu d’habitans , l’Abbé 
Raimond alla dans fon At>baïe de Fitero ; où n’aïarit laifie 
que les Religieux infirmes & vieillards , il envoïa les autres 
à Calatrava avec un grand nombre de beftiaux de fon Ab- 
baïe, & y conduifit auffi plus de vingt mille perfonnes pour 
peupler fon territoire. Il gouvernacet Ordre fix ans,& mou- 
rut a Cir vélos l’an 1163. 

- Après fa mort les Chevaliers de Calatrava , quoique la 
plupart ne fufTent que des freres Convers de Citeaux, auf- 
quels il avoit fait prendre les armes » ne voulurent plus 
avoir de Moines avec eux , ni être gouvernés par un Ab- 
bé >& élurent pour premier Grand Maître. Dom Garcia* 
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Quatrième Partie , Cha?. IV. 37 
Pund’entr’eux , & les Religieux de Cîteaux qui étoient à 
Calatrava élurent pour Abbé Dom Rodolphe , avec lo- 
quets ilr fe retirèrent à Cir vélos , où ils intentèrent pro- 
cès aux Chevaliers pour rentrer dans la pofleflîon de Ca- 
latrava que le Roi avoit donné à leur Ordre, principalement 
à l’Abbaïe de Sitero. Mais foit par la crainte qu’ils avoient 
de ne pas réüflîr dans leur entreprife , où que ce procès ne 
durât tort long-tems , Toit par amour pour la paix & la tran- 
quilité , ils s’accommodèrent avec les Chevaliers qui leur 
cederent une maifon à Paint Pierre de Gumiel dans l’Evê- 
ché d’Ofma avec toutes Tes dépendances , où ils bâtirent un 
Monaftere , & ainfi Calatrava relia aux Chevaliers. 

Les Chevaliers s’étant ainfi féparés d’avec les Religieux 
de Cîteaux , demandèrent au Pape Alexandre III. l’appro- 
bation de leur Ordre » ce qu’il leur accorda par une Bulle de 
Pan 1164. & confirma la maniéré de vie qui leur avoit été 
prefcrite par leChapitreGénéral de l’Ordre de Cîteaux. Les 
Historiens de cet Ordre difent qu’ils ne dévoient porter que 
deschemifes dé ferge , leurs tuniques dévoient être faites de 
maniéré qu’elles ne Tes empêchaflent pas de monter achevai, 
leur manteaux pou voient être doublés de peaux d’agneaux, 
& le fcapulaireétoit l’habit de Religion. Ils dévoient dormir 
tout vêtus , n’avoir rien de fuperflu dans leurs habits , 
qui quant à. la couleur & à la qualité de l’étoffe , dévoient 
être comme ceux des Religieux du même Ordre, ils dé- 
voient garder le filence â l’Oratoire } au Refe&oire, & à la 
Cuifine : ils pouvoient manger de la viande trois fois la fe- 
maine. Les Religieux de Cîteaux ne pouvoient recevoir à la 
profelfion Religieufe aucun Chevalier fans la permiflïon du 
Grand Maître» & quand ils allaient dans quelque Abbaïe 
de Cîteaux , ils n’étoient pas reçus dans l’appartement des 
hôtes } mais dans Pinterieur du Monaftere comme les Reli- 
gieux mêmes , & dévoient vivre à la maniéré des Freres 
Convers de cet Ordre. Le Pape leur permit aufli de recevoir 
des Chapelains pour leur adminiftrer les Sacremens. 

Le premier Grand Maître eut des guerres à fotttenîr contre 
les Maures qu’il repoufia toujours avec tant d’avantage que 
le Roi Alphonfe IX. tant pour recompenfer les Chevaliers 
de cet Ordre que pour les encourager , leur donna la moitié 
des Châteaux d’Almedea & de Chilien : mais les Maures 
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Okdrz di s’en emparerent dans la fuite. Apres la mort de Dom Gai’- 
Calatra- c ’as y q U i arriva l’an i ij(>8. ou Dom Ferdinand Efcaça 
fut élu Grand -Maître. Aïanc appris que le Roi Ferdinand 
afliégeoit le Château de Corita, il lui envoïa douze cens> 
hommes , dont les uns étoient Chevaliers , & les autres Vaf- 
faux de l’Ordre , pour l’aider à s’emparer de cette place » 
que ce Prince donna cinq ans apres à l’Ordre, Ce Grand- 
Maître Te vit en état d’entreprendre de plus grandes cho- 
ies. Il ne fe contenta pas de le tenir fur la dérenfive contre 
.les Maures , il alla les attaquer dans les terres qu’ils occu- 
poient, il prit lur eux quelques places 8c les défit même dan» 
une bataille rangée avec un fecours de deux mille homme» 
que la Ville de Tolede lui envoïa , aufquels il diftribua la 
moitié du butin qu’il fit fur ces Infidèles. Le Roi aïant ap- 
pris la viftoireque cesChevaliers avoient remportée, donna 
encore à l’Ordre les terres de Cogolludo , Almoguera y Ma-; 
queda, Âceca & quelques autres. 

Ces beaux explois des Chevaliers de Calatrava les mi- 
rent en fi grande réputation que le Roi d’ Aragon Alphonfe 
étant en guerre avec les Maures de Valence , pria le Grand- 
Maître etc lui envoïer de fes Chevaliers. Ceux qui furent 
deliinés pour fecourir ce Prince , donnèrent tant de preuve» 
de leur valeur, que par leur moïen le Roi d’Aragon con- 
quit les Châteaux de Favera , Maella, Maçalon , Valde- 
tormo , la Frefueda , Valderobles > Calanda , Aguaviva & 
plufieurs autres lieux. D’un autre côté le Grand-Maître 
entra l’an 1 177. par la montagne de Fiera fur les terres de 
Cordouè , ou s 'étant emparé du fort de Ozpipa fur la ri- 
vière de Guadalquivir , & voïant qu’il ne pouvoit le gar- 
der» il le fit rafer , fe contentant d’envoïer à Calatrava un 
grand nombre de prifonniers avec un riche butin. Peu de 
jours après fon retour fe voïant fort âgé , il fe démit de la 
Grande Maîerife, & Dom Martin Perez-de-Siones fut élit 
en fa place. 

Le Roi de Caftfile donna à l’Ordre un Heu appellé Mafia 
dans la vieille Caftille.Toutes ces donations encourâgeoient 
les Chevaliers, qui fous la conduite de leur nouveau Grand- 
Maître allèrent attaquer les Maures qui demeuroient dans 
l*Evêché de Jaën , & après avoir faccagé leur camp & brûlé 
quelques villages, fçaehant que ces Infidèles étoient entrés 
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en Aragon , où ils avoientaffiégéun Château appartenant à £ a^* 1 *** 
l’Ordre, ils allèrent au fecours des afliégés. Mais les Maures rRA ' 
aïant eu vent de leur marche levèrent le fiëge. Ainfi ils n’en* 
trerent point en Aragon, & retournèrent à Calatrava,donc 
ils ïbrtirent encore peu de tems apres pour aller donner la 
chafleâ ces I nfidèles qui fai foient de nouvelles courfes dans 
le païs de Caravel , d’ Alarcos & de Benavente , & (e reti- 
roient avec leur butin dans le Château d’Almadoüar. Les 
Maures à leur approche abandonnèrent ce Château^ & fu- 
rent pourfuivis de fi prés , qu’aïant été joints par les Che- 
valiers à Fuencalda proche la montagne de Morena , il y en 
eut un grand nombre de tués dans le combat douze cens 

faits prifonniers , que le Grand-Maître fit furie champ paf- 
fcr auüldePépée. 

Quelques Chevaliers murmurèrent contre ce Grand- 
Maître , de ce qu’il avoit fait ainfi mourir les prifonniers, di- 
fant qu’il aurok mieux valu les vendre pour fubvenir aux 
frais de la guerre ou pour les échanger avec autant deC h re- 
tiens , & ces murmures allèrent fi loin qu’ils le dépoferent, 

& en -élurent un autre à fa place. Les Prêtres de l’Ordre qui.’ 
n’a voient pas été appelles à cette élection, en donnèrent avis 
au Grand-Maître Dom Martin Perez qui faifoit réparer le 
Château d’Almadoaar. Il vint aufli-tôtà Calatravaavec lest 
Chevaliers qui écoient auprès de lui i & ceux qui l’a voient 
dépofé , ne fe fentanc pas afles forts pour lui réfitler , fe reti. 
rerent avec le Grand-Maître qu’ils avoientélu à Salvatierra; 
mais peu de tems apres ils retournèrent fous l’obéïflance 
de Martin Perez, qui i’an 1 1 79. fit bâtir un Hôpital à Qua- 
dalherzapour les Chevaliers & les V afiaux de l’Ordre qui 
feroient bleffés à l’armée. La même année Alphonfe Roi 
d’Aragon en reconnoifiance des fervices qu’il avoit reçus de 
cet Ordre lui donna la grande Commanderied’Alcagniz , 
dont les Rois d’Aragon ont prétendu dans la fuite que le 
Commandeur devoit être Grand-Maître de l’Ordre en ce 
Roïaume & dans celui de Valence. Dom Martin Perez 
mourut l’an 1 1 8s. & eut pour fuccefleur Dom Nugno Perez 
de Quignonez qui alla Pan 1 1 87. à Cîteaux , où l’on tenoit 
le Chapitre Général , auquel il demanda que fon Ordre fût 
incorporé plus étroitement à celui de Cîteaux. Gui qui en 
étok Abbe, ôcle Chapitre Général preferivirent à ces Chc- 


Digitized by Google 



4© Histoire de^Ordres Religieux , 

o * rai de valiers une nouvelle maniéré de vie , à peu prés femblable & 

*a. LATÂ * la première. Ils y ajoutèrent feulement quelques peines pour 
ceux qui tomberoient en faute. Celui qui avoit frappe foù 
frere ne dévoie point monter à cheval ni porter les arme» 
pendant fix mois, & devoit manger à terre pendant trois, 
jours. Celui qui n’a voit pas obéi au Grand-Maître devoit 
jubir la même peine. Celui qui avoit été furpris en fornica- 
tion, devoit manger à terre pendant un an, jeûner trois fois la 
femaine au pain & à l’eau, & prendre encore la difeipüne 
tous les Vendredis. Le Chapitre Générai de Cîteaux or- 
donna aufli oue l’Ordre de Calatrava feroic fournis à la 
vifite de l’Abbé de Morimond. Sur quoi ileft bon de re- 
marquer l’erreur deSchoonebek , qui dans fon Hiftoire des 
Ordres Militaires parlant de celui de Calatrava , dit que 
Iforn AlphonfePerez,l’un desGrands-Makres de cet Ordre 
fut élu avec lapermilTion de Morimond Abbé de Cîteaux:, 
prenant le nom de l’Abbaïe de Morimond pour celui d’un 
Abbé de Cîteaux. 

. Ce Grand-Maître Dom Nugno Perez de Guignonez 
porta d’abord fes armes contre les Maures du côté d’An- 
duxar , où il les défit en plufieurs rencontres. Comme il 
s’en retournoit avec un riche butin & beaucoup de prifon- 
niers , le frere delà Reine de Cordouë le pourwivit pour le 
ui enlever de délivrer les prisonniers: mais ce Prince Maure 
fut fait lui-même prilonnier , & l’on donna pour fa ranco» 
finquante Chrétiens , parmi lefquels il y avoit quatre Che-t 
cal: ers. 

Martin Archevêque de Tolede allant pour combattre 
contre ces Infidèles qui étoient dans l’Andaloufie , pafiapar 
Calatrava , où aïanc été reçu , félon fa dignité , par le 
Grand-Maître & les Chevaliers , ils fe joignirent à lui St 
remportèrent avec ce Prélat de grands -avantages. Mais le» 
Maures aà'ant appelle à leur fecours ceux d’Afrique , rem- 
porteront une viéboire confiderable fur le Roi de Caftille* 
les Chevaliers de Calatrava & ceux de faint Jacques de l’E- 
pée qui s’éroient joints enfemble , pour s’oppoler à la for- 
midable armée de ces Infidèles. Le combat fe donna l’an 
r 193» & prefque tous les Chevaliers furent paffés au fil de 
îf’épée i ce quiaïant donné courage aux Maures , ils allèrent 
attaquer Calatrava , où après s’en être rendus maîtres , ils 

firent 
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Quatrième Partie, ChaeitAb IV. 4* 
firent encore mourir tous les Chevaliers qui y étoient. Ordre »e 

• L’Ordre de Calatrava Te trouva beaucoup diminué par la^. tATaA * 
perte de cette bataille : car les Infidèles ne s’emparèrent pas 
feulement de Calatrava i mais ils prirent encore phifieurs 
autres places qui appartenoient à cet Ordre. C’eft pourquoi 

le Roi Alfonle touché de fes pertes lui donna un lieu ap- 
pelle Ronda * avec fes dépendances , qui avoir appartenu au- 
trefois aux Chevaliers de Truxillo. Ce quireftoitdes Che- 
valiers de Calatrava en Caftille , fe retira avec le Grand- 
Maître à Cirvelos , ou l’on établit le principal Couvent de 
l’Ordre, ôc on y reçut plufieurs Chevaliers,, pour remplacer 
ceux qui avoient été tués à la bataillé d’Alarcos-Les Cheva- 
liers qui - étoient en Aragon voulant profiter de la perte de 
leurs Confrères de Caftille , s’affemblercnt à Alcagniz ,où 
ils élurent pour Grand-Maître Dom Gardas Lopez de Mo- 
venta,auquel ils donnèrent le titre de Grand-Maître d’ Alca- 
gniz de l’Ordre de Calatrava,& voulurent établir la Com- 
manderie d’ Alcagniz en Chef d’Ordre dans le Roïaume 
d’Aragon. Ils furent appuies de l’autorité du Roi,& s’empa- 
rèrent de tous les biens que l’Ordre poffedoit dans ce 
Roïaume. Les Chevaliers des deux Ro'ïaumes fe réunirent 
néanmoins dans la fuite , & ceux de Caftille accordèrent à 
Dom Gardas Lopez le revenu des biens fitués en Aragon, 
avec le titre feulement de Grand Commandeur d’Alcagniz, 

• Comme le Grand Maître de Calatrava étoit fort âgé, l’Or- 
dre étoit gouverné par Dom Martin Martinez qui en étoit 
Grand Commandeur. Il aflembla quatre cens chevaux ,& 
fept censfantaffins dans les terres de la dépendance de l’Or- 
dre, & il furprit fur les Maures Van n«>8. le Château de 
Salvatierra, où l’on transféra le Couvent de l’Ordre, & les 
Chevaliers prirent le nom de ce château. Le Grand Maître 
DomNugno Perez , fe démit de fa Charge qui fut aufii-tôe 
remplie par le Grand- Commandeur Martin Martinez aïant 
été élu par les Chevaliers à Salvatierra 

Dom Rui Diaz lui fucceda l’an 1206. & les Maures s’é- 
tant encore rendus maîtres de Salvatierra l’an 1 1 1 o.ce Grand 
Maître transféra pour la quatrième fois le Couvent de Ion 
Ordre à Zurita. Mais ils retournèrent à Calatrava l’an izi*- 
après que le Roi Alphonfe eut conquis fur les Maures cette 
place qu’il rendit aux Chevaliers. 

% me VI • 
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Do» Rodrigue Garcws. fui élu Grand-Maître après là 
mort de Rui Diaz ,8c ce fut fous fon gouvernement que 
VOrdre Militaire d’Avis en Portugal fut fournis à celui de 
Calatrava. Ce Grand Maître donna aux Chevaliers d’Avis 
fan 1*13. deux Palais que l’Ordre de Calatrava avoit dans 
la ville d’Evora avec quelques autres héritages , à condition 
que cet Ordre feroit fournis à la vifîte & a la réforme de 
celui de Calatrava , 6c fuxvroit fes Statuts ôc fes Loix.Mais 
tandis que l’Ordre d’Avis fe foumctcoit à celui de Cala» 
trava. les Chevaliers de Calatrava en Arragon firent de nou- 
velles tentatives pour s’en fouftrairc, en voulant encore élire 
un Grand-Maître en ce Roïaume > ce qui obligea le Grand 
Maître Rodrigue Garcias d’y aller » 6c il y mourut. 

Son fucceflèur Dom Martin Fernandez transfera pour la 
cinquième fois le principal Couvent de l’Ordre dans un lieu 
auquel il donna le nom de Calatrava la nouvelle , qui étoit 
éloigné de huit lieues de Calatrava la vieille , & il donna 
l’an in 8. aux Chevaliers de faint Julien du Poirier Alcan- 
tara, dont ils prirent le nom, à condition qu’ils feroicnt audit 
fournis à la vifite , correftion & réformation du Grand- 
Maîtrede Calatrava ôc de fes fucceffeurs. Il mourut la mê- 
me année , 8c eut pour fuccefieur Dom Gonfalves Y anés 
ou Ibagnés , oui fut Fondateur des Religieufes de l’Ordre 
de Calatrava l’an 1 119. 

Ces Religieufes furent d’abord établies au Couvent de 
faint Félix proche d’A maya dans un lieu appelle Barrios , où 
elles ont demeuré pendant près de trois cens cinquante ans 
jufqu ace que Philippe II. Roid’Efpagne & Adminiftra- 
leur de cet Ordre les transféra dans la ville de Burgos l’an 
1538-Quelques filles devotes quiportoient l’habit de Cîteaux 
& vivoient en Communauté fous la jurifdiékion de l’Evê- 
que de Siguença dans le Couvent de faint Sauveur de Pi- 
nilla , fe fournirent auffi à. l’Ordre de Calatrava vers l’an 
1 4.79. fous le gouvernement du Grand- Maître Pierre Giron, 
qui leur donna quelques héritages apparcenans à l’Ordre, 6c 
formèrent le fécond Monaftere des Religieufes de Cala- 
trava- Mais le plus illuftre eft celui qui fut fondé par Gau- 
tier de Padilla Grand Commandeur de l’Ordre, à Almagro 
C fous le titre de l’AfTomption de Notre-Dame) du rems que 
le Roi Ferdinand avoit i’adminiftration de cet Ordre. Ces 
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Réligieules ont le titre de Commendatrices, 8c doivent faire Oisu w» 
les mêmes preuves que les Chevaliers de Calatrava. Les y^ UTEA * 
unes 8c les autres font habillées comme les Religieufes de 
Cîteaux , 8c ne font diftinguées que par la Croix de l’Ordre 
de Calatrava qu’elles portent fur leur fcapujaire 8c fur 
leur coule du côté gauche. 

L’an 1196. il y eut Schifme parmi les Chevaliers , les uns 
aïant élu pour Grand-Maître Dom Gardas Lopez de Fa- 
ditla , 8c les autres Dom Gautier Perez. Chacun de ces 
Grands-Maîtres s’empara des places qui appartenoient à 
l’Ordre , 8c cette diviuon dura pendant quatre ans, jufqu’à 
ce que les deux prétendans lafles de Vivre dans le trouble 8c 
la confufion convinrent de mettre en fequeftre entre les 
mains duGrand- Maître d’Alcantara les places qu’ils tenoient> 
pour les remettre enfuite à celui que le Pape aurait reconnu 
pour légitimé Grand-Maître de l’Ordre de Calatrava. Cha- 
cun tâcha de faire valoir fon droit , 8c l’affaire fut décidée 
en faveur de Dom Gardas Lopez l’an 1301. Mais le Clavier 
de l’Ordre 8c les Chevaliers qui a voient favori fé Doit» Gau- 
tier Perez , écrivirent la même année à Dom Henri tuteur 
du Roi Ferdinand IV. ponr lui donner avis que le Grand- 
Maître Lopez s’étoit ligué avec ceux qui prétendoient met- 
trefurle Trône Alphonfe fils de l’Infant Ferdinand. L’Abbé 
de S. Pierre de Gumiel , qui étoit pour lors Vifiteurde l’Or- 
dre de Calatrava, reçut ordre du Prince Dom Henr i de s’in- 
former delà vérité. Il alla à Calatrava accompagné des Ab-' 
bés de Morcrvala 8c de la Spina , 8c fur les plaintes du Cla- 
vier & des Chevaliers de fon parti, il prononça une Sentence 
de dépofition contre le Grand-Maître Lopez qui en appelle 
à Romejmais nonobftant fon appellation Ha Sentence Rit éxe* 
cutée , 8c Dom Alleman Commandeur de Zurita fut élû 
Grand-Maître. ' 

Dom Garcias Lopez fie pouvant fupporter cet affront alla 
à Rome ,où aïant repréfenté à Boniface VIII. l’înjuffice 
qu’on lui faifoit , le Pape renvoïa cette affaire âïàf Cnapître 
Général de Cîteaux, qui cafla la Sentence qui avoif été 
prononcée Contre lui par l’Abbé de faint Pierre de Gumieb 
& donna eommifiion à l’Abbé de Bethania pour rétablir 
le Grand-Maître dans fa dignité , céqcti fut exécuté l’àrt 
230a. Dom Alleman aïant renoncé àk'Gràhde-'Maîtrife* 
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Ordre ds Quoique le Grand-Maître Lopez fût fort âgé, il ne laifla 
CALAr*A- pas d’entreprendre la guerre contre les Maures : mais s’étant 
VA trop avancé dans leur pais » il fut enveloppé par ces Infidè- 
les , qui le défirent apres un long combat. Plufieurs Cheva- 
liers y perdirent la vie, & Lopez fut accufé d’avoir fui dans 
le fort du combat avec l’Etendard de l’Ordre : c’eft pour-r 
quoi Dom Jean Nugnez Clavier , perfuada à plufieurs Che- 
valiers de ne lui plus obéir : non feulement ils fuivirent ce 
confeil, mais encore ils fe joignirent aux habitans de Ciu- 
dad Real pour faire la guerre alu Grand-Maître. Ils voulu- 
rent l’afliéger dans le château de Miguelturuaj mais Lopez 
aïant été à leur rencontre , leur livra un combat, dans lequel 
il eut le malheur d’être vaincu , .& fut obligé de prendre la 

fuite. . ' 

Dom. Jean Nugnez forma enfaite uneaccufation de haute 
trahilon contre lui : il fut dépofé une fécondé fois , & Nu- 
gnez fut mis en fa place l’an 1 318. Lopez' aïant eu encore 
recours au Chapitre Général de Cîteaux, fut rétabli dans fa 
Dignité : mais Nugnez n’aïant point voulu fie fou mettre, 
occupant toujours les principales places qui apparcenoicnt à 
l'Ordre , Lopez renonça volontairement à la Grande Maî- 
trife l’an 1 3151. pour faire cefifer lé Schifmè, s étant refervé 
les revenus que l’Ordre pofledoit en Aragon , avec le Char 
teau j 3 c la. Çommanderie de Zürjta, . 

. Nugnez fut reconnu; Grand-Maître j mais Dieu qui. fe 
referye Ja vengeance des crimes du pecheur , & qui le traite 
comme il a traité les autres , permit qu’il reçût dans la fuite 
le même déplaific qu’il avoit fait à Ion préaecefleur : car il 
donna la Çomraanderie de Zurita à un de fes parens , quoi- 
que Nügnezfe k fût refervéeen donnant fa dé mi (lion : ç’eft 
pourquoi celui- çï voïant qu’on ne lui tenoit pas parole, re- 
prit le titre de Grand-Maître , qu’il conferva jufqu’à ce qu’il 
Ufourut à Alcagniz l’an 1336. Après fa mort lés Chevaliers 
d’Aragon iqêmequelqués.uos de ceux de Caftille , qui 
•çtoieot "pour lors àjÂîçagni z , , élurent ; pour Grand-Maître 
Dom Alfonfe Perez-déXqro , avec le jcppfenteînentdu Roi 
& l’autprité de l’Abbé de Morimond , qui étoit venu faire 
la vifite de l’Ordre; Perez étant mort quelque tems après , 
pn lui fubftitua Dom,Je£Ln Fernandez , qui fut auffi élu à 
A.lcagniz, Nugn§z Jqmt allé en 4 r*g on i ht un Traité avçc 
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Quatrième Partie > Chà?; IV. 4î 
ce dernier Grand-Maître, par lequel il le faifoit renoncer à 'Hor * 
la Grande- Maîrrife , fe contentant de la Commanderie d’Al- 
cagniz , & ainfi Nugnez fut reconnu pour Grand-Maître 
par les Chevaliers d’Aragon & de Valence: ce qui fut con- 
tinué par le Pape Clement VI. 

Mais l’an 1355. fur ce que ce Grand-Maître s’étoit ligué 
avec le Roi d’Aragon, contre Pierre, furnommé le Cruel, 

Roi de Caftille fon Souverain , ce Prince le fit mettre en 
prifon , & fit tenir un Chapitre Général , dans lequel il fut 
dépofé. Dom Gardas de Padilla fut élu en (a place , & peu 
de jours après Nugnez eut la tête tranchée par ordre du 
Roi. 

Le Gouvernement du nouveau Grand-Maître ne fut pa* 
non plus paifib'e. Il eut pour Compétiteur Dom Pedro 
Eftcvagnez- Carpeintero , qui fut au (fi élu à la faveur du 
Grand Maître de l’Ordre de faint Jacques, d’Henri Comte 
de Triftemar, du Duc d’ Albuquerque , & d’autres grands 
Seigneurs. Celui-ci prit les armes contre le Roi de Caftille , 

& s’empara de la ville de Toro. Mais ce Prince l’aïant re- 
pris, tua de fa propre main ce Grand-Maître intrus,lorfqu’il 
le préfenta devant lui, fans que la préfence de la Reine fa 
mere pût arrêter l’effet de fa colere. 

, Les troubles dont l’Efpagne étoit agitée , cauferent auflï la 
mort au Grand- Maire Dom Gardas de Padilla:car le Comte 
de Triftemarc aïant été reconnu pour Roi par une partie 
des villes de Caftille, il alla trouver ce Prince , 8c lui prêta 
ferment de fidelité. Pierre le Cruel aïant appris cc qu’avoit 
fait le Grand-Maître , & voulant s’en venger , crut qu’il de- 
voit difiimuler pour un tems , 8c tacher de l’attirer par la 
douceur: c’eft pourquoi il lui écrivit, & le fit refTouvenir 
qu’il avoit été un des témoins du mariage qu’il avoit con- 
tracté avec Marie de Padilla fa fceur, avant qu’il épousât 
Blanche de Bourbon , 8c qu’ainfi les enfans qu’il en avoit 
eu étoient fes neveux , & les légitimés heritiers de la Cou- 
ronne , à laquelle Henri de T riftemare n’a voit aucun droit. 

C’eft pourquoi il le prioit de quitter le parti de ce Prince, 8c 
promettoit qu’au cas que pour ce fujet on lui ôtât la Grande- 
Maîtrife, il lui donneroit en propre la ville d’Andujar, avec 
Talavera 8c Villa-Real. Cette Lettre jetta Garcias de Pa- 
dilla dans l’embarras. D’un côté il voïoit Henri de Trifte-' 

F iij 


Digitized by Google 



Ordre de 
Calai ra- 
ya. 


4 6 Histoire des Ordres Religieux , 

mare en poffeflion d’une grande partie du Roïaume,ÔC qu’il 
étoit fort aimé du peuple : d’un autre côté confiderant que 
fi Pierre le Cruel le maintenoit fur le Trône, (es neveux lui 
fuccederoient, il ne fçavoit quel parti prendre. Mais pen- 
dant qu’il déterminoit auquel des deux il s'attacherait, l’ar- 
mée de Pierre le Cruel ôc celle du Comte de Triftemare en 
vinrent aux mains , ôc la victoire fe déclara pour Pierre le 
Cruel. Pour lors le Grand-Maître envoïa faire offre au Roi 
de la Cavalerie qu’il avoit , efperant que ce Prince croirait 
qu’il lui faifoic cet offre avant qu’il eût appris le fuccès de la 
bataille > mais il fe trompa , le Roi accepta la Cavalerie , 6c 
Garcias de Padilla aïant été trouver ce Prince , il le fit arrê- 
ter 6c conduire dans le château d’Alcala, où il mourut quel- 
que tems après J’an 1365). 

Son (ucceffeur Dom Martin Lopez s’étant aufli rendu 
fufpeél à Pierre le Cruel , ce Prince promit à Dom Pierre 
Giron, Commandeur de Matos , que s’il tuoit le Grand- * 
Maître , il le ferait élire en fa place. Ce Commandeur arrêta 
Martin Lopez , qu’il fit mettre en prifon , 6c avant que de le 
faire mourir , il voulut donner avis au Roi de fa détention. 
Mais le Roi de Grenade envoïa dire au Commandeur de 
Matos , que s’il ne relâchoit le Grand Maître , qui étoit fou 
ami, il iroit avec fon armée le délivrer : ce qui fit que le Roi 
de Caftille , qui ne vouloir pas s’attirer un nouvel ennemi , 
donna ordre qu’on mît en liberté le Grand-Maître : ainfi i\ 
évita la vengeance qu’en aurait tiré le Roi de Grenade > 
mais il ne put éviter celle du Roi du Ciel , qui lui fit fentir Ut 

r fanteur de fon bras , ôc le punit de toutes fes cruautés: car 
même année 1365). ce Prince perdit les Roïaumes de Ca- 
ftille ôc de Leon avec la vie, qui lui furent ôtés par le Comte 
Henri de Triftemare, qui par ce moïenrefta feul poffeffeür 
de ces deux Roïaumes. Martin Lopez ne voulut point le re- 
connoître pour Roi. Il tâcha au contraire de faire foulever 
i’Andaloufie en faveur d’un de fes neveux , que Pierre le 
Cruel avoit eu de Marie de Padilla. Mais Dom Pierre Mu- 
gnÎ2 de Godoy , que le nouveau Roi avoit fait élire pour 
Grand-Maître , fi- tôt qu’il eut été proclamé Roi du vivant 
de Pierre le Cruel , comme nous l’avons dit ci-deffus , alla 
attaquer Lopez avec les troupes de ce Prince , il l’affiégea 
dans Çarmona , où il s’étoit retiré., 6c le fomma de rendre la 
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Quatrième Partie , Chat. IV. 47 
place, ou de venir combattre en plaine. Lopez ne voulant o*n»* D < 
accepter ni l’un ni l’autre , Tou tint long-tems le fiége j mais CAtATRA - 
voïant que Ton inonde diminuoit , & qu’il ne pouvoir VA 
échapper d’une maniéré ou d’une autre, il fortit de la ville 
pour combattre j mais aïant été fait prifonnier , il eut peu de 
tems après la tête tranchée. Ainfi Pierre Mugniz n’aïant plus 
de Compétiteur à la Grande Maierife » tint un Chapitre Gé- 
néral à Calatrava , dans lequel il fit plufieurs Ordonnances 
pour le gouvernement de l’Ordre, & après l’avoir gouver- 
né pendant quinze ans , il fut élu Grand -Maître de celui de 
Paint Jacques de l’Epée en 1383. 

Il y eut encore fchifme dans l’Ordre fous le Gouverne^ 
ment de Dom Henri de Villena , vingt-quatrième Grand- 
Maître , qui fut élu l’an 1404. le Roi Henri III. qui fou- 
haitoit fon élection , fe trouva pour cet effet à Calatrava , 
afin de folliciter les anciens Chevaliers à donner leurs fuffra- 
gesà Henri de Villena. Mais fur la difficulté qu’ils y appor- 
tèrent, à caufe qu’il n’étoit pas de l’Ordre & qu’il étoit ma- 
rié , le Roi leur dit que fon mariage étoit nul , parce qu’il 
étoit impuifTant, 6c que pour ce fujet fa femme demanaoic 
fa féparadon , & que le mariage fût déclaré nul. La Sentence 
de divorce fut donnée , Henri de Villena fut élu Grand- 
Maître, &le Pape le difpenfa du Noviciat , lui permettant 
de faire fes vœux fi-tôt qu’il feroit entré dans l’Ordre. Mais 
les Chevaliers qui ne s’etoient pas trouvés à fon élection , 
aïant appris qu’ilyavoiteu de la tromperie dans la Sentence 
de divorce, élurent pour Grand-Maître Dom Loüis Guf- 
man , qui alla en Aragon pour pouvoir plus facilement fou- 
tenir fon droit. Il envoïa des Procureurs à Rome , afin que 
le Pape en décidât j mais on ne détermina rien du vivant du 
Roi. Après la mort de ce Prince les Chevaliers qui avoienc 
élu Villena, ne voulurent plus le reconnoître , &. élurent 
Gufman l’an 1407. Chacun de ces Grands-Maîtres avoit 
fon parti , & ces conteflations ne furent terminées que l’an 
1414. le Pap eaïant renvoie cette affaire au Chapitre Géné- 
ral deCîteaux, qui déclara l’éleftion de Villena nulle. Ainfi 
Dom Loüis Gufman fut paifible pofTefleur , & porta fes ar- 
mes contre les Maures. Mais après que la paix eut été faîte 
avec ces Infidèles , l’on vit les Chevaliers armés les uns con- 
tre les autres. Le Grand-Maître étant fon vieux , un faux 
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'48 Histoire des Ordres Religieux, . 
Ordre de bruit de fa mort fe répandit à la Cour , le Grand Commao* 
Calai ra- ^eur q U j e to it à Cordoüc , demanda du fecours à l’Infaùc 
Henri , pour fe rendre maître des châteaux qui apparte- 
noient à l’Ordre dans le Roïaume de Caftille. Ce Prince lut 
donna douze cens hommes de pied , & cinq cens chevaux r 
avec lefquels il entra furies Terres de Calatrava. Le Clavier 
de l’Ordre » comme Lieutenant du Grand-Maître , alla à fa 
rencontre avec huit cens hommes d’infanterie & douze cens- 
chevaux. Il y eut combat entr’eux , dans lequel le Grand- 
Commandeur fut fait prifonnier , & peu de tems après le 
Grand-Maître mourut. On dit qu’il a voit obtenu pendanc 
fon vivant une Bulle pour avoir permilfion de fe marier , & 
les Chevaliers aufli > mais il n’y eut que liai qui fe fer vit de 
ce privilège. 

. Il eut pour fucceffeur l’an 1445. Dom Ferdinand de Pa- 
dilla , & cette éleélion eau fa de nouveaux troubles dans- 
l’Ordre : car le Roi de Caftille Jean II. l’aïant appris , en- 
voïa ordre aux Chevaliers de dépofer Dom Ferdinand , &. 
d’élire Dom Âlfonfe d’Aragon r fils naturel du Roi de Na- 
varre. Les Chevaliers ne voulant point faire de nouvelle 
éleflion.leRoj fitaffiéger Ca!atrava:mais le Grand-Maître 
aïant été ttié par accident par un de fes Domeftiques,fa mort 
termina bien-tôt ce different : car Dom Alfonfe d’Aragon, 
lui fucceda à la Grande Maîtrife » dont il n’ent pas plutôt 

Î ?ris pofleflion , qu’il fe déclara contre fon Bienfaiteur: car 
e Roi de Navarre fon pere s'étant brouillé avec le Roi- de 
Caftille , la guerre s’alluma fortement entre ces deux Prin- 
ces. Le Grand-Maîtrede Calatrava prit avec fes Chevaliers 
le parti du Roi de Navarre , qui malgré ce fecours >.ne laifla 
pas d’être vaincu en plufieurs rencontres par le Roi Jean.» 
qui après avoir chaffé entièrement fes troupes de fes Roïau- 
mes de Caftille & de Leon, voulut châtier les Chevaliers de 
Calatrava de leur infidélité >. en portant les armes contre lui, 
«jui étoit leur Souverain: & comme le Grand-Maitre avoit 
été la caufe de leur rébellion , ce Prince fit aiTembler le ' 
Chapitre Général à Calatrava l’an 1445. °ù ce Grand- 
Maître fut dépofé par fon ordre. On procéda enfuite à l’é- 
k&iorn d’un autre Grand-Maître > mas les Chevaliers ne 
purent s’accorder cnfemble, les uns donnèrent leurs voix à 
Dom Pierre Giron , d’autres à Dom Jean Ramirez. de 
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Quatrième Partie, Chap. IV. 49 
Gufman , & il fe forma un troifiéme parti de ceux qui ne Oidri si 
V oulurent point fe fouftraire de l’obéïfTance qu’ils avoienc 
promile à Dom Alfonfe d’Aragon : ainfi on vit en même 
tems trois Grands-Maîtres de Calatrava, qui prétendanç 
être légitimement élus,& voulant tous trois gouverner, fe ren- 
dirent maîtres chaoun de fon côté des villes de des châteaux 
qui appartenoient à l’Ordre, félon la faétion des Comman- 
dans qui y étoient. Pierre Giron s’empara de Calatrava , 
Ramirez de Gufman occupa. OlTuna, Martos & quelques 
autres places dans l’Andaloufie , & Alfonfe d’Aragon, fe 
conferva les places que l’Ordre pofledoit dans le Roïaume 
d’Aragon. Ces deux pemiers s'accommodèrent la même an- 
née 1 445. car Dom Gufman cedant le droit qu’il prétendoit 
avoir à laGrande-Maîtrife,PierreGiron exerça cetteCharge 
nonobftant les places & le titre de Grand-Maître , que Dom 
Alfonfe, fe conferva pendant douze ans, après lefquelsil 
renonça auffi à fes droits , & obtint du Pape Calixte III. U 
permiifion de fe marier , après avoir juré qu’il n’avoit ja- 
mais eu intention de faire profeflion. 

L’année fuivante 1446. le Prince Henri de Caftille vou- 
lant ôter la Couronne à fon pere Jean II. qui ne gouver- 
noic le Roïaume que par les confeils d’ Alvarez de Luna , 
Connétable de Caftille, qui étoit fort haï de tous les Grands 
du Roïaume > le Grand-Maître de Calatrava prit le parti du 
Prince Henri > & lui fournit des troupes. Les divifions entre 
le pere & le fils durèrent fix ans , & ne furent terminées que 
par la mort du Connétable, qui perdit la tête fur uuréch^- 
faur, 

' Jean II. étant mort en 1454. fon fils Henri lui fuccedajil 
porta la guerre contre les Maures. Le Grand-Maître le fui- 
vit avec les Chevaliers & ceux des autres Ordres. Mais le 
Roi n’aïant pas voulu afliéger la ville de Grenade ni aucune 
fortereffe , les Grands du Roïaume qui étoient avec lui, 
attribuèrent cela à lâcheté. C’eft pourquoi regardant ce 
Prince comme indigne de porter la Couronne de Caftille, ils 
voulurent fe faifir de faperfonne & élire pour Roi l’Infant 
Dom Alphonfe fon frere. Le Roi aïant fçu leur deiïein , 
quitta fecretemene l’armée & vint à Cordouë où il lui échapa 
quelques paroles de menaces contre le Grand-Maître de 
.Calatrava, qui étoit le Chef delà conjuration: ce qui fit que 
Tom FL G 
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5« Histoire des Ohdk.es Religieux» 
OtBMoi ce Grand- Maître & les autres Seigneurs appréhendant l’effet 
de fes menaces, fe liguèrent enfemble avec l’Archevêque de 
Tolede. 

Cependant le Roi voïant combien il lui étoit important 
d’avoir le Grand-Maître de Calatrava dans Tes intérêts, 
l’attira à fon fervice en lui donnant le château de Moron en 
Andaloufie & quelques villages aux environs de Cordouë, 
dont le Grand- Maître prit poffelfion. 11 fui vit ce Prince en 
1455. lorfqu’il fit la guerre à Jean Roi de Navarre , & lui 
amena quinze cens Cavaliers , tous Chevaliers ou VafTaux 
de l’Ordre: le Roi pour lui en témoigner fa reconnoifTance 
lui donna encore Pegnafiel , Briones , Santivagnos & quel- 
ques autres lieux qu’il avoit conquis fur les Navarrois. Il 
fervit encore ce Prince en qualité de Général de fes armées 
dans la guerre qu’il fit aux Maures l’an 1461. Mais dans la 
révolution qui arriva dans le Roïaume de Caftille il prit les 
armes contre lui s’étant joint pour cet effet à plufieurs Sei- 
gneurs mécontens du gouvernement de cePrince. Il fit pro- 
clamer Roi, Alphonfe fon frere , & fit foulever beaucoup de 
Tilles en fa faveur : mais le Roi Henri, qui prévoïoit les fui- 
tes fâcheufes que pourrait avoir cette diviuon , fit fon pofli- 
ble pour l’attirer encore une fois dans fon parti en lui faifant 
faire quelques propofitionsavaniageufes : ce qui luiréüffitj 
car il entra encore avec lui dans une négociation , qui fut 
terminée par un Traité , dont une des conditions fut qu’il 
abandonnerait Alphonfe , & que le Roi lui donnerait en ma- 
riage la PrinçefTe Ifabelle fa fœur, Comme le Grand-Maître 
étoit Religieux par les vœux folemnels qu’il avoit faits dans 
l’Ordrede Roi pria le Pape Pie 1 1 . de le relever de fes vœux 
& de çonfentir à ce mariage qui devoit apporter la paix& la 
tranquilité dans le Roïaume » ce que le Pape accorda l’an 
1464. permettant en même tems que Dom Pierre Giron 
réfignâtla Grande- Maîtrife à Doro RodrigueTellez Giron 
fon oâcard , qui n’avoit que huit ans , auquel ce Pontife 
donna pour Coadjuteur Dom Jean Pacheco , Marquis de 
V iUena fononçle. Par ce mariage Dom Pierre Giron préten- 
doit fe mettre un jour la Couronne fur la tête. Et en effet 
l’Infante Ifabelle fucceda au Roïaume de Caflille après la 
mgrt du Roi Henri fon frere. Mais comme il étoit en chemin 
pour aller à Madrid époufçr l’Infante , il tomba malade à 
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Quatrième Partie , Chapitre IV. yi 
Villa Ruvia,oii il mourut quatre jours après,noü fans foup- Ordre d* 
çon depoifon, & l’Infaùte époufa Ferdinand Prince d’Ara- ^* LAIKA ” 
gon & Roi de Sicile. L’on voit par cetté difpenfe que le 
Grand- Maître obtint de Pie II. que les Chevaliers de Cala- 
trava n’a voient -pas encore la permifïïon de fe marier : en effet 
ils ne l’obtinrent que l’an 1540. du Pape Paul III. , 

La mort du Roi Henri mit encore le Roïaume deCaftille 
en confufion. La plupart reconnurent pour Reine I la belle 
femme de Ferdinand Roi de Sicile & Prince d’Aragotij&les 
autres, Jeanne fille du Roi Henri,qulavoit époufé Alphonfc 
Roi de Portngal»fon oncle. Le Grand-Maître de Caîatrava 
prit les intérêts du Roi de Portugal , & l’Ordre fe trouva 
divifé par ce moïen : car une autre partie des Chevaliers fui-* 
vit le parti du Roi Feidinand & delà Reine I fabelle , fous le 
commandement du Clavier de l’Ordre Dom Garcias Lopea 
de Paüilla. Mais la paix qui fe fit entre les deux Couronnes 
après que le Roi de 1 ortügal eut perdu ta bataille de Toro 
en 1479. rétablit aufii la paix & la tranquilité dans l’Ordre 
de Caîatrava. Le Grand-Maître reconnut la faute, & le Roi 
Ferdinand & la Reine Ifabelle qui prirent le titrede Rois 
Catholiques, eitcufant fa jeuneffe , lui pardonnèrent, & il fe 
réconcilia aufii avec le Clavier. Il fervit les Rois Catholiques 
dans ta guerre qu’ils firent aux Maures l’an 148t. & y fut 
tué. Il eut pour fucceffeur le Clavier Dom Garcias Lopez 
de Padilla qui mourut l’an 1486. aiant gouverné pendant 
quatre ans cet Ordre dont il fut le vingt-neuvième & der+ 
nier Grand-Maître.Car comme les Chevaliers fedifpofoient 
à faire élection d’un fucceffeur à cette Charge, les Rois Ca- 
tholiques leur envoïerent fignrfier une Bulle qu’ils avoient 
obtenue du Pape Innocent VIII. par laquelle ce Pontife fe 
réfer voit la domination de la Grande- Maîtrife , ainfi ils ne 
firent poihc d eledion, & le Pape donna l’adminiftration de 
cet Ordre aü Roi Ferdinand la vie dorant. 

Après la mort de. ce Prince qui arriva l’an 151 6 . les Che- 
valiers voulurent élire on Grand - Maître. Le Cardinal 
Adrien qui gouvernoitle Roïaume.en l’abfence de Charles 
I. fucceffeur de Ferdinand , & qui fut élu Empereur peu 
de tems apYés , s’y oppofa fur ce que ce Prince avoir deman- 
dé l’adminiftration de l’Ordre au Pape , & qu’il en attendoît 
les Bulles. Ils ae laifferent pas de procéder à une éledion* 
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Cal atr* 1 ^ élurent le Roi pour Grand-Maître ou Adminiftrateur do 
v a. LATKÂ l’Ordre > ce qui fut confirmé par le Pape Leon X. Ce Prince 
aïant été couronné Empereur , tint un Chapitre Général 
Pan 1513» & le Pape Adrien VI. annexa pour toujours a la. 
Couronne d’El'pagne les Grandes-Maîtrifcs des trois Or» 
dres de faint Jacques de l’Epée , de Calatrava , & d’Al- 
cantara. 

Cet Ordre polTede environ cinquante fixCommanderies , 
dans lesquelles font comprifes les dignités deClavier & d’in- 
tendant des batimens > qui ne peuvent être données qu’à 
des perfonnes du même Ordre. Il a encore environ Seize 
Prieurés , dont la plûpart font Maifons Conventueles & les 
autres de (impies Cures. Ces Prieurés ne fe donnent au ffi 

3 u’aux Chapelains de l’Ordre , & il eft encore Seigneur 
'environ Soixante & quatre bourgs ou villages. Les princi. 
pales dignités font celles de Grand-Maître , de Grand Com- 
mandeur, de Clavier , de Prieur, de Sacriftain ou Tréforier 
& Intendant des batimens. La Grande Maîtrife aïant été 
Supprimée & unie à la Couronne d’Efpagne , comme nous 
avons dit , les autres ont toujours fubfiité. Celles de Prieur 
& de Sacriftain ne fontpofledées que parles Religieux Cha- 
pelains , le Prieur Se rert d’ornemens Pontificaux dans les 
fondions Eccefiaftiques & a droit de conférer les Ordres 
Mineurs aux Religieux Clercs de cet Ordre. 

L’habit de ceremonie des Chevaliers eft un grand man- 
teau blanc, fur lequel il y a du côté gauche une Croix rouge 
fleurdelifée. Depuis l’an 1 540. que ces Chevaliers ont eu 
perrai lfion de fe marier , ils ne font que les vœux de paur 
vreté , d'obéïffance & de chafteté conjugale , & depuis 
l’an 165t. ils en ont ajouté un quatrième, de défendre 8 c 
foûtenir l’immaculée Conception de la Sainte Vierge , com- 
me' nous avons dit en parlant des Chevaliers de faint: Jac- 
ques de l’Epée dans la Seconde Partie de cette Hiftciire v ots 
nous avons décrit la cérémonie qu’ils firent pour ce Sujet. 
Ils ont pour armes la Croix de l’Ordre qui eft de gueules et* 
champ d’argent , avec deux entraves de fable au pied de la 
Croix. , 

Francifco de Radez , Chrome, de las Orients y Cavaü . de 
Santiago, Calatrava,y Alcantara. FrancifcoCaro deTores, 
tfijl. d< las Orients Militâtes de Santiago Calatrava y Al- 


Digitized by 


Google 




en fuilnt cU ceremonie 


Digitized by Google 


Digitized by 


Google 



Quatrième Partie , Chapitî. e V. 55 
tant ara. Andréas Mendo, de Ordinibus Militanbus. Angel. o*dki 
M anriq. Annal. Ord. C///*rr. Chryfoft.Henriq. Regul. (jrCon- °’ Aica *- 
fittut. Ord.CiJt. &Cong.Milit. BernardGiuftiniani, Hift.Chro- ** 
nologichedegli ord. Mtlitari. Favin , Theatre d’honneur & de 
Chevalerie. Mennenius , fielloi , Schoonebek & Herman, 
dans leurs Hifi. des Ord . Militaires. Dom Rodrigue de To- 
lède & Mariana. 


Chapitre V. 

Des Chevaliers de l’Ordre d’Alcan tara , anciennement ap- 
pelles de faint J ulien du Poirier. 

S I l’on en veut croire Ange Manrique dans (es Annales 
de GîteauX, l’Ordre d’ Alcantara qui a d’abord été ap- 
pelle de (aine Julien du Poirier ou del Peyrero, prit Ton ori- 
gine l’an h 5^. & eut pour Fondateurs deux F reres nommés 
Suarez, 8 c Gômez, , qui par le confeil d’un Ermite bâtirent 
une forterefle fur les frontières de Caftille dans, le Diocéfe 
de Ciudad Rodrigo pour rélifter aux Maures, & lui don-, 
nerent le nom de S. Julien du Poirier. Il ajoute qu’ils y mi- 
rent des Chevaliers pour la garder , &que l’an 1158. Odon 
Archevêque de Salamanque , qui étoit de l’Ordre de C-î 
seaux 9 leur prescrivit une maniéré de vie. Mais François 
de Radez dit que l’origne de cet Ordre eft inconnue , 8 c 

3 ne ce qu’il y a de certain , c’eft que l’an 1176. il y avoit 
es Freres à faint Julien du Poirier, 'comme il paraît par un 
Privilège epi leur fut accordé par le Roi Ferdinand cette 
même année. 

Quoiqu’il en fait, cet Ordre fut confirmé comme Religion 
Militaire parle Pape Alexandre III. l’an 1177. à la priere de 
Gomez qui n’avbit que le titre de Prieur , & il lui permit de 
recevoir des Chapelains, faifantdéfenfe à ceux qui entraient 
dans cet Ordre , d’en (ortir fans la permiflion du Prieur. Il 
n’eft point parlé dans cette Bulle de la maniéré de vie ni de 
la Réglé qu’ils dévoient Suivre j mais celles qu’ils obtinrent 
dans la Suite , font connoître qu’ils fui voient la Réglé de 
faint JBenoît mitigée , comme la gardoient les Chevaliers de 
jCalatrava dont ils prirent auili dans la fuite les Obfervances% 
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L’on ne fçaic pas non plus quel écoit leur habillement 
François de Radez die que quelques- uns prétendent que ce» 
Chevaliers avoient des habits honnêtes à la maniéré dts Sé- 
culiers , & que les Chapelains corroient l’habit C lericahmai» 
que les uns 6c les autres pour le diftinguer des Séculiers poT- 
toient un petit fcapulaire. Ange Manrique dans Tes Annales^ 
fe récrie fort à ce fujet contre Radez > 6c dit que la raiToa 
pour laquelle Radez leur donne cet habillement , c’eft qu’il 
a eu horreur en parlant des Ordres Militaires > de tout ce 
qui avoit rapport au Monacbifme. Pour lui il prétend que 
les Chevaliers de faint Julien du Poirier portoient au com- 
mencement l’habit des Religieux de Cîteaux:maisque com- 
me il n’étoit pas commode pour aller à la guerre, ils prirent 
enfuite un Chaperon avec un petit fcapulaire large comme 
k main, & long d’un palme & demi,qu’ils portèrent toujours 
jufqu’enl’an 141 t. que l’Antipape Benoit XIII. leur per- 
mit de quiaer ce chaperon 6c ce fcapulaire , 6c de porter une 
croix verte : ce qui etc expreflement marqué dans la Préface 
des Statuts de cet Ordre rapportée par le mêmeManrique en 
ces termes- El habito de los de la orden del Pereyro , fue al 
prïncïpïo el mifmo que rraian los monges de S. Jternardo » f 
porfer del algun impedimento para el exercifio militar , toma- 
ron en fu lugar unos Capriotes * cote unas Chias tan anehat 
eojno una mano , y tan lardas como palmo y medio. Ainfi je 
ne fçai fur quoi eft fonde Schoonebek dans fon Hiftoire 
des Ordres Militaires, lorfqu’il dit qu’ils portoient dans 1er 
commencement pour marque de leur Ordre une ceinture 
rouge. 

Le Prieur Gomez prit enfuite le titre de Grand-Maître 
dont il obtint la confirmation du Pape Lucius III. qui ap- 
prouva de rechef cet Ordre l’an 1183k ordonnant aux Che- 
valiers de fu ivre la Réglé de faint Benoît mitigée,felon leur» 
Statuts propres pour des perfonnes deftinées A la guerre. Il 
les exemra en même tems de la jurifdiâion de l’ Archevê- 
que de faint Jacques , & des Evêques de Lamego, Ciudad 
Rodrigo, Salamanque, Coria & Vifeu: il eft fait mention 
dans la Bulle de ce Pontife des biens que l’Ordre pofledoic 
déjà , fçavoir faint Julien del Peyrero 6c fes dépendances, la 
Raygadas , Turpino, Herrera, Colmenar, Almendrafecat 
& une métairie à Ponfeca. Le Grand-Maître & fes fuccek 
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Quathieme Paatiè, Chapitre V. 
feurs acquirent dans la fuite d’autres héritages , & s’em- 
parèrent de plu heurs places fur les Maures. 

Ce Grand- Maître & fes Chevaliers fervirent Ferdinand 
Roi de Leon dans la guerre qu’il eut avec Alphonfe I. Roi 
de Portugal , qui s’étoit ligué avec les Maures : mais le mê- 
me Alphonfe aïant eu depuis la guerre avec ces Infidèles, 
vint affieger la ville de Badajoz qu’ils occupoient. Le Roi 
de Leon qui prétendoit que cette ville étoit de fon domaine, 
marcha contre ce Prince pour l’obliger à lever le fiége de 
cette place , dont il prétendoit s’emparer lui- même. Il ap- 
pella à fon fecours les Chevaliers de faint Julien du Poirier, 
qui refuferent d’y aller , difant que félon leurs Statuts, il ne 
leur étoit pas permis de combattre contre les Chrétiens , à 
moins qu’ils ne fufTent ligués avec les Infidèles. Ils ne furent 
pas néanmoins fi fcrupuïeux dans la fuite , puifqu’ils porte" 
rentles armes contre leurs Souverains. 

Gomez étant mort l’an 1100. Dom Benoît Suarez ou 
Sugiz fut fon fuccefleur , & fit de nouveau approuver fon 
Ordre par le Pape Innocent III. Après fa mortOomNugno 
Fernandez lui fucceda , & fut troifiéme Grand-Maître : ce 
fut de fon tems que le Roi de Leon aïant conquis fur les 
Maures la ville d’Alcantara dans l’Eftramadoure, il la don- 
na aux Chevaliers deCalatrava ,à condition qu’ils y établi- 
raient unCouvent de l’Ordre qui feroit Chef de l’Ordre de 
Calatrava dans le Roïaume de Leon, comme Calatrava l’é- 
toit dans celui de Caftille. Les Chevaliers de Calatrava yr 
demeurèrent pendant cinq ans :mais le Grand-Maître voïant 
qu’il falloit trop de Chevaliers pour défendre cette place, 
qui d’ailleurs étoit trop éloignée deCalatrava,il la donna avec 
l’agrément du Roi à l’Ordre de faint Julien du Poirier , à 
condition que les Chevaliers de Calatrava & ceux de faint 
Julien du Poirier , feraient unis enfemble , comme étant tous 
de l’Ordre de Cîteaux , que le Maître de faint Julien du 
Poirier & les Chevaliers de cet Ordre , feraient vifités par 
Je Maître de Calatrava , qui ne pourrait établir dans l’Or- 
dre de faint Julien aucun Prieur qui fût Moine , & que le 
Maître de cet Ordre affilierait à l’éleftiondu Maître de celui 
de Calatrava : ces conditions ne furent pas cependant exé- 
cutées: car les Maîtres de l’Ordre de faint Julien du Poirier 
n’aïantpas étéappellésà l’éledion de celui de Calatrava, ils 
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Ordre le crurent aufli en droit de ne plus obferver le traité qui 
: avoit été fait entre ces deux Ordres, &Üs ne vouiurent plus 
être fournis à celui de Calatrava , comme nous le verrons 
dans la fuite: ils obtinrent même dejulesl I. une Bulle qui les 
en exemtoit. Mais les Chevaliers de l’Ordre de Calatrava 
prétendant que cetteBulle avoit été obtenue fans connoiffan- 
cede caufe, & fur un faux expo fé, n’ont pas laide dénom- 
mer dans leurs Chapitres Généraux des V ifiteurs de cecOr- 
dre , en conféquence de leur droit de vifite dont ils ne s ’é-, 
goient point défiflé. 

. Le Grand-Maître de Calatrava aïant donc donné Alcan- 
tara aux Chevaliers de faint Julien du Poirier , leur Grand- 
Maître Nugno Fernandés en prit pofleflion , & dans un 
Chapitre Général qui fe tint à faint Julien du Poirier , il 
fut ordonné que le Couvent feroit transféré à Alcan tara; 
ce qui fe fit fous le Grand-Maître Dom Didace Sanchez, 
qui fut élul’an 1119. & pour lors lesChevaliers de S. Julien 
du Poirier prirent le nom d ’Alcantara , en retenant néan- 
moins dans lesa&es publics celui de faint Julien du Poirier. 

Pendant plus de cent ans , ils firent la guerre aux Maures, 
fur lefquels ils prirent plufieurs places qui les rendirent puif- 
fans , & redoutables aux ennemis de la Foi qu’ils auraient 
achevé de confondre , fi conformément à leurs Statuts , ils 
fe fuffent contentés de porter les armes contre ces Infidèles, 
dont les dépouilles malheu reufes auraient fervi de trophées £ 
la Croix de Jefus-Chrift. Mais étant entrés dans le» intérêts 
des Princes qui pofledoient l’Efpagne, ils tournèrent contre 
lesChrétiens les armes queDieu leur avoit confiées pour l’éta- 
bliflementde fa gloire ôcla deftruftion de fes ennemissce qui 
fit que par un châtiment duCiel la divifion s’étant mife dans 
cet Ordre, l’on vit les Chevaliers armés les uns contre les 
autres. La première divifion arriva l’an 1318. le Grand- 
Maître Dom Rui Velafquez , le Grand Commandeur 8c le 
Clavier del’Ordre aïant maltraité les Chevaliers & les Cha- 
pelains > ceux-ci en firent leurs plaintes au Grand-Maître de 
Calatrava Dom Gardas Lopez de Padilla , comme au Perc 
& Réformateur de l’Ordre d’Alcantara. Ce Grand-Maître 
vint lui- même à Alcantara $ mais les portes lui en aïant été 
fermées par le Grand-Maître & par les Chevaliers quite- 
jaoient fon parta? ilréfblut de le combattre, affilié des Che- 
valiers 
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▼allers qui l’a voient appelle. Le Grand-Maître d’Alcantara 
lui repréfenta qu’il ne devoit pas fe mêler des affaires de 
fon Ordre > que s’il y avoit quelque Reforme à y faire,c’é- 
toit au Pape à en prendre connoilfance, 8c non pas au Maî-. 
tre de Calatrava > qui n’avoit aucune fuperiorité fur font 
Ordre > 8c que fî par l’union qui avoit été faite de ces deux* 
Ordres > on étoit convenu que celui d’Alcantara feroit foû.-« 
mis à l’Ordre de Calatrava , cette convention étoit nulle , 
puifqu’on n’en avoit pas exécuté les conditions , le Maître. 
d’Alcantara n’aïant pas été appellé à l’éleéUon de celui de 
Calatrava. LeGrand- Maître de Calatrava n’aïant pas voulu 
recevoir ces raifons , attaqua le Château , dont il fe rendit 
Maître > après qu’il y^ut eu beaucoup de Chevaliers tués de 
part 8c d’autre. Il y tint un Chapitre Général aflifté des Ab- 
cès de Valparayfo 8c de Valdeyglefias de l’Ordre de Cî- 
teaux > 8c après avoir écouté les plaintes des Chevaliers SC 
des Chapelains contre les premiers Officiers de l’Ordre , il 
prononça Semence de dépofition contre le Grand-Maître» 
le Grand Commandeur 8c le Clavier » permettant aux Che-, 
valiers d’en élire d’autres en leur place. Quelques-uns . qui 
étoient attachés à Dom Rui Vafquez, le fuivirent , 8c ne 
voulurent point fe trouver à 1 ’éleftioni mais les autres élu- 
rent pour Grand-Maître Dom Suer Perez de Maldonado 

2 ui alla auffi-tôt affiéger Dom Rui Vafquez dans Valence 
’AIcantara , où il s’étoit retiré. Celui-ci ne fe trouvant pas 
allez fort pour lui réfifter , fortitla nuit, 8c vint en France 
fe préfenter au Chapitre Général deCîteaux ,oùaïant fait 
des plaintes de l’autorité que le Maître de Calatrava pre- 
noit fur l’Ordre d’Alcantara , 8c de ce qu’il l’a voit dépofé* 
le Chapitre Général renvoïa cette affaire à l’Abbé de Mo- 
rimond , comme Supérieur de cet Ordre , lequel approuva» 
la dépofition de Dom Rui de Vafquez , 8c lui ordonna fous» 
peine d’excommunication de retourner en Efpagne , 8c de re- 
connoître pour Grand-Maître Dom Suer Perez qui 1 © 
reçut avec beaucoup de charité 8c lui donna la Commande^* 
rie de Magazela. 

Dom Rui Perez de Maldonado fucceda à Dom Suer 
Perez : mais étant à T ruxillo , il fe démit volontairement 
de fon Office l’an 1335. après avoir gouverné l’Ordre pen- 
dant: environ un an. Cinq Chevaliers 8t crois Chapelains qu£ 
Tome H , 
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e fe trou voient pour lors dans ce Château , fur les inftanceï 
du Roi de Caliille 8c de Leon , Alphonfe VII. donnèrent 
l’habit de l’Ordre à Dom Gonzalves Nugnés de Oviedo, 
qui. étoit un des Grands Oflîcièrs de ce Prince , 8c l’élurenc 
aufli tôt pour Grand-Maître. D’un autre côté le Grand 
Commandeur de l’Ordre Ferdinand Lopez qui étoit à Al- 
cantara , tint le Chapitre Général , dans lequel ilfe fit élire 
aufli pour Grand Maître , 6 C Dom Rui Perez à la perfua- 
fion de l’Abbé de Morimond qui étoit pour lors en Efpagne, 
reprit aufli cette dignité , dont il s’étoit démis , comme nous 
venons de le dire : ainfi l’on vit en même tems trois Grands- 
Maîtres de cet Ordre. Ferdinand Lopez étantmort fix mois 
après , les Chevaliers qui étoient à Alçantara élurent Donv 
Suer Lopez fon neveu. Cinq mois après fenéle&ion Perez 
fortitde Magazella avec une armée compofée deChevaliers 
Sc de Vaflaux de l’Ordre , avec quelques troupes qui lui 
avoientété données par le Grand-Maître de faint Jacques. 
Il mit le fiége devant Alcantara où étoit Lopez, qui voïant 
qu’il ne pouvoit réfifter à tant de monde , envoïa à Perez 
pour le pi ier d’entrer en négociation avec lui , ce qu’il acce- 
pta , 6c Lopez s’étant démis de fa dignité , céda à Perez tout 
le droit qu’il y pouvoit prétendre. 

Il ne reftoit plus que Nugnez,qui prenoit toujours la 
qualité de Grand-Maître d’ Alcantara. Mais l’an 1336. le 
Roi voulant faire cefler le fchifme qu’il y avoit dans l’Or- 
dre,6c fouhaitant que Nugnez fut Grand-Maîrrepaifible, 
appella le Grand-Maître de Calatrava 8c l’Abbé de Mori- 
mond pour faire la vifite de l’Ordre d’ Alcantara, 6c envoïa 
des gens de guerre aux environs de Placencia , Cacerés 6c 
Truxillô , afin d’empêcher que Perez ne s’opposât à cette 
Vifite : celui-ci voïant que le Roi prenoit fi fort les interets 
de Nugnez , ertvoïa à ce Prince fa'démiflion , 8c ainfi finit 
pour lors le fchifme de l’Ordre. Nugnez demeura feul 
Grand Maître , 6c fe fignala beaucoup par les victoires qu’il 
remporta fur les Maures. Mais il eut dans la fuite un fort 
malheureux : car Leonore de Gufman , Maîtrcfle du Roi , 
fâchée contre ce Grand-Maîrre, de ce qu’il avoit envêché 
que fon frere Al-fonfe Melandez de Gufman n’eut été 
.Grand- Maître de faint Jacques , voulant s’en venger , per- 
suada au Roi que Nugnez parient mai de faperlonne, ôC 
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Quatrième Partie , Chap. V. 5$ 
pour preuve de ce quelle difoit , elle lui apporta le témoi- o * D r s 
gnage de quelques Chevaliers quelle avoic lubornés,8c qui ° * R t i £ AN ' 
étoient mécontens du Grand-Maître. Le Roi crut cette 
femme, & écrivit au Grand-Maître de le venir trouver à 
Madrid , 8c donna ordre en même tems qu’on l’arrêtât s’il 
ne fe mettoit pas en état départir. Ce Grand-Maître en eut 
avis , il fit femblant d’executer les ordres du Roi , 8c alla 
avec plufieurs de fes Chevaliers , & quelques autres perfon- 
nes de confideration à Moron , qui appartenoit à l’Ordre r 
d’où il écrivit au Rai avec beaucoup de hardiefleôc de hau- 
teur. Il fit fortifier toutes les places qui lui appartenoient, 8c 
y mit des Gouverneurs , aufquels il fit prêter ferment de ne 
les point livrer au Roi, 

Quelques Chevaliers 8c quelques Freres Çhapelainspré- 
voïantles affaires fâcheufes que le Grand-Maître alloit at- 
tirer à l’Ordre, 8c appréhendant qu’on-ne les accusât d’agir 
contre les interets du Roi ,fe féparerent du Grand-Maître , 

& s’emparèrent d’ A lcantara,Le Roi l’aïant appris, leur donna 
ordre d’élire pour Grand-Maître Dom Nugno Chamizio , 
Commandeur de Santivagnez > ce qu’ils firent. Nugnez 
aïant fçu cette éledion , écrivit au Roi de Portugal , que s’il 
vouloir lui donner du fecours contre le Roi de Caftfile 8c 
contre le nouveau Grand-Maître , pour le maintenir dans la 

{ joffeffion des châteaux 8c des places qui dépendoient de 
'Ordre, il luidonneroit Valence d’Alcantara. Mais le Rtû 
de Caftille s’étant avancé d’abord du côté de cette place avec 
le nouveau Grand- Maître, s’en empara, 8c le Roi de Portu- 
gal qui envoïoit du fecours à Nugnez , voïant cette ville en- 
tre les mains du Roi de Ca{tille,rappella fes troupes. Nugnez 
étant toujours Maître de la Citadelle, en foutint le fiége fi 
vigoureufement , que le Roi fut contraint de le lever : ce qui 
fut fi fenfible à ce Prince, qu’il refolut fa perte , 8c le fit con- 
damner comme traître à perdre la vie. 

Nugnez ne s’en épouventa pas , 8c perfiftant dans la ré- 
bellion , malgré le voifinage des troupes du Roi qui étoient 
Teftées dans la ville, il profita de la levée du fiége de devant 
la citadelle pour en faire reparer les brèches , dans la refo- 
lution de s’y bien défendre lorfqu’on reviendroic y mettre le - 
fiége , fe refervant pour cet effet le commandement de ta 
grande tour , 8c donnant la garde des autres aux C hgvalicr» 

H ij 


Digitized by Google 



0 K DIE 
©’Aican- 

XA *A. 


’ 6 o Histoire des Ordres Religieux , 
qu’il croïoit le plus dans fes interets : mais il fe trompa: car 
ceux aufquels il avoit confié celle qu’on appelloit du Tréfor . 
y firent entrer fecretement les troupes du Roi : ce qui dé- 
concerta tellement les Chevaliers qui gardoient les autres 
tours , que prévoïant qu’ils ne pourroient pas après cela ré- 
fifter , ils implorèrent la clemence du Roi , 6c les lui livrè- 
rent: ainfi il n’y eut que Nugnez qui voulut fe défendre 
dans la grande tour » mais votant que tous fes Chevaliers 
l’abandonnoient , 6c qu’il ne pouvoit réfifter aux forces du 
Roi , il fe rendit à ce Prince , qui lui fit trancher la tête , ôc 
enfuite brûler fon corps l’an 1338. 6c mit le nouveau Grand- 
Maître en pofieffion de Valence d’Alcantara. 

La mort de ce Prince, qui arriva l’an 1350. caufa bien des 
troubles dans le Roïaume , 6c un peu de divifion dans l’Or- 
dre : car Leonore de Gufman fa Maîtreffe,dont nous avons 
déjà parlé , en aïant eu plufieurs enfans , prétendoit avoir 
contra&é mariage avec lui , qu’ainfi fes enfans étoient legi— 
times,6c que la Couronne leur appartenoit plutôt qu’à Dpm 
Pierre , furnommé le Cruel , qui fut proclamé Roi à Seville. 
Dora Fernand Perez Ponce de Leon , qui étoit pour lors 
Grand Maître d’ Alcantara , prit le parti de cette femme 8ç 
de fes bâtards, dont l’un étoit Henri Comte de Triftemare > 
ce qui fit que le Roi défendit aux Chevaliers qui étoient au- 
près de lui d’obéir à leur Grand Maître, 6c leur ordonna de 
recevoir les ordres de celui de Calatrava : mais le Grand- 
Maître d’ Alcantara reconnut enfin le Roi:ce qui remit pour 
un tems la paix dans l’Ordre. 

Son fucceffeur Dora Diego Gutierez de Cevalos aïant 
étéaccufé d’avoir des intelligences avec le Comte de Trifte- 
mare , le Roi l’attira à la Cour , où il le fit arrêter 6c mettre 
enuneprifon , dont ilfe fauva quelque temsaprès. Comme 
fon éledion étoit conteftée,ce Prince écrivit au Pape pour le 
prier de ne la point confirmer 8c de permettre qu’on en élût 
un autre. On tint pour cet effet un Chapitre Général de 
l’Ordre où on élut pour Grand-Maître Dom Suer Marti- 
.nez qui ne le fut que parla faveur du Roii car Dom Pierre 
Manuel Grand-Commandeur eut d’abord la plûpart des 
voix , 8c auroit été immanquablement reconnu , fi ce Prince 
aïant manifefté fes intentions n’eût pas obligé les Chevalier? 

à concourir à l’éledion de Martinez. 
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. Sous le gouvernement dé Dom Martin Lopez de Cor- Omuc 
doue il y eut de nouveaux troubles dans l’Ordre, càufés par ®^ e 
ceux dont le Roïaumeétoit agité. Les cruautés du Roi Dom 
Pierre avoient obligé la plupart de fes fujets à fe révolter 
contre lui & à reconnoître pour Roi Henri Comte de T rifte- . 
mare , comme nous avons dit dans le Chapitre précèdent en 
parlant de l’Ordre de Calatrava. Ce fut avec le fecours des 
François qu’Henriprit Tolede, & fe rendit Maître depref- 
que toute la Caftille. Ce Prince fit élire Dom Pierre Mugniz 
de Godoi pour Grand-Maître • d’Alcantara à la place de 
MartinLopez qui fuivoit le parti de Pierre le Crueli&c le Pape 
en aïant eu avis , donna l’aaminiftration de l’Ordre au Cla- 
vier, en attendant que les troubles du Roïaumefuflent paci- . 
fiés.Pierre/r Cruel étant entré en Caftille l’an 1367. avec un 
grand nombre d’ Anglois donna la bataille au Comte de T ri- 
ftemaredans laquelle on vit les Chevaliers fe battre les uns 
contre les autres, une partie fuivant la fortune de Pierre le 
Cruel & l’autre étant dans les intérêts du Cofttte de Trifte- 
mare. La viéloire fe déclara alors pour Pierre le Cruels com- 
me nous l’avons déjà dit i mais dans un fécond combat , où 
Pierre le Cruel fut tué, le Comte de Triftemare demeura 
poflefteur des Roïaumes de Caftille &. de Leon. 

Le Roi de Portugal Ferdinand lui en difputa néanmoins la 
pofleflion j & quelques villes ne voulurent pas le reconnoître 
pour leur Souverain, aïant ouvert leurs portes au Roi de Por- 
tugal qui entra dans la Caftille l’an 1369. La même année 
Dom Melen Suarez aïant été élu Grami-Maîcre d’ Alcan- 
tara , fe joignit avec une partie de fes Chevaliers au Roi de 
Portugal , & les autres fuivirentle parti du Roi de Caftille, 
qui obligea ces Chevaliers à dépofer le Grand-Maître , 6c à 
en élire un autre qui fut Dom Henri Diaz de la Vega, qui 
força le Roi de Portugal à lever le fiége, qu’il avoit mis de- 
vant la ville de V alence d’Alcantara : mais ce Prince s’en em- 

Î >ara fous le gouvernement de Dom Diego Martinez fuccel- 
éur de Henri Diaz. Le Roi de Caftille la reprit dans la fuite. 

Elle tomba encore entre les mains des PortugaisjSc fut enfin 
rendue aux Chevaliers par un Traité de paix qui fe fit entre 
les deux Couronnes. 

Après la mort de Dom Ferdinand Rodriguez de Villalobos 
trentième Grand-Maître , les Chevaliers ne s’accordant pas 

H ij* 
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* fur le choix de fon fucceffeur,les uns voulant avoir le Grand- 
Commandeur , & les autres le Clavier, Dom Ferdinand In- 
fant de Caftille, tuteur du Roi Jean II. fit élire pour Grand- 
Maître fon fils Dom Sanche qui n’avoitque huit ans, &ce- 
fut fous fon gouvernement que les Chevaliers changèrent 
leur habillement l’an 1141. comme nous l’avons déjà dit 
aïant pris la Croix fleurdelifée de finople , au lieu du cha- 
peron & du fcapulaire qu’ils portoient. 

Le Grand Commandeur Dom Jean deSoto Maïor aïant 
été élu Grand-Maître contre la volonté de la Reine Cathe- 
rine mere Sc tutrice de Jean 1 1 . cette Princefle voulant que 
l’élctlion tombât fur Gornez deCarillo Gouverneur du Roi, 
. en écrivit au Pape pour l’établir Grand-Maître , de fon au- 
thorité : mais ce Pontife voulant laiffer l’éleélion libre aux 
C hevaliers, Jean de Soto Maïor, demeura paifible pofTefTeur. 
La minoricé du Roi aïant donné lieu à plufieurs troubles, 
ce Grand-Maître s’attacha d’abord à fon Souverain , &. l’ai- 
da à chaffer de Caftille les Rois d’Aragon & de Navarre 
qui y avoient fufeité les troubles , & les biens qu’ils avoienc 
en ce Roïaume aïant été confîfqués , le Grand-Maître eue 
pour fa part le château d’Alchoncel. Quelque tems après ce 
même Grand- Maure s’étant rendu fufpect à la Cour , au 
heu de fçjuftifier, il prit le parti du Roi d’Aragon & celui 
du Roi de Navarre : ce qui le fit dépofer dans un Chapitre 
Général de l’Ordre, & à la confideration du Grand Com- 
mandeur fon neveu , qui lui fucceda dans la Dignité de 
Grand-Maître, & qui avoir toujours été fidele au Roi , ou 
ne le fit point mourir , & on lui permit de mener une vie 
privée , avec quatre mille florins par an que l’Ordre lui 
donna. 

La divifion fut encore grande dans cet Ordre fous le tren- 
te- rroifiéme Grand-Maître Dom Gornez deCacerés, à l’oc- 
cafion d’un différend que ce Grand-Maître eut avec le Cla- 
vier Dom Alfonfe de Monroi, qu’il fit emprifonner. Celui- 
ci s’étant fauvé quelque tems après , déclara la guerre au: 
Grand-Maître, s’empara de plufieurs châteaux qui apparte- 
noient à l’Ordre, & même d’Alcantara, battit l’an 1470. l’ar- 
mée decemême Grand-Maître ,qui y futtué,&:fe fit enfin 
élire à cette Charge. Il continua la guerre contre les Che- 
valiers qui avoient tenu le parti du dernier Grand-Maître „ 
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Quatrième Partie , Chapitre V. G 3 

$c qui occupoient encore des Fortereflts de l'Ordre. Dom ordre 
F rançois de Solis tenoit celle de Magazella : celui ci voulant j^ ALrA N- 
fc venger de l’injure qui avoir été faite à Gomez de C acé- 
rés fon oncle , fit un Traité avec Alfonfe de Monroi ( qu’il 
n’a voit pas envie de tenir. ) Il lui demanda en mariage une 
fiile naturelle qu’il avoit > avec trente mille maravedis de 
rente , Sc la Commanderie de Piedra-Buena pour Ton frere, 
promettant de délivrer au Grand-Maître la forterefle de 
Magazella , 6c de le fervir à la guerre. 

Le Grand-Maître accepta ces conditions , 8c après que le 
Traité fut figné , il partit avec douze cens Cavaliers pour 
aller prendre pofleflion de Magazella. Il voulut entrer feul 
dans la place pour témoigner plus de confiance à François de 
Solis fon gendre : mais l’heure du dîner étant venue , de 
Solis fit mettre fur table pour premier fervice , des fers 8c 
des menottes entre deux plats , dont il fit lier 8c garorer fon 
beau- pere par des Soldats, qui entrèrent en même tcms dans 
la falle, après quoi ils le conduifirenten prifon. La nuit fui- 
vante quelques troupes du Grand-Maître de faint Jacques, 

8c de la Comtefle de Meldiu , à qui de Solis avoit demandé 
du fecours arrivèrent , 8c tuerent ou prirent toute la Cava- 
lerie d’ Alfonfe de Monroi, 8c de Solis fe fit élire Grand- 
Maître par quelques Chevaliers. 

La DucheflTe de Placentia, Leonore de Pimentel , femme 
de Dom A Ivarez de Zuniga , voïant la divilîon qu ’il y avoit 
dans cet Ordre, voulut en profiter , pour faire donner la 
Grande- Maîtrife à Dom Jean de Zuniga fon fils. Elle la 
demanda au Pape l’an 1473- fous prétexte qu’elle étoit va- 
cante ,8c en aïant obtenu les Bulles, quelques Chevaliers 
lui donnèrent l’habit de l’Ordre , 8c le reconnurent pour 
Grand Maître , 8c la DucheflTe s’empara par force d’AIcan- 
tara, 8c d’une grande partie des Forterefles qui apparte- 
noient à l’Ordre. 

Le Grand-Maître de Monroi aïant été fix mois en prifon, 
trouva moïen de fe fauver.- Ses gardes s’en étant apperçus , 
en donnèrent avis à François de Solis , qui envoïa des gens 
pour le chercher: ils le trouvèrent, 8c l’aïant ramené à Ma- 
gazcfa, fs le remirent entre les mains de Ion ennemi , qui • 
pour s’en mieux aüTurer , le vouloir faire mourir : niais Mo - 
ion Soto , qui prenoit le titre de Clavier , l’en emp Telia , 8c 
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*o r d r i fie fi bien par {es prières & fes remontrances, qu’il fe content* 
tara. AN de le faire mettre dans un cachot, où il demeura encore huit 
mois , après lefquels il en fortit pour la fécondé fois : car 
François de Solis qui fervoit la Reige lfabelle > heritiere de- 
là Couronne de fon frere Henri, aïant eu le malheur de 
tomber de cheval dans une bataille , & ne pouvant fe relever, 
pria un homme qui jpafToit de lui rendre ce fervice i mais 
celui-ci qui avoir été Domeftique du Grand-Maître de 
Monroi , trouvant l’occafion de venger fon Maître, lui pafla 
fon épée au travers du corps,& le tua. De Monroi aïant ap- 
pris la mort, ne négligea rien pour engager Mo fon à le dé-' 
livrer j ce qui lui réiiflit. Se voïant en liberté , il affembla des. 
troupes, avec lefquelles il entra fur les T erres de la Duchefle 
de Placentia , où il s’empara de quelques places. Comme le 
Duc de Placentia tenoit le parti du Roi de Portugal , qui 
difputoit la Couronne de Caftille & de Leon aux Rois Ca- 
tholiques Ferdinand & lfabelle, ce Prince & cette Prin- 
ceffe écrivirent au Grand-Maître , pour l’engager à conti- 
nuer la guerre qu’il avoit entreprife contre le Due de Pla- 
centia, & à pourlùivre comme ennemis tous ceux qui étoienc 
entrés dans les intérêts du Roi de Portugal : ainfi il s’em- 
para de beaucoup de places au nom des Rois. Catholiques , 
Ferdinand & lfabelle. Mais il prit lui-même dans la fuite le 
parti du Roi de Portugal , & enfin par le Traité de paix qui 
fut fait entre ces Princes en 14757. un des articles portoic 
que les Rois Catholiques pardonneraient au Grand-Maître, 
& qu’il renoncerait à cette Dignité. Par ce moïen Dont 
Jean de Zuniga fut paifible poüefleurde la Grande- Maî- 
trife , jufqu’en l’an 1 4574. qu’il s’en démit en faveur du Roi 
Ferdinand , qui en prit pofleflion comme Adminiftrateur , 
en confequenee d’une Bulle qu’il avoit obtenue du Pape In- 
nocent VIII. dès l’an 14571.. & qui fut confirmée par fon 
fuccefleur Alexandre VI. afin d’empêcher que les Grands-. 
Maîtres d’Alcantara ne fe liguaflent à l’avenir avec le Rot 
de Portugal. Zuniga fit bâtir un Couvent de cet Ordre à 
Villanueva de la Serena, où il fe retira avec trois Chevaliers 
& trois Freres Chapelains. Il obtint enfuite une Bulle du- 
Pape,qui exemtoiccê Couvent de la Jurifdiclion du Grand- 
Maître d’Alcantara, en cas que cette Dignité fut rétablie 
en titre, &. de celle des Rois d’JEfpagne, tant qu’ils feraient 
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Quatrième Partie, Chapitre VI. 
'Adminiltrateurs de cet Ordre, Il fut enfuite pourvu de p»»>i 
l’Archevêché de Seville » & le Pape le fit Cardinal, c ÂTIS * 

Cet Ordre a trente-fept Commanderies , dans lefquelles 
font comprife? les Dignités de Clavier & de Sacrifiain Ma- 
jeur ou Grand-Tréforier , & il eft Seigneur de cinquante- 
trois Bourgs ou Villages en Efpagne. 11 y a les mêmes 
Dignités que dans l’Ordre de Calatrava. Les Chevaliers 
ont prefque auffi les mêmes Statuts, Leur habit de cérémo- 
nie confiée pareillement dans un grand manteau blanc j& ce 
qui les diftingue des Chevaliers de Calatrava , c’eft la croix 
verte fleurdelilée, qu’ils portent fur le manteau du côté gau- 
che. Ils font auffi un quatrième vœu, de foûtenir & defen- 
drel’Immaculée Conception delà fainte Vierge. La Grande 
Maîtrife fut dans la fuite annexée à la Couronne d’Efpagne 
par le Pape Adrien VI. avec celles des Ordres de faint Jac- 
ques 8c de Calatrava , 8c les Chevaliers eurent auffi la per- 
miffion de fe marier en 1540. Ils ont pour armes un Poi- 
rier avec deux entraves. ! 

Francifco Radez,c/?ro». de las Orients y C avait, de Sant- 
iago Calatrava y Alcantara. Francifco Caro de Torez>f//j?, 
de las Orients Militares de Sant-Iago , Calatrava y Alcan- 
lara. Andréas Mendo , de Ordintbus Militaribus. Angel. 
Manriq. Annal. Ord. Cijler. Chrifoftom. Henriquez, Regul. 

& Conjlitut. Ord. Ctjler. Bernard Giuftiniani , Htft. Chronol. 
de gli Ord. Milit. Favin , Mennenius , Belloy , Schoonebeck 
8c Herman .dans leurs Hijt. des Ord. Milit. Dora Rodric de 
iTolede 8c Mariana. 


Chapitre V I. 

Des Chevaliers de l'Ordre à' Avis. 

1 

Q Uo 1 qu e l’Ordre d’ A vis foit plus ancien que ceux de 
.Calatrava & d’Alcantara,nous ne lui donnons néan-i 
moins rangqu’après ces Ordres, à caufe qu’ila été fournis à 
celui de Calatrava. Il y en a qui font remonter fon origine 
jufqu’à l’an 1147. 8cqui difent que du tems d’Alphonfe, 
premier Roi de Portugal, quelques Gentilshommes s’étant 
unis enfemble pour combattre contre les Maures , firent en- 
tre eux comme une efpece 4 e focieté fans s’engager à aucun • 

Terne FI. I 
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66 Histoire dis Ordres Religieux » 
vœu n’y à aucune maniéré de vie particulière , n’aïant d’au- 
tres obligations t^ue de combattre les Infidèles & de fuivre le 
Roi dans fesarmees : que ce Prince leur donna pour Maître 
Dom Ferdinand Rodrigue de Monterio : que leur focieté 
s’appella la nouvelle milice , & queces Chevaliers pendant le 
fiége de Lilbonne s’étant rendus maîtres du château de Ma- 
fra , le Roi leur en fit don. 

Il fe peut faire que cet Ordre ait commencé dès l’an 
1147. mais il ne fut établi en forme de Religion Militaire 
que l’an 1 1 6x. & le premier G rand- Maître n’a point été Fer- 
dinand Rodrigue de Monterio , ce fut un Prince François 

{ ►arent du Roi , qui fenommoit Pierre, & qui prenoit la qual- 
ité de Pair de France, comme il paroît par l’ A &e primordial 
de l’Inftitution de cet Ordre , dont l’original eft confervé 
( au rapport de Bernard Britto dans fes Chroniques de l’Or- 
dre de Cîceaux ) dans les Archives du Couvent d’Alcobaza 
du même ordre, lequel A&e, qui eft daté des Ides del’Ere 
noo. eft figné de l’Archevêque de Brague pour tout le 
Roïaumejde l’Evêque de Conimbrepour les Seigneurs delà 
Cour > de celui de Lifbonne pour tout le Clergé» de Pierre 
parent du Roi & Pair de France commeMaître de la nouvelle 
milice pour lui & pour tous fes Chevaliers. Petrus proies 
Régis, Par Francorum & Magijler novamilitia,pro parte mea, 
&meorum militum confirmo omnia & approbo * de , Ferdinand 
Rodrigue Monteiro feulement comme Chevalier : Ferdinan- 
dus Roaerici Monteiro , miles nova militia approbo & confir* 
mo> & de fix autres Chevaliers. 

L’on voit par cet Acle,qu’ Ange Manrique a inféré tout au 
long dans fes Annales deCîteaux,&queles Chevaliers d’A- 
vis ont aufli fait mettre à la tête de leurs Statuts , que cette 
nouvelle milice fut établie en Religion Militaire en préfence 
du Roi Alphonfe,des Seigneurs de fa Cour, & du Légat du 
Pape , par Jean Zirita Alité de T arouca , qui preferivit aux 
Chevaliers leur maniéré de vie, & leurs obligations, qui con- 
fiftoient à défendre par les armes la Religion Catholique, 
exercer la charité , garder la chafteté , porter un habit dé 
Religion qui de voit confifter en uncapuce & un petit fcapu- 
laire fait de maniéré qu’il ne pût pas les empêcher de com- 
battre. La couleur & la forme de leurs habits ordinaires 
étoient à leur choix : mais le fcapulaire & le capuce de-. 
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Quatribme Partie, Chap. VI; 67 
voient être noirs , & il ne devoit point y avoir de dorure dans Orsu 
leurs armes , finon à leurs épées & à leurs éperons. D Av1 ** 

En tems de paix ils dévoient fe lever de grand matin pour 
faire oraifon & entendre la Mefle , ils étoient obligés dejeâ- 
ner les Vendredis , de dormir avec leurs capuces , de garder 
le filence , de manger en commun , de recevoir les Pèlerins, 

& de fuivre la Réglé de faiut Benoît. Si les Chevaliers 
avoient des plaintes a faire contre leur Grand-Maître , ils 
dévoient avoir recours à l’Abbé qui leur étoit donné pour 
Supérieur par l’Abbé de Cîteaux , & ils ne pouvoient appel- 
1 er de fa Sentence qu’auPape, à l'Abbé de Cîteaux ou à celui 
deClairvaux- Dans les éle&ions des Grands-Maîtres ils dé- 
voient fuivre la pratique qu’obfervoient les Religieux de Cî- 
teaux dans les éle&ions de leurs Supérieurs. De plus il étoit 
ordonné que quand le Grand-Maître feroit élû , il prêteroit 
ferment entre les mains d’un Abbé de l’Ordre j qu’il obéirait 
au Pape, au Roi , & à l’Abbé Général de Cîteaux jqu’il don- 
nerait l’habit aux Chevaliers en l’abfence du Roi & de fes 
enfans j & que s’il fe trouvoit quelque Abbé de l’Ordre pré- 
fent , ce droit lui appartiendrait : enfin que fi quelque Che- 
valier rencontroit dans fon chemin quelque Religieux de 
Cîteaux , il mettroitpied à terre , lui demanderait fa benedi- 
ftion , & l’accompagnerait dans le chemin i & que fi quelque 
Religieux pafloit devant une fortereffe ou château apparte- 
nant aux Chevaliers , le Gouverneur lui en préfenteroit les 
clefs , & recevrait fes ordres pendant tout le tems qu’il y de- 
meurerait. 

Ces Chevaliers fervirent utilement le Roi de Portugal 
dans la guerre qu’il eut à foûtenir contre les Maures , & lan 
1166. Girard furnommé ï Intrépide ou J ans peur,au\ étoit un 
Chef de Bandits, aîant furpris de nuit la (entinelle d’Evora 

3 ui étoit endormie, pafla la garde au fil de l’épée & s’empara 
e cette ville. Mais le Roi l’aïant donné aux Chevaliers delà 
nouvelle milice, ils quittèrent ce nom pour prendre celui d’E- 
vora , qu’ils quittèrent encore quelques années après pour 
prendre celui d’Avis , après que le Roi leur eut donne l’an 
11 81. des terres fur les frontières du Roïaume , à condition 
qu’ils y bâtiraient une fortereffe pour réfifter aux courfes 
des Maures. Quelques- uns prétendent qu’ils la bâtirent dans 
ion lieu qui s’appelloit Avis , & d’autres difent que ce nom 

1 ij 
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• Omi lui fut donné par les Chevaliers > parce que voulant tracer 

* avis- le plan de la forterefle , ils virentdeux aigles qui s’élevèrent 

en l’air au même endroit. Cette forterefle aiant été achevée 
en 1187. ils y établirent leur demeure , & en prirent le nom 
cette même année. 

Ils reçurent dans la fuite d’autres bienfaits du Roi Al- 
fonfe & de fes fuccefleurs. Sanche I- leur donna la tour 
d’ Alcanden 8 c les châteaux d’Alpedin & de Girumiû: ce qui 
fut confirmé par Alfonfe 1 1 . Le Pape Innocent III. confir- 
ma cet Ordre l’an 1 184. 8 c le mit fous la protection du laine 
Siège , & l’an 1113. les Chevaliers de Calatravaen Efpagne 
leur donnèrent des héritages, qui leur appartenoienten Por- 
tugal^ condition que les Chevaliers d’ Avis feroient foûmis 
à leur Ordre 8 c recevraient la vifite de leur Grand-Maître : 
ce qui fut accepté 8 c fidèlement obfervé jufqu’en l’an 1385. 
<^ue Jean I. Roi de Ca Aille , voulant foûtenir le droit de fon 
epoufe Beatrix , fille unique de Pierre , furnommé le fufti- 
cier , déclara la guerre à Jean I. qui n’étant que fils naturel 
de Pierre serait emparé du Roïaumede Portugal au préju- 
dice de la légitimé heritiere , qui malgré fon bon droit n’en 
fut pas plus heureufe , puifque le Roi Ion époux perdit la ba- 
taille d’Alijuraboto ,& fut obligé de laifler le Roïaume de 
Portugal à Jean qui défendit aux Chevaliers d’Avis ( dont il 
avoit été Grand- Maître ) de recevoir la vifite 8 c les Ordon- 
nances du Grand-Maître de Calatrava , comme étant fujet 
du Roi de Caftille fon ennemi. Cela n’empêcha pas Dom 
Gonzalves de Gufman Grand-Maître de cet Ordre d’aller 
en Portugal pour y faire la vifite de l’Ordre d’Avis 5 mais le 
Roi donna ordre au Grand Maître d’Avis de recevoir celui 
de Calatrava feulement comme hôte & non comme Supé- 
rieur , & de lui rendre les honneurs dûs à fa qualité. Ceux 
d’Avis , conformément aux ordres du Roi , refuferent de 
recevoir fa vifite , alléguant pour exeufe une Bulle qui les 
exemtoit de la Jurifdi&ion de l’Ordre de Calatrava .Dom 
Gonfalves de Gufman leur demanda à la voir : mais ceux-ci 
ne l’aïant pas voulu montrer, il les traita d’excommuniés 8 c 
de rebelles , 8 c retourna en Caftille : il en porta enfuite fes 
plaintes au Concile de Bâle , qui ordonna que l’Ordre 
d’Avis recevrait la vifite du Grand-Maître de Calatrava : 
ce qui néanmoins ne fut pas exécuté. Après que Jean I. qui 
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iêtoit Grand Maître d’Avis eut été reconnu pour Roi de 'Ordre d s 
Portugal, les Chevaliers élurent pour Grand-Maître Dom LtoRu' 
Ferdinand Rodrigue de Sequira ,qui fut le dernier Grand- 
Maître : car après fa mort le Pape nommades Adminiftra- 
teurs de l’Ordre. Le premier fut le Prince Ferdinand , fils 
■du Roi Jean L ee qui dura jufqu’en l’an 1550. que fous le 
régné de Jean IIL la Grande- Maîtrife fut unie à la Cou- 
ronne de Portugal par le Pape Paul III. 

Cet Ordre poffede environ quarante Commanderies eu 
Portugal. L’habit de cérémonies de ces Chevaliers confifte 
en un grand manteau blanc , fur lequel il y a du côté gau- 
che une croix verte fleurdelifée, au pied de laquelle il y a 
deux oifeaux : Si ils ont pour armes une tour accompagnée 
aufli de deux oifeaux. 

Angel. Manriquez, Annal. Ord. Cifiert. Tom. II. Francifco 
Rhodez., Chronic . de las Ord L y Caval. de Sant-Iago , Cala - 
tra'va y Alcantara. Bernard Giuftiniani , Hifi. Chronolog. de 
gl. Ord. Milit. Favin, Mennenius,Herman & Schoonebek , 
dans leurs Hifi. des Ord . Miltt- 


C H A P I .T R E Y I I. 

Des Chevaliers de l Ordre de l'aile de faint Michel. 

L ’O r d r. e de l’aîle de faint Michel fut aufii fondé par 
Alfonfe I. Roi de Portugal l’an 1167. après la vic- 
toire que ce Prince remporta fur Albarch Roi de Seville. 
LesHiitoriens de Portugal different néanmoins cette victoire 
de quelques années : mais par l’Ade de l’inftitution de cet 
Ord re , rapporté par Britte Henriquez , & Manrique , il 
paroît que ce fut l’an 1x05. de l’Ere de Cefar:cequi revient 
a l’an 1167. de Jefus-ChrifL II fe peut faire aufli, comme a 
remarqué Manrique , qu’il fe foit glifTé une faute touchant 
la date de cet Ade dans le Manufcrit qui.eft confervé dans 
les Archives du Couvent d’Alcobaza » & en effet la plûpart 
des Hiftoriens des Ordres Militaires ne rapportent l’inftitu- 
tion de celui de l’Ordre de l’aîle de faint Michel qu’à l’an 
1171. 

Quoiqu’il en foit , Alfonfe ( comme il le dit lui- même dans 
l’Ade de l’inftitution de cet Ordre) étant à Santaren, Alba- 
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Orpke »f rech Roi de Seville , vint avec une puiflante armée en Pof- 
rmichei! < u g al > & voulut l’affiéger dans cette ville,oùil étoit avec une 
poignée de monde , ne s’attendant point à avoir un fi puif- 
iant ennemi fur les bras : d’un autre côté aïant appris que le 
Roi de Leon .avec lequel il n’étoitpas en trop bonne intelli- 
gence » venoitauffi en Portugal > il appréhenda qu’il n’y vînt 
pour donner fecours à Albarch : c’eft pourquoi il prit la ré- 
iolution d’aller combattre ce Prince Maure avec le peu de 
inonde qu’il avoit»avant que le Roi deLeon l’eût joint, & qu’il 
eût formé le fiége deSantaren.il commença auffitôt à donner 
les ordres necelfaires pour marcher à l’ennemi, dont la grande 
multitude ne fut pas capable d’ébranler fon courage : au conf- 
irai re , perfuadé que Dieu , qui avoit fait tuer par un de fes 
Anges cent quatre-vingt cinq mille Soldats de l’armée de 
Sennacherib , n’étoitpas moins puiflant pour le délivrer de 
fes ennemis qu’il l’avoit été pour fauver lfraël > il le pria 
avec ferveur de lui envoïer tin bon Ange qui marchât de- 
vant lui ; & porta la crainte & Pépou vente de la grandeur de 
fon bras , dans le cœur de ces blafphemateurs de fon faint 
nom , qui ne venoient que pour opprimer fon peuple & pro- 
faner Ion Temple. Sa priere fut exaucée } car il les attaqua 
avec tout le bon fuccès polfible : mais s’appercevant dans le 
fort du combat que les Maures âvoient enlevé le grand 
étendartdu Roïaume, & s’étant fait jour au milieu des en- 
nemis pouf le reprendre , il fut vifiblement affilié par l’Ar- 
change faint Michel dans cette a&ion d’intrepidité , qui 
acheva de mettre la confufion dans l’armée ennemie , qui 
futprefque toute taillée en pièces. Une viftoire fi miracu- 
leux remplifiant le cœur de ce Prince d’une jufte reconnoif- 
fance envers fon Libérateur , il ne fe contenta pas de faire 
bâtir une Chapelle en fon honneur dans le Couvent d’Alco- 
baza de l’Ordre de Cîteaux j mais afin d’en perpétuer la 
mémoire julqu a la fin des fiécles , il inllitua un Ordre Mi- 
litaire , qu’il appella de l'aile de faint Michel > à caufe que 
dans le combat il n’avoicvû qu’une aîle , qui couvrant tout 
le corps de cet Archange, ne lui laifloit voir que fa main , 
avec laquelle il lui marquoit lès endroits où il devoit don- 
ner. 

Alfonfe relia trente jours dans le Couvent d’Alcobaza , 
pouf y rendre grâces à Dieu , tant à caufe de cette vidoire 
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Quatrième Partie, Chap. VII. 7r 

3 u’il avoit remportée fur les Maures , qu’à caufe que le Roi ordre de 
e Leon , qu’il croïoit n’être venu en Portugal que pour Yî* tE D * 

, r * , ¥ /'ii > - OT.r SArncHsi. 

donner fecours a ces Infidèles , etoit venu au contraire pour 
l’aider à les vaincre, & faire la paix avec lui. Ce fut pendant 
le féjour qu'il fit dans cdMonaltere, qu’il prefcrivit aux Che- 
valiers de l’Ordre de l’aîle de faint Michel leurs obligations. 

Perfonne n’y pouvoir entrer qu’il ne fût Noble ôc de la 
Cour de ce Prince : ceux qui avoient çombatu avec lui dé- 
voient être préférés. Celui qu’on recevoir devoit jurer en- 
tre les mains de l’Abbé d’ Alcobaza,qu’il feroit fidele à Dieu, 
au Pape ôc au Roi : l’Abbé d’Alcobaza avoit feul lepoüvoir 
de donner la marque de l’Ordre. Les Chevaliers dévoient 
reciter tous les jours , foit en tems de guerre foie en tems de 
paix , les mêmes prières que les Convers de l’Ordre de Cî- 
teaux étoient obligés de dire. Chaque Chevalier à fa réce- 
ption devoit donner cinquante fols pour les réparations de 
la Chapelle de faint Michel dans l’Eglife d’Alcobaza. La 
veille de la Fête ils dévoient fe trouver dans cette Abbaïe 
pour y affifter à Vêpres , à Matines , & à la Méfie, à laquelle 
ils dévoient communier des mains de l’Abbé , revêtus de 
chapes blanches , à la maniéré de celles des Convers de Cî- 
teaux. L’Abbé d’Alcobaza devoit avoir toute Jurifdiftion 
fur eux,ôc pouvoitles excommunier s’ils vivoientmal, ôc 
qu’ils ne vouluffent pas quitter leurs concubines. Ils pou- 
voientfe marier , fie s’ils avoiënteu des enfans de leurs fem- 
mes, il ne leur étoit pas permis de pafler à de fécondés nô- 
cesjmais ils étoient obliges à la continence. Ils dévoient avoir 
dans leurs écus une aile , fans autre marque , ôc dévoient 
-toujours la porter dans le tems de paix. Leur principale 
obligation étoit d’être doux ÔC humbles , de reprimer les fu- 
perbes , de donner fecours adî femmes , principalement aux 
Nobles , aux filles ôc aux veuves , de défendre la Foi , de 
combattre fes ennemis , ôc d’obéïr à leurs Supérieurs. Leur 
nombre étoit à la volonté du Roi , ôc ceux qu’il avoitchoifis 
étoient envoies à l’Abbé d’Alcobaza , pour recevoir la mar- 
que de l’Ordre, qui confiftoit dans une aîlé rouge , qu’ils 

f ior raient fur un manteau ou chape blanche, ôc cet Abbé 
eur faifoit prêter ferment ôc leur lifoit ces Statuts. Mais cet 
Ordre ne fubfifta que fous le régné d’Alfonfe, ôc de fon fils 
Sanche I. ôc il n’en refie plus que laonemoire. * 
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Chapitre VIII. 

Des Chevaliers de l’Ordre de Chrift. 

L ’O r d r e de Chrift en Portugal eft du nombre de ceux: 

qui fe formerenç des ruines de celui des Templiers qui 
pofledoient de grands biens dans ce Roïaume. Le Roi Dom> 
Denis voïant de quelle utilité ces Templiers lui ayoient été 
pour la défenfe des frontières du Roïaume des Algarves r 
contre les entreprifes des Maures , refolut après leur fup- 
preflion d’inftituer un autre Ordre Miliaire en fon Roïau- 
me , dont le principal foin feroit de le défendre contre ces. 
mêmes Infidèles: ce qu’il exécuta l’an 1317. aïant donné à. 
cet Ordre le nom de J e su s- C h r ist r afin que lous un. 
nom aufli faint & auflî favorable » les Chevaliers puftenc 
faire de plus grands progrès fur les ennemis de là Foi. II. 
envoïa enfuite à Rome Dom Jean Loretizo en qualité d’Am- 
baffadeur, pour en obtenir la confirmation cm Pape Jean 
XXII . ce qu’il lui accorda par une Bulle du 14. Mars 1315, 
où il établit cet Ordre fous le nom de Mtltee de Je fus- Ghrijt r 
& le fournit à la Réglé de faint Benoît, & auxConftitutions. 
de Cîreaux , que les Chevaliers de Calatrava obfer voient r 
leur accordant les mêmes privilèges dont cet Ordre joüif- 
foit i ilordonna de plus.que l’Abbé d’Alcobaza recevrait au. 
nom des fouverains Pontifes le ferment defidelité du Grand- 
Martre , qu’il feroit tenu de faire dans le terme de douze 
Jours après fon élection. Le premier Grand-Maître fut Dom 
Gilles Martinez , qui a voit été Chevalier de celui d’A vis , 8c 
le fécond fut Dom JeanLorenzo, qui a voit follicité la con- 
firmation de cet Ordre. 

Les Chevaliers furent çiis en pofielfion dès biens des Tenr- 
pliers que le Pape avoit unis à ce nouvel Ordre par fa Bulle: 
de confirmation. On établit d’abord leur réfidence à Caftra- 
Marine, dans le Diocéfe de Faro ÿ mais l’an 1366. ils fureno 
iransferés à Thomar,à fept lieues de Santaren,.fous le gou-, 

vernemenc 
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Quatrième Partie ,Chap. VIII. 7$ 
remement de Dom Nugno Rodriguez , fixiéme Grand- Qrdrb »> 
Maître , & le principal Couvent de cet Ordre y a toujours Christ ' 
été jufqu’à prefent; D’abord ils firent les trois vœux eflen- 
tiels , de pauvreté , de chafteté & d’obéïflance j mais le Pape 
Alexandre V I. les difpenfa de cette étroite pauvreté, à con- 
dition qu’ils donneraient le tiers du revenu annuel de leurs 
Commanderies pour bâtir le Couvent de Thomar: il leur 
permit aufli de le marier» 

Ces Chevaliers fe rendirent recommandables par les vie- ^ 
toires qu’ils remportèrent furies Maures, dont ils occupè- 
rent plufieurs Terres en Afrique , qu’ils fournirent à la do- 
mination de Portugal : mars le Roi Dom Edoüard en grati- 
fia l’an 1433* ces mêmes Chevaliers ,& leur en donna même 
la Souveraineté j ce qui fut confirmé par le Pape Eugene 
1 V. qui leur accorda aufli les Décimés , non feulement des 
Terres qu’ils avoient conquifes-, mais de celles qu’ils pour- 
raient conquérir dans la fuite. L’Ordre fut redevable de cet 
aggrandiflement à l’Infant Dom Henri, qui en étoit Grand- 
Maître. Il étoit frere du Roi Edoüard, & ce fut à faconfidei 
ration qu’il fit tant de bien à cet Ordre, que ce Grand-Maî- 
tre réforma aufli l’an 1445.cn aïant obtenu la permifliondu 
même Pontife Eugene I V. 

- Le Roi Alfonfe V. ne fut pas moins liberal envers Iïibcar 
il lui donna la Jurifdidion fpirituelle fur tout ce qu’il pofi- 
fecloit au de- là des mers j ce qui fut confirmé l’an 1 455. par 
le Pape Calixte III. qui permit au Grand Prieur de cet Or- 
dre dénommer aux Bénéfices fitués dans les terres qui appar- 
-teuoient à l’Ordre , 8c d’y fulminer des cenfures, des inter- 
dits & autres peines Ecclefiaftiques, avec la même autorité 
que les Evêques ont dans leurs Diocéfes. 

LeGrand-iWaître Emmanuel qui fuccedaau Roïaumede 
Portugal après lamorcde Jean I I. fous le nom d’Emmanuel 
I. augmenta beaucoup cet Ordre : car après avoir conquis 

J dufîeurs Provinces en Orient avec le feeours defles Cheva- 

iers , il leur donna plufieurs Commanderies , dont il y en 

avoit trente pour ceux qui demeureraient en Afrique à la 

défenfe des places qu’ils avoient conquifes. Entre ces Com- 

manderies,les plus confiderables furcntcelles de fainte Marie 

d’Afrique , 8c d’Aguin» 11 leur en donna aufli trois autres. 

dans les Indes qui furent unies àla maifon de commerce qu’il 

Jmt VI» K» 
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Ordkide y établit pour l’entretien des Chevaliers. I{ aflembla plu* 
Christ. f ieU rs Chapitres Généraux où il réforma plufieurs abus qui 
s’étoient glifles dans l’Ordre. Le plus confiderable de ces 
Chapitres, fut celui quife tinc l’an 1503. où l’on fit plufieurs 
Réglemens pour le bon gouvernement & pour prévenir les 
abus qui pourroient s’y gliffer dans la fuite. » 

Cet Ordre poffede plus de quatre cens cinquante Com- 
manderies , qui rapportent plus de quinze cens mille livres 
de revènu. Pèrfônne n’y peut prétendre qu’il n’ait combatu 
pendant trois ans contre les Infidèles. Il y a parmi ces Che- 
valiers des Commandeurs , dés Grands-Croix , de fimples 
Chevaliers & des Prêtres qui reTident dans la maifon de 
Thomar. Il y a eu douze Grands-Maîtres de cet Ordre jus- 
qu’au tems au Roi Jean III. auquel le Pape Adrien V I. en 
accorda l’adminiftracion l’an 152t. & Jules III. l’an 1550. 
unit pour toujours la Grande-Maîtrife & celle de l’Ordre 
d’ A vis à la Couronne de Portugal. L’habit de cérémonie de 
ces Chevaliers confifteen une grande robe de laine blanche 
qui s’attache autour du cou avec deux cordons blancs qui 
pendent jufqu’à terre , & ils portent fur la poitrine la Croix 
de l’Ordre qui eft patee de gueules, au milieu de laquelle il y 
en a une autre d’argent. 

Moine* Sous le régné du Roi Jean III. Antoine de Lifbonne Re- 
b E r e* °dÎ ligieux de faint Jerome aïant éténommé Commiflaire Apo- 
Çhrist. ûolique pour faire la vifite du Couvent de Thomar , établit 
une Réforme de l’Ordre de Chrift dans ce Couvent, du con- 
sentement du Roi , & du Nonce Apoftolique enceRoïau- 
me. Il dépofa Didace de R ego qui en étoit Prieur , & obli- « 
gea tous les Clercs de cet Ordre à vivre en commun & â 
porter un habit monachal avec la Croix de l’Ordrede Chrift 
fur la poitrine , tel que nous le repréfentons ici. Il fit bâtir 
un Dortoir>un Réfectoire & autres lieux réguliers & y reçue 
des Novices aufquels après l’année de probation , il fit faire 
les vœux folemnels de pauvreté , de chafteté & d’obéïflance. 

Il dreffa des Statuts , fît plufieurs Réglemens 3 •& -cette -Ré- 
forme à la prière du Roi fut approuvée par le Pape* Jules III- 
qui permit à ce Réformateur de quitter l’Ordre dé faint Jé- 
rôme & de pafler à Celui de Chrift l’établiflant Prieur du 
Couvent de Thomar. - 

Cette Réforme s’étendit en plufieurs endroits, & le Réfor* 
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Quatrième Partie, Chat. VIII. 7^ 
mateur Antoine de Lifbonne obtint du Pape Pie V. la con- Ordhi b» 
firmation de tous fes Couvens par une Bulle de l’an 1567. CHMSrr 
qui les excmtoit de la Jurifdiâion de l'Abbé d’Alcobaza & * 

de toutes autres vifites , hors des Vifiteurs qui auroient été 
élûs dans les Chapitres de cette Congrégation dont le Cou- 
vent de Thomar fut établi Chef. Comme en vertu de cette 
Bulle ces Religieux neprétehdoient point dépendre des Che- 
valiers . on voulut les lupprimer dans la fuite. Le Roi Seba- 
ftien s’adrefla pour cet effet au Pape Grégoire XI II. l’an* 

1576. qui pour empêcher cette fupreflion ordonna que le 
Roi comme Grand-Maître de l’Ordre de Chrift auroit jurif- 
didion fur eux , que la maifon de Thomar & le College de' 
Conimbre ferviroientde feminaire oh les Prêtres de l’Ordre 
feroient élevés , qu’ils y apprendroient la Grammaire , 1 * 
Philofophie & la Theol logie, qu’on y feroit leçon des cas de 
confidence, & qu’àla fin de l’année le Prieur de Thomar & le 1 
Re&eur de Conimbre donneroient avis au Roi du progrès* 
qu’ils auroient fait : qu’à l’avenir aucun ne pourroit être re- 
çu ni faire profeflion dans l’Ordre autre part que dans le 
Couvent de Thomar : que ceux qui avoient fait profelfiore 
dans la Réforme perfevereroient dans cet étatj que tant qu’ils* 
demeureroient dans le Couvent de Thomar , ils ne pour- 
voient pas quitter leur habit monachal , mais que fi le Rot 
les envoïoit hors du Roïaume , ils pourroientpour lors por- 
ter un habit clérical avec un fcapulaire , & qu 'enfin il feroit 
à la liberté du Roi de fixer le nombre des F reres pourvu qu’il 
n’excedât pas celui de trois cens. 

Il y a aufli en Italie un Ordre Militaire fous le nom de Ordm b* 
Jefus-Chrift , qui fut inftitué par le Pape Jean XXII. à 
peu près dans le même tems que celui de Portugal. Mais les 
Chevaliersd’I taliene font pas obligés à faire preuve de no- 
blefle, comme ceux de Portugal auquel ils ont été aggregés, 
fans pouvoir néanmoins prétendre à leurs Commanderies. 

Ils ont aufli les mêmes Statuts & font feulement appelles- 
Chevaliers k Brevet . L’Abbé Giuftiniani dans fon Hiftoire' 
des Ordres Militaires dit qu’il fervit de parain à un de ces- 
Chevaliers , auquel le Patriarche de Venife donna l’habic 
de cet Ordre » en vertu d’un Bref du Pape Innocent XI. 

Angel. Manriq. AnnrA. Or à. Cïjler. Chryfoftom. Henriq.* 

Jtegul. Conflit ut* & Brivileg. Ord. Cijlcr. Andréas Mendo * 
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de Ord. Militât. Laurenrius Perez Carvalho , Elucidât. Ord ; 
Lufitanix. Menaenius ; Bernard Giuftiniani , & Schooné- 
beck , dans leur Hijt. des Ordres Militaires. 


Chapitre IX. 

Des Freres Hofpitaliers de Burgos. 

A L f oj * se VIII. Roi de Caftille aïanc fait bâtir lecé- 
lebre Monaftere de Notre-Dame la communé- 

ment appeliée De las Huelgas ^ à Burgos pour des Religieufes 
de l’Ordre de Cîteaux dont nous avons parlé dans le Tome 
precedent Chap. 33. fit encore conftruire un fort bel Hôpital 
au même lieu l’an 1 2 1 2. pour y recevoir les pelerinsqui alloienc 
à faint Jacques & à Notre-Dame de Guadalouperôc comme 
il votftoit rendre le Monaftere de las Huelgas le plus célé- 
bré de toute l’Efpagne par les Privilèges qu’il lui accorda , il 
lui fournit aulîi cet Hôpital , dont il donna le gouvernement 
à l’Abbefle , à condition quelle ne pourroit point vendre ni 
aliéner les biens appartenans à cet Hôpital ni les appliquer 
au profit de fon Monaftere. Il voulut au contraire qu’en cas 
que les revenus de cet Hôpital ne fuffent pas fuffifans dans 
la fuite pour l’entretien des Pèlerins , le Monaftere de las 
Huelgas , fournît de fon fuperflu pour leurs befoins»mais 
bien loin que ce Monaftere fe foit trouvé dans cette obliga- 
tion , les revenus de l’Hôpital fe font au contraire tellement 
augmentés dans la fuite,qu’ils furpalfent du triple ceux du 
Monaftere, quoiqu’il foit un des plus riches d’Efpagne. 

L’on mit d’abord dans cet Hôpital douze Freres Con vers 
de l’Ordre de Cîteaux pour avoir foin des Pèlerins , ce qui 
a continué jufque vers l’an 1474. que fous le gouvernement 
de l’ Abbefle de las H uelgas Urraque de Orofco , ces Con- 
vers quittèrent l’habit de Cîteaux, à l’exemple des Cheva- 
liers de Calatrava.& prirent des habits feculiers,furlefquel$ 
ils mirent la croix de cet Ordre, y ajoutant feulement deflus 
une tour d’or : mais les Chevaliers de Calatrava s’y étant 
oppofés, ils quittèrent la croix & retinrent la tour d’or, qu’ils 

E orterent feulement pendant quelque tems pour marque de 
ïur focieté : & fous le gouvernement d’Eve de Mendoza, 
qui a voit fuccedé à Urraque de Qrofco l’an 1508. ils ob- 
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•Quatjuemé Partie, Chap. IX. 77' 
tinrent du Pape Jules II. lapermiffion dereprendre la croix Hosmju 
de Calatrava, aïant fauflement expofé à ce Pontife que le «s » t 
Roi Alfonfelesavoit tirés del’Ordrede Calatrava pour leur B l&c ' os • 
donner le foin de cet Hôpital > ■& les Rois Catholiques Fer- 
dinand -6c Ifabelle , comme Adminiftrateurs de cet Ordre, 
leur permirent aufli de porter cette croix avec une tour d’or 
au milieu , afin que par cette tour ils fuflent diftingués des 
Chevaliers de Calatrava- Mais l’an 1516. ils eurent un fcru- 
pule d’avoir obtenu cette permiflion fur un faux expofé , ils 
avoüerent leur faute à Leon X. qui les releva des cenfures 
qu’ils a voient encourues, & confirma la Bulle de Jules II. 

Cependant l’Eveque d’Oxima aïant fait la vifitedu Mo— 
naftere de las Huelgas vers l’an 1587. avec deux Abbés de 
VOtdre de Cîteaux ael’Obfervanced’Efpagne , 6c en même 
tems vifité l’Hôpital de Burgos comme une dépendance de 
ce Monaftere ; il ne putfouffrir queces Hofpitaliers qui dans 
leur origine étoient des Freres Convers de l’Ordre deCî- 
teaux , euflent quitté l’habit de cet Ordre pour en prendre 
de foie à la maniéré desSeculiers,ÔC qu’ils fe fuflent qualifiés 
Chevaliers : c’eft pourquoi il les fit (ortir de l’Hôpital 6c les x 
difpérfa en difFerens Monafteres de l’Ordre de Cîteaux , . 
leur aïant afligné des revenus fuffifans pour vivre , 6c mir 
en leur place des perfonnes plus régulières. Mais cette Ré- 
forme ne dura pas long- tems , les Freres Hofpitaliers qui' . 
avoient été chafles de cet Hôpital y retournèrent , 6c ils ont 
toujours retenu jufqu’à prélent la croix de Calatrava avec 
une tour d’or au milieu. Chacun de ces Hofpitaliers reçoit 
tous les ans de l’Hôpital cinq cens écus pour fon entretien, le 
Précepteur mille écus , 8c les autres Officiers à proportion. 

Ce Précepteur 8c les Officiers , font nommés par l’Abbefle 
de las Huelgas. Après qu’ils eurent obtenu du Pape Leon 
X. la Bulle dont nous avons parlé, ils voulurent fe fouftraire 
de l’obéïflance de cette Abbefle fous le gouvernement d’E- 
leonor de Mendoza , 8c élurent leur Précepteur 6c les autres 
Officiers.- Mais l’Abbefle s’étant opppfce à cette nouveauté, 
il futôrdonné que la nomination du Précepteur 6c des autres 
Officiers appartiendroit à l’Abbefle. Il y a dans le meme Hô- 
pital un lieu deftiné pour recevoir les femmes, qui font fer- 
, vies pardes ’perfonnes de leur fexe- 

Ang. Manriq. Annal . Ord. Cijtert. Tom. 777 . 
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Chapitre X. 

Des Chevaliers des Ordres de Aïontcja (T de faim 
Georges d’Aîfama,.. 

L E Pape Clement V. aïanc refolu d’unir les biens de- 
l’Ordre des Templiers à celui des Hofpitaüers de faine 
Jean de Jerufalem, Jacques Roi d’Aragon , fupplia ce Pon- 
tife par le moïen de fes Ambaffadeurs , qu’il avoit envoies 
au Concile de Vienne, que les biens des Templiers' en fon. 
Roïaume ne fuffent point unis à l’Ordre des Hofpitaüers , 
mais qu’ils fuffent a {lignés pour la fondation d’un nouvel 
Ordre Miüraire , dont le principal lnftitut feroit de faire la. 
guerre aux Maures : & afin d’exciter le Pape à lui accorder 
la demande , il l’informa de l’état du Roïaume de Grenade» 
& du grand nombre d’ Infidèles qui y étoient. Nonobftanc 
cette demande du Roi d’Aragon , le Pape ne laiffa pas de 
donner la Bulle de la condamnation des Templiers , par la- 
quelle il unifient tous leurs biens à l’Ordre des Hofpitaliers: 
mais fa Sainteté faifant attention à la demande de ce Prince,, 
en excepta tous les biens qu’ils poffedoient dans les Roïau- 
mes d’Efpagne : & afin de ne rien faire fans connoiffance de 
caufe , avant que d’accorder au Roi fa demande , il écrivit a 
•tous les Princes qui poffedoient les Roïaumes d’Efpagne , 
qu’ils lui envoïaffent des perfonnesde probité , capables de 
lui bien expliquer les raiions qu’ils avoient , pour que ces 
biens qtti etoient dans leurs dépendances, ne fuflent, pas fou- 
rnis à la Loi générale.. 

Le Roi d’Aragon qui n 'avoit point d’autre motif que celui 
qu’il avoit déjà fait alléguer par fes Ambaffadeurs , fit re- 
prefenter de nouveau au Pape & dans des termes plus pref- 
fans ,,Ia neceflité qu’il y avoit d’établir ain nouvel Ordre 
Militaire pour refifter aux Maures de Grenade : &afin que 
fa Sainteté n’eût aucun foupçon fur la fincerité de fes in- 
tentions , il ordonna à les mêmes Ambaffadeurs de lui dire 
que s’il vouloir lui accorder fa demande , il donneroit à cet 
Ordre, Monrefa , dans le Roïaume de Valence, qui étoit une 
place forte & imprenable 3 mais qu’en cas qu’ils viffent qu’il 
per fi fiât dans la refolution qu’il avoir prife d’unir les biens 
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Quatrième Partie , Chap. X. 7> 

•des Templiers fitués dans Ton Roïaumeà l'Ordre desHof- ordres de 
pitaliers, ils lui declaraiTent qu’il feroit obligé pour la fureté Muf ^ iA 
de fes Etats , de s’emparer de dix- lept places fortes qui fama* 
a voient appartenu aux Templiers , & de retenir les revenus 
qui en dependoient pour entretenir les garnifons. Le Pape 
mourut fans avoir rien déterminé j mais Ion luccelleur Jean 
XXI I. accorda à ce I rince ce qu’il demandoit y &, l’Ordre 
de Montefa fut inflitué l’an 13 16. fous le nom de Notre-Dame 
de Montefa. On donna à cet Ordre tous les biens que les 
Templiers poffedoient dans le Roïaumc de Valence, & même 
ceux qui appartenoient à l’Ordre des Hofpiraliers de faine 
Jean de Jerufdem, aufquels on donna pour les dédomma- 
ger les biens qui a voient an fli appartenu aux Templiers dans 
P A ragon. Ce furent dix Chevaliers de l’Ordre de Calatrava 
qui prirent les premiers l’habit de l’Ordre de Montefa : Al- 
varez de Luria .& Mendofa, aulîi Chevaliers de Calatrava , 1 

én dreflerent les Statuts , à Japriere du Roid^ Aragon, & du 
Grand-Maître de lXDrdré de Calatrava , Dom Gardas 
Lopez de Padilla : ce qui fait qu’il a tbûjours été de la dé- 
pendance de celui de Calatrava, & fournis à la jurifdi&ionj 
vifite & corre&ion du Grand-Maître de cet Ordre, con- 
jointement avec l’Abbé de fainte-Oroix, ou r à fon refus de 
celui de V aldegna, tous deux de l’Ordre de Cîteaux j & ces 
deux Abbés ne voulant pas accompagner le Grand- Maître 
de Calatrava dans cette vifite , il la peut faire feul ou nom- 
mer des Commiflaires. 

* Le premier Grand-Maître de Montefa fut Guillaume 
Erilli. Il y en eut quatorze de fuite , & le dernier fut Dom 
Pierre- Louis Galcerande Bor^a : car après fa mort Philippe 
1 1. Roi d’Efpàgne fut déclaré par le Pape Adminiftrateùr 
perpétuel de cet Ordre : ce qui fut auffi accordé pour fes 
fuccefleurs. 

‘ Ces Chevaliers portent une croix de gueules pleine fur ün 
habit blanc. Ils obtinrent de grands Privilèges & Immuni- 
tés des Papes Alexandre I V. Sixte IV. Jules II. Leon X. 
Clement VII. & Paul III. mais particulièrement de Leon 
X. qui leur accorda les mêmes exemtions , privi’eges.& im- 
munités dont joüifloient ceux de Calatrava , & de Paul III. 
qui leur permit de fe marier & de tefter.lls reçurent laBulle 
de ce Pape dans leur Chapitre Général qui fe tint l’an 137 a. 
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to H i st ai ré des Ordres Religieux* 

Oxdki de L’Ordre de faint Georges d’ Alfama fut inftitué l’an f toi* 
»'aiiama S ® faint Georges d’n Ifama dans le Diocéle de Tortofe , & 
fut approuvé par le faint Sie'ge l’an 1363. il fut uni à celui 
de Montefa l’an 1399. par l’Anti- pape Benoît XIII. qui 
«ait retonnu poür légitimé Pontife en Efpagne , Sc cette 
union fut confirmée dans le Concile de Confiance. 

Silveft. Maurol. Mar. Océan, di tutt.gl. Relig. lib. 2. Du 
Pui, Hijloire de la condam. des Templ. Mennenius, Bernard 
Giuftiniani , Herman & Schoonebek , dans leurs Htjl. des 
Ord. Milit. ; 

-1 * r —, - 1 - — - 

; J - C H A P I T R. E X I. 

Des Chevaliers de l'Ordre des faints Maurice & Lazare 1 

en Savoy e. 

À plupart des Hiftoriens qui ont parlé de l’Ordre de 
£ aIake S * J f a * n£ Maurice en Sayoyç en attribuent l’inftitution à 
s * Amedée premier Duc de Savoye, qui fut enfuite Anti Pape 
fous le nom de Félix V. & difent que ce Prince aïant aban- 
donné fes Etats à fes enfans , fe retira dans la folitude de 
Ripaille avec quelques. Seigneurs de fa Cour , oùil inftitua. 
l’Ordre des Chevaliers de faint Maurice voulant qu’ils 
fuffenc vêtus d’une foûtane & d’uu chaperon gris avec un 
bonet , &. les manches d’un camelot rouge & une ceinture 
d’or avec un manteau fur lequel il y avoir une croix pomme- 
tée de taffetas blanc. Mais iL eft certain que cet Ordre n’a; 
commencé que l’an 1571.. qu’il eut pour Infiituteurle Due 
EmanueIPhilbert,& que leur habit de ceremonie confifte 
aujourd’hui en une grande coule ou manteau rouge cramok 
doublé de taffetasblanc , fur lequel il y a une croix aufii 
de taffetas blanc pommeté & bordé de bandes vertes aux 
quatre angles. Si l’Abbé Giuftiniani eut lu la Bulle de Gré- 
goire Xlll.du ié.Septembrede la même annéedlu’auroic 
pas dit dans fon Hiftoire des Ordres Militaires >, qu’on ne 
(Voïoit point fur quel fondement Barbofa avoir mis l’Inftiv 
tution de cet Ordre en l’an 1 571. fous Emanuel Philbert , 6c 
qu’apparamment ils’étoit trompé , aïant pris l’union del’Or- 
dre de faint Lazare qui fut faite la même année avec ce- 
Jui de, faint Maurice pour l’Infiitution même de celui de 
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Quatrième Partie , Chahtr e. Xï. gf 
faint Maurice. 11 eft vrai que le Pape Grégoire XIII. par ordrtbeS 
une Bulle du 13. Novembre 1571. unit l’Ordre de faint La- 
zare à celui de faint Maurice 5 mais il n’y avoir pas plus de etLaz>ucs, 
deux mois que l’Ordre de faint Maurice avoir été inftitué 
par le Duc Emanuel Philbert, auquel le l ape en avoit accor- 
dé la permiffion par une autre Bulle du 16. Septembre de la 
même année oit il n’eft fait aucune mention qu’il y eût déjà 
eu en Savoye un Ordre de faint Maurice. 

Le Pape y déclaré que ce qui porta ce Prince à inflituer 
cet Ordre , c’étoit pour s’oppofer à l’heréfie qui s'introdui- 
sit encetems-làdansplulieurs Provinces, & dont les fron- 
tières de Savoye étoient menacées à caufe du voifinage de 
Geneve , qui étoit le centre de l’heréfie de Calvin , cl’oii elle 
s’étoit répandue aux environs , & par la Bulle d’union que 
ce Pape fit de l’Ordre de faint Lazare à celui de faint Mau* 
rice le 13- Novembre de la même année, il y répété l’inflitution 
qui avoit été faite depuis peu de celui de faint Maurice fous 
la Réglé de Cîteaux parle Duc Emanuel Philbert , &dic 
qu’il ne fait cette union qu’après avoir confideré que ce ferait 
un grand avantage d’unir l’ancien Ordre de faint Lazare qui 
n’avoit plus de Grand Maître , & qui étoit beaucoup déchu 
de fon ancienne fplendeur, à celui de faint Maurice qui ne 
renoit que de naître : Si hanc veterem ( Militiam) illi nov* 

& nttnc nafcenti aijungeremus. 

On ne peut guere lire cette Bulle qu’on ne jette en même 
tems les yeux fur celle de l’inftitution de l’Ordre de faint 

aurice s puifqu’elles fe trouvent de fuite toutes deux, dans 
le Bullaire Romain , & par confequent Barbofa , Tamburin 
& plufieurs autres Ecrivains ont raifon de dire que l’Ordre 
de faint Maurice en Savoye ne fut inftitué que l’an 1371. 
par le Duc Emanuel Philbert. L’union de celui de faint La- 
zare à cet Ordre ne fut faite qu’après la mort de Jannoede 
Caftillon qui en étoit Grand-Maître , & qui mourut à Ver- 
ceil la même année 1572- comme nous avons dit ailleurs. 

Cet Ordre a pris depuis ce tems- là le nom des faints Mau- 
rice & Lazare. 

Ces Chevaliers font vœu de pauvreté , d’obéiffance & de 
chafteté conjugale. Ils fuivent la Réglé de Cîteaux, doivent 
combattre pour la défenfe de la Foi Catholique , peuvent fe 
marier une fois feulement à une vierge, & le Pape Clemenc 

T»me VI . L 
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Or» » su VIII. leur accorda en 155)6. de pouvoir pofleder des Bene- 
mYujuce fi° es ou des pendons fur des Bénéfices jufqu a la fomme de 
rjL«are. 400. écus.L’Ordrea beaucoup de Commanderies,8ca deux . 
principales maifons , l’une à T urin 8c l’autre à Nice , où les 
Chevaliers vivent en commun. L’an 1619. le Duc Charles 
Emanuel ordonna que la croix de l’Ordre feroit blanche & - 
pommetée par les bouts avec des bandes vertes aux quatre 
angles pour marquer l’Ordre de faint Lazare. Mais les Che- 
valiers ne s’étant pas mis en peine d’executer les Ordres de 
ce Prince, la Duchefle Chriftine de France veuve de Vidor. 
Amedée , & tutrice de fon fils le Duc Charles Emanuel IL 
fit execüter l’Ordonnance du Duc Charles Emanuel I. & 
marqua la grandeur des croix, défendant aux Clercs 8c aux 
Religieux Chapelains de l'Ordre d’en porter d’or émaillée 
de blanc , comme les Chevaliers , devant la poitrine 5 mais- 
leur ordonna d’en porter une de laine blanche coufuë fur le 
manteau , excepté les Prélats de l’Ordre qui feroient Che- 
valiers de Juftice , & auroient fait preuves de nobleffe. 

Lorfqu’on reçoit ces Chevaliers a la profelïïon ils promet- 
tent d’être fideles au Duc de Savoye 8c à fes fucceffeurs , de 
porter l’habit 8c la croix de l’Ordre , de venir au Chapitre 
Iorfqu’il fe célébrera , de dire chaque jour le Pfeautier ab- • 
bregé en l’honneur de Jefus-Chrilt , de la fainte Vierge 8c 
des faints Maurice 8c Lazare , de jeûner les Vendredis ou 
Samedis, de garder la chafteté conjugale , la charité 8cl’hof- 
pitalité envers les lépreux, d'obferver les Statuts de l’Ordre, 
ae ne point aliéner les biens dépendants des Commanderies, 
8c de neJes point donner à ferme pour un long-tems , ni à 
bail amphiteotique fans le confentement du Duc de Savoye. 

Bernard , Giuftiniani , Hijl. Chronolog. de gl. Ord. Mil . 
Silveft. Maurol. Mar. Océan, dt rut. gl. Relig. Mennenius, 
Herman 8c Schoonebeck , dans leurs Hijl. des Ord. Milité 
Bull. Rom. 
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QuàTMIMI PaUTIÉ, CHAPr XII. Üj 

- Ordre r* 

F o n r r. 

Chapitre XII, vaau», 

Ue t Ordre de Fontevraud,avec la vie du B, Robert d'Av- 
brijfel Fondateur de cet Ordre, 

i Ow regarde l’Ordre de Fontevraud comme une fingu- 
_j Iarité dans l’Eglife & on eft furpris d’y voir une Ab- 
fie commander également à des hommes & à des filles fur 
lefquels elle a toute autorité : mais pour répondre à ceux qui 
font étonnés du procédé de leur Fondateur , d’avoir ainfi 
renverféen apparence l’Ordre delà nature en rendant fujets- 
ceux qui devroient commander,. & maîtrefles celles qui de- 
vraient obéir , il fuffit ( fans vouloir approfondir dans les- 
xaifons qu’il en a eues) de leur dire que s’ils veulent chercher 
dans l’Hiftoire , ils trouveront de quoi faire celTer ou aü 
moins diminuer de beaucoup leur étonnement j car ( fans 
parler de Judith entre les mains de laquelle Dieu avoit rtiis 
le falut de fon peuple » & d’une pucelle d’Orléans à qui la 
France eft redevable d’être préfentement l’Etat le plus flo- 
jriflant qu’il y ait en Europe , & cela par la foûmiffion aveu- 
gle tant de fon Prince que de tous fes peuples qui s’abandon- 
nèrent entièrement k fa conduite ) ils y trouveront beaucoup- 
d’établiflemens femblables à celui de Fontevraud. Car dans 
l’Ordre de fainte Brigite Princefle de Suede , dont nous 
avons déjà parlé , les hommes qui demeurent dans les Mona- 
fteres doubles , font fous l’obéi fiance des Abbeflès de ces 
mêmes Monafteres , excepté qu’ils font fournis également 
comme les Religieufes >aux Evêques dans les Diocéfesdef- 
quels ils font établis , comme je l’ai déjà dit en parlant de cet 
Ordre. Dansl’AbbaïedefaintSulpiceen Bretagne le Bien- 
heureux Raoul y établit un Infticut femblable à celui de 
, Fontevraud, imitant en cela plufieurs autres Inftituteurs qui 
long- tems avant lui avoient donné la même jurifdi&ion à 
des Monafteres -le filles. Les Religieux de Fontevraudpour 
juftifier leur Inftitut , rapportent les exemples de pUineurs- 
Monafteres doubles, dans lefquels il difent que les Religieux 
étoient foûmis aux Religieufes, & ils citent plus particuliè- 
rement celui de Simpegham. Mais je croirais leur faire tort 
R J’établiflbis mes preuves de L’équité de leur Inftitut fur 
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$4 Histoire des Ordres Religieux ,* 
o*o*« »e leur autoritëjpuifqueni dans le Monafterede Simpegham ni 
vjuud E * dans ^ es autres > l es Religieufes n’ont jamais eu aucune jurif» 
didion fur les Religieux, excepté celui de faint Sulpice qu’ils 
citent avec juftice , puifque , comme je l’ai déjà dit , l’Infti- 
tutde cette Abbaïe iStoit femblable à celui de Fontevraud. 
Le Pere Lobineau n’a pas mieux rencontré lorfque dans fou 
Hiftoire de Bretagne parlant de l’Abbaïe de Loc Maria 
( qui avoit été fondée avant l’Ordre de Fontevraud par 
Alain Cagnard Comte de Cornouaille dont la fille Hodierne 
fut Abbefle , & qui étoit gouverné au dehors par un Abbé 
& des Moines ) il dit qu’ils étoient fournis aux Abbefles par- 
ce qu’ils leur rendoient compte du revenu qui appartenoic 
à l’Abbaïe à laquelle fe faifoient les donations , & qu’ainfi 
c’étoit un Inftitut femblable à celui de Fontevraud. Ce qui 
n’eft pas une confequence fort jufte. Car par la mêmerailon 
on pourrait dire que les Benedidinsde fa Congrégation qui 
font à Chelles font fournis à P Abbefle de ce Monaftere, parce 
qu’ils lui rendent compte des revenus de l’Abbaïe dont ils 
ont la direction , ce qui n’étant pas vrai dans ceux-ci , peut 
auffi être faux dans les autres. à in fi. cette preuve de la con- 
formité de l’inftitutdeLoc Maria avec celui de Fontevraud 
& de faint Sulpice, bien loin d’en convaincre, n’eft pas meme 
fuffifante pour en former le moindre doute. Ce qui ferait le 
plus capable de la faire croire , c’eft la réunion qui fut faite 
quelques années après de cette Abbaïe de Loc Maria avec 
celle de faint Sulpice à caufe de cette même conformité. 

Ce qui eft de plus particulier dans l’Ordre de Fonte- 
vraud , c’eft que fes Monafteres font exemts de la Jurifdi- 
dion des Ordinaires, & que toute l’autorité refide dans la 
perfonne de l’Abbefledu Monaftere de Fontevraud, comme 
Générale & Chef de l’Ordre : mais fl l’on veut examiner 
les chofes fans prévention , il n’y a pas plus d 'inconvénient 
qu’une Abbefle ait une égale autorité furies Religieufes &. 
Religieux de fon Ordre , que d’avoir une Jurifdidion 
prefque Epifcopale dans plufieurs lieux , comme l’ Abbefle 
de Montiviliers en Normandie , qui eft Dame & Patrone de 
quinze Paroifles , qui reflortiflent de fa Jurifdidion, qu’elle 
fait exercer par fon Grand- Vicaire & Official , qu’elle éta? 
blit de fon autorité , & qu’elle révoqué quand bon lui fem- 
ble , & dont les Curés font obligés de recevoir les Approba- 
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Quatrième Partie , Chap. XII. 85 
tïons & lesMandemens , auffi-bien que les Capucins d’Har- ordri 1 
fleurs , qui eft un lieu de fa dépendance. L’Abbefle de Con- Foni » 
verfano en Italie, a une pareille Jurifdi&ion dans la Terre VR ' ÜD * 
de Caftellana. Nous avons parlé dans le Chapitre IX. de 
l’autorité que l’Abbefle de las Huelgas en Efpagne a furies 
Freres Hofpitaliers de Burgos , & ijy a eu de pareils exem- 
ples en Angleterre. Ainfi l’étonnement doit ceffer à l’égard 
de l’Ordre de Fontevraud , qui ne doit pas être regardé 
comme une Angularité dans l’Eglife: cette efpece de Gou- 
vernement aïant été d’ailleurs approuvée par un grand nom- 
bre de fouverains Pontifes. 

Cet Ordre eut pour Fondateur le Bienheureux Robert 
d’Arbriffel , fur la fin du onzième fiécle. Il naquit de pa- 
ïens pauvres vers l’an 1045. ou 1047. dans un village de 
Bretagne nommé alors Arbrtjfel , dont il prit le nom , & qui 
s’appelle à prefent Albrefec , au Diocéfe de Rennes, près de la 
Guierche. Son pere Damaüoque , qui embrafiTadans la fuite 
l’Etat Ecclefiaftique , & fa mere Orvende , qui étoient gens 
de bien & craignant Dieu, l’éleverent dans la pieté , jufqu a 
ce qu’étant en âge d’étudier , ils lui permirent d’aller cher- 
cher des Maîtres où il voudroit, dans l’efperance que Dieu 
ne l’abandon neroit point. En effet , il trouva moïen de vivre 
& decudier dans quelques villes de Bretagne , fans être à 
charge à fes parens : ce qui lui donna courage de venir à 
Paris , où il fit tant de progrès dans les études , qu’après s’ê- 
tre diftingué en Philofophie & en Théologie , de pauvre 
Ecolier* il fut un célébré Do&eur en l’Univerfité de cette 
Capitale de France, où il reçut le Bonnet, après avoir paflé 
par tous les Dégrés & les Charges de cette célébré Àca- 
démic. 

En ce tems-là Silveftre de la Guierche , qui avoit été ma- 
rié , & étoitpour lors Chancelier de Conon 1 1 . Duc de Bre- 
tagne , fut placé fur le Siège Epifcojpal de Rennes 5 & vou- 
lant fe décharger du foin de fon Evêché fur un Ecclefiafti- 
que dé grand mérité , il jetta les yeux fur Robert , qu’il fie 
fon Grand- Vicaire, lui donnant un pouvoir abfolu dans fon 
Diocéfe. Il s’en fervit pour y rétablir la Difciplinc Eccle- 
fiaftique , y bannir les vices , mettre la paix où il y avoit des 
diflenfions, retirer les biens Ecclefiaftiques d’entre les mains 
«des perfonnes Laïques , abolir l’infame commerce de fimo- 
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Ordre de nie qui étoit public, & rompre les mariages inceftueux quife 
Ion te. trouvoient entre les Laïques , & les concubinages (candi- 
* - leux de la plûpart des Prêtres- 

Son Evêque l’appuïoit dans de fî pénibles travaux ,& par 
fort crédit & fon autorité, il le mettoit à couvert des attaques 
des méchans * mais ce Prélat étant mort quatre ans après » 
Robert privé de Ton Prote&eur , fe vit à la merci des enne- 
mis que fon zele lui avoit fufcités: c'eft pourquoi afin d’em- 
pêcher le fcandale qui pouvoir arriver à fon occafion , il 
quitta la Bretagne , & vint dans la ville d’Angers , où il en- 
seigna quelque tems la Théologie; Mais voulant le confa* 
crer entièrement à Dieu , il prit la refolution d’abandonner 
le monde pour fe retirer dans une folitude. 

Il quitta donc la ville d’ Angers ,& alla fe cacher avec u» 
Compagnon dans la forêt de Craon en Anjou, vers les fron- 
tières du Maine. La vie qu’il mena dans cette folitude fùe 
tout-à-fait admirable : il ne vivoit que d’herbes & de raci- 
nes fauvages , & pour quelque neceffité que ce fût , il rie 
mangeoit jamais de vianae,& ne buvoit jamais de vin- II rie 
portoit pas comme les autres Solitaires une tunique de peaux 
de chèvre ou d agneaux j mais la fienne étoit tiflùë de poil 
de porc , afin de tourmenter davantage fon corps. La terre 
nu ë lui fervoit de lit, & il n’y prenoit même du repos que 
lorfqu’il étoit accablé de fommeih 

Une vie fi extraordinaire fit du bruit dans Te voifinage- 
Quoiqu’il eût pris foin de fe cacher dans cette forêt , on y 
accourut de toutes parts pour voir ce nouveau prodige, & la 
penitepee qu’il prêchacomme un autre Jean- Baptifte,à ceux 
qui étoient venus pour le voir , fit une impreffion fi forte fur 
leurs efprics , que la plûpart renoncèrent aux défordres de 1 
leur vie paflée , & fe rangèrent fous fa difcipline r de forte 
que la forêt de Craon fut bien-tôt remplie d’Anachorettes- 
Le nombre même en devint fi grand , que Robert fut obligé 
de les difperfer dans les forêts voifines.comme celles de Nid- 
de- Merle , de Fougères, de Savigni v de Coneize, & de 
Mayenne. Ne pouvant plus veiller feul fur un fi grand nom- 
bre de Solitaires , il les fépara en trois Colonies , dont il eu 
ictint une pour lui , Sc donna les deux autres à deux de fes 
Difciples, qu’il reconnut pour les plus parfaits : l’un fut le 
Bienheureux Vital de Mortain, qui fut depuis l’Inflitutetir 
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« 3 e POrdre dé Savigni , qui prit ce nom de l’Albaïe de Sa- o*d*i » b 
vigni en Normandie , comme nous le dirons ci après , & FoNt '- 
l’autre fut le Bienheureux Raoul de la Futaye , Fondateur yRAIJ ®* • 
4 e l’ Abbaïe de Paint Sulpice de Rennes en Bretagne. 

Le Bienheureux Pierre de l’Etoile, & le Bienheureux 
F irmat, voulurent auffi demeurer quelque tems dans la com- 
pagnie de ces faints Solitaires , & leur exemple fut fuivi de 
plufieurs autres perfonnes , dont les plus célébrés furent les 
Bienheureux Alleaume , Fondateur de l' Abbaïe d’Eftival 
dans le Maine, & le Bienheureux Bernard d’Abbeville 
Fondateur de la Congrégation de T yron , dont nous parle- 
rons dans la fuite. Tous les Solitaires qui étoient fous la 
•conduite des Bienheureux Robert , Vital & Raoul , ne vi- 
voiçnt point d’abord en commun , ils demeuroient dans des 
cellules féparées : mais Robert reconnoiflant que plufieurs 
d’entr’ eux étoient portés pour la vie Cœnobitique , fit bâtir 
l’an 1 o*>4* un Monaftere dans la meme forêt de Craon , en. 
un lieu appellé la JtoeAu c ôté de la Guierche,& leur donna 
la Réglé de faint Auguftin. Il futpendant un tems leur Su-, 
perieur. Ils n’y vécurent d’abord cjue d’aumônes, & ne man- 
geoient que des racines : mais apres lui cette Maifonquipaf-, 
loit pour la plus pau vre & la plus fainte du Roïaume , quitta 
çet efprit de pauvreté & de mortification , & fe rendit entiè- 
rement conforme à celles des Chanoines Réguliers , dont, 
elle fuivoit la Réglé. 

Il fut obligé de les quitter pour aller prêcher la C roi fade; 
par ordre du Pape Urbain II. afin d’exciter les peuples à 
prendre les armes pour le recouvrement de la T erre- Sainte: 

•çe qui fit. qu’il fe démit de fa nouvelle Abbaïe de. la Roë ; 
entre les mains de l’Evêque d’Angers , dans le Diocéfe du-r 
quel elle fe trouvoit. Il pourvut à fes Ermitages de la forêt 
de Craon, & aïant pris avec lui quelques-uns de fes Difci-^ 
pies , il commença a prêcher non feulement dans les villes 
mais encore dans les bourgs & les villages les plus petits , un, 
nouveau batéme de penitence, qui en excitant les uns à 
facrifier leur vie pour la conquête des lieux arrofés du Sang 
de Jefus-Chrift, en gageoit les autres qui n’étoient pas ca- 

Ï ables d’un fi genereux deflein , de tout abandonner pour le 
uivre & fervir Dieu fous fa conduite. Le nombre de ces 
derniers fut fi grand , que fa charité ne lui permettant pas 
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Ordre di de les renvoïer , il leur chercha un lieu de retraite , oh 
tiuud. 1 ' ^ITent travailler à leur falut. 

S ur les confins de l’ Anjou & du Poitou , à une petite lieùë 
de la ville de Candes , célébré par le décés de faint Martin f 
il y a de vafles campagnes qui étoient alors toutes couvertes 
d’épines & de huilions , &. qu’un valon arrofé d’un petit 
ruifleau féparoit en deux parties. Ce lieu qui s’appelloit Fon~ 
tevrauà , lui parut propre à fondeffein. Ce fut l’an 1099. 
que Robert commença à y bâtir quelques cellules ou caba- 
nes , feulement pour meure à couvert les Difciples des inju- 
res du tems. Mais pour éviter le fcandale qui pourvoit arri- 
ver de la confufion des deux fexes > il les fépara dans des 
demeures differentes , ajoutant à celle des femmes une ef- 
pece de clôture , qui n’étoit qu’un foffé revêtu de haïes. II 
fit drefler deux Oratoires , l’un pour les hommes , l’autre 
pour les femmes , où chacun alloit à fon tour faire fes priè- 
res. L’occupation des femmes étoit de chanter continuelle- 
ment les loüanges de Dieu : celle des hommes , après leurs 
exercices fpirituels , étoit de défricher la terre , de travailler 
de leurs mains à quelques métiers pour les befoins de ces 
efpeces de Communautés. C’étoit une chofe admirable de 
voir l’ordre & le réglement qui étoient gardés entre un fi 
grand nombre de perfonnes. La charité, l’union, la modeftie^ 
& la douceur s’y obfervoient inviolablement : ils ne vivoienc 
que de ce que la terre produifoit , ou des aumônes qu’oiï 
leur envoïoit j ce qui fit que le Bienheureux Robert leur 
donna le nom de Pauvres defefus-ChriJF 

L’exemple de ces nouveaux Solitaires en attira beaucoup 
d’autres. On voïmt des familles entières venir demander » 
vivre fous la conduite de ce faint Fondateur > 8 t il ne refu- 
foit perfonne , lorfqu’ il reconnoiffoit dans ceux qui s’adref- 
fbient à lui , qu’ils étoient attirés par l’efprit de Dieu. Il y 
admettoit des gens de tout âge & de toute condition, fans et* 
exclure les invalides , les malades , ni même les lépreux- 
Cette affluence de tout le monde augmentant de plus en? 
plus , l’obligea à faire bâtir plufleurs Monafteres , renfermés 
dans une même clôture II en ordonna trois pour les fem- 
mes , l’un pour les Vierges & pour les Veuves , qui fut nom- 
mé le Grand- Moutier , & dédié en l’hünneur de la fainte 
.Vierge, où il renferma trois cens Religieufes ; l’autre deftiné 
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pour les Lépreufes 8c les Infirmes , au nombre de cenc Ord**ot 
vingt , qui fut appelle de fa tnt Lazare *8c il mit les femmes y* A „ £** 
pécbertlTes dans le croifiéme; > 8t lui donna le nom de l& 
Magdelaine. Les hommes eurent auffi leur habitation fépa- 
rée , leur aïant fait bâtir un Monaftere auprès de celui des 
Religieuses , qu’il dédia à faint Jean i’Evangelirte. On bâtie 
enfuite une grande Emilie commune pour les MonaAeres y 
laquelle ne fut achevée que l’an m $. Tels furent les com- 
aaeacemens de la célébré Abbaïe de Fontevraud , dont les 
fondemens furent jettés peu de tems après la célébration du? 

.Concile de Poitiers qui le tint l’an li oo~ 

Jufqu’alors le faine Fondateur n’avoit preferit à la Con- 
grégation aucune forme de vie qui lui fût particuliere>mais> 
comme la charité le prelToit de lortir du defert pour aller' 
prêcher , il voulut avant que de partir déclarer l’efpric de? 
fou Initiait, qu’il avoit mis fous la protedion particulière 
de la fainte Vierge & de faint Jean l’Evangelifte voulant: 
que la recommandation que Jefus-Chrift mourant fit de- 
l’un à l’autre , fût le modèle de la relation qu’il établiÛoie. 
entre les hommes & les femmes de fa Congrégation , & que: 
le refped que les hommes ( repréfentans faint Jean ) porte-* 
soient à la Supérieure Générale des femmes ( qui reprefen- 
toit la fainte Vierge) fût accompagné d’une foumiflion réelle» 
à fon autorité , la déclarant leur Supérieure » tant pour le? 
fpirituelque pour le temporel. La première à- qui il confia la» 
conduite de ce nouveau pe<q»le choifi,futHerlande deCham- 
pagneyproche parente du Comte d’Anjou, veuve duSeigneur 
ae Monforeau : il lui donna pour A flirtante & Coadju- 
trice , Pétronille de Craon ,-veuve du Baron do G hemillé. II 
continua enfuite fes Millions Evangéliques , y aïant aiïoric 
fes anciens Difciples, Vital de Mortain, Raoul de la Futaye,i 
& Bernard d’Abbeville, qu’il avoit laiflfés dans l’Ermitage de? 
la forêt de Craon j 8c après que les uns 8c les autres eurent, 
gagné beaucoup d’ames à Dieu , 8c raflemblé plufieurs Dif- 
ciples, ils les menèrent dans ce même defert de Craon. Com— 
me ils avqient également emploie leurs foins pour leur con- 
ver lion-, ils les partagèrent enfemble. Robert a’Arbriflel x qui> 
droit reconnu comme le Maître 8c le Chef de tous, choifie 
•ne pattie de cette fainte troupe qu’il emmena à Fontevraudl. 
fUouldelaFutayeçn prit use autre, qu’ü conduifit en 1# 

Tmt VI* Afc 
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Ordri »£ forêt de Nid-de-Merle > le refte fuivit Vital dans la forêt de ' 
vravd *” Savigni. Quant à Bernard , l’Ordre qu’il reçut de l’Evêque 
de Poitiers d’aller au fecours des Religieux de S. Cyprien , 
pour une affaire qu’ils avoient avec ceux de Cluni , lui fit 
retarder l’établiffement de fa Congrégation de Tyron. 

Robert après avoir fait quelque féjour dans le Monaftere 
de Fontevraud , alla dans le Poitou pour y continuer fes Mif- 
fions. Pierre, Evêque de Poitiers, qui connoifToit fon mérité, 
lé reçut comme un Apôtre : il lui donna tout pouvoir dans 
fon Diocéfe , 6c voïant les progrès qu’il faifoit dans les lieux 
où il paftoit , tant par fes prédications que par d’autres oeu- 
vres de pieté aufquelles il s’appliquoit fans relâche , il vou- 
lut par reconnoiftance emploïer fes follicitations auprès du 
Pape Pafchal II. pour faire approuver parce Pontife l’In- 
ftitut de Fontevraud } ce qu’il obtint l’an 1 106. Robert re- 
tourna à ce Monaftere pour porter à fes Filles la Bulle de ce 
Pape. Ce Monaftere , quoique d’une grande étendue , ne fe 
trouvant pas fuffifant pour y recevoir toutes les perfonnes 
qui fe prefentoicnt pour prendre l’habit de l’Ordre , le faint 
Fondateur fongea à faire de nouveaux écabliflemens : quel- 
ques perfonnes pieufes lui aïant donné la forêt des Loges 
6c quelques héritages dans le Diocéfe d’Angers , il y fit bâ- 
tir un petit Couvent , auquel il donna le nom de cette forêt > 
6c comme le revenu qui avoit été donné pour cet établifte- 
ment ne fuffifoit pas pour entretenir les Filles qu’il y renfer- 
mai il ordonna que le Monaftere de Fontevraud donneroic 
fous les ans quelque aumône à cette petite Maifon. Etant allé 
prêcher dans la Touraine, on lu! procura un autre Mona- 
ilere dans un lieu appellé Chaufournois , 6c prefentement 
Chanftcnois , 8c on lui en offrit un autre à Relay dans la 
même Province. Etant retourné dans le Poitou , Pierre Evê- 
que de Poitiers , lui donna un lieu defert nommé la Fuie , 
où il bâtit un Monaftere , qui devint fi confiderable par 
les donations qu’on y fit , qu’il fe trouva en état d’y loger 
plus de cent Religieufes. Cette Maifon ne fut pas fi tôt com- 
mencée , que le bruit s’en étant répandu aux environs , l’on 
convia le Saint d’en venir établir deux autres dans le même 
Diocéfe,l’une dans la forêt de Gironde, qui s’appelle aujour- 
d’hui l’ Encloîtré , 8c qui fut fondée par le Vicomte de Châ- 
tellcraut , l’autre dans une folitude écartée qu’on nomme 
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Catfne , à deux lieues de Lodun. Aïant quitté le Poitou» il 

{ >arfa dans le Berri» où il reçut le Monaltere d’Orfan, que 
ui procura l’Archevêque de Bourges. Il en fonda encore 
deux autres dans l’Evêché de Poitiers, l’un dans les Landes 
de la Garnache , dont ce Monaltere a pris le nom de la 
Lande , Sc l’autre dans la forée de Tuçon > & l’Evêque 
d’Orléans Jean II. l’aïant fait venir dans fon Diocéfe, lui 
procura le Monaltere de la Madelaine d’Orléans , qui fuc 
bâti dans une folitude agréable fur la riviere de Loire. 

Mais pendant que Dieu répandoit h abondamment fe» 
bénédictions fur fes travaux , il permit qu’il fut humilié par 
des calomnies atroces cpe fes ennemis inventèrent , & auf- 
quelles Marbodius Eveque de Rennes, & Geofroi Abbé de 
Vendôme , ajoûterent roi trop aifément. Le premier lut 
écrivit une Lettre pleine d’aigreur & de reproches , dans la- 
quelle il lui difoit qu’il avoit quitté l’Ordre des Chanoine» 
Réguliers pour courir après des femmes , lui reprochanc 
comme une marque de l’incontinence de ceux de fa fuite r 
les accouchemens de quelques femmes , les cris des enfan» 
nouveaux nés , & le reprenant de ce qu’il donnoit l’habic 
Religieux à tous ceux qui le demandoient fans les éprouver, 
ne fe fouciantpas qu’ils fuffent bien convertis ,pourvû que 
ie nombre de les Difciples augmentât * & qu’après qu’ils 
avoient donné leur nom , il n’en avoit point de loin , & les 
lailToit agir comme ils vouloient : Geofroi de Vendôme lut 
écrivit que l’on difoic de lui une chofe dans le monde qui 
ne lui faifoit pas honneur , & dont il devoit promptement fe 
corriger , fi elle étoit vraie i fçavoir,qu’il avoit une fi grande 
familiaricé avec les femmes , qu’il leur permettoit de demeu- 
rer avec lui, qu’il avoit avec elles des entretiens fecrets , SC 
qu’il n’avoit pas même de honte de coucher avec elles , fous 
prétexte de fe mortifier en fouffrant les éguillons de la chair: 
ce qui étoit un nouveau genre de martyre inoüi, très dan- 
gereux & de mauvais exemple. A la vérité ces Lettres font 
regardées par quelques-uns comme des ouvrages fuppofés- 
Le Pere Mainferme , Religieux de fon Ordre , dans le Bou-' 
(lier Je l'ordre de FontcvraudAes rejette toutes les deux. Un 
de fes Confrères dans une DUTertation qu’il fit imprimer à 
•Anvers en 1701. reconnoît pour véritable celle de Geofroi ÿ 
mais Bollandus la rejette j le Pere Sirmond l’admet , aulfi- 
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*>t Histoire des Ordres Religieux 
Ton**** “bien °l ue ^ ere Alexandre , qui rejette celle de Marbodius. 
t*^u 9. * Mais quand elles feroient véritablement de Marbodius & de 
Geofroi , cela ne détruit pas la fainteté du Bienheureux 
Robert d’Arbriffel > elles font feulement connoître que Mar- 
bodius & Geofroi ont cru trop aifément lés ennemis de ce 
faint Fondateur > Geofroi reconnut dans la fuite la faufleté 
de cette calomnie» & devint ami de Robert & de l’Abbaïe 
de Fontevraud. Il y fit de grandes fondations , & afin de n’y 
être pas à charge dans les frequentes vifites qu’il y faifoit, u 
y fit ( à ce que l’on dit ) bâtir une mai (on pour lui , que l’on 
a depuis appellée V Hôtel de Vendôme. 

Après tous les établiffemens que ce Serviteur de Dieu 
avoit faits, il crut qu’il étoitneceflaire d’en demander la con- 
firmation au faint Siège , & de faire exémter l’Abbaïe de 
Fontevraud de la Jurildiftion de l’Evêque: ce qu’il obtint 
par une Bulle de l’an 1 1 13. adreffée aux Religieufes de Fon- 
tevraud , qu’il avoit portées à en faire la demande au Pape. 
Continuant fes Millions Apoftoliques dans le Limofin , il y 
fit deux nouyeaux établiffemens , l’un nommé Boubou* l’autre 
le Prieuré de la Gafconiere. Aïant paffé du Limofin dans le 
Périgord , il fonda le Couvent de Cadoüin , qu’il céda dans 
la fuite au Bienheureux Giraud de Sales. Enfin le dernier 
établiffement qu’il fit,& l’un des plus célébrés de fon Ordre, 
fut celui de Haute- Bruyere, à hujt lieues de Paris , au Dio- 
céfe de Chartres , qui lui fut donné par Bertrade de Mont- 
fort, femme de Foulques de Rcchin Comte d’Anjou. Lç 
Roi Philippe I. aïant lcandaleufement époufé cette femme, 
du vivant même de fon mari, elle fut enfin convertie par les 
exhortations de Robert , & fe croïant obligée à reparer le 
fcandale qu’elle avoit donné , elle fe retira dans ce Temple 
qu’elle avoit préfenté au Seigneur , où aïant non feulement 
pris l’habit de Fontevraud , mais encore toutes les aufterités 
de cet Ordre , qui pour lors étoit dans toute fa ferveur : elle 
édifia autant l’Eglife par fa viepenitente & mortifiée, qu’elle 
. l’a voit fcandaliCee par fa vie molle & déréglée. Son premier 
foin fut de pourvoir ce nouveau Monaftere de tout ce qui 
étoit neceffaire pour l’entretien des Religieufes , afin que la 
pauvreté , qui eu la ruine ordinaire de la régularité , ne les 
empêchât pas d’offrir à leur célefte Epoux des facrifiçes de 
joüange, ni de méditer fes grandeurs pendant tout le _tem$ 


Digitized by Google 




Digitized by Google 




£> 


Digitized by Google 



Quatrième Partie , Chap. XII. 95 
de leur vie : c’eû pourquoi craignant que le revenu qui en ordm ds 
dépendoit ne fut pas lufiifant pour l’entretien des Reli- ^^* 0 T 
gieufes , elle ajouta à ce don ce que le Roi lui avoir affigné 
dans la Touraine pour partie de fon douaire > ce qu’elle fit 
agréer par ce Prince , qui y donna fon confentement. 

Robert après avoir fait tous ces établificmens , prévoïant 
qu’il n’a voit pas encore beaucoup de teras à vivre , voulut 
achever le deflein que Dieu luiavoit infpiré pour fon Infti- 
tut. Il fit établir pour Chefôc Supérieure de fon Ordre Pé- 
tronille de Craon Chemillé , qui efi reconnue pour la pre- 
mière Abbefie de Fontevraud , & drefia les Statuts de cet 
Ordre -qu’il mit fous la Réglé de faint Benoît. Il ordonna 
l’abftinence continuelle delà viande n’en permettant pas mê- 
me l’ufage aux malades. Les Religieufes entr’autres choies 
dévoient garder le filence en tout tems , aller toutes ensem- 
ble à l’Eglife & en revenir de même. Leurs voiles dévoient 
toujours être abaiffés & cacher entièrement leur vifage. 

Elles ne dévoient être vêtues que de tuniques faites des 
plus viles étoffes du païs , de la couleur naturelle de la laine» 
fans être tondues. Les furplis blancs leur étoient défendus 
auffi-bien que les gands. Une Religieufe ne pouvoit fortir 
hors du Cloître pour quelque ouvrage que ce fût fans la 
permiflion de l’Abbefie. Quand les Prieures alloient dehors, 
elles ne dévoient mener avec elles aucune Religieufe, & elles 
dévoient être accompagnées pour le moins d’unReligieux & 
d’un Séculier : nulle autre que l’Abbeiïe ou la Prieure ne 

S ouvoit parler dans le chemin, jufqu’à ce que l’on fût arrivé 
ans l’Hôtellerie. Le Dortoir étoit toûjours gardé le jour 

S ar une Converfe & la nuit par deux ou quatre : les mala- 
es ne pouvoienr recevoir le Viatique ni l’Extrême- Ondion 
que dans l’Eglife , & quand on les portoit en terre • elles dé- 
voient être couvertes d’un cilice. 

Quant aux Religieux ils dévoient dire en commun l’Offico 
Canonial , vivre en commun fans avoir rien en propre. Ils ne 
portoient ni manteaux, ni chenaifettes noires : ils avoient une 
ceinture de cuir , à laquelle étoit attaché un couteau de la 
valeur de deux deniers & une gaine de la valeur d’un de- 
nier. Ce que l’on deflervoit de leur table devoit être rendu 
aux Religieufes pour être enfuite diftribué aux pauvres, 

Tous les Dimanches 8c Fêtes Us dévoient aUer à l’habit (c’eft 
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54 Histoire des Ordres Religieux, 
de ainfi qu’on nomme le Monaftere des Religieux ) pour y en- 
E ' tendre la Meffe 6c aflifter au Chapitre , d’où ils ne fortoient 
qu’avec la permiffion du Prieur. 1 ls ne dévoient point rece- 
voir d’Egliles Paroiffiales ni leurs dixmes , ni donner leurs 
biens à ferme à des Séculiers -, il ne leur étoit pas permis de 
recevoir des femmes dans leur Monaitere pour y travailler: 
il leur étoit défendu de faire des fermens,de fubir l’examen 
du feu , de fervir de cautions , 6c d’être fermiers. Les pro- 
vifions de vin , le poifton , l’argent & les autres chofes né- 
ceflaires à la vie étoient entre les mains de la Celleriere & 
diftribuées par l’avis & l’ordre del’Abbefteou de la Prieure. 
Les Religieux nepouvoient aufli recevoir perfonne à la Reli- 
gion, ce droit appartenant à l’Abbefle. 

Le Bienheureux Fondateur fut le premier a fe foûmettre 
à l’AbbefTe , & pour donner l’exemple à fes Religieux , il 
vécut fous fon obéiflance jufqu’à fa mort qui arriva le 15. 
Février de l’an 1 1 17. 11 étoit pour lors dans fon Monaftere 
d’Orfan , d’où fon corps fut porté à Fontevraud avec une 
pompe extraordinaire par Leger Archevêque de Bourges, 
qui fit Ion Oraifon Funebre , 6c qui fut accompagné dans le 
Convoi par l’Archevêque de Tours » l’Evêque d’Angers, le 
Comte a Anjou ôc plusieurs Seigneurs de confiderationjfoa 
coeur fut feulement laifle à fes filles d’Orfan. 


Chafitilx XIII. 

Du prônes de l’Ordre de Fontevraud , apres la mort dit 
Bienheureux Robert 3 & de la Reforme de cet Ordre . 

L E Bienheureux Robert d’Arbrifïel avoit vu de fon 
vivant plusde trois mille Religieufes dans le feul Mona- 
ftere de Fontevraud: mais après fa mort, ce nombre augmen- 
ta: car au rapport de l’Àbbé Suger dans une de fes Lettres au 
Pape Eugène lll.au fujet de l’Evêque de Poitiers , qui in- 
quiétoit ce Monaftere, il y avoit à Fontevraud quatre à cinq 
.mille Religieufes. Quoique ce grand nombre diminuât dans 
la fuite , il ne laiftapas d’être encore confiderable l’an 1148. 
que le Tape Innocent IV. aïant impofé un fubfide de dix 
livres toui nois fur cette maifon , aufli bien que fur lesBene- 
fices d’Anjou & de Poitou pour l’entretien d’un Evêque der 
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Quatrième Partie , Chap. XIII. 9 f 
Tibériade i ce Monaftere s’en excufa fur ce qu’il avoit fepc Ordr* n - : 
cens perfonnes à nourir. Ce nombre fe trouva encore dimi- 
nué en 115)7. car fur les plaintes que le Pape Bonifacc VIII. 
avoit reçuës qu’on avoit diflipé les revenus de Fontevraud,» 
le Pontife aïant donné commifïïon à Gilles Evêque de Ne- 
vers , de regler le nombre des Religieufes de ce Monaftere: 
ce Prélat en aïant trouvé trois cens foixante , les réduifit à 
trois cens , fans parler du nombre des Religieux , tant Prê- 
tres que Convers. Mais cette Ordonnance de l’Evêque de 
Nevers ne fut pas apparemment executée,puifque l’an 1360. 
ce Monaftere aïant encore été taxé pour le même fubfide , 
l’ Abbefle allégua pour caufe de fon refus qu’il y avoit dans 
fon Monaftere cinq cens Religieufes. Ce n ’étoit pas feule- 
ment dans le Monaftere de Fontevraud , qu’il y avoit un fi 
grand nombre de Religieufes de cet Ordre : car à Bleflac 
dans le Diocéfe de Limoges, on y en a vft jufqu’àneuf cens. 

Cet Ordre acquit une fi grande réputation que des Mo- 
nafteres entiers de differens Ordres embrafloient celui de 
Fontevraud, comme le Prieuré de Bragerac pour lors du 
Diocéfe de Touloufe , à prefent appellé de j'aint Aïgtian Sc 
du Diocéfe de Montauban , qui étoit de la Congrégation du 
Bienheureux Giraud de Sales , dont le Prieur & les Reli- 
gieux fe fournirent l’an 1 m.avec tous leurs biens à l’obéïf- 
lance de l’ Abbefle Pétronille de Chemillé. On demanda 
de ces Religieufes en Efpagne,où on en mit dans trois Mai- 
fons. La première fe nommoit fainte Marie de la Vega au 
Diocéfe d’Oviedo , la fécondé Notre-Dame de la Vega de 
la Cerana au Diocéfe de Leon, 8c la troifiéme le Parament 
au Diocéfe de Saragofle , & fous le gouvernement de Au- 
deburge troifiéme Abbefle de Fontevraud. Henri II. Roi 
d’Angleterre fit venir en fon Roïaume des Religieufes de 
cet . Ordre l’an 1177. pour rétablir la difcipline régulieré 
dans l’Abbaïe d’Ambrefberi qu’il leur donna apres en avoh 
ôté les Religieufes qui y étoient. Elles eurent encore deux 
Maifons dans le même Roïaume, l’une à Etonne , & l’autrç 
à Weftuod. Cet Ordre fitauflx un grand progrès en France. 

Car outre les Maifons fondées du vivant au laint Fondateur, 
il y en eut encore quatre en Normandie , l’une au Diocéfe 
d’Evreux , & les trois autres dans celui dé Roiien : deux en 
Picardie , le Charme 6c Maureaucourt : trois dans la Brie 
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Okdr* »i 8c lepaïs de Valois , le Long- Pré , Fontaine & Colinance : 
»*au»T* Foici au Diocéfe de Traies, 8c Longueau au Diocéfe de 
Reims : Coufaniedans le Païs du Mayne : Bellomer 8c les. 
£pines au Diocéfe de Chartres : Sauvcmene dans celui de 
Befançon : Cubes 8c Fontaines dans le Périgord : Vanaflel 
& Pons-Choles dans le Limoufin: 6c Vairville dans le Beau- 
voifis. Enfin il y en eut un grand nombre dans la Bretagne, 
l’Anjou , le Berri , l’Auvergne ,- la Gafcogne , le Langue- 
doc ,. la Guienne 8c quelques autres Provinces. La Mai- 
fon des Filles-Dieu à Paris , fondée par- le Roi faint Loüis, 
8c fuffifamment douée pour l’entretien de deux cens Filles» 
étant extrêmement déchue , 6c le nombre de ces Filles ré- 
duit à deux ou trois feulement , Charles VII 1 . l’an 1483^ 
la donna à l’Ordre de Fontevraud,quien prit pofleflion fous 
le gouvernement de l’AbbefTe Anne d’Orléans » fœur du. 
Roi LoüisXII. Les Ordres de Cluni , de faint François 6c. 
un grand nombre de Maifons de Chanoines Réguliers firent 
auffi focieté avec l’Ordre de Fontevraud pour la participa- 
tion des prières- 

Un grand nombre de Souverains Pontifes ont accordé des 
Privilèges à cet Ordre 6c ont témoigné l’eftime qu’ils en fai- 
foient. Calixte II. après avoir conlacré la grande Eglife dur 
Monaftere de Fontevraud, confirma derechef cet Ordre ÔC. 
toutes les donations qui y avoient été faites par une Bulle 
de l’an 111-5, on voit par cette Bulle combien elles avoient 
déjà été augmentées depuis le Pape Pafchal 1 1 . L’an' 1 145V 
Eugene I II. affranchit les Religieufes 6c les Religieux de 
cet Ordre des épreuves de l’eau boüillante , 6c de l’eau froi- 
de * du fer chaud 6c des autres qui étoient alors en ufage , 
ordonnant qu’ils ne feraient plus obligés à juftifier leurs.pré'- 
tentions que par la voie des témoins. Honoré II I. les exem- 
ta de la jurifdi&ion des Ordinaires l’an 1x14. Clement V I- 
Fan 1344. conftitua les Archevêques de Tours , 8c les Ab* 
feés de Marmoutier 6c de faint Cyprien de Poitiers pou# 
juges 6c confervateurs des biens 8c des droits de Fonte* 
vraud. Sixte IV. l’an 1483. donna pouvpir à Anne d’Or- 
léans vingt fepciéme Abbefle, 6c à celles qui lui fuccede- 
roient de difpenfer fes Religieux de l’Office Canonial 6c des 
jeûnes de rEglife,avec le confeil du Medeciq. 6c- du Corn- 
^effeur.. , 
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Quatrième Partie , Chap. XIII. 5»? 
Quoique le Bienheureux Robert eût mis Ton Ordre fous ordkb m 
h Réglé de faint Benoît , les Religieux fe qualifièrent néan- 
moins dans la fuite Chanoines Réguliers y 8c prirent la 
Réglé de faint Auguftin > mais ils furent derechetfoûmis à 
la Réglé de faint Benoît par les Statuts de la Réforme qui fut 
faite en 1474. par le zele de Marie de Bretagne vingt- fixiez 
me Abbefie. Comme cet Ordre étoit tombé dans un grand 
relâchement, cette pieufe Abbefie s’adrefià l’an 14^5. au 
Pape Pie II. le priant de remedier aux abus qui s’y etoienc 

f liftes. Ce Pontife députa Guillaume Chartier y Evêque de 
aris 8c les Abbés de Cormerie 8c d’ Airvau , avec le Doïen 
de Nôtre- Dame de Paris pour réformer cet Ordre ,• avec 
un plein pouvoir de drefier des Continuions félon qtfils 
iugeroient être plus à propos. Ces Commifiaires vificerent 
la Maifon de Fontevraud 8c celles de fa dépendance , 8c y 
firent quelques Ordonnances. Ils fupprimerent même quel- 
ques Prieurés qui étoient trop ruinés , où il n’y avoit aucune 
efperance d’y pouvoir rétablir la difcipline régulière , 8c ils 
en appliquèrent les revenus à la Menfe du grand Mona- 
ftere , à condition qu’aprés la mort des Religieuses qui j, 
demeuroient,on y envoierôitr quelques Religieux pour y cé- 
lébrer l’Office i .ivin , lefquels Religieux feroient re voca- 
bles à la volonté de l’ Abbefie de Fontevraud. Mais comme 
dans la plupart des Maifons , les lieux 8c les perfonnes n’é- 
toient pas pour lors difpofés à recevoir une entière 8c par- 
faite Réforme , ils ne purent remettre l'Ordre dans fon pre- 
mier efprit , 8c ils uferent de grandes modérations. Ils per- 
mirent même aux Religieufes de fortir de leur Clôture avec 
la feule permiflion de la Prieure, attendu lit pauvreté où 
étoient réduits la plûpart des Monafteres , dont les Reli- 
gieufes ne fubfifioienc qu 'autant qu’elles fe procuroient quel-, 
que foulagement par leurs forties. 

Quelques Religieufes ne furent pas contentes de cette 
Réforme, 8c voulant vivre dans une Oofervance plus exafte, 
elles engagèrent Marie de Bretagne à fe retirer au Mona- 
fteredek Madelaine prés d’Orléans , dans l’efperance d’y 
pouvoir plus aifément commencer une Réforme plus par- 
faite. Cette fünte Religieufe quinerefpiroit que le zele de 
la Maifon de Dieu , accepta cette propofition. Elle fe retira 
dans ce Monaftere > 8( y prit toutes les mefures nécefiairer 
7 me H; N 
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Ormli oi pour y établir une Réforme fixe 8c ftable. Elle commença 
Ionti- pour cet effet par faire faire un recueil de divers S tatuts, tirés 
1KAV9 ‘ en partie de ce que les Vifiteurs Apoftoliques avoient fait, 
& en parue des Conftitutionsdu Bienheureux Robert, com- 
me auffi des Réglés de faint Augultin 8c de faint Benoît , & 
pria des Religieux des Ordres de faint François, des Char- 
treux ôc des Celeftins de les mettre en ordre , ce qui fut exé- 
cuté en fort peu de tems : mais avant toutes chofes elle fit 
rebâtir de nouveau le Moqaftere de la Madelaine , 8c le 
fépara en deux habitations féparées , l’une pour les filles, 
l’autre pour les hommes. Elle y fitenfuiteobferver les nou- 
veaux Statuts, 8c elle s’adrefla au Pape Sixte I V. l’an 1474. 
pour en obtenir la confirmation. Sa Sainteté députa les Ar- 
chevêques de Lion , de Bourges 8c de Tours , avec les Ab- 
bés de Cormerie 8c de faint Laumer pour les examiner, avec 
pouvoir d’y changer ce qu’ils jugeroient à propos. L’Arche- 
vêque de Lyon fubdelegua Jean Berthelot Chanoine 8c 
Chantre de faint Martin de Tours. Ces Commiflaires apres 
y avoir fait quelques changemens les publièrent, 8c ils furent 
acceptés le 13. Juillet 1475. par les Relieieufes 8c les Reli- 
gieux du Monailere de la Madelaine d V Orleans , qui fut le' 
leul pour lors qui reçut la Réforme. Mais peu de tems après 
ceux de la Chaize-Dieu 8c de Fontaine imitèrent celui de 
la Madelaine , 8c ces trois Maifons furent les feules qui fu- 
rent reformées du vivant de Marie de Bretagne, qui mourut 
l’an 1477. fous le gouvernement d’Anne d’Orléans , qui 
lui avoit fuccedé à l’ Abbaïe de Fontevraud , lorfqu’elle la 
quitta pour fe retirer au Monaftere de la Madelaine. Il y 
y en eut encore quatre qui fe fournirent à la reforme > qui 
furent celles de l’Encloiftreen Gironde, de FoicienCham- 


jne,des Filles-Dieu de Paris, 8c de Varville en Bauvoi- 
îis. Ce fut pour lors que l’Archevêque de Bourges 8c quel- 
ques autres des Commiflaires qui avoient été députés par le 
Pape Sixte IV. pour examiner les Statuts de la Réforme , 
avec pouvoir d’y retrancher ou d’y ajouter comme ils le ju- 
geroient à propos , les rendirent communs pour tous les 
Couvens Réformés par un a été du mois de Janvier 1479. 

Renée de Bourbon aïant fuccedé à Anne d’Orléans Pan 
1451. un de fes principaux foins fut de travailler à faire re- 
cevoir la Réforme dans tout l’Ordre : ce qu’elle fit avec un 
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QuAtRIEME PaATIE ,ChAP. XllT. '9jf 
il grand fuccès , quelle introduiût la Réforme dans vingt- ordre sa 
huit Maifons. Elle commença par le Monaftere de Fonte- * *” 

vraud qui étoit le Chef de l'Ordre : mais elle y trouva de 
fi grands obftacles de la part des Religieux 8c des Religieu- 
fes qui ne voulaient point de réforme , qu’elle fut obligée 
de recourir k l’autorité de Loüis XII. qui la favorifa dans 
fon pieux defiein : 8c l’an 1504. elle y fit venir par ordre 
de ce Prince quarante deux Religieufes Reformées qu’elle 
tira des Monafteres de la Madelaine d’Orléans , de la 
Chaize-Dieu , de Fontaine , de Foicy > de l’Encloiftre en 
Gironde , de Varville & des Filles* Dieu de Paris , tous 
Couvens réformés par Marie de Bretagne & Anne d’ Or- 
léans , & elle envoïa les Religieufes qui avoient été les plus 
oppofées à la Réforme en d’autres Monafteres. 

Comme* félon les nouveaux Statuts il falloir faire vœu dd 
Clôture , elle fut la première k en donner l’exemple : ce 
qu’elle fit l’an 1 505. entre les mains de Louis de Bourbon 
Evêque d’Avranche , fon frere naturel , en préfence de la 
Reine de France Anne , Duchefle de Bretagne , de Jean*, 
ne d’Orléans Ducheffe de Valois , dé Charlotte de Bour* 
bon ComtefTe de Nevers (a fœur, 8c deplufieurs autres Prin- 
ces & Princeffes. Deux jours après les Religieufes ancien- 
nes qui étoient refilées k Fontevraud firent le même vœu de 
Clôture , 8c le decret de la réforme fut univerfelletnent reçu 
dans ce Monaftere l’an 1 507. par toutes les Religieufes au 
nombre de quatre-vingt-deux Profefles 8c de dixNovices,8£ 
par plufieurs Religieux. 

Mais ce ne fut pas fans peine qu’elle réüfiit dans i'établifle- 
fement de cetteRéforme génërale-.car elle eut àfurmonter des 
traverses que lui fufeitereni les Religieux , qui avoient déjà 
reçu la Réforme , qui pour leur intérêt particulier ne fou- 
haitoient point cette Réforme générale : car il étoit dit par 
les Statuts de la Réforme d refiés par les Commiffaires de 
Sixte I V. que l’Abbefle de Fontevraud ne joüiroit point de 
£3. jurifdi&ion en tout l’Ordre , que lorfque la Réforme au- 
rait éeé introduite dans le Monaftere de Fontevraud : c’eft 
pourquoi les Religieux réformés voïant que quand la Ré- 
forme feroit reçue k Fontevraud, le pouvoir qui leur a voit 
été accordé par provifion de vifiter les Couvens réformés 
«efleroit , Us traverferent l’Abbefle dans lé deflein de la Ré- 

N ij 
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ïoo Histoire DïsOrdres Religieux, 
forme générale , & n'j confentirent qu’à condition qu’elle 
leur continueroit la meme autorité , la menaçant de la faire 
déclarer triennale * fi elle ne leur accordoit leur demande. 
Ce fut pour le bien de la paix . & pour réüflir plus aifément 
dans fon entreprife , que cette Princefie fit un concordat 
avec eux l’an 1504. par lequel elle leur accorda que les Re- 
ligieuses & les Religieux des Couvens Réformes vivraient ' 
félon leur maniéré accoûtumée, fans qu’elle eût aucune puif- 
fance fur eux*, à raifon de la Réforme qu’elle venoit d éta- 
blir à Fontevraud , nonobftant ce qui etoit contenu dans 
fes Statuts au Sujet de la jurifdift ion, dont elle fe démettoit 
en leur faveur, & que quant à la perfonne del’ Abbefle pour 
fçavoir par qui , en quel tems , & de quelle maniéré elle 
ferait vifitée , quelle ferait fon autorité & celle, des Vifi- 
f£urs , & fi celles qui lui fuccederoient , feraient perpé- 
tuelles , ou pour un tems > on s’en rapporterait à des arai- 
tres qui feraient nommés de part & d’autre. 

Cette Princefie étant tombée malade en 1506. on exigea 
d’elle dans l’extrémité de fa maladie une procuration pour 
terminer ces differens : & par un Concordat qui fut j>afle en 
venu de cette procuration , elle devint foûmife à fes Infe- 
rieurs, en ce qu’elle devoit être vifitée par fes Religieux qui 
avoient même le pouvoir de la fufpendre & de la dépofer. 
Mais étant revenue en fanté » elle révoqua cette procura- 
tion , & pourfuivit avec zele la Réforme. Elle obtint une 
Bulle de Leon X. qui l’approuvoit , & la confirmoit dans 
fon pouvoir, & des Lettres Patentes du Roi qui l’autorifoit 
dans fôn pieux defiein. 

Les Religieux réformés voulant fe prévaloir du Concor- 
dat qui avoit été figné en vertu de cette procuration qu’elle 
avoit révoquée , voulurent le faire omologuer au Parlement 
de Paris. Mais les anciens Religieux s’y oppoferent , com- 
me étant contraire aux Coutumes & à l’efprit de l’Ordre. 
L’ Abbefle & le Procureur Général fe joignirent à eux , le 
procès fut pendant à la Cour depuis l’an 1 508. jufqu’en l’an 
1518. que le Roi évoqua l’affaire au Grand Confeil , qui 
rendit le 18. Mars 1510. un Arrêt qui cafla le Concor- 
dat » & ordonna que l’Abbefie ferait perpétuelle , & ne fe- 
rait vifitée que d’autorité Apoftolique , par un Religieux 
d’un autre Ordre réformé : ce qui fut confirmé par le 
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Quatrième Partie ,Chàp. XIII. ior 
Pape Clement VII. l’an 1513. Ordjud» 

Eleonor de Bourbon qui avoit été nommée Abbefle de 
Fontevraud en 1575. apres avoir gouverné cet Ordre avec 
beaucoup de conduite & de prudence pendant prés detrente 
Ans, fe vbïant dans un âge fort avancé, demanda une Coad- 

I 'utrice au Roi Henri I V. fon neveu, pour foutenir avec elle 
e fardeau du gouvernement de l’Ordre, & l’aider à en déra- 
ciner quelques abus qui s’y étoient glifles par le malheur des 
guerres civiles. Elle jettapour cela les yeux fur la Mere An- 
toinette d’Orléans la niece, quis’étoit retirée au Couvent 
des Feüillandnes de Touloufe, où die avoit pris l’habit, 
comme nous avons dit ailleurs. Cette Princefle lui fut ac- 
cordée pour Coadjutrice , & les Bulles en furent expédiées 
à Rome fan 1604X3 MereAntoinette d’Orléans ne confen- 
ût à aller à Fontevraud qu’à condition qu’elle n’y demeure- 
roit qu'un an , & qu’elle ne quitteroit point l’habit de Feuil- 
lantine , en forte qu’il fallut obtenir un fécond Bref du Pape 
Paul V. pour l’obligera prendre l’habit de Fontevraud, & 
la Charge de Coadjutrice. Elle obéit , fans perdre pourtant 
lefperance de revoir fon Convent de Touloufe. Elle com- 
mença l’exercice de fa Charge par bannir de Fontevraud la 
propriété de tout ce que poffedoient les Religieufes , &les 
obligea par fon exemple & par le pouvoir qui lui avoit été 
donné pari* Abbefle, a vivre dans une obfervance exa&e de 
leur Réglé. Elle procura la même chofe dans les autres Mai- 
fons : mais après la mosc de l’ Abbefle fa tante , elle fe démit 
de fa Coadjutorerie,& obtint du Roi la permiflion pour pro- 
céder àl’éleftion d’une autre Abbefle. 

Il y eut encore de grandes conteftations dans P Ordre , 
fous le gouvernement de Jeanne Baptifte de Bourbon , au 
fujet de quelques maifons que les Religieux prétendirent 
avoir pour y demeurer feuls & y recevoir les Novices. Dès 
l’an 1611. ils folliciterent l’ Abbefle Loüife de Bourbon La- 
▼edan de faire revoir la Réglé. Cette Princefle demanda 
pour ce fujet des Commiflaires au Pape Grégoire XV. qui 
nomma pour cette revifion quelques Prélats par fa Bulle 
de l’an 1614. mais on inféra dans la Réglé qui fut drefleede 
nouveau , tant de chofes qui rendoient à la ruine & à la def- 
mi&ion de l’Ordre, qu’elle ne fut reçuëni parles Religieu- 
ses , ni par les Religieux. Ce qui fit quçla chofe refta inde- 
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lot Histoïm des Ordres Religieux, 
cife jufqu’aprés la mort de ce Pontife, que ceux-ci perfiftanf 
toujours dans leur même demande , l’Abbefie Loiiife de 
Bourbon Lavedan, & Jeanne Baptifte de Bourbon fa Coad- 
jutrice , laflees de leur importunité fupplierent le Pape Ur- 
bain VIII. qui avoit fuccedé k Grégoire XV. en 161}. de 
vouloir permettre que les Religieux de l’Ordre s’établiiïenc 
dans les crois Monafteres de FEncloître en Gironde , de la 
Puve, & d’Orfan , & que les Religieuses de ces trois Mo- 
naueres fuflent transférées en d’autres Prieurés de l’Ordre. 
Le motif quelles fuppoferent pour obtenir plus facilement 
leur demande , fut que les Religieux étant obligés par leur 
profelîion de feryir les Religieulespour la direction de leurs 
confciences , dans la naiflance de l’Ordre les Monafteres 
étoient doubles , l’un pour les filles , l’autre pour les Reli- 
gieux » mais que le revenu des maifons étant diminué, elles 
n’étoient plus en écat d’entretenir un fi grand nombre de Re- 
ligieux, quelques-unes même n’en pouvant entretenir qu’un 
ou deux au plus $ qu’il n’y avoit qu’un feul Couvent de Re- 
ligieux qui etoit k Foncevraud où ils vécurent en commun, 
& que ce Monaftere ne pou voit pas non plus entretenir le 
nombre deReligieux qu’il faudrait, pour plus de cinquante 
Monafteres de filles dont l’Ordre étoit compofé : ce qui fai- 
foit qu’on étoit obligé d’avoir recours à des Religieux de 
differens Ordres pour fuppléerau défaut de ceux de Fonte- 
vrand i qu’ainfi pour remedier à cet inconvénient & pour 
foulager leurs Monafteres , elles fupplioient fa Sainteté de 
vouloir bien permettre quelles abandonnaient aux Reli- 
gieux trois maifons , de celles qui étoient occupées par de» 
filles , pour en faire des Séminaires d’où l’on tirerait des per- 
fonnes capables pour être envolées dans les Couvcns de 
l’Ordre: & afin de rendre la demande plus aifée à obtenir ,ot» 
fuppola que l’ AbbdTe ne perdrait rien de fa jurifdi&ion, .86 
que ce ferait toujours à elle d’admettre auNoviciat lesPoftu- 
lansfic de recevoir lesNovices k laProfeflîon,duconfentemene 
néanmoins du C hapitre du Couvent , où ils feraient admis. 
Le Pape accorda l’an 1656. ce qu’on lui avoit demandé. Mais 
comme ce deflein n’a voit qu’une faufle apparence d’utilité 
pour l’Ordre, & que dans le fonds il lui étoit préjudicia- 
ble , foit que PAbbelTe ne crût pas que le Pape accordât 
cette demande, foitqu’elle fe repentît après de l’avoir fait, co 
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Quatrième Partie , Chap. XIII. 103 
projet ne fut pas exécuté , & on n’eut aucun égard à la Bulle j RDRE M 
d’Urbain Vill. fontb- 

Loüiie de Bourbon Lavedan étant morte > & Jeanne- Ba- T *" 4 ' u *' 
p tille de Bourbon aïant pris le gouvernement de l’Ordre , 
les Religieux renouvelleront leurs précentions l’an 1639. 

Après bien des pourfuites le Roi-Loüis X i 1 1 . voulut pren- 
dre connoiflance de cette affaire- Sa Majefté nomma des 
CommifTaires-On écrivit de part & d’autre, &. les Religieux 
firent imprimer un Fattum injurieux contre l’Ordre , fous 
le titre de Fattum four les Religieux de Fontevraud touchant 
tes different dudit Ordre , qui eft encore confervé dans quel- 
ques Bibliothèques de Paris>& enfin fur le rapport des Com- 
milTaires , le Roi par un Arrêt du 8. Octobre 1641. ordon- 
na que la Réglé de l’Ordre de Fontevraud confirmée par le 
Pape Sixte IV. enfemble l’Arrêft du Grand-Confeil de 
I510. & la Bulle de Clement V 1 1. confirmative de cet Arrêt 
feroient gardés & obfervés dans tout l’Ordre par les RJi- 
gieufes St Religieux félon leur forme & teneur , fans que 
lous prétexte des Bulles des années i£ii. & 1636. il put être 
apporté aucun changement à l’Obfervance de cette Réglé 
&aux pratiques & mages de l’Ordre , ni que les Couvens 
de l’Encloître en Gironde , Orfan , & la Puye , ou autres 
puflent être changés en d’autres ufages que ceux de leur 
fondation. Sa Majefté maintint l’ Abbefle, les Prieures &les 
Religiedfes dans tous leurs privilèges, & l’ AbbefTe en parti- 
culier dans toute fa jurifdiéîion & autorité fur tout l’Ordre 
tant au fpirituel qu’au temporel , fans que les ConfefTeurs & 
Religieux fe puflent ingerer dans l’adminiflration du tem- 
porel , qu’en tant qu’ils y feroient emploies par la Dame • 
Abbefle dans fon Abbaïe , & dans tout l’Ordre, ou par les 
Prieures dans leurs Monafleres : & fa Majefté ordonna de 
plus , que le libelle imprimé fous le titre de Fattum , feroit la- 
céré par le Greffier de la commiffion j que les paroles inju- 
rieufes & fcandaleufes contenues dans les mémoires qui 
àvoientété donnés , feroient biffées en préfence des Procu- 
reurs des Religieux , qui feroient tenus d’en demander par- 
don à l’ Abbefle , & en fa préfence à toutes les Prieures & 
Religieufes de l’Ordre , en préfence des Commtflaires , ou 
trois d’entre eux , & ce à la grande grille du Couvent des 
Filles-Dieu de Paris , oui’ Abbefle étoit pour lors:ce qui fut 
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104 Histoihe fresOR.Bit.Es Religieux 
exécuté. A in fi la paix & la tranquilité furent rétablies dan» 
l’Ordre , & l’AbbefTe fit imprimer les Statuts qui avoientété 
dreffés par les Commifiaires députés par te Pape Sixte IV- 
pour la Réforme de cet Ordre,lefqueîs Statuts y font encore- 
en pratique. Ceux qui concernent les Religieufes contien- 
nent foixante & quatorze Chapitres , & ceux des Religieux 
feize. 

Ceux des Religieufes concernant l’Office Divin , ren- 
voient pour le nombre des P feaumes qu’elles- doivent dire à 
Matines & aux Heures Canoniales) félon l’occurence des 
Fêtes , & pour la maniéré de le célébrer, au bref de l’Ordre: 
mais ils ordonnent , que pendant l’ Avent & le Carême elles 
diront devant Matines quinze Pfeaumes , & après Matines 
les fept Pfeaumes Penitentiaux avec les Litanies des Saints» 
& de plus en Carême , après chaque Heure Canoniale , un 
Pfeaume, étant profternées contre terre. Dans les autres tems, 
excepté le tems Pafchal v tous les Vendredis & les jours de 
jeûnes ordonnés par l’Eglife , elles diront quinze Pfeaumes, 
a moins qu’il n’arrive ees jours- là une Fête de neuf Leçons 
ou quelque Odave. Tous les jours l’Office des Morts & 
celui de fa Vierge , excepté les Fêtes doubles majeures , & 
quelques autres joars qui leur font marqués, & une fois 1% 
femaine V êpres & Laudes de l’Office de tous les Saints» 

Elles fe lèveront à minuit pour dire Matines , feront l’O- 
raifon mentale , garderont le filenee aux heures & dans les 
Heux marqués. Tous les Vendredis en tout tems après Mati- 
nes, s’il n’eft pas Fête double , & toutes, les Vigiles des grands 
doubles , fi ce n’eft un Dimanche , ou une F ête double,com- 
me auffi les Lundis & Mercredis pendant l’Avent & le Ca- 
rême , & tous les jours depuis- le Dimanche des- Rameaux 
îufqu’à Pâques, elles recevront la Difcipline de la main de la 
Prieure, qui Ta recevraauffi des mains d’une autre Sœur. 

Tous les Lundis & Mercredis , elles s’abftiendront dé- 
manger de la viande r fi ce n’eft dans les maladies ou par 
jraifon d’une grande vieillefFe ou jeunefle. Elles s’en abftiem* 
dront auffi depuis la Septuagefime jufqu’à la Quinquagefî- 
me , & depuis l’Afcenfion jufqu’à la Pentecôte , auffi-oierr 
qae pendant l’ A vent.Mais depuis la Quinquagefime jufqu’à 
Pâques elles s’abftiendront de toutes chofes provenant de la 
chair. Tantaux jpurs de jeûnes qu’àceux qui ne le font pas, 
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Quatrième Partïe , C kâv. XIIL iof 
en leur donnera deux fortes de viandes cuites, & quelques Ourmttv 
fruits & legumes pour troiftéme portion. Une livre de pain 
leur fuffira pour chaque jour , donc elles en réferveront le 
tiers pour leur fouper s’il n’eft pas jeûne , & une chopine 
de vin , étant à la liberté de la Prieure d’augmenter ou cfimU 
nuer félon qu’elle le jugera à propos. Outre les jeûnes prét- 
érits parl’Eglife , elles jeûneront encore tous les Vendredis 
depuis Pâques jufqu’à la Nadvité de la Sts Vierge, & depuis 
cette F ête jufqu’au premier Novembre tous les Mercredis & 
Vendredis , depuis le premier Novembre jufqu a Pâques , 
tes Lundis & Mercredis , & tous les jours pendantl’ A vent; 

Quant à leur habillement , on leur permet deux robes 
blanches avec une coule noire , un furplis fur leur habic 
blanc avec une ceinture de laine noire ou de fil.Selonle tems 
& les lieux elles peuvent quitter la coule. On. leur permec 
aufli des chemifes de chanvre ou de lin,dont elles ne doivent 
fe fervir qu’avec la permiflionde la Prieure , mais ordinai- 
rement elles feront de blanchet ou d’étamine: elles coucheront 


vêtues avec leurs robes blanches & leurs furplis dans des* 
draps de ferge. 

Tous les Lundis, Mercredis & Vendredis elles s’aflem- 
bleront au Chapitre, tant pour y dire leurs coulpes.que pour 
les neccffités du Monaftere. Le Chapitre du Vendredi elt 
principalement établi pour les coulpes en particulier, les Re- 
ligieules difant leurs coulpes en général les Lundis & Mer- 
credis. Le premier Lundi de Carême on tient un Chapitre 
pareil à ceux des Vendredis , & chaque Officiere en difanc 
la coulpe ^renonce à fon Office entre les mains de la Prieure* 
qui peuti’en décharger & le donner à une autre. 

Quant à la maniéré de faire les vifites dans cet Ordre , 
l’Arrêt du Grand- Confeil de l’an itzo. dont nous avons* 


parlé , & le Bref de Clement VII .de l’an 1515. ordonnèrent 
que le Monaftere de Fontevraud, les Abbefles ( qui feroienc 
perpétuelles & non pas triennales ) les Religieuses & les Re- 
ligieux qui demeurent feulement dans l’enclos de ce Mona*- 
ftere, feront vifités d’autorité Apoftoli que une fois l’an par 
un Religieux <F un autre Ordre y qui fera élu pour trois ans 
feulement, laquelle élection fe fera le Mardi de la Pentecôte, 
par chaque Monaftere , qui après l’éleétion dépurera un Re- 
ligieux pour la porter à Fontevraud, où l’AbbefTe le Samedi^ 
Tome FL. Q 
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okske « de l’O&avc du faint Sacrement, fera obligée de la publier à 
tjuuo! * 1* grande grille du Couvent, en préfence de tous les Dépu- 
tés de ces mêmes Monaileres , en choifiÆanr pour Vifiteur 
celui qui aura plus de voix : qu’en cas d’égalité de voix , il 
lui fera permis de nommer celui des deux qu’elle voudra 4 
que pour la vifite des autres Couvens de l’Ordre , elle fera 
obligée de commettre un ou deux Viûteurs du même Ordre, 
qui feront aufli triennaux >& quelle conftituera fes Grands- 
Vicaires aux chofes fpirituelles. Telles font les principales 
Obfervances de ces Religieufes , qui .après l’année de pro- 
bation , prononcent leurs .vœux félon cette Formule : je N. 
promets fiabilité fous clôture* converfion de mes moeurs, chafieté* 
pauvreté & obéi fiance , félon les Statuts de la Ré format ion de 
l'Ordre de Fontevraud,ordonnés en ce lieu far le decret du Pape 
Sixte 1F. fuivantla Réglé de faine Benoît en l'honneur du Sau- 
veur » de fa Mere , & de faintjean /’ Evangelifie en votre pré- 
fonce Mere Prieure de ce Monafiere. Les Religieufes di* 
Chœur prononcent Leurs vœux en Latin & ies Sœurs Con- 
verfes en François. 

Quant aux Religieux de cet Ordre , ils ne peuvent rece- 
voir perfonne & lui donner l’habit , ce droit appartenant à 
l’AbbefTe feule, &.à fon refus à la Prieure & auxSœursimais 
À la profeffion les Religieux y donnent leur confentement. 
Le Confefleur leur donne l’habit dans la grande Lglife en 
prélence des Religieufes , & après l’année de probation ils 
prononcent leurs vœux en ces termes :je N. de telle condition, 
dre. du Diocéfe de dre. propofant ftrvir aux ferv antes de Je fus- 
Chrifi , jufquà la mort , avec la revtrtnce de foûmtfion due* 
■promets fiabilité , converfion de mes moeurs , chafieté pure,pau- 
vreti nue & obéi fiance Jelon les Statuts de la Réformation de 
l'Ordre de Fontevraud ordonnés au préfent Monafiere par le 
Decret du Pape Sixte IV.en l'honneur de Notre- Sauveur, de fa 
ires digne Mere & de faintjean /’ Evangelifie ,en vôtre pré- 
fence ,Mere prieure de ce Monafiere. Le vœu des Freres Con- 
vers eft femblable,finon que ceux-ci le prononcent en Fran- 
çois JèL les Clercs en Latin. Leur pauvreté confifte en ce 
qu’ils ne peuvent accepter en leur propre nom ni en com- 
mun, aucun legs , ou donation, ou autre chofe quelconque» 
tout ce qui leur pourroit être donné , ou qu’ils pourraient 
gagner par kur. industrie & travail appartenant aux Reli- 
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QUATRIEME PAUTïIjCHAï.Xin. tÇ>7* 
gieufes qui leur doivent fournir tous leurs befoins. Ils ne ordre sr 
peuvent pas même diftrîbuer aux pauvres ce qui refte de vraIL**,, 
leur table r . ils le doivent rendre aux Religieufes qui en 
font elles-mêmes la diftribution. Ils doivent réciter l’Office 
Canonial à voix baffe dans leur Chapelle. Ils - font exem- 
tés des quinze Pfeaumes, des Vêpres & Laudes de tous les 
SS. des Pfeaumes qu’on dit étant proftemés auffi bien que' 
des fuffrages&commemoraifons , a raifon de leurs occupa- 
tion s pourle fervice des Religieufes. Us doivent néanmoins- 
dire en Carême, tous les jours les fept Pfeaumes -avec les- 
petites Litanies ^excepté les Dimanches & les Fêtes de douze 
Leçons , & tous les jours auffi l’Office de la Vierge & celui: 
des Morts,excepté les jours fpecifiés dans kBref de l’Ordre. - 
Le filence leur eft recommandé au Cloître, au Dortoir & au* 
Réfe&oire, & depuis le commencement de Complies jufqu’ài 
là fin de Prime dans toute la maifon. Ils reçoivent la Dilci- 
pline des mains du Confeffeur aux jours qu’on ladonne aux- 
Sœurs. Ils font obligés aux mêmes jeûnes & aux mêmesab- 
ftinences que les -Religieufes jmais lorsqu'ils font envoies par* 
là Prieure hors du Monàftere , ils peuvent manger de la 
viande aux jours défendus par la Réglé & même fouper,s’il- 
tfeft.pas jeune d’Eglifc. Leur habillement confifte en une 
tunique ou robe noire , une chape i & par deffus un cha- 
peron ou grand capuce auquel font attachées deux pièces de 
drap l’une par devant , l’autre par derrière : ces pièces de 
drap, qu’ils nomment des Roberts font de la longueur & de la 
largeur d’une palme , avec des ceintures de laine pour ferrer 
leur robe. Quand ils fervent la Melle en tout tems ils por- 
tent des furplis : depuis Pâques jufqu’au premier Novembre 
aux jours des Dimanches & des F êtes ils ont auffi des for- 
plis pendant la grande Méfié , & depuis le premier Noveim 
ore jufqu’à Pâques leurs chapes. Les Frères Convers font 
habillés de gris avec un chaperon & des Roberts : comme 
vous levoïez àia première figure, à l’exception que la tétiere 
ne paroît pas comme au chaperon dés Prêtres, parce qu’elle 
eft eoafoê à leurs habits , for lesquels il y a à la poitrine ces 
lettres M.& I.L’on aconfervédanscet Ordre l’ancien ufage 
de dire Tenebres à minuit. 

LePere Bonanni dans Ion Catalogue des Ordres RelL- 
gieuXjOÙd a été fi exaftd repréfenter lés habillemens Rdi- 

O' ij . 
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E gieux tels que Schoonebeekles avoit donnes en 1 688. a néan- 
moins abandonné cet Auteur à 1 egard des Religieux de 
Fontevraud , pourfuivrele Pere Beurier Celeftin, qui leur 
donne un fcapulairepar deflus le capuchon j mais en cet en* 
droit le Pere fionanni auroit mieux fait de fuivre Schoone- 
beck , qui a repréfenté l’habillement de ces Religieux tel 
qu’il doit être , ce qu’il n’a pas fait à l’égard de celui des 
Religieufes que le Pere Bonanni a néanmoins fait copier fur 
les figures qu’en avoit données Schoonebeck. Nous ferons 
remarquer à ce fujetque le Pere Bonanni parlant de la fon- , 
dation de cet Ordre, l’attribue vers l’an i no. à un nommé 
Rvraud , qui ( à ce qu’il dit ) étoit un fameux Chef de vo- 
leurs , qui fut converti par Robert Blefius , natif de Paris, 
& Moine Benedidin , que quelques-uns nomment Arbrif- 
felle .& d’autres ArbructUe. C’eft ainfi que le Pere Bonanni 
partait en i jo 6 . lorfqu’il donna la première partie de fon Ca- 
talogue., qui traite feulement des Religieux. Mais il a parlé 
d’une autre maniéré dans la fécondé partie , qui parut en 
1707. & qui contient les Religieufes j car il dit , que l’Or- 
dre de Fontevraud fut fondé vers l’an 1088, par un nommé 
Robert C hef de yolejurs,qui fut converti par un célébré Rcr 
JLigieux Benedidin nommé Arbriffelle. Je ne fçai qui peut 
avoir fait tomber le Pere Bonanni dans cette erreur , puilque 
Baronius , du Sauffay & Gonon , qu’il cite, ont parlé autre- 
ment du Fondateur ae cet Ordre , qu’ils reconnoiflent pouf 
Robert d’ Arbriflellç. 

Michael Cofnier » Fontis-Ebraldi Exord. & Vit. S. Robert i 
la Chronique de Fontevraud par Baudri Evêque de Dol\ & 
André Moine de cet Ordre. Pavillon > Vie du B. Robert d' Ar~' 
brijfel. Bollandus *3. Februarii Afî, SS- Honoré Niquer Je" 
fuite > Hifi. de l'ordre de Fontevraud. Fa.ftum pour les R.elir 
gieux de Fontevraud touchant les différent de cet Ordre.Joaim. 
à Manu-Firma,C/7£tftfJ nafcentis Ordinis Fontis-Ebraldi.Dif- 
Jertation fur la Lettre de Geoffroi de Vendôme par un Anonime 
de l'Ordre de Fontevraud. Baillet, Vies des SS. 13. Février y (jp 
Jes Çonjlitutions de cet Ordre imprimées À Paris en i«45- 
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Quatrième Partie , Chap. XIV. io* 

- ■ - ■ - * ■ ■ w Covoti. 

r G A T ) ON S 

H A P I T R E XIV. d£ S a v i- 

CNI , J)t S. 

Des Congrégations de Savigni , de faim Sulpice de 
Rennes , & de Cadoiiin , fondées par les Bienheureux DOU1N * 
F’ital de Mortain , Raoul de la Futaye , & Geraud de 
Sales , Difciples du Bienheureux Robert d'Arbrijfel, 

N Ous avons dit ci-deffus dans le Chapitre XI î. que 
le Bienheureux Robert d’Arbriffel , après avoir fon- 
dé fon. Ordre , voulant continuer fes Mimons Apoftoli- 
ques , s’étoit affocié fes anciens Difciples Vital de Mortain , 

Raoul de la Futaye, & Bernard d’Abbeville, & que les uns 
& les autres aïant fait plufieurs Difciples, ils les partagèrent 
enfemble,& fondèrent chacun une Congrégation differente. 

Vital de Mortain fe retira en Normandie , où il fonda l’an 
a i ii. l’ Abbaïe de Savigni , qui a pris le nom d’une forêt , 
où ce faint Fondateur avoit déjà raffemblé quelques Difci- 
ples dès l’an 1105. Il naquit vers le milieu du onzième fiécle 
au village de Tierceville, à trois lieues de Bayeux. Son pere 
fe nommoit Reinfroi , fa raere Eobarde. Ilsavoientdu bien, 
qu’ils faifoient cultiver , & ils en empioïerent la meilleure 
partie en charités , particulièrement à exercer l’hofpitalité. 

Dès que Vital fut en état d’étudier, ils lui donnèrent un 
Maître, qui l’inftruifit dans la pieté & les Lettres > & dès- 
lors il étoit fi grave , que fes Compagnons l’appelloient le 
petit Abbé. Après les Humanités , u quitta fes parens pour 
chercher d’autres Maîtres , & fit un grand progrès dans les 
fciençes : puis étant revenu chez lui , il fut ordonné Prêtre, 

-& devint Chapelain de Robert Comte de Mortain, frère 
utérin du Roi Guillaume le Conquérant. Le Comte donna 
à Vital une Prébende de la Collegiale qu’il venoit de fonder 
dans la ville en ioSz. 

Environ dix ans après Vital défabufé de la vanité du 
inonde , voulant.obéïr à Jefus-Chrift , qui dans fon Evan- 
gile établit la perfedion fur le renoncement à toutes chofes, 

-quitta fes Bénéfices , vendit fon bien , le donna aux pauvres, 

& fe retira dans les rochers de Mortain, où il reçut aufli-tôt 
Vfiç lui d’autres Ermites , qui voulurent l’imiter. Mais il y 
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Congre- demeura peu : car en 1 053. il alla trouver Robert d’Arbrif- 
Savi'cn^oI fel dans la forêt de Craon en Anjou , où le nombre des Dif- 
et^ca’ c *P^ es ce faint Fondateur de Fontevraud augmentant tous. 

ouin. . les jours , il fut obligé de les difperfer dans les forêts voifi- 
nes , les aïant féparés en trois Colonies , dont il en retint une 
pour lui , & donna les autres à Vital & à Raoul de la Fu- 
taye. La forêt de Fougères à l’entrée de la Bretagne, fut où. 
fe retira Vital avec fa Colonie >qui s’y difperfa en pluûeurs. 
endroits , où ils firent féparément les uns des autres des ca- 
banes pour fe mettre à couvert des injures du tems. Raoul, 
qui en étoit Seigneur , les y foufFrit quelques années > mais 
comme il aimoit paffionnément la chafie , craignant que ces. 
Ermites ne dégradaient la forêt , il aima mieux leur aban- 
donner celle de Savigni vers Avranches : ce qui aïant été- 
accepté par Vital & toute fa. troupe , ils abandonnèrent la 
forêt de Fougères , & vinrent s’établir dans celle de Savi- 
gni. Ces nouveaux Ermites avec ceux qui y étoient déjà , 
le trouvant au nombre de cent quarante. St plus , délirèrent 
vivre en commun , & engagèrent Vital à demander à Raoul 
de Fougères quelques relies d’un vieux château près du 
bourg de Savigni. Ce Seigneur par une genereufe pieté, peu* 
ordinaire dans ces derniers fiécles , lui donna non feulement 
lesrutnes qu’il demandoit , mais toute la forêt pour y bâtir 
un Monaftere fous l’invocation de la fainte T rinité,ôc l’A&e 
de la donation fucpalTé au mois de Janvier mi. Turgis , 
Evêque, d’ Avranches , y fouferivit avec les Seigneurs du- 
pais. Henri Roi d’Angleterre étant à Avranches , dont il- 
étoit pour lors le Maître , confirma la donation par fes Let- 
tres du fécond jour de Mars , & Pafchal 1 1 . par fa Bulle dix. 
vingt- troifiéme , où il accorde à cette Eglife le privilège de • 
n’être point comprife dans l’Interdit général jetté fur tout le - 
Diocéle. Vital donna à fa Communauté la Réglé de faint 
Beripîc, avec quelques Conftitutions particulières , & ils- 
prirent l’habit gris. Le nombre des Moines augmenta bien- 
tôt, & Savigni devint an des plus célébrés Monafteres de- 
France. 

Le Pape Calixte II aïant aflèmblê Un Concile â Reims - 
Pan 1 1 1 9. auquel il préfidâ, Vital s’y trouva, & y prêcha avec : 
tant de force, que ce Pontife déclara que perfonne jufques^ 
là ne lui ayoit k fi bien reprefenté les obligations des Papes.'. 
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Il lui fit des prefens , 8c écrivit en fa faveur aux Evêques du 
Mans ■& d’ Avraoches-, aux Comtes de Mortain , 8c aux Sei- 
gneurs de Fougères & de Mayenne. L’année fuivante iizo. 
V ital transfera en un lieu plus éloigné les Religieufes qui 
étoienc à la porte de fon Monaftere : car à l’exemple de 
Robert d’Arbriflel , il l’avoit fait double , d’hommes & de 
femmes 8c celui où il plaça ces Religieufes fut appcllé dans 
la fuite des Blanches-Dames. Il prêcha la même année en 
Angleterre) 8c y fit quantité de converfions. Enfin l’an mi. 
il tomba malade dans le Prieuré de Dampierre , que le Roi 
Henri I. Roi d’Angleterre & Duc de Normandie lui avoit 
-donné trois ans auparavant. Après avoir reçu les Sacremens 
de l’Eglife le lendemain , quiétoit le feiziéme de Septembre, 
il fe trouva le premier d l’Eglife pour Matines , 6c après les 
avoir chantées 8c commencé l’Office de la Vierge, il expira 
faintement. Sa Vie fut écrite par Etienne de Fougeres,Cha- 
pelain d ! Henri I I. Roi d’Angleterre , 8c depuis Evêque de 
Rennes. Son fuccefleurfut Geofroi, qui gouverna l’Abbaïe 
-de Savigni pendant dix-fept ans , 8c qui a été mis au nombre 
<les Saints. Il étoit natif de Bayeux , 8c avoit été Moine dans 
l’Abbaïe de Cerifi au même Diocéfe : mais le defir d’une 
plus grande perfe&ion , l’en fit fortir avec Serlon, qui lui 
iucceda dans la fuite , 8c ils entrèrent à Savigni fous la con- 
duite de Vital de Mortain. Trois ans après il en fut fait 
Prieur, 8c enfin élu Abbé .malgré fa refiftance. Il augmenta 
l’aufterité de i’Obfervance , quoiqu’elle fût confiderable, 8c 
fonda un grand nombre de Monafteres,entr’autres,les Vaux 
de- Cernai , au Diocéfe de Paris en mz8. Foucarmonc , au 
Diocéfe de Rouen en 1130. Aulnai , au Diocéfe de Bayeux 
en 1131. 8c quelques-autres en Angleterre. Il mourut l’an 
313 9 - 

Son fuccefleur fut Evan Langlois ,. natif d’Avranches , 

S ui avoit été un des premiers Difciples de faint Vital » mais 
ne gouverna qu’un an , 8c Serlon de Valbodon lui fuc- 
ceda l’an 1140. Il fonda quatre Abbaïes , entr 'autres , celle 
de la Trape,au Diocéfe ae Seés , qui s’eft rendue fi célé- 
bré par la réforme dont nous avons parlé ci- delfus. Il aflem- 
bloit régulièrement tous les ans les Chapitres Généraux. 
Mais voïant que quelques Abbés d’Angleterre s’en abfen- 
«oient , il refoiur avec les Abbés de .France, 8c quelques An- 
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Congre- glois , de fe donner à faint Bernard avec toute fa Congregâ- 
SA.Vcm.DE tion , pour être de la filiation de Clairvaux. Il vint pour ce 
et dVcÂ’ ^ u J ec au C° nc ^ e de Reims qui fe tint l’an 1148. auquel le 
nom*. " Pape Eugene III. qui écoit pour lors en France, préfida. S. 
Bernard préfenta à ce Pontife les Abbés Serlon 8c Ofmondy 
8 c ils furent admis au Chapitre Général de Cîteaux par l’en- 
tremife de ce Saint. La Congrégation de Savigni écoit alors 
compofée de trente-trois Abbaïes , fans les Maifonsde Fil- 
les. Le Pape Eugene confirma cette union par une Bulle 
donnée à Reims le onzième Avril 1148. Il yeut des Abbés 
d’Angleterre qui s’y oppoferent > mais après bien des con- 
teftations , tous fe fournirent à Clairvaux j & cette union fut 
faite à condition que l’Abbé de Savigni feroit toujours Pere 
immédiat de ces trente- trois Monafteres. Il y a quelques 
Auteurs qui n’en mettent que trente. 

Afturus du Mouftier yNeufiria fia. Chron. Savig • Baluze,. 
Mifcell. Pavillon > Vie de Robert a Arbrijfel. Angel. Manriq- 
Annal. Cifier. Sainte-Marthe , Gallia Chrijliana. & Fleury». 
Hifi. Ecclef Tom. XIV. fag. 170. & ipl. 

La Congrégation que fonda; le Bienheureux Raoul de la» 
Futaye avoir plus de rapport avec celle de Fontevraud : car 
les hommes y étoient auffi fournis aux Filles. Il alla en Bre- 
tagne , êc bâtit dans la forêt de Nid-de-Merle l’Abbaïe de 
faint Sulpice, vers l’an 1117. On ne fçait point qui en fut 
d’abord AbbeflTe. La première dont on ait connoiflance , eft 
la Princefle Marie, fille d’Etienne de Blois Roi d’Angleterre, 
laquelle mourut l’an 1156» Les Religieux qui adminiftroienc 
les Sacremens à ces Filles , avoient leur habitation près du 
Monaftere , 8c recevoient d’elles toutes les necelfités de la. 
vie. Ils étoient en affez grand nombre, & on les. appellok 
Condonats. 

Le Pere Lobineau , dans fon H iftoire de Bretagne , aïant 
dit que cet écabliffement fubfiftoit encore au quatorzième’ 
fiécle, on pourroit croire qu’il ne fubfiftoit plus dans le quin- 
ziéme : cependant il paroît par la profeflion d’un Religieux 
de cet Inftitut , faite en 1585. qu’il fubfiftoit encore fur la 
fin du feiziéme. Elle eft rapportée en ces termes par Pavil* 
Ion, dans la Vie du Bienheureux Robert d’Arbriffel : E go 
Pttrus Bertrand x PreJbyter Parochi t de C'hancio , Rhedon.Dia— 

t in hoc Mo— 

najterim 


te yi s y a longo temfore marient at^ue fermement 
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?HafierioS<Sulpicii,Rhed.Di<rcefts Ordinis S. Benedicii promitto Concrh- 
atque juro ,omnipotenti Deo , B. M. & S. Çenedicto > nec non s*v*gni*d« 
Fenerand a D. Gabriel * de Adores y humili Abbatijja P. Mona- s. si-inci, 
Jlerii & fuccejfàribus fuis obedientiam , rcverentiam , doiTan^" 1 

ta ton & paupertatem , ujque ad mot ton , tejle mto Chiro- 
grapho his appofito die 15). menfis Ft bruarii anni Dominé 

1585. 

Le Monaftere de Loc- Maria , fondé par Alain Câgnart, 

Comte de Cornoüaille , comme nous l’avons dit ci - deflus 
dans le Chapitre XII. fut donné à faint Sulpice par Conan 
II. Duc de Bretagne > & Maltide fon époufe. Du vivant de 
Raoul de la Futaye , la Fontaine faint Martin lui fut aufli 
donné par Foulques Comte d’Anjou , & fa femme Erem- 
berg , &. le Prieuré de la Fougereufe en Poitou» par Guil- 
laume Evêque de Poitiers. A l’exemple de faint Sulpice, on 
é&blic aufli des Religieux aux Coëts pour diriger les Reli- 
gieufes. Ce Monaftere, qui fut aufli donné à l’Abbaïe de 
laint Sulpice, fut fondé par Hoël III. Comte de Nantes * 
l’an 1 149. en faveur de fa fille qui s’y confacra à Dieu en 

S réfence de Brice, Evcque de Nantes, de Salomon, Evêque 
e Leon , & de plufieurs Seigneurs qui reconnoifloientpour 
Duc de Bretagne ce Prince, qui avoit été défavotié l’année 
précédente par Conan 1 1 1.pour fon fils à l’article de la mort, 
quoiqu’il eut pafTé pour tel jufques-là : ce quicaufa une 
guerre civile en* Bretagne. Les Papes Calixte II. Eugene 
1 1 1 . & Innocent IV. mirent l’Abbaïe de faint Sulpice fous 
la protection du laint Siège. Tous les Monafteres qui en dé- 
pendoient font énoncés dans la Bulle d’Eugene de l’an 1 1 48. 
qui défend aufli aux Religieux de ce Monaftere d’en for tir 
après y avoir fait profeflion , fans la permiflion de l’Abbefte 
fit du Chapitre. Depuis que le Pape Eugene I II. eût accor- 
dé cette Bulle , le nombre des Monafteres augmenta, comme 
on a vû par la fondation de celui des Coëcs. Cette Abbaïe 
avoit de grandes dépendances dans les Diocéfes de Nantes, 
de Rennes , de Vannes , de Quimper &. de faint Malo. Pa- 
villon dit avoir vû une Bulle du Pape AlexandreTI I. qui 
marque que cette Congrégation s’étendoit jufqu’en Angle- 
terre , & que dans cette Eulle le Pape fait aufli défenfe aux 
Religieux de fortir fans la permiflion de l’Abbefle : mais 
cette Congrégation ne fubfifte plus. 

Tome FJ. £ 
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«4 Histoire des Or.dr.es Religieux,' 
Côncre- La Congrégation de Cadoüin eut pour Fondateur le 
cations de Bienheureux Giraud de Sales i 8c le Bienheureux Robert 
s™! pice! d’Arbriflel voulut bien y contribuer , puifqu’il lui céda le 
jt de Ca- Üe« de Cadoüin , avec le confentement de l’Abbefle 8c des 
douan. Reügieufes de Fontevraud l’an 1 1 1 5. On y avoir déjà com- 
mencé un Monaftere de cet Ordre » mais le Bienheureux 
Giraud de Sales y mit des Religieux de fon Inftitut, auf- 
quels il donna les Coûtumes de Cîteaux. C’eft ce quiparoît 
par le titre de la fondation de l’Abbaïe de l’Abfie en Gaf- 
tine , quiétoit un Monaftere de cette Congrégation, où il eft 
marqué qu’elle fut fondée l’an 1110. fous la Réglé de faint 
Benoît 8c l’Inftitutdes Peres de Cîteaux ,par le Venerable 
Giraud , qui y mit pour Abbé un de fes Difciples : Anno ab 

ïncarnatione Domini I no fundatum ejt Cocnohium St 

Mari a Abjix in primam Abbatiam pagi Ptfiavienfis ,{ecun - 
dum Re gui am S . Benedifti , & Injhtutum patrum probatijji- 
morum Cijlertienfium Monachorum à Magiftro Venerabili 
Ciraudeo . Et cet Acte fut paffé en préfence des Abbés de 
Cadoüin & de Bournet.Ce dernier Monaftere avoit été aufli 
fondé par le même Giraud de Sales l’an 1113. Pavillon dit 
qu’il y avoit feize célébrés Maifons de cet Ordre. Il nomme 
entre les autres Grand- Selve , au Diocéfe de Touloufe , 
Gondon , dans celui d’Agen , Dallone , au Diocéfe de Li- 
moges , Bournet , dans le Diocéfe d’ Angoulême , Font- 
Douce & Chartres , au Diocéfe de Xaintes, l’Abfie, C hâte- 
lieres & Bonnevaux , au Diocéfe de Poitiers , ôc le Prieuré 
de Bragerac,qui , comme nous avoas dit,pafia à l’Ordre de 
Fontevraud. Mais il faut retrancher de ce nombre Grand- 
Selve & Chartres : car Pavillon dit que le Bienheureux 
Giraud de Sales fonda l’Abbaïe de Grand-Selve : cepen- 
dant elle ne fut fondée que l’an 1 1 44. félon MM. de Sainte- 
Marthe j & Giraud mourut l'an 1117. félon le Martyrologe 
de Fontevraud : Pavillon pourroit bien avoir pris Sauve- 
Majour , en Latin Silva-Major , qui fut fondé par un autre 
Geraud ou Girard l’an 1077. pour Grand-Selve , en Latin 
Grandis-Silva. L’Abbaïe de Chartres fut aufli fondée en 
1144. non pas fous la Réglé de faint Benoît , mais fous celle 
de faint Auguftin. Il y avoit dans cette Congrégation des 
Monafteres de Filles > mais les Religieux n’y demeuroient 
pas comme dans ceux de Fontevraud 8c elle étoit plutôt 
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Quatrième Partie, Chap. XV. ïry 
lémblable à celle de Savigni. L’on ne fçait rien de particu- Comgr*- 
lier de la Vie de ce fondateur : on a feulement la date de fa tAon! 
mort, qui eft marquée au 5. d’Aoûtdel’an 1117. dans le 
Martyrologe de Fontevraud. Quelques Monalieres font 
pafles à l'Ordre de Cîteaux , quelques-uns fous la filiation 
de Clairvaux , d’autres fous celle de Pontigni , 6c il y en x 
qui ont confervé feulement la Réglé de faint Benoît, & quel- 
ques Ecrivains difent que Dallone étokChef de Congréga- 
tion. 

Chronie. Malleacenf+ad annum 1110. Pavillon , Vie du 
Bienheureux Robert > Sainte Marthe , G ail. chrtfi. Fleury y 
Hifi. Ecclef Tom . XIV . liv. 66>. 6c Lobineau y HiJt. de Breta- 
gne y liv. 4 . 


Chapitre XV. 

De la Congrégation de Tiron , avec la V'ie du Bienheu- 
reux Bernard d'Abbeville y Fondateur de cette Congré- 
gation , 

L A Congrégation de Tiron qui a éteauffi regardée com- 
me un Ordre particulier , eut pour Fondateur leBieu- 
heureux Bernard qui fut encore un des Difciples du Bien- 
heureux Robert d’Arbriflèl , comme nous avons dit dans-' 
les Chapitres precedents. 11 vint au monde vers l’an 1046. 
dans le territoire d’Abbeville au païs de Ponthieu,de parens 
tonnelles , pieux 6c grands Hoîpitaliers , qui félon leur» 
moïens recevoient les pauvres 8c les foulageoient dans leurs 
befoins avec beaucoup de charité. Ils eurent un foin parti- 
culier de faire élever Bernard dans la vertu 6c dans les Let- 
tres oh il'fit de grands progrès. Dès fes plus tendres années iî 
fit paraître un fi grand amour pour la vie Religieufe , qu’il 1 
Vouloit imiter les Religieux jufques dans leurs habits : cet 
qui lui attira la rifée de fes compagnons. Mais il s’éleva au 
deflus des railleries , 6c à l’âge de vingt ans il quitta fon païs- 
6c alla en Poitou avec trois de fes compagnons, qui touché» 
du même défir que lui , cherchoient à fe retirer dans un» 
Monaftere où la régularité fût exadement obfervée. 

Ils s’arrêtèrent à Poitiers quelque tems , pendant lequel il» 
s’informèrent des Obfcrvances Régulières , qui étoient en 

P ij; 
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pratique dans les Monafteres de cette Province, Il yen a voit 
un aux environs de Poitiers fous le nom de faint Cyprien , 
ditjyulgairement Jaint Cyuran , dont Renaud , qui avoit été 
Difciple de Robert Fondateur de celui de la Chaife Dieu, 
étoit Abbé. Il y avoit auffi dans le .même Monaftere plu- 
fieurs Religieux de maifons nobles , qui fe rendoient encore 
plus recommandables par l’éclat de leurs vertus , du nombre 
defquels étoit Hildebert , qui fut enfuite Abbé de Bourgh- 
de-Deols fur l’Indre & Archevêque de Bourges , auiïi-bien 
que Gervais , qui fut Abbé de faint Savin , & Garnier qui 
avoit été Seigneur de Montmorillon. Bernard excité par 
leurs exemples , fe joignit à eux & reçut l'habit Monaftique 
des mains de l’Abbé Renaud. Gervais , dont nous avons 
parlé , aïant été demandé pour être Abbé de faint Savint à 
douze lieues de Poitiers fur la Gartemble , ne voulut point 
accepter cette Charge qu’on ne lui eût donné Bernard pour 
travailler avec lui au rétabliflement de la Difcipline Régu- 
lière, dont les Religieux de cette Abbaïe s’étoient éloignés. 
On lui accorda donc Bernard qui à l’âge de trente ans fut 
fait Prieur de ce Monaftere. Il eut beaucoup de part au réta- 
bliflement des Obfervances Régulières : mais il eut aupara* 
vant beaucoup à foufFrir de l’Abbé Gervais & de fes Reli- 
gieux qui ne faifoient point de fcrujjule de recourir à des 
moïens flmoniaques pour procurer a leur Monaftere une 
Eglife qu’ils vouloient lui foûmettre. Il y eut même un 
Religieux qui eut la hardiefle de le fraper > mais Dieu ven- 
gea l’injure faite à fon ferviteur : car ce Religieux qui avoit 
ofé mettre la main fur lui mourut fur le champ. La perfevé- 
rance de Bernard , fon zele, fa douceur , fon humilité , fon 
aflïduité à l’Oraifon , fa fidelité à remplir tous fes devoirs , 
gagnèrent enfin le cœur des Religieux les plus obftinés j ils 
changèrent de vie , & fe fournirent à la Reforme » & nôtre 
Saint après avoir donné vingt ans de fes foins & de fes veilles 
au rétabliflement fpirituel de cette Maifon en qualité de 
Prieur , voïant que les Religieux vouloient le choifir pour 
remplir la place de Gervais, qui étoit mort dans la Palcftine, 
il fe retira, pour éviter cet honneur , & fe cacha quelques 
tems dans une folitude du Maine , où demeuroient plu fleurs 
Solitaires fous la conduite des Bienheureux Robert d’Ar- 
briflel. Vital de M or tain, & Raoul delà Futaïe.De-là ilpafla, 
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Quatrième Partie , Chap. XV. n ? 
aux extrémités de la Bretagne,danslaprefqu’lflede Chauf- Congri. 
iey far la côte Septentrionale. tiaoT. 

Etant revenu cnfuite dans fa première folitude dans le Per« 
che, il y fut rencontré par Rainaud Abbé de faine Cyprien, 
qui l’obligea de retourner avec lui dans fon Monaftere, dans 
le defTein de le faire élire pour fbn fuccefleur. En effet cet 
Abbé* étant mort quatre mois après , Bernard fut élu Abbé 
de ce Monaftere, qu’il quitta quelque tems après à caufe que 
les Religieux de Cluni prétenaoient le foûmettre à leur ju- 
rifdiétion. 11 alla rejoindre le B. Robert d’ArbrifTel qu’il ac- 
compagna dans fes Millions Apoftoliques. Il fut enfuiteà 
Rome pour défendre les droits de fon Monaftere de faint 
Cyprien. il obtint ce qu’il demandoit , & rifufa la dignité 
de Cardinal qui lui fut offerte par le 1 ape Pafcha! II. mais 
quoique le Pape l’eût rétabli dans fon Office , dont il l’a voit 
privé à la follicitation des Religieux de Cluni , il ne voulut 
pas néanmoins retourner dans Ion Abbaïe : il aima mieux fe 
retirer dans fon ancienne folitude dans le Perche, où le Comte 
de Rotrou lui donna un lieu nommé Arc/Jp is pour y bâtir un 
Monaftere. Ce lieu qui eft très agréable entouré de bois , & 
arrofé de plufieurs fontaines, qui couloient dans de grandes 
prairies , n’étoit éloigné de Nogent le Rotrou que d’un mille» 

& comme les Religieux de Cluni v avoientde'ja un Mona- 
ftere, Beatrix mere du Comte de Rotrou appréhendant que 
le voifïnage de ces deux Monafteres necaufât des querelles, 
entre ces Religieux, perfuada à fon fils d’établir plutôt Ber- 
nard & fes Difciples dans le bois de Tiron. Ce fut- là que 
Bernard jetta l’an 1 1 09. les fondemens du Monaftere , qui a 
donné le nom à fa Congrégation. 11 ne fut d’abord bâti que 
de bois j Yves de Chartres Evêque de ce Diocêfe favori fa 
cet établiflement , & Bernard y dit la première MelTe le jour 
de Pâques fuivant. 

Ce que la Comtefle du Perche avoit voulu éviter en em- 
pêchant que fon fils ne donnât la Terre d’ArcilTes à Ber- 
nard & à les difciples, arriva néanmoins , quoique ce Prince 
les eût établis en un autre endroit: car lesReligicux deCluni 

Î détendirent recevoir la dixme de ce lieu, & avoir droit 
ùr les mortuaires. Mais Bernard qui ne cherchoit qu’à fer- 
vir Dieu dans un efprit de paix , de charité §£ de renonce- 
ment à toutes chofes , aima mieux leur abandonner entière-; 
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ment le Monaftere, & alla trouver l’Evêque de Chartres * 
auquel il demanda quelques-unes des terres qui apparte- 
noient à fon Eglife pour y conftruire un Monaftere : ce Pré- 
lat du confentement de Tes Chanoines , leur accorda un ef- 

f >ace de terre fur la riviere de Tyron. Souchet qui rapporte 
a C harte de cette donation en date de l’an 1 1 *3. ( & que 
les Continuateurs de Bollandus prétendent n’être que de 
1114,) croit néanmoins que ce premier Monaftere, que 
Bernard abandonna , avoit été bâti dans la Paroiffe de Bru- 
nelle , qui dépendoit du Monaftere de Nogene le Rotrou». 
& non pas à Tiron où ces Religieux n’ont jamais eu aucun 
droit. Quoiqu’il en foit , fi tôt que notre Saint eut obtenu 
le terrain , il y bâtit un Monaftere , qui fut en peu de tems- 
rempli d’un grand nombre de Religieux , qui s’eftimoiene. 
heureux d’y lervir Dieu fous fa conduite. Il y reeevoit tous; 
ceux qui avoient un véritable defir de fe convertir , & if 
▼ouloit qu’on y exerçât toutes fortes d’arts , tant pour en 
Bannir l’oifiveté, (mere ordinaire de tous les vices ) quepour 
lui procurer les chofesnéceffaires à la vie, qui n’y étoientr 
pas en abondance dans ces commencemens. C’eft pourquoi 
Il y avoit des Peintres , des Sculpteurs ,des MenuiUers , des. 
Serruriers, des Maffons, des Vignerons Scdes Laboureurs^ 
qui obéïffoient au commandement d’un ancien , & tout leur 
profit fe mettoit en commun pour l’entretien des Religieux;; 
ce qui étant joint à tous les exercices de pieté & de mortifi- 
cation qui font l’ame & le fondement de la vie Religieufe r 
le faint Fondateur fut regardé comme le reftaurateur de 
l’Ordre de faint Benoît ,aont il faifoit revivre le premier 
efprrt y de forte que fa Congrégation ( qui' conferva le nom 
du premier Monaftere quelle polTeda ) fut regarde comme 
une excellente réforme de cet Ordre , par la régularité de - 
fes Obfervances r qui étoient telles qu’elles avoient été dan» 
fou commencement à Cluni,en Bourgogne, à C ave , eu 
Italie , & en Sidle r & à Sauve- Ma jour en Guïenne. Dieu 
y donna une fi grande benediftion ,. qu’elle eut environ 3 
loixante & cinq maifons de fa dépendance , tant Abbaïes» 
que Prieurés, & environ trente Eglifes Paroifliales. 

M. Baillée dit que'le Bienheureux Vital de Mortain fut fï 
louché de l’excellence de ce nouvel Inftitut, qu’il voulut fou- 
soettre à l’Abbaïe die Tiron tous les Monafteres & toutes- 
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l es Eglifes quidépendoient de celle de Savigni , dont il étoit CoNcR »^ 
le Fondateur , & qui fe trouvoientdéja au nombre de cin- TiIÔ»? °* 
quante , tant Abbaïes que Prieurés. Il s’eft peut-être fondé 
fur ce que dans la vie de faint Bernard compoféepar Geof- 
froi-Groff, l’un de fes difciples, on y lit que Vital après 
avoir bâti l’Abbaïe de Savigni en Normandie , la céda en- 
fuite à Bernard avec tous lesMonafteres qui en dépendoient: 

Vitalts veto de Mauritonio juttm fabricabat in Normania 
nempe Savencium in diœcefi Abrincenfi , quod poftea Domn » 

Bernardo ceffit cumMonpjleriis inde pendent ibus.M.i\s M.Bail- 
let n’eft pas le feul qui s’eft trompé. Il eft vrai que Savigni 
apres la mort de Vital avec trente Monafteres qui en dépen- 
doient fut cédé à faint Bernard Abbé de Clairvaux , comme 
nous avons dit dans le Chapitre précédent, mais non pas à 
faint Bernard de Tiron : & cette union de la Congrégation 
de Savigni à l’Ordre de Cîteaux ne fut faite que l’an 1148. 
prés de trente ans après la mort du Bienheureux Vital , qui 
ne fonda que la feule Abbaïe de Savigni pour des hommes, 

& celle des Blanches-Dames pour des filles. Il y en a même 
qui ont prétendu que Savigni étoit de l’Ordre de Tiron i 
c’étoient cependant deux Congrégations différentes. Sou- 
chet a donné le Catalogue des Monafteres de ces deux Con* 

f regations , en parlant de l’union qui fut faite de Savigni & 
e trente de (es Monafteres à l’Ordre de Cîteaux , il dit 
que cet Ordre fut éteint prefque dans fon berceau , & que 
les deux autres qui furent fondés dans le même tems, fça voir 
Tiron & Fontevraudfubfiftoient encore de fon tems , c'eft- 
à-dire l’an 1649. qui eft le tems qu’il écrivoit. Atque ita, ce- * 
iebrisordo ipfis pene incunabulis periit , & in alio s mores tran- 
sit : duobus aliis , Ttronenje, fcilicet, & Fonte- Abraldenfe in 
hune diem in priori inJUtuto permanentibus . 

Pour revenir au Bienheureux Bernard & à fes difciples , 
ils vivoient dans une pauvreté univerfeîle. A peine avoient- 
ils dans les commencemens ce qui étoit néceflaire à la vie. 

Souvent il falloit partager une livre de pain pour deux Re- 
ligieux, quelquefois pour quatre. Ils furent même quelques 
jours qu’ils n’en avoient point , & furent contrains de vivre 
d’herbes & de racines. Ils ne bûvoient point de vin , & pra- 
tiquoient des aufterités prefque incroïables.qui n’empêche- 
rent pas un grand nombre de perfonnes de venir à Tiron 
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Congre- pour y vivre fous la conduite du Bienheureux Bernard, oui 
Tirun. en moins de trois ans le vit pere de plus de cinq cens Reli- 
gieux. La fainteté de ce Fondateur le répandit bien- tôt juf- 
ques dans les lieux les plus éloignés : il y eut plulieurs Pro*» 
rinces en France qui lui demandèrent de Tes Religieux , & 
même Henri Roi d’Angleterre &; Duc de Normandie, lui 
envoïa Thibaud Comte de Blois , & Rotrou Comte du 
Perche pour lui en demander au lfi.Ce Prince pour marquer 
l’eftime qu’il faifoit de fa perfonne &de Ton Inftitut, donna 
à Ton Monaftere de Tiron à perpétuité quinze marcs d’ar- 
gent tous les ans , outre cinquante à foixante autres qu’il 
donna tous les ans jufqu’à la mort , après leur avoir fait bâtir 
un Dortoir avec beaucoup de magnificence. 

Le Roi de France Loiiis le Gros après une conférence 
qu’il eut avec ce S. Fondateur, n’eut pas moins d’eftime pour 
lui , & lui donna tout le territoire de Covitrey. Thibaud 
Comte de Blois, outre deux Prieurés qu’il avoit fait bâtir du 
vivant du Saint , donna encore après la mort au Monaftere 
de Tiron un grand nombre d’ornemens d’Eglife, & y fit 
bâtir l’Infirmerie. Il y eut aulfi une infinité de Princes qui 
vinrent pourvoir Bernard dans fa Solitude, & qjui non feu- 
lement lui firent de grand préfens , mais même bâtirent de 
Ion vivant , &. après la mort des Monafteres qu’ils’ fournirent 
â celui de Tiron* comme Guillaume Ducd’Aquitaine,Foul- 
ques Comte d’Anjou qui futenfuite Roi de Jerufalem , Gui 
le jeune , Comte de Rochefort, Robert, Martin- & Gui- 
chard de Beau jeu > GeolFroi Vicomte de Châteaudun & 
.plulieurs autres. Rotrou Comtedu Perche rendit aux Reli- 
gieux de Tiron , le Monaftere d’Arcifles , qui fut depuis 
érigé en Abbaïe. Robert que l’on croit être le même que 
celui dont nous venons de parler , & auquel le Roi d’Angle- 
terre avoit donné des terres en ce Roïaume , y conduific 
treize Religieux de Tiron , aufquels il fit bâtir l’Abbaïe de 
Notre-Dame deCameisau Diocéfede faint David. David 
Duc de Northumbre qui fut enfuite Roi d’Ecoffe , aïanc 
entendu parler du Bienheureux Bernard, voulut aufti avoir 
de fes Religieux , aufquels il fit bâtir l’Abbaïe de Kaburk. 
dans le Diocéfe de faint André. Ce Prince pafta en France 
pour y voir ce Saint , mais il le trouva mort. U confirma les- 
donations qu’il avoit faites à fou Monaftere , & même il les 
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augmenta. Il emmena encore avec lui douze autres Reli- CoNcur. 
gieux avec un Abbé, aufquels il fit bâtir un fécond Mona- tu'un! 
itéré en EcofTe,& l’on y donna le nom de Tiron. Ce fut. l’an 
nié. que le Bienheureux Bernard mourut, félon Souchet J 
mais Henfchenius ne met fa mort que l’an 1 1 1 7. Le nombre 
des Monafteres de fa Congrégation augmenta confiderable- 
ment après fa mort. Il y avoit dix Abbaïes, outre celle de 
Tiron qui en étoit le Chef. Les Abbaïes étoient celle des 
Arcifles au Diocêfe de Chartres , occupée prefentement 
par des Religieufes j la PelilTe & le Guai de Launai dans ce- 
lui de Poitiers , Joudieu dans celui de Lyon , le T ronchai 
dans le Diocêfe de Dole , Notre-Dame de Cameis en An- 
gleterre, Rokaburk & Tiron en Ecofle. Il y avoit aufli dix 
Prieurés & quinze Cures dans le Diocêfe de Chartres, huit 
Prieurés & quatre Cures dans le Diocêfe du Mans , quatre 
Prieurés dans le Diocêfe de Paris , neuf Prieurés & deux 
Cures dans le Diocêfe de Roiien , deux Prieurés & deux 
Cures dans le Diocêfe d’ Avranches , deux Prieurés dans le 
Diocêfe de Nantes , & fept Cures & cinq Prieurés dans le 
Diocêfe de Poitiers , un dans celui de Meaux , deux dans le 
Diocêfe d’Orléans , & un dans celui de Soiflons , outre trois 
O fficesClau ftrau x de l’ Abbaïe de T iron qui étoient ceu x de 
Camerier, de Sacriftain & d’infirmier. Les Religieux de 
cette Congrégation étoient habillés de gris cendré , & ne 
prirent le noir que dans la fuite : mais quoique Souchet dife 
que cette Congrégation fubfiftoit en 1649. ileft certain que 
l’ Abbaïe de Tiron qui étoit tombée en Commende dès l’ail 
1 550. & dont le Cardinal du Bellai avoit été le premier Abbé 
Commendataire , fut aggregée à la Congrégation de faint 
Maur l’an 1615?. ainfi au tems que Souchet écrivoit, il 
pouvoit y avoir encore quelquesMonafteres où l’Inftitut de 
Tiron étoit toujours en pratique: mais la Congrégation ne , 
fubfiftoit plus , aïant perdu km Chef > & une partie des au- 
tres Monafteres aïant aufli paffé à d’autres Ordres , ou aïant 
été fupprimés. 

Gaufridus Groflf, Vit. B. Bernardi de Tironio cumnotii 
Joann. Bapt. Souchet. Bolland. Tom. JJ. Jprilis. Baillet , Vies 
des SS. 14. Jprilis. 

• 
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Ordre eu . ■ ■ ■■■ — 

Mont- _ __ _ 

Vierge. ChàPITREXVI. 

De l’ Ordre du Mont-Vierge > avec la Vie de S. Guillaume 
de Verceil , Fondateur de cet Ordre . 

S A i K T Guillaume Fondateur de l’Ordre du Mont- 
Vierge, ^ naquit à Verceil en Piémont , deparens nobles. 

& recommandables par leur vertu. Les aïant perdus prefque 
au fortir du berceau , il fut élevé par un de les proches pa- 
rens jufqu ’à l’âge de quinze ans , que commençant à fenti- 
tir dans fon cœur un grand amour pour Dieu & un pen- 
chant pour la rétraite, il réfolut dans un âge fi tendre de foû- 
mettre fa chair à l’efprit , avant qu’elle lui livrât des af- 
fauts pour engager fon cœur dans les liens d’un monde cor- 
rompu , qu’il meprifoit avant même que d’en connoître bien 
la vanité , au moins par expérience. C’eft pourquoi malgré . 
les biens que fes parens lui avoient laides en mourant , il prit 
le parti d’embraffer une vie penitente , de renoncer à toutes 
chofes , & d’abandorîner julqu’à fon païs pour l’amour de 
Jefus-Chrift qui faifoit tout 1 objet de fes defirs , il fe revê- 
tit pour cet effet d’un habit d’Ermite , & entreprit le voïage 
de faint Jacques en Galice. La longueur & la difficulté d’un 
fi grand pellerinage, la groffierete de fon habit , auquel il 
n’etoit pas accoûtumé , la pauvreté volontaire qu’il exerça 
pendant toute la route, étoient fans doute une pénitence bien 
rude pour un enfant qui a voit été élevé jufqu’alors d’une ma- ' 
niere fort délicate. Cependant toutes ces peines ne furent pas 
fuffifantes pour contenter fon cœur déjà infatiable de morti- 
fications.Car il voulut faire ce chemin nuds pieds, portant fur 
fa chair deux cercles de fer qui ne lui «donnoient aucun re- 
lâche ni jour ni nuit, friand il fut de retour à fon païs , 
bien loin de fonger à fe procurer quelque foulagement en 
quittant ces cercles , & en fe dédommageant de toutes les - 
autres peines , qu’il avoit endurées par la faim , la foif & les 
autres incommodités , il fe propola un autre pèlerinage en 
Paleftine , pour aller vifiter le faint Sepulchre à Jerufalem } 
mais Dieu qui l’avoit choifi pour le Fondateur d’un Ordre 
Religieux lui ôta la penfée de faire ce voïage lorfqu’iL s’y, 
préparait, & lui infpira celle de fe retirer dans une Solitude* 
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Pour le faire avec moins d’obftacles , il pafîa au Roïau- m r 0 °£ e t ïw 
me de Naples , & y choifit pour retraite le Moot-Laceno Vierc*. ' 
dans la Province de la Poüille , où il trouva faint Jean de 
Matera , dont nous parlerons dans le Chapitre fuivant. Ils 
demeurèrent quelque tcms enfemble aufli bien que fur le 
Mont-de-Cogno, où ils firent encore quelque fejottr. Mais - 
faint Jean de Matera l’aïant quitté pour prêcher dans Barri» 

& s’étant retiré enfuite auMont-Gargan,où il fondal’Ordre 
dePulfano, faint Guillaume quitta aufE le Mont-de-Cogno 
& vint dans la principauté ultérieure , où ilchoüit pour fa 
demeure le Moat-Virgilien, qu’on appellent ainfi , a caufe 
du féjour qu’on prétend que le Poète Virgile y a fait: mais 
cette montagne changea de nom, après que notre Saint y eue 
fait bâtir une Eglife en l’horaieur de la laince Vierge, & fuc 
nommée pour cet effet le Mont-Vierge. 

Il ne fut pas long-tems en ce lieu fans y être vHîté d’une in- 
finité deperfonnes qui y accoururent au bruit de fa fainteté, 
les uns pour lui demander des inftruftions fahuairesy& d’au- 
tres pour fe recommander à fes prières. Il fe trouva parmi 
ce grand nombre plufieurs Prêtres Séculiers des lieux voi- 
fins , qui touchés de fes entretiens fe jetterent à fes pieds 
pour le fupplier de leur permettre de demeurer avec lui, afin 
d’être les compagnons de fapénitence. Il ne put refufer leur 
demande, & leur fît bâtir des cellules fur la même monta- 
gne : & cèft ce qui commença la Congrégation du Mont- 
Vierge, dont il jetta les fondemens l’an m fous le Ponts» 
ficatdeCalixte II. 

Ces Ermites ne vivoient d’abord que d’aumônes , ils pra- 
tiquoient une grande abftinence : Foraifbn êc l'union avec 
Dieu étoientleur principale occupation. Ils maceroientleur ' 
corps par de grandes aufterités , le travail des mains étoit eu 
ufage parmi eux : mais quelques mois s’étant écoulés dan» 
ce s fortes de pratiques , ils murmurèrent contre le faint Fon- 
dateur fur ce qu’étant Prêtres, il les occupoit à des exercices* 

▼ils : ils voulurent être emploies aux fondions de leur mh 
niftere, 6c obligèrent le Saint à bâtir une Eglife , oùils puf- 
fènt célébrer la Mefle êt affilier aux divins Offices. 

Le Saint les contenta , & fit bâcir une Eglife qui fut corn* 
facrée en l’honneur delà fainteViergepar l’Evêque d’A veL 
lino. Ce fut pour lors que le PapeCalixte IL approuva cetter 
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Orj>rs dv Congrégation , & accorda beaucoup d’indulgences à ceux 
Yukgi! qui viliteroient 1’Eglife du Mont- Vierge. Les grandes au- 
mônes qu’on yfailoic,& que faine Guillaume , apres en 
avoir pris le néceflairediftribuoit eniuiteaux pauvres, exci- 
tèrent de nouveaux murmures parmi les Religieux ,dont le 
nombre étoit beaucoup augmenté. Ils trouvèrent mauvais 
de ce qu’il étoit fi liberal des aumônes qui étoient données 

} >our leur entretien & leur fubfil tance, ce qui pou voit eau fer 
a ruine de leur Mona Itéré : ils lé plaignirent aulli de ce que 
les Réglés qu’il leur preferivoit étoient trop aufteres & im- 
praticables , lui demandant qu’il eût à fe relâcher de la fe- 
verité de fon Inftitut. Ce faint Fondateur fit ce qu’il pue 
pour arrêter leur murmure, fans vouloir pourtant rien chan- 
ger dans les pratiques depenitence qu’il leur avoitpreferites: 
mais votant que toutes les remontrances étoient inutiles , il 
prit le parti de les abandonner , & leur donna pour Supé- 
rieur le Bienheureux Albert , Religieux d’une fainte vie, & 
épii fçut , tant par fa pieté que par fes belles maniérés , ra- 
mener à leur devoir ces efprits inquiets , &. les faire vivre fé- 
lon les Réglés qui leur avoient été preferites. Le faint Fon- 
dateur, après être forti du Mont- V ierge avec cinq Religieux 
qui ne voulurent point le quitter , fonda de nouveaux Mo- 
nafteres , dont le premier fut à Serra Cognata : il en bâtit 
en fuite deux autres à Guglieto proche la Ville de Nufco, 
l’un pour des hommes , l’autre pour des filles , avec une 
f glile jcommune pour les deux Monafteres , laquelle fut 
dediée en l’honneur du Sauveur du Monde. Il rauembla un 


grand nombre de Vierges dans le Monaftere deftiné pour les 
perfonnes de leur fexe , qui y vivoient dans une grande abf- 
tinence. Jamais elles ne buvoient de vin , non pas même 
dans les maladies : & elles s’abftenoienr en tout tems de l’u- 


fage de la viande & de toutes fortes de laitages j trois fois la 
femaine elles mangepient des herbes crues avec du pain j SC 
les autres jours on ne leur fervoit qu’un feul mets accommo- 
dé à l’huile : depuis la Fête de tous les Saints jufqu a la Na- 
tivité de notre Seigneur , & depuis la Septuagefime jufqu’à 
Pâques , elles jeûnoient tous les jours au pain & à l’eau. Les 
hommes ne vivoient pas dans leur Monaftere d’une maniéré 
moins auftere : de lorte quece Monaftere de Guglieto de- 
vint wçs çonfiderable dans la fuite j tant par fa pieté que par 
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fes grands revenus qui fe montrent' à plus? de vingt mille Oïdrïd* 
ducats. •” - ■ Mo N T - 

La fainteté deGuillaume fe répandant detoutes parts, Roger 
•Roi de Naples & de Sicile» le ht venir auprësde lui pour fe 
fervir de fes confeils. Lé Saint profita de cette! occafion’pbur 
porter cePriùceà bannir de faCour ledétéglemenr ôc te ican>* 
dale. Les courtifans deRoger qui ne refpiroient que les plaifirs 
& le luxe, appréhendant que les difcours de ce faint homme 
ne fifieo^impreifion fur l’efprit de ce Prince.traverferent fes 
pieux defieins par la calomnie qu’ils fufciterent contre lui -, 
tâchant de le faire palier pour un hipocrite, qui cachoit fous 
un extérieur de pieté, un cœur rempli de pâmons & de vices: 

& afin de mieux réüflxr dans leur mauvais deflein , ils firent 
venir une courtifane qui promit de le faire tomber dans les 
filets qu’elle lui tendroit pour corrompre fa chafteté : le Roi 
y confentit , & cette femme impudique alla trouver le Saint 
avec tous les charmes qu’elle crut capables pour lui infpirer 
de l’amour > & par des difcours lafcirs , elle lepreffa de con- 
fentir à fes defirs. Il feignit d’y acquiefcer , à condition qu’el- 
le fe coucheroit dans le même lit qu’il prépareroitpour lui. 

Elle s’imagina fur cette réponiê avoir remporté la vi&oire, 
elle alla bien joieufe en porter la nouvelle au Roi s mais elle 
fut bien furprife lorfque l’heure du rendez-vous étant arri- 
vée , & étant entrée dans le lieu deftiné à fa prétendue con- 
quête , elle n’y trouva qu’un lit de charbons ardens , fur 
lefquelsle Saint fe coucha l’invitant à faire la même cho- 
fe: & elle fut encore plus étonnée de voir cjue le feu ne faifoit 
aucun mal au ferviteur de Dieu. Ceprodige la toucha fi vi- 
vement , qu’elle réfolut de changer de vie, & aïant demandé 
pardon au Saint, elle voulut vivre fous fa conduite. Elle ven- 
dit tout ce qu’elle avoit : & du prix qu’elle en retira , le Saine 
fonda un Monaftere de filles à Venofa , qui fut achevé par 
les libéralités du Roi Roger. Cette courtifane y prit l’habie 
de l’Ordre du faint Fondateur, & fe fanctifia dans ce Mona- 
naRere, dont elle fut enfuite Supérieure. Les pénitences & 
les aufteritées , jointes aux aétes aes vertus les plus héroïques 
qu’elle pratiqua depuis fa converfion , lui ont mérité après fa 
mort le titre de Bienheureufe , étant connue lous le mon de 
la Bienheureufe Agnès de Venofa. 

Après ce miracle le Roi Roger eut Xine fi grande efiime 
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pour faine Guillaume » qu’il fit bâtir plufieurs Monafteres 
de fon Ordre , non feulement dans le Roïaume de Naples, 
mais encore dans celui de Sicile. Le premier qu’il fonda fut 
à Palerme fous le nom de Joint Jean des Ermite j,vis-à-vis fon 
Palais, li en fonda àufii un autre dans la même ville pour 
des Vierges ,fous le nom de Joint Sauveur : & la première 
qui y prit l’habit fut la Princeffe Confiance fa fille, laquelle 
Ait tirée dans la fuite de ce Monaftere , dont elle étoit Su- 
périeure > & relevée de fes vœux par le Pape Celgftin III. 
pour époufer Henri VI. fils de l’Empereur F rideric Barbe- 
jouffe. Ce P rince fit encore bâdr un autre Monaftere de Re- 
ligieufes à Meflines , appellé le Monajtere du Mont-Vierge > 
le entre ceux qu’il fonda dans le Roïaume de Naples , il y 
eut celui de Venofa pour des Religieufes. Le nombre des 
Monafteres de filles ae l’Inftkut de faint Guillaume fut fi 
grand qu’il y en a qui prétendent qu’il y en eut jufqu’à cin- 
quante i mais à peine à prefent en trouve-t’on deux ou trois, 
dont les Religieufes ont même quitté l’habit & l’inftitut du 
Mont'Vierge,quoique celui de Meflines en retienne encore 
le nom. 

Saint Guillaume après avoir demeuré quelque tems dans 
fon Monaftere de Palerme,oti il avoit fait venir des Religieux 
de fon prop reMonaftere du Mont- V ierge , que le Bienheu- 
teux Albert lui avoit envoies , quitta la Sicile pour retourner 
dans le Roïaume de Naples, il alla vifiter les Religieux du 
Mont- Vierge, qui avoierit été long-tcms privés de fa pré- 
sence : il y fit quelque féjour , & fentant par l’épuifemeiit 
de fes forces & l’accroifiement de fes infirmités qu’il ne 
pouvoit vivre long-tems , il fe retira au Monaftere de Gu- 
glietoouil mourut le 25. Juin 1 1 41. laiftant une nombreufe 
pofterité , dont H donna la conduite au Bienheureux Albert, 
qui ne voulut pas néanmoins accepter cet emploi : mais on 
ne voulucpdint en élire un autre qu’aprés fa mort qui arriva 
l’an 1 1 451. ainfi il eft reconnu pour iecond Général de cet 
Ordre. 

Il eut pour fucceffeur le Bienheureux Robert qui re- 
trancha quelque chofe des grandes aufberités aufquelles 
faint Guillaume avoit obligé fes Religieux : & comme ce 
Saint ne leur avoit rien laide par écrit , il mit fon Ordre fous 
Ja Réglé de faint Benoît par autorité du Pape Alexandre 111 . 
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ce Pontife l’approuva derechef , de prie fous ia prote&iau ORDHï »s 
du faint Siège le Monaftere du Mont- Vierge. Jean fuccef- 
leur de Robert fie rebâtir l’Eglifc de ce Chef d’ Ordre avec 
beaucoup de magnificence , dé elle fut confacrée par le Pape 
Lucius 1 1 1 . en préfence de quinze Evcqyes 2c (le cinq Aon 
bés , 2 c lui accorda beaucoup de privilèges , dam le Pere 
Dom Gabriel quatrième Aobè obtint la confirmation du 
Pape Celeftin III. Jean deuxième du nom & huitième Abbé 
amplifia l’Ordre par la fondation de pluiieurs Monafteres, 

2c il alla toûjours en augmentant , tant que les Religieux 
vécurent en paix 2c en union , 2c qu’il$ obfenverent inviola-i 
blementleur réglé. Mais étant tombé; dans le relâchement, 
l’efprit de difeorde fe glifla parmi eux , 2c après la mort du 
Général Philippes dix- huitième Abbé du Mont- Vierge , ne 
pouvant convenir pour l’éleétion d’un fuccefleur , chaque 
Monaftere fut gouverné par des Doïens ôc des Prévôts, qui 
étoient abfolus 2c indépendans , l’Ordre n’aïant point de 
Chef. Mais Dom Pierre Religieux du Mont- Vierge alla 
trouver le Pape Clement VI. à Avignon , 2c obtint de ce 
Pontife l’an 1349. l'Abbaïe du Mont- Vierge , 2c le gour 
vernement de l’Ordre , qu’il tint pendant quarante ans : 
ainfi les Religieux perdirent le droit qu’ils avoient d’élire 
leurs Généraux. Apres la mort du Général Dom Pierre ar- 
rivée en 1381. Barthelemi fut Général jufqu’en l’an 1390. 

2 c eut pour fuccefleur Palamides , qui permuta l’Abbaïe 
du Mont- Vierge pour celle de faint Pierre ad Ara avec le 
Cardinal HuguesueChyipre,qui fut le premier Abbé Com- 
mendataire du Mont- Vierge, 2c mourut l’an 1433. Le fécond 
fut leCardinal Guillaume ae Chypre ; le troifiéme le Cardi- 
naljean d’Aragon,fils duRoi Ferdinand: le quatrième leCar- 
dinal Olivier CarafFa, Archevêque de Naples, qui oftaàce 
Monaftere le riche tréfor qu’il confervoit du Corps de faint 
Janvier , dont ce Cardinal enrichit fon Eglife. Enfin le cin- 
quième 2c dernier Abbé Commendataire fut le Cardinal 
Loüis d’Aragon , neveu du Roi de Naples , qui remit cette 
Abbaïe entre les mains du Pape Leon A. à condition qu’elle 
ferait unie pour toûjours à l’Hôpital de l’Annonciade de 
Naples , ce qui fut exécuté l’an 1 5 1 5. 2c les Gouverneurs de 
cet Hôpital en prirent pofleflion le 1 8. Décembre de la même 
année.Ces Gouverneurs, qui font ordinairement cinq Gen- 
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tils hommes & quatre Bourgeois, mirent au Mont- Vierge un 
Sacriftain,qüi y tenoic lieu d’Abbé , & un de ces Gentils- 
hommes difpoioit de toutes chofés , & nommoit même le 
Supérieur , qui n’avoit que le titre de Vicaire , & peu d’au- 
torité, lut» les Religieux , n’aïant pas même le pouvoir de les 
envoïer aux Ordres. Ce Gentilhomme donnoitles Prieurés 
de l’Ordre à ceux qui lui enofFroient davantage, & tout fe 
faifoit au nom du Sacriftain , que les Gouverneurs chan- 
geoient quand bon leur fembloit: de forte que le plus fou- 
vente etoit un Prêtre Séculier, fans fcience & lans expérience, 
& quelquefois PEvêquede Lefina,qui eft une ancienne ville 
ruinée qui appartient- prefentement à l’Hôpital de l’Annon- 
ciade. 

L’Ordre du Mont Vierge fe vit par ce moïen à deux 
doits de fa perte > il ne fut pas feulement dépoüillé de fes 
revenus quiiétoient confiderables,puifque le feul Monaftere 
du Mont Vierge poflèdoit les Baronies de Mercugliano, 
Spedaletto,Mugnagno & Quatrelle , avec le Fief de Monte- 
Fulcoli , d’où dépendoient Li-Felici , San Jacomo , Fertu- 
lario , Terra nova , San Martino , & Pietra Delli Fufu mais 
étant fans Chef , & pour ainfi dire fans Supérieur , les Re- 
ligieux tombèrent dans un grand relâchement , & les études 
en furent entièrement bannies. 

Les Gouverneurs de l’Hôpital del’Annonciade,pour faire 
confentir plus volontiers le Pape Leon X. à l’union qu’ils de- 
mandoient du Monaftere du Mont Vierge & de fes dépen- 
dances , à cet Hôpital,reprefenterent à fa Sainteté que tous 
fes revenus ne montoient au plus qu’à trois cens ducats , & 
qu’ainfi le nombre des Religieux ni l’Obfervance Régulière 
ne diminueroient pas dans ce Monaftere s c’eft ce qui fit 
que ce Fontife confèntit à cette union par fon Bref de l’an 
1515. Mais les Religieux du Mont Vierge appellerent au 
Pape même de ce Bref qu’ils (uppoferent (ubreptice & obre* 
ptice j puifque les revenus du Mont- Vierge fe montoientà 
des fommes bien plus confiderables qu’ils n’avoient expofé 
au Pape. Ce qui leur fut d’autant plus facile à prouver que 
fans les revenus des terres de Mercugliano j Spedaletto,Mu- 
gnano & les autres , on vendoit tous les ans pour trois cens 
ducats de châtaignes qui fe recuëilloienc fur la montagne, 
& pour plus de quatre cens ducats de bois qu’on coupoit au 
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même endroit , & que les Religieux avoient toute jurifdi- Otnm 
étton fpirituelle &.temporelle dans les terres qui avoient été J’ 
unies à l’Hôpital de l’ Annonciade , & dont neanmoins il n’é- 
toit fait aucune mention dans le Bref. On n’eut aucun égard 
” à leurs remontrances , & ils fe virent dans la dépendance des 
Laïques , ce qui dura jufques fous le Pontificat de Pie V. 

Mais avant qu’ils fuflent delivres de cette fervicude, Alfonfe 
Pifcicello > l’un des Gouverneurs de l’ Annonciade s’étant 
trouvé à un Chapitre des Religieux de cet Ordre» 8 c voïant 
l’ignorance où il étoit plongé » la plupart des Religieux ne 
fçaehant même ni lire ni écrire > il leur donna pour Supé- 
rieur > en qualité de Vicaire Général > le Pere Dom Bar- 
bato Ferrato délia Candida , qui étoit le moins ignorant de 
c es Religieux & le plus zélé pour les Observances Régulier 
res. Ce Vicaire Général avec l’afliftance de ce Gouverneur 
établit un Séminaire & des études au Mont Vierge , d’où il 
eft.fortidans la fuite de très habiles gens , quife font rendus 
recommandables dans l’Ordre par leur fcience & leur pieté- 
Jean Louis Pifcicello étant Gouverneur de 1 * Annonciade 
en 1565. les exhorta à reprendre les ObfervancesRéguÜeres 
& la Réglé de faint Benoît qu’ils avoient abandonnée. Il* 
fuivîrentfon avis >. mais ne pouvant executer ce defTein, tant 
qu’ils feroient gouvernés par des Séculiersdls eurent recours 
au Pape Pie I V. pour être affranchis de eette fervkude , 8 c 
députèrent vers ce Pontife le Vicaire Général Dom Bar- 
ba to , qu’ils élurent dans leur Chapitre comme Procureur 
pour aller a Rome avec quelques autres Religieux » & iks 
prirent pour leur prote fleur le Cardinal Sfôrze- Le Pape Pie 
I V . étant mort comme ils follicitoient la reflitution du Mont 
iVierge 8 c de leurs revenus , ils n’obtinrent ce qu’ils deman- 
doient que fous le Pontificat de fon fucceffeur Pie V. qui' 
nonobftant les oppofitions du Procureur de l’ Annonciade» 
délivra l'Ordre du Mont V ierge du gouvernementdes Sécit- 
liers , défendant aux Gouverneurs de l’Annonciade de s’en: 
mêler à l’avenir , 8 c cafla l’union qui avoit été faite de ce 
Monaftere avec l’Hôpi:al de l’Annonciadejil le fournit néan- 
moins au Sacriftain de cet Hôpital , pourvu qu’il fut Régu- 
lier 8 c Evêque, comme il paroit par le Bref de ce Pontife du 
7. Mars 1567.' mais il ne rendit pas les revenus 'du Mont 
Vierge aux Religieux, il ordonna feulement que les Gou~ 
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•e rdp.ï du verneurs de T Annonciade donneroient tous les ans à chaque 
m ° n t - Religieux pour fon entretien vingt écus Romains , 8c que de 
cinquante trois Prieures qu il y avort alors dans 1 Ordre on 
les réduiroit au nombre de dix- huit aux frais de l’Hôpital, ✓ 
qui feroit toutes les dépenfes pour faire accommoder les 
lieux Réguliers j afin que les Religieux y puflent vivre en 
commun 8c y garder les Obfervances Régulières. Mais les 
Gouverneurs appréhendant que la dëpenle des réparations 
deces Monafteres ne fe montattrop haut, firent un Concor- 
dat la même année avec les Religieux , par lequel ceux-ci 
abandonnèrent à l’Hôpital de l’ Annonciade environ trois 
mille ducats de rente 6c l’Hôpital leur céda tout le relie des 
-revenus qui dépendoient duMonaftere du Mont Vierge, le- 
quel accord fut confirmé par une Bulle de Pie V. Cepen- 
dant , commeonn’y avoir pas compris les V aflaux des terres 
de MercugHano , Spedaletto , Mugrano ,delle Quadrclle & 
4 es autres , finon qu’on les obligeoit à fervrr en perfonnele 
Mont Vierge, demeurant au furplus fous la jnrifdiiftion tem- 
■porelle de l’Hôpital qui devoir nommer les Officiers de Ju- 
llice. Ces ValTaux appréhendant de perdre leurs privilèges, 
s’addreflerent à ce meme Pontife pour le prier de leur per- 
mettre de relier toûjours ValTaux du Mont Viérge ,ce que 
4 e Pape leur accorda , ordonnant qu’ils ne pourroient jamais 
■être vendus ni échangés, 6c qu’ils feroient toûjours ValTaux 
du Mont Vierge qui en auroitle domaine direel. 

Le pourénr que ce Pape avoic accordé au Sacrillain de 
l’Annonciade lur îes Reiigieax du Mont Vierge, étoitd’alfi- 
fter à leur Chapitre Général pour l’éleélion d’un Vicaire 
Général , 8c les Religieux qui le trouvoient grevés par leur 
'Supérieur , pouvoient appeller de leurs Ordonnances à ce 
Sacrillain , qui en jngeoh en dernier reflbrr. Mais Sixte V. 
•qui avoit fuccedé à Pie V. croïant qu’il ne convenoit pas que 
4 e Sacrillâin de T Annonciade, quoique Régulier 8c Evêque 
conformément à la Bulle de fon prédecefleur, fe mêlât des 
affaires des Religieux du Mont Vierge , 6c voïant même 
que le Sacrillain qui étoit pour lors , n’étoit ni Régulier ni 
Evêque , exçrata tous les Religieux de cet Ordre de fa 
jurifdiftion , lui faifant défenfe mus peine d’excommunica- 
tion par fa Bulle de l’an 1588. de fe trouver à l’avenir à leurs 
Chapitres, ni de fc mêler des affairés 4 e l’Ordre. 
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Tant de révolutions arrivées en cet Ordre, en avoient o*dr? b« 
banni les Observances Régulier es,&. quoique le Pape Pie V. 
eût fait faire quelques Réglemens pour les y rétablir , il n’y 
avoit qu’un petit nombre de Couvent qui les avoient reçus » 

&où la Réglé de S. Benoît étort pratiquée. Mais l’an 1596. le 
Pape Clement V II I. voulut introduire une Réforme Géné- 
rale dans tout l’Ordre. Pour cet effet il nomma CommijOTaire 
Apoftolique le Pere Jean Leonardi , Fondateur des Clercs 
Réguliers de la Mere de Dieu de Lucques , dont nous avons 
parlé dans la troifiéme Partie de cette H ift aire. Il lui donna 
pouvoir de vifiter tous les Couvens de cet Ordre, de fuppri- 
mer ceux où on ne pouvoit pas pratiquer les Obfervances 
Régulières , & de ne referver que ceux qu’il trouvemit les- 
plus commodes pour cela , Sc dans lefquels on pourroit met- > 
tre pour le moins douze Religieux. Il lui recommanda fur 
toutes chofes d’en bannir la propriété, 6c de rétablir la vie. 
commune dans les Monafteres où elle n’étoit pas obfervée. 

Ce Pere exécuta les volontés du fouverain Pontife • fit 
malgré les oppofitions de quelques Religieux , il établit la 
Réforme dans tout l’Ordre, ôc drefla des Conftitutions>qui 
furent approuvées par fa Sainteté , & qui y font encore en 
pratique. Le même Réformateur afligna à ces Religieux le 
Bréviaire des Ermites Camaldules de la Congrégation du 
Mont- de- la- Couronne , qu’il fit imprimer l’an 1597: & leur' 
ordonna que dans fix mois ils euflent à reciter l’ Office Divin, 
conformément à ce Bréviaire. 

Paul V -confirmant ce que le Pere Leonardi avoir fait 
touchant la fuppreffion des petits Monafteres de cet Ordre , . 
fixa par une Bulle de l’an 1611. le nombre des Couvens qui 
dévoient relier , 8c celui des Religieux qui y dévoient de- 
meurer - 11 ordonna qu'il n’y auroit que vingt- quatre Mona- 
fteres : que dans celui du Mont- Vierge; il y auroit toû jours* 
cent Religieux , dont la moitié feroient Prêtres i dans le Mo- 
nafterede Naples feize Religieux » dans celui de Cafamari- 
cana quatorze» & dans ceux de Capouë, de Terra- Pinta, de- - 
Terra-Candida,, de Mauriliaqi » d’Averfa , de Rome,. de 
Guglieto, de la Poüille> de Montefalco,&: d’Argcnfo, douze 
Religieux» 6c que ces Monafteres feroient gouvernés par des" 
Abbés. Onze autres font nommés dans la même Bulle,dan3 
lefquels il ne pouvoir y avoir que fix Religieux , gouvernés;- 
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o*dri t>u feulement par des Prieurs , qui pourraient fucceder au* 
Abbés des autres Monafteres en cas de décès j que ces onze 
Prieurs feroient amovibles , 8c qu’on en éliroit trois pour al- 
ler au Chapitre Général, auquel le Doïen , les Deffiniteurs, 
les Vifiteurs , le Procureur Général en Cour de Rome , tous 
les Abbés , 8c le Maître des Novices auraient voix , & que 
tous ces Abbés jouiraient des mêmes droits , privilèges, im- 
munités 8c exemptions , que ceux de i’Grdre des Camal- 
dules. ‘ 

Le même Pontife ordonna encore que dans vingt- quatre 
autres Maifons nommées dans fon Bref, on n’y établirait au- 
cune Communauté , 8c qu’on y envoïeroit feulement deux 
Religieux , dont l’un ferait Prêtre pour y dire la MefTe , 8c 
l’autre Convers , pour avoir foin des revenus , lefquels Reli- 
gieux feroient réputés de la famille du Monafterè, auquel la 
Mai fon où ils demeureraient ferait annexée. Il confentit auffi 
qu’on mît cinq Religieux dant les Monafteres fitués dans les 
dépendances du Mont- V ierge,8c où ilsfaifoient les fondions 
de Curés , 8c qu’il y en eût trois dans celui de Pouzzoles , 

• comme fervarit d’Hofpice au Monaftere de Naples : dans 
toutes les autres Maifons de l’Ordre , on n’y dévoie envoïer 
qu’un Frere Convers ou Oblat , pour avoir foin des orne- 
mens de l’Eglife 8c des revenus. 

Il y a auffi dans ce Bref des Reglemens concernant le 
gouvernement de l’Ordre: aucun Abbé, Prieur ouCellerier, 
ne peut exercer ces Offices dans fon pais. Le Monaftere du 
Mont- Vbrge, Chef d’Ordre, 8c celui de fainte Agathe à 
Rome , font deftinés pour y recevoir des Novices , 8c il ne 
peut y avoir dans tout l’Ordre plus de trois Religieux du 
même pais. On doit établir deux Monafteres pour y élever 
les jeunes gens,jufqu’à ce qu’ils foient Prêtres , ou au moins 
Sou- Diacres : la forme de l’habit des Convers 8c des Oblats 
y eft preferite. 

L’on voit par ce Bref qu’il y avoit encore fous le Pontifi- 
cat de Paul V. un grand nombre de Monafteres de cet Or- 
dre^ quoiqu’il y eneûtcuplufieurs,du vivant mêmedu 
Fondateur dans le Roïaume de Sicile , il n’en reftoit alors 
que deux ou trois qui étoient du nombre de ceux où on ne 
devoir envoïer qu’un Prêtre 8c un Convers : tous les autres 
en ce Roïaume avoient déjà été fupprimés ou donnés en 
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Quatrième Partie » Ch a?. XVI. 133 
Commende des l’an 1410. & eritre les autres , celui de faiat 
Jean des Ermites à Palerme , qui étoit un des plus confidera- 
bles de cet Ordre en Sicile , où il n’en refte aucun à préfent. 
L'Ordre du Mont- Vierge ne fubfifte plus à prélent que 
dans le Roïaume de Naples , & dans quelques lieux de 
l'Etat Ecclefiaftique , où il a au plus quarante- fept Maifons. 

Le Général de cet Ordre eft triennal, & Abbe du Mont- 
Vierge : il fe qualifie Seigneur fpirituel & temporel de Mer- 
cugliano, Speaaletto, & de toutes les Terres qui dépendent 
de fon Abbaïe. Il fe fert d’ornemens Pontificaux ,& donne 
les Ordres Mineurs, non -feulement à fes Religieux , mais 
encore aux Clercs Séculiers qui demeurent dans les Terres 
de fa dépendance. 

Le Mont- Vierge eft fort élevé & couvert de neiges en 
tout tems. Le Monaftere n’eft pas bâti au fommet de la mon- 
tagne , mais dans le milieu. 1 1 eft très magnifique , & con- 
tient plufieurs corps de logis. Les Religieux n’y mangent 
jamais ni viande , ni œufs , ni laitage , ni fromage , non pas 
qu’ils y foient obligés par leurs Conftitutions s mais parce 
que Dieu a confacré ce lieu à la penitence : ce qui eft n ma- 
nifefte, que fi l’on y porte de la viande, des œufs, du froma- 
ge , même du fuif de chandelle , ou quelqu autre graifte , 
Pair s’-obfcurcit tout d’un coup 5 il s’élève des tempêtes & 
des orages furieux, mêlés d’éclairs & de tonnerre, qui paroît 
prêt à tomber : ce que les Séculiers qui ont voulu porter de 
la viande ou de la graiffe , foit par curioficé, foit par igno- 
rance , ont expérimenté plufieurs fois. C’eft ce que rappor- 
tent tous les Hiftoriens qui ont parlé du Mont- Vierge , & 
dont le Cardinal des Urfins Archevêque de Benevent rendit 
témoignage l’an 1708. par un Afte authentique, où après 
avoir parle de l’Image de la fainte Vierge , qui eft reverée 
en ce lieu , & de la maniéré qu’elle y a été portée , il finit par 
Ces paroles : Hoc pra caterjs memoria dignum perhibetur,quod 
ad hoc afeeterium nec carojtec csfeum ,ncc ova,necopus quod- 
tumque laclerium neque febaft* candcU per déco militari a 
ttndique verfum duci queunt > fiatim enim Cœlum ftilgurafy'ie 
tonat frangorCyimmenfa erumpunt pluvia , ajhvoque tempore 
vigere conjuevit prxfati populi innumeri concurjus , fumm ti- 
que dévot ionis , nos ipfi qui femel atque iterum Congrégatio- 
ns Montts-Virginis Vifitatorcm egtmusApoJlolicum & ad 
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Ordre du idem ajceterium aut pro eleftione Àbbatum Generalium fiunf~- 
Vx**g/" m * s ^ ont tficibus demandant tbus , vel pro eorumdem hlemnit 
benedichone pluries accejfimus, oculati tefies futmus; ac proin- 
de y in horum omnium & fin gui or um fidem > prof entes nofirai 
manu fubfcriptas : nofiroque figilto obfirmatas expediendas 
juffimus. Datum Benevenri ex nofiro Jrchiepifcopio bac die 
menfis Januarii 1708. Il fait un. froid extrême fur cette- 
montagne, & aux mois de Juillet & d’Août les Religieux, 
font quelquefois obligés de fè chauffer» A quatre milles au 
dcfTous du Monaftere > il y a un lieu fortagreable , où toutes 
chofes neceflaires à la vie abondent. Ce heu s’appelle Lau— 
rcta j on y a bâti une belle Infirmerie , qui pourroit palier 
pour un très beau Monaftere. On n’y peut pas non plus por- 
ter ni viande ,ni œufs , ni laitage» A mil les Religieux & les * 

f erfonnes Séculières . même les étrangers, quand ils font à 
extrémité de maladie , n’en mangent point. Ceux qui y 
meurent , font portés au Monaftere d’enhaut pour y être 
enterrés. Il ne laiffe pas d’y. avoir beaucoup de fontaines 
fur cette montagne,nonobftant fa hauteur. Il s’y trouve auffi, 
beaucoup de pâturages j il y a même un pré qui a trois milles • 
de tour, & on y recueille du bled& de l’avoine. 

Les Religieux de cet Ordre font habillés de blanc. Leur 
habit ordinaire confifte en une robe ôc un fcapulaire , & ils 
portent au choeur & dans les villes où font fitués leurs Mo- 
nafteres , une coule comme les Bénédictins. Silveftre Mau- 
rolic dit que de ftm tems ils ne portoient point de coules , 
mais feulement un fcapulaire avec un capuce & un manteau 
blanc à la maniéré des Ermites. Quelquefois quand ils vont 
feuls par la ville , ils ont un manteau blanc à la maniéré de 
celui dés Ecclefiaftiques , avec un chapeau blanc doublé par 
defTous d’une toile noire jufqu’aux bords. Us ont pour armes 
d’or à trois Montagnes de finoples , furmontées d’une Croix 
de gueules , entourée par le haut d’un cercle de même cou- 
leur , & acoftée de ces deux lettres M. & V. L’habillement 
des Religieufes confiftoit aufli en une robe blanche, ferrée 
d’une ceinture de cuir blanc , avec un fcapulaire > un linge 
entortilloit leur tête , & defeendoit fur leur gorge en for- 
me de guimpe , & elles portoient par deffus un grand voile - 
noir fort délié j & dans leurs cérémonies elles avoient un . 
manteau traînant jufqu a terre. Le principal Monaftere dé- 
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QüATurïM* Partie ,Châp. XVII. 155 
ces Filles était à Goglieto , qui étoit double, comme nous ’*d*s »■ 
avons dit. La Supérieure y avoir la qualité d’AbbefTe, 
potrvoit porter la crofle,aufti- bien que l’Abbé du Monaftere 
des Hommes , qui fe fervoit d’ornemens Pontificaux. Ce 
Monaftere avoit plus de vingt mille ducats de revenu , dont 
l’Hôpital de l’Annonciade a Naples a difîipé une grande 
partie ,auffi-bien que les Abbés Commendataires : il n’y a 
plus préfentement que douze Religieux. Ce Monaftere porte 
préfentement le nom de faint Guillaume, à caufe que ce Paint 
Fondateur y a été enterré. Cet Ordrea donné quelques Pré- 
lats à l’Eglile , & quelques Ecrivains. 

Silveftr. Maurol. Mare Océan, di tut.gl. Relig. lib. a. Tho- 
mas à Cofto , Jfloria del Sagrarijf. luogo di Monte Vergine. 
Giacomo Jordano , Chronic. di Monte-Fergine. Félix Renda, 

,8c Jacom. Jordano, Fit. S. Guiliel. Bullar. Rom. Baillet, Fies 
des SS. & Mémoires envoies far les Religieux de cet Ordre 
Jlu Couvent de feinte Agathe a Rome en 1705). 

ô 

Chapitre XVII. 

De l'Ordre de Pulfano , avec la Vie de Jaint Jean de 
Matera» Fondateur de cet Ordre. 

L ’O R D r e de Pulfano feroit peut être entièrement refté 
dans Poubli , fi le Pere Papeorock n’en avoit renouvellé 
la mémoire dans la Vie de faint Jean de Matera fon Fonda- 
teur , qu’il a inférée au vingtième Juin dans la continuation 
des A des des Saints de Bollandus , faifant en même tems 
>connoître que œ Saint n’a pas été Difciplede faint Guillau- 
me de Verceil, Fondateur de l’Ordre du Mont- Vierge, 
comme tous les Hiftoriens de cette Congrégation l’ont pu- 
blié, pour lui faire honneur jmais qu’il a été lui-même Fon- 
dateur d’un Ordre particulier , qui n’a rien eu de commun 
avec celui du Mont- Vierge : entre les preuves que le Pere 
Papebroch en apporte , il cite un Martyrologe de l’an 1 4 86. 
qu il a vû dans quelques Bibliothèques , où faint Jean de 
Matera eft qualifié de Fondateur de l’Ordre de Pulfano : 

Jtem S. jo an ni s Abbatis & E remit a Sifontinx Diatcejis , in Alt. S 5 . 
Apulix fartibus , frimi Abbatis & Fundatoris Ordinis Pulfe- 
nenjis , magna fenftitatis viri. D’où il conclut que l’Ordre 
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vuYsVno* ^ u ^ ano » ( 1 U * Y fpecialement nommé , eft un Ordre 

f uisANo )art ' lcu i| er . de même qu'on a qualifié d’Ordres particu- 

iers les Congrégations de Cluni , de Camaldule , de Val- 
lombreufe, & quelques autres , qui font regardées comme 
Ilid. autant de branches de l’Ordre de laint Benoît . Pulfanenfem 
Oràïnem ( dit- il ) vides nominari , ficuti nommât ur Clunia - 
c en fis , Camaldulenfis > Fallombrofianus » aliique vitis Bcnc~ 
dtciinx palmites. 

Si le Pere Papebroch n’apportoit point d’autres raifon» 
pour prouver que cet Ordre de Pulfano ( en la Poüille) 
étoit un ordre particulier & indépendant des autres : celle* 
ci ne fuffiroit pas pour nous en convaincre j puifqu’il y a eu 
d’autres Abbaïes de l’Ordre de faint Benoît qui ont été re- 
gardées comme autant de Chefs d’Ordre , quoique > ni ces 
Abbaïes, ni les Monafteres de leurs dépendances ne fi fient 
qu’un corps avec celui de faint Benoît , de qui elles dépen- 
doient. Telles ont été les Abbaïes de Marmoutiers y de la 
Chaife Dieu , de Tiron , de Cave , & plufieurs autres qui 
nont jamais été Chefs d’Ordre : ce qui n’empêchoit pas que 
lorfque l’on parloit des Monafteres de leurs dépendances r 
l’on ne dît qu’ils étoient de l’Ordre de Marmoutier ,-de la. 
Chaife- Dieu , de Tiron 8i de Cave- Il n’en a pas été de 
même de l’Abbaïe de Cluni , & des Monafteres de fa dé- 
pendance , qui ont formé un Corps diftinft & féparé, qu’on 
a toujours regardé comme un Ordre particulier , qui a été 
une branche de celui de faint Benoît , comme auffi dé ceux 
de Camaldules , de Vallombreufe ,.du Mont- Vîerge,& plu- 
fieurs autres , quon doit regarder comme des Ordres parti- 
culiers ,par rapport à la diverfité des Obfervances , & de 
l'habillement, quoique les uns & les autres fuivent la Réglé 
de faint Benoît. 

Ce qui prouve conftamment que faine Jean de Matera 
n’a point été Difciple de faint Guillaume, & que fon Abbaïe 
de Pulfano n’écoit point de l’Ordre du Mont Vierge, c’eft 
que dans la vie de ce Saint compofée par un Auteur contem- 
porain y à la follicitation même de faint Guillaume qui le 
furvequit , il y eft parlé de la Réglé de faint Benoît , qu’il 
faifoit obferver dans fon Monaftere comme on le conjedute 
par l’Hiftoire fuivante. L’Auteur y parle d’un Religieux 
qui par ordre du Prieur du Monaftere de faint Jacques, qui 

avoil 
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Quatrième Partie , Chap. XVII. 137 
avoit été auffi fondé par faine Jean de Matera , écant def- ordre ob 
cendu dans un lieu foûterrain pour y prendre du bled pour Pu ‘- SANO * 
le befoin des Freres , tomba dans une efpece d ’évanoüiffe- "* 

ment ou d’extafe qui dura allez long-tems , pendant lequel 
il lui fembla qu’un Ange le prit par la main, & que d’unau*, 
tre côté le Démon faifoit fes efforts pour l’arracher des 
mains de l’Ange en difant qu’il lui appartenoitj& qu’après 
plufieurs conteftations entr’eux il fut enfin conduit au Tri- 
bunal de Dieu, où épou venté de fa gloire & du nombre infini 
de Saints qui l’accompagnoient, dans la crainte que le Juge- 
ment ne lui fût pas favorable , il appella à fon fecours faint 
Jean de Matera , qui aïant comparu & pris le parti de fon 
Religieux pour achever de confondre le Démon qui lui foû- 
tenoit qu’il n’avoit jamais été des liens, puifqu’ilétoit actuel- 
lement fous l’obéïfTance d’un Prieur j le Saint appella faine 
Benoît à témoin , le conjurant qu’il eût à dire , s’il nétoit 
pas vrai que dans fa Réglé , il avoit ordonné aux Religieux 
d’obéïr aux Prieurs & aiix Doïens de même qu’à l’Abbé, à 
caufe que l’Abbé ne peut pas tout faire dans le Monaftere: 

Surgat divus Benediftus& tejltmonium mihi reddat,qui Pater 
omnium dignojcitur ejfe Monachorum , fi non pracepit ipj'e in 
fua Régula , ut prapofitis & decanis omnes Monachi ut P atri 
obediant r quia non omnia qua in Monafierio aountur , per Ab~ 
batemfieri po(funt. Et parce que cet efprit infernal , perfiftoic 
à dire qu’il n’étoit pas fon Religieux , puifqu’il n’a voit point 
de fcapulaire ni aucune marque d’habit Religieux : Et quo - 
modo tuus efi Monachus cum Jcapulare non fit indutus , & Mo- 
nachi habitum fuperfe nullum habeat ? le Saint s’adrefTant en- 
core à faint Benoît , le prit derechef à témoin s’il n’avoit paS 
accordé aux Religieux pour le travail au lieu de fcapulairô 
une autre forte d’habit: Et, B.Joannes iterum port enta manu ai 
B. Benedtttum , ait , & tefiimonium ferat fi ipfe non conceffit 
Monachis ad opéra manuum , ut Fratrespro Jcapulare Schéma 
haberent. Cette vifion à la vérité eft ragportée avec des cir- 
conftances peu capables d’attirer la creance des le&eurs $ 
mais aïant été écrite par un Auteur contemporain de faint 
Jean de Matera dont il avoit été même Dilciple , elle fait 
connoître que ce Saint avoit établi dans le Monaftere de Pul- 
fano & ceux de fa dépendance un InfHtuc different de celui 
que faint Guillaume de Verceil avoit établi au Mont Vierge, 
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roue d t p u ifque la Réglé de S. Benoîtétc ; t obfervée dans les Mona- 
jt$ANü. ^ eresc j e l’Ordre de Pulfano du vivant même de S. Guil- 
laume , & que ce ne fut qu’après fa mort qu’elle fut reçue 
' dans fon Ordre par les foins de Robert, troifiéme General, 
comme nous avons dit dans le Chapitre précèdent , outre 
que faint Guillaume nelaifia rien par écrit à fes Religieux, 
au lieu que faint Jean de Matera avoit au contraire donné à 
fes Religieux des Conftitutions avec la Réglé de faint Be- 
noît. C’eft pourquoi dans la Profe qui fe dit à la Méfié le 
jour de la Fête de faint Jean de Matera, il y eft loüé comme 
étant l’Auteur d’une nouvelle Réglé. 

Sed aternus ac immenfus , Rex infuperabilis , 

Terrant , ccelum , ima , celfa , uti inejfabilis , 

£)ui Abbatis Pulfanenfis implévit prxcordia , 

Vivo fonte quo potaret fubditorum agmina t 
Jguibus novam mujlo plenus promulgaret Régulant. 

L’on pourra peut-être objecter fur ce que nous avons dit 
ci-deflus que ce Religieux n’a voit point de fcapulaire ,que 
faint Benoît ordonne dans fa Réglé que les Religieux aient 
un fcapulaire pour le travail , & non pas un autre habit au 
lieu du fcapulaire , comme nous venons de le voir dans le 
dernier témoignage que faint Jean de Matera exige de lui:cc 
qui eft une contradiction fuffifante pour faire douter que la 
Réglé de S. Benoît fût obfervée dans le Monaftere de Pul- 
fano. Mais ce n’eft pas une confequence : car il faut remar- 
quer que dans l’Ordre de faint Benoît on a fouvent pris la 
cucule pour le fcapulaire , & le fcapulaire pour la cuculle: 
c’eft ce qui étoit déjà en pratique dès le huitième fiécle , au- 
quel tems vivoit l’Abbé Smaragde qui dans Ion Commen- 
taire fur la Réglé de faint Benoît, dit que l’on appelloit Cap- 
pe ou Chape , ce que faint Benoît appelloit Cuculle , & qu’ils 
nommoient Cuculle ce que faint Benoît a appel lé le fcapulaire 
I» en}, u. p tttr le travail : Cuçullam dicit ille ( S. Beneditfus ) quodnos 
Reg. fanai modo Cappant dicimus : quod vero ille dicit fcapulare propter 
' opéra , hoc nos modo dicimus Cucullam. Ce que nous venons 
de dire fuffira pour prouver I’exiftence de l’Ordre de Pul- 
fano , il eft tems de parler de fon Fondateur. 

Saint Jean naquit à Matera ville de la Poüille, deparens 
iiluftres,que l’amour de 4 folitude lui fit abandonner pour 
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fe retirer dans une ifle qui eft vis-à-vis Tarente , où après ° xt,RÏ »* 
s’être dépoüillé de fes habits précieux , & avoir pris les plus Püt5AN0 * 
vils qu’il put trouver il demeura quelque tems inconnu : 
ce fut inutilement , que fes parens le cherchèrent , ils ne le 
reconnurent point fous ces méchans habits. Jean fe voïant 
délivré des pourfuites que l’on faifoit pour le chercher , fe 
préfenta à la porte d’un Monaftere qui étoic dans cette ifle> 
où il fut reçu pour garder les troupeaux. Il joignit à cette 
humilité une h grande mortification , que les Religieux de 
cette Abbaïe , voïant que ce jeune homme condamnoit par 
fon abftinence la vie fenfuelle qu’ils menoient, & ne pouvant 
l’obliger à manger de leurs mets délicieux qu’ils lui préfen- 
toient quelquefois , & qu’il méprifoit leurs feftins > l'oit par 
dépit,foit pour éprouver s’il le faifoit par une efprit de morti- 
fication, ils lui refuferent ce qu’ils avoient accoûtumé de lui 
donner pour fa fubfiftance , mêmejufqu’à du pain. 

Il quitta cette ifle,& s’étantmis lur une petite barque qui 
fe trouva fur le bord de la mer , il arriva en Calabre , où il 
redoubla fes jeûnes & fes abftinences , ne mangeant que de 
deux jours l’un : & quelquefois il reftoit trois ou quatre 
jours fans manger. De là il palfaen Sicile, où il demeura l’ef- 
pace de deux ans dans un affreux défert fans parler à per- 
fonne, fe contentant pour fa nourriture de figues fauvages 
& d’herbes ameres , qu’il trouva dans cette folitude , y pra- 
tiquant des au fier nés incroïables. Il eut dans ce lieu de ru- 
des combats à foûtenir contre les Démons qui lui apparoif- 
foient fous la forme de divers animaux : mais ils fe trouvè- 
rent toujours vaincus , & furent contraints de le laifier en 
paix. 

Dieu qui vouloit fe fervir de lui pour la converfion de 
plufieurs pécheurs , lui infpira dé fortir de ce défert: il obéit 
à la voix du Seigneur, & alla à Genofa dans la Poüille, où le 
tumulte de la guerre avoit fait retirer fes parens. 1 1 demeura 
pendant deux ans près de leur maifon , & même quelque 
tems dans leur propre maifon , fans qu’ils le reconnuffenr. 
Fendant cinq ans il ne mangea auedes figues fauvages & des 
graines de myrte. 1 1 garda pendant deux ans & demi un pro» 
fond filence fans parler à perfonne > & après ce tems là » 
rempli de l’efprit de Dieu , il alla dans les places publiques 
pour prêcher contre les deréglemens du. fiécle- On ne vit 
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Ordre rr jamais de Prédicateur fi rempli de fageffe , de Science 8c d’é- 
Puisano. loquence. Il étoic l’admiration de tous fes Auditeurs: & Tes 
dilcours étoient fi vifs 8c fi touchans , que plufieurs perfon- 
nes fe convertirent 8c changèrent leurs mœurs déréglées eû 
une vie fainte 8c exemplaire. 

On rapporte que faint Pierre lui étant apparu , 8c lui aïant 
commandé de rétablir une Eglife dédiée en fon nom proche 
Genofa , qui tomboit en ruine , il engagea aufli-tôt plufieurs 
perfonnes à l’aider dans cette entreprise , que les pierres 8c la 
chaux manquant aux ouvriers, il leur dit aefoüiller dans un 
endroit qu’il leur indiqua , qu’ils obéirent , & qu’ils en trou- 
vèrent fuffifamment pour finir leur ouvrage. Une décou- 
verte fi miraculeuSe devoit Sans doute iui attirer l’eftime des 
hommes 8c le faire regarder comme un ami de Dieu : mais 
par une Secrette diSpofition de la diyine fageffe , qui veut 
quelquefois éprouver fes Saints , elle eut un effet tout con- 
traire: car elle lui attira uneperfecution de la part de Robert 
Comte de Sicile , auprès duquel il fut fauffement accufé 
d’avoir trouvé dans ce lieu un grand Tréfor. Il fut jette 
dans une obfcure prifon,ou il fut chargé de chaînes,qui en fe 
rompant miraculeufement , Servirent à faire conooître Son 
innocence & la malice de Ses accufateurs.il ne Sortit pas pour 
cela deprifon , quoiqu’il le pût faire facilement : mais enfin 
aïant été ayerti par un Ange d’enfortir, il paffa au milieu des 
Gardes fans qu’ils s’en apperçuffent. 

Jean en aïant rendu grâces à Dieu , réfolut de quitter la 
Poiiille & vint à Capouë , où quelque tems après qu’il y fut 
arrivé il reconnut par révélation divine qu’il devoit retour- 
ner dans la Poüille & qu’il y gagnerait à Dieu un grand nom- 
bre de perfonnes de l’un & de l’autre Sexe. Il retourna donc 
dans cette Province, 8c alla trouver Saint Guillaume qui s’é- 
toit retiré fur le Mont Laceno,avec lequel il demeura quel- 
que tems. Il voulut perfuader à faint Guillaume de quitter 
ce lieu 8c de fe Séparer ,prévoïant le fruit qu’ils dévoient faife 
chacun de leur coté : mais Saint Guillaume n’aïaot pas don- 
né d’abord dans fon Sentiment , ils refterent encore quelque 
tems en ce lieu , jufqu’à ce que Dieu qui avoit parlé a Guil- 
laume par la bouche de fon Serviteur, lui déclara fa volonté 
par un figne fi manifefte , qu’il lui ôta tout Sujet d’en dou- 
*çr;£ar.un jour qu’ils s’encrecenoiçnt enfemblç des chpfes 
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celefles , ils virent en un inflant leurs cellules confumées par Ordre d* 
le feu. Un prodige fi étonnant fit connoître à faint Guillaume Pulsan ®- 
le tort qu’il avoit eu de ne pas fuivre le confeil de f aint Jean 
de Matera , & le fît enfin refoudre d’abandonner le Mont- 
Laceno pour aller avec lui fur celui de Cogno. Ils y reliè- 
rent encore quelque tems enfemble > mais faint Jean poulie 
par un fecret mouvement de la grâce , & animé d’un faint 
zele pour la converlion du prochain, aïant pris congé de faint 
Guillaume , vint à Barry. Il y prêcha fortement, & déclama 
contre les mœurs corrompues i mais bien loin que fes difl 
cours fifTent imprefff&n fur les efprits , on le regarda au con- 
traire comme un Heretique , qui femoit une mauvaife Doc- 
trine i & il fut déféré â l’Archevêque. Le Prince même en 
voulut prendre connoifTance , Ô£ l’aïant fait interroger fur fa 
Doélrine , il furrenvoïé abfous du crime dont on l accufoit. 

Après avoir demeuré quelque tems dans un Monallere , U 
alla au Mont-Gargan, où les habitans , par fes prières, obtin- 
rent une grande abondance de pluie, dont la campagne brû- 
lée par la lécherefTe , avoit un extrême befoin > & a une lieue 
ou environ de cette ville , il ietta les fondemens de l’Abbaïe 
de Pulfano. Il n’eut d’abord que cinq ou fîx Difciplesjmais 
en peu de tems le nombre s’augmenta jufqu’à cinquante. Il 
bâtit enfuite d’autres Monafteres en differens endroits. 
L’Auteur de fa Vie n’a pas marqué quels étoient ces Mona- 
fteres , il s’efl contenté de faire connoître qu’il y en avoit 
plufîeurs, en difant dans un endroit que le Saint aïant connu, 
quoiqu’abfent , le péril où quelques-uns de fes Religieux 

Î pii demeuraient loin de fon Monallere , étoient expofes , de 
e laifTer corrompre par un autre Supérieur qu’il leur avoit 
envoïé , & qui femoit parmi eux une méchante Do&rine, il 
alla les trouver , & rafiura de telle forte par fa préfence les 
efprits chancelans, qu’ils ne purent être ébranlés, ôc reflerent 
attachés à la vérité. Il efl auffi marqué dans un autre endroit 
-qu’un Bourgeois du Mont-Gargan aïant ufuroé une Eglifb 
proche Puluno , touché de repentir, fit profeflion de cet 
Ordre entre les mains du faint Abbé , en lui faifant don de 
tous fes biens, & que le Saint fit de cette Eglife un Monallere 
de Religieufes. L’Auteur ajoute qu’il y en avoit auffi un 
Autre fous le titre de faint Barnabé , qui étoit auffi rempli de 
Religieufes. Nous avons déjà parle ci-devant d’un, autre 
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141 Histoire des Ordres Religieux , 
pour des hommes , qui étoit dédié à l’Apôtre faint Jacques. 
Ainfi la Congrégation de Pulfano étoit compofée de Mona- 
fteres de l’un & l’autre fexe. Saint Jean gouverna cette Con- 

f regation jufqu’en l’an 1135. qu’il quitta la terre pour aller 
ans le Ciel recevoir la récompenfe de Tes travaux. Ce fut 
dans le Monaftere de faint Jacques qu’il mourut le zo. Juin. 
Ses Religieux voulurent le porter à Pulfano: mais quoique 
le tems fut fort ferein > comme ils vouloient le mettre fur le 
chariot qui avoit été préparé , il vint un fi grand orage, mêlé 
de grêle, que perfonne n’ofa fortir de lTgiife.Les Religieux 
fe reffouvinrent pour lors qu’il leur a voit dit qu’il vouloir 
être enterré dans cette Eglife : ainfi fes dernieres volontés 
furent exécutées. 

Son Chef fut depuis porté à Pulfano , ou il eft en grande 
vénération , & où il s’elt fait beaucoup de miracles par l’in- 
terceffion de ce Saint , & de plufieurs autres Religieux de 
cette Congrégation , qui y font enfevelis , & aufquels on a 
donné le titre de Bienheureux.Cette Eglife futconfacrée par 
le Pape Alexandre III. on ne fçait point le tems qu’elle 
tomba en Commende ; mais les Abbés Commendataires y 
ont mis à leur volonté de tems en tems des Religieux'de dif- 
ferens Ordres j & quoique l’Abbé joüifle de plus de feize 
mille ducats de revenu , il n’y a préfentement qu’un petit 
nombre de Religieux Conventuels qui deflervent cette 
Eglife : ainfi l’Ordre de Pulfano a été éteint & aboli > & afin 
d’en conferver la mémoire , les Continuateurs de Bollandus # 

Î iromettent d’infererdans leur Supplément du mois de Juin 
es Bulles & les Privilèges qui concernent cet Ordre, s Us en 
peuvent recouvrer. 

Bollandus , Tome IV.Junii die zo. 


Chapitre XVIII. 

JOes Moines Guillelmites , avec la Vie de faint Guillaume 
le Grand, Ermite de Malaval leur Fondateur. 

D E tous les Auteurs qui ont écrit de l’Ordre des Guil- 
lelmites & de leur Fondateur , il y en a très peu qui 
j aient fait conformément à la vérité , faute apparemment 
de s’être donné la peine de la chercher dans l’Hiftoire , ou 
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de faire une jufte combinaifon des lieux , des t&ms & des Or»m «h 
perfonnes qui faifoient la matière du fujet qu’ils traitoient. „ 1 u T I £ t , L > ‘ 1, 
Mais entre ces Auteurs M. Herman y Cure de Maltot , eft 
celui qui a le plus erré dans ce qu’il dit de cet Ordre ( dans 
ion Livre de l’établHTement des Ordres Religieux ) tant au 
fujet du nom de Blancs- Manteaux ( qu’il prétend leur avoir 
été donné par rapport aux manteaux qu’ils portoient de cette 
couleur ) qu’au lujet de leur Fondateur. Sa première erreur 
au fujet du nom» eft facile à détruire, puifqu’il n’eft pas 
vrai que ces Religieux aient jamais porté de manteaux 
blancs , & qu’il eft très sûr qu’il n’y eut que. ceux qui de* 
meuroient dans le Monaftere de Paris qui portaient ce nom» 
par rapport aux Religieux qui l’avoient occupés avant eux » 
qui étant Servîtes ou Serfs , portoient des manteaux blancs» 

& laifferent le nom de Blancs- Manteaux au Monaftere, 6 C 
non pas à la Congrégation qui vint s’y établir après eux,dont 
le véritable nom étoit celui de faint Guillaume Au Defert + 
comme il eft facile de le voir par l’A&e de la confecration 
de l’Eglife des Billettes à Paris , faite l’an 1408. par un Evê- 
que de NaflTau , qui demeurait pour lors à ce Monaftere de 
faint Guillaume , Joannes miferatione divina Ep if copus Naf- 
fovienjis P . refidens in domo Religioforum fantti Guillelmi de 
Defertis , alias de Albis Mantellis. La fécondé erreur de cet 
Ecrivain n’eft pas moins grande , lorfqu’il dit que les Au- 
teurs ont confondu leur Fondateur avec celui du Mont- 
Vierge. Ilne cite aucun de ces Auteurs > & il a raifon en 
cela , car il aurait bien de la peine à en nommer aucun : il 
confond lui- même, puifqu’il n’eft pas vrai que les Auteurs 
aient confondu faint Guillaume de Malaval avec S. Guil- 
laume , Fondateur du Mont- Vierge j mais bien avec un au- 
tre Saint du même nom, Fondateur du Val* des- Ecoliers , 
comme le remarque for: bien le Pere Henfchenius , dans la 
Diiïertation qu’il a fait ajouter à la Vie de faint Guillaume 
Ermite , qui le trouve dans le fécond Tome de Février des 
A&es des Saints de Bollandus au 10. de ce mois. 

Ce n’eft pas feulement avec faint Guillaume , Fondateur 
du Val- des- Ecoliers , que l’on a confondu faint.Guillau- 
me , Fondateur des Guillelmites , puilque Krantius, dans 
fon Hiftoire de Saxe , Liv, V. dit qu’il croit qu’il étoit Guil- 
laume I V. furnommé le Fier a bras . Quelques-uns l’ont pris 
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Orort ors pour Guiffaume VIII. Duc de Guïenne : quelques autres 
Mire» * 1 ’ P our f° n fils Guillaume IX. & plufieurs pour' Guillaume le 
Débonnaire , Fondateur de Cluni : en forte qu’il n’y a pref- 
que aucun Duc de Guïenne , à commencer depuis Guillau- 
me 1 1 . dit Tête d' Etoupe y qui n’ait été pris pour le Fondateur 
des Guilelmites. Enfin fi l’on veut croire les Religieux de 
cet Ordre , ils nont point eu d’autre Fondateur que S. Guil- 
laume I X. Duc de Guïenne , converti par faint Bernard : 
mais ils ne font pas mieux inftruits que les autres : car ils 
n’en ont point eu d’autre que celui du defert de Malaval , 
furnommé le Grand » comme il paroîtpar cet Ade de l’Evê- 
que deNaflau, que nous avons rapporté ci-deflus. 

Il eft vrai qu’il eft fort difficile de débrouiller la vérité , 
du grand nombre de fables dans lefquelles elle fe trouve en* 
veloppée , par la faute de plufieurs Auteurs , qui attribuant 
les allions de faint Guillaume I. Duc d’Aquitaine , & de 
faint Guillaume IX. Duc de Guïenne, à faint Guillaume 
de Malaval , & appropriant réciproquement les allions de 
celui- ci à ces deux faints Ducs, les ont tellement confondus, 

3 ue des trois ils n’en ont fait qu’un, auffi bien que l’Auteur 
es Leçons de l’Office de faint Guillaume , qui fe trouve 
dans le Bréviaire des Ermites de faint Auguftin,qui ne pou- 
vant fouffrir les contrariétés qui s’y trouvent , ont cru être 
obligés de les corriger : mais dans l’idée qu’ils ont que c’eft 
faint Guillaume IX. qui eft de leur Ordre, ils ont corrigé 
une erreur par une autre erreur. 

Il faudrait une trop grande Diflertation pour faire voir 
ces erreurs, auffi- bien que celles des Auteurs qui ont écrit 
fur ces Saints. Bollandus dans l’endroit que j’ai cité à la page 
précédente , traite cette matière fi amplement, que le Ledeur 
y trouvera de quoi s’y fatisfaire. Pour moi il me fuffit de 
croire avec cet Auteur que le Fondateur des Guillelmites eft 
different de ces deux Saints Ducs : ce qui n’eft pas difficile 
d concevoir , fi on examine attentivement quelques traits 
de l’Hiftoire qui font particuliers à chacun de ces Saints * 
principalement pour ce qui regarde leur converfion , & le 
tems & le lieu de leur mort : je les rapporte ici en deux mots, 

Î >our la fatisfadion de ceux qui ne voudront pas fe donner 
a peine de lire tout ce que dit Bollandus à ce fujer. 
Lepremierdeces Saints eft faint Guillaume I. Duc d’A- 
quitaine 
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quitaine , contemporain de Charlemagne, qui mourut dans ordre dm 
l’Abbaïe de Gellonëen Languedoc, où défabufé des gran- Gumu. 
deurs de la terre , il s’étoit fait Moine avec l’agrément de ce MlTES * 
Prince, qui crut devoir Ion confentement à l'amitié qu’il avoit 
toujours eue pour le Duc, auïïî- bien qu a la reconnoiflance 
des grands fer vices qu'il lui avoit rendus & à fon Etat , par 
les vi&oires qu’il avoit remportées fur les Sarrafins , dont il 
avoit délivré la France, en les obligeant de repafler les Pyre-i 
nées. 

Le fécond étoit Guillaume IX. Duc de Guienne & d’A- 
quitaine , qui étant converti par faint Bernard , fut fi repen- 
tant d’avoir perfecuté l’Eglife , & delà vie fcandaleufe qu’il 
avoit menée pendant fa jeuneffe , que renonçant à toutes 
chofes , il entreprit le voïage de faint Jacques en Galice ,où 
il mourut en 1 1 37. après avoit fait fon T eitament,par lequel 
il lai doit fes Etats à Loüis le Jeune Roi de f France , fur- 
nommé le Débonnaire , à condition qu’il épouferoit fa fille 
Alionore. 

Enfin le troifiéme eft celui qui fe retira dans la vallée de 
Malaval,où il eut pour Difciple &* pour Compagnon Albert, 
entre les bras duquel il mourut l’an 1157. après avoir vécu 
quatre ans dans ce defert , où il donna le commencement à 
l’Ordre des Guillelmites , comme il eft facile de le voir par fa 
vie que je rapporte telle que nous l’avons reçue d’Albert , 

? [ui en aïant été le témoin , doit nous convaincre de la dif- 
erence qu’il y a entre faint Guillaume de Malaval & tous les 
autres de ce nom , & que cet Ordre n’a point eu d’autre Fon- 
dateur que lui. 

Nous ne dirons rien de fa naiffance j le peu de connoif- 
fance qu’on en a eue aufli-bien que de fa famille , des occu- 
pations de fa jeuneffe & de toutcequ’il a fait dans le monde 
jufqu'à fa converfion , eft caufe qu’on lui a attribué une 
partie des deréglemens de Guillaume IX. Duc de Guienne. 

On croit , mais fans aucune certitude , que ce Saint étoit 
un Gentilhomme François qui après avoir vécu avec beau- 
coup de licence dans la profelfion des armes , fut touché de 
Dieu & fe confacra à fon fervice par le confeil de quelques 
Solitaires. Il entreprit quelques pèlerinages foit k faint Jac- 
ques en Galice foit dans la Terre-Sainte: ce qui eft encore 
traité confufément par les Hiftoriens de fa vie , les uns pré- 
Tome VI. T 
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Ordri dis ten( ^ ant < l ue ce ^ ut ^ ^ a “ lc Jacques qu’il alla , & d’autres que 

GiMtLït- ce fut le voïagede Jerufalem qu’il entreprit par les ordres 

mi ru. ^u p a p e E U g ene ni. auquel il s’adrefla étant à Home, où il 

alla d’abord pour vificer les tombeaux des Saints Apôtres. 
Quoiqu’il en loir, ce fut au retour de fon pèlerinage vers l’an 
1 1 53. qu’il vint en Tofcane pour y chercher quelque defert 
où il pût fervir Dieu dans la folitude, éloigné du commerce 
des hommes. L’Ifle de Lupocavio dans les terres de Pife lui 
parut favorable àfon defleinjil y fixa fa demeure, & y com- 
mença un genre de vie fi édifiant & fi faint, qu’en peu de tems 
plufieurs perfonnes fe joignirent à lui pour vivre fous fa 
conduite. Mais leur ferveur fe ralentit peu de tems après, & 
leur pieté fe changea en un fi grand dégoût pour les chofes 
fiïirituelles , que ne voulant plus écouter fes exhortations ou 
fuivre fes avis, ils l’obligerent par leur indevotion & leurs' 
mauvaises maniérés à quitter cette première folitude & à 
les abandonner. 

Il fe retira fur le Mont Pruno , où il bâtit une petite cel- 
lule au milieu d’un bois fort épais. La fainteté de fa vie lui 
attira encore quelques nouveaux Difciples , qui après avoir 
demeuré quelque tems avec lui , ne le gouvernèrent pas 
mieux que les autres à fon égard. Car aïant conçu de l’envie 
contre lui, ils le chaflerent honteufement de ce lieu,& l’outra- 
gerentde paroles: ce qu’il fou ffrit avec une modération véri- 
tablement chrétienne & religieufe. Il retourna dans l’iflede 
Lupocavio , où n’aïant pas trouvé fes premiers Difciples 
difpofés à le recevoir , il fixa enfin fa demeure dans une val- 
lée deferte, & dont le feul afped faifoit horreut* aux hom- 
mes. Elle s’appelloit alors /’ Etable de Rhodes, & on lui a don- 
né depuis le nom de Malaval ou Maleval. Cette vallée eft 
fituée dans le territoire de Sienne au Diocêfe de Grofleto , 
à une lieue & demie ou environ dedifiance prefque égale » 
entre les villes de Châtillon , Pefcaire , de Buriano , & de 
Scarino. 

Ce fut l’an 1155. qu’il fe renferma dans cette folitude 3 
n’aïant d’abord qu’un trou dans la terre pour fe mettre à 
couvert des injures de l’air, jufqu’à ce que le Seigneur de 
Buriano aïant pitié de lui , lui fit faire une cellule. II ne 
vécut pendant quatre mois que d’herbes & de racines, n’aïant 
point d’autre compagnie que celle des bêtes j mais au com- 
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mencement de l’année 1156. il reçut un Difciple nommé Al- ordre du ' 
bert qui vint fe renfermer avec lui & qui écrivit les der- ^ T ^ s LtL ~ 
nieres circonftances de la vie , dont il fudetémoin.Ce Saint 
pradquoit des aufterités furprenantes , il jeunoit tous les 
jours , meme les Fêtes : trois fois la femaine il ne prenoit 
qu’un peu de nourriture & buvoit un {peu de vin , mais fi 
trempe d’eau , qu’il n’y relloit que*la couleur de vin > & les 
autres jours il jeûnoit au pain Sc à l’eau , y ajoûtant quel- 
quefois des herbes crues. Il avoit un petit plat qui lui fer- 
voit à melurer fon manger & un petit vafe de Dois pour mefu- 
jer faboiffon,& quelque appétit ou quelque foif qu’il eût, il 
nepaffoit jamais ces mefuresrencore en retranchoit-il le plus 
fouvent. Il portoit continuellement un cilice , & n’avoit point 
d’autre lit que la terre nuë. Il fut doué fur la fin de la vie 
du don de Prophétie. Son compagnon Albert en eut une 
preuve en fa perfonne. Car le voïant près de mourir de fe 
plaignant à lui- même de ce qu’il le laifloit feuljil lui dit de fe 
conloler , &L qu’avant qu il lui reifdîfles derniers devoirs. 

Dieu lui envoïeroit une perfonne pour remplir fa place & lui 
tenir compagnie dans cette folitude. Albert avoit de la peine 
à ajouter foi aux paroles du Saint j mais il ne tarda guereà 
en voir l’accompliffement: car fortant de fa cellule, il vit arri- 
ver un nommé Renaud Médecin de profelïion,qui apprenant 
d’Albert l’extrémité de la maladie de laint Guillaume, lui té- 
moigna le chagrin qu’il en avoit , parce que voulant renon- 
cer au monde , il étoit venu dans le deflein de vivre fous fa 
conduite. Albert craignantque cette circonftance de la mort 
du Saint ne fît quelque changement dan* fon cœur,fe jetta 
à fes pieds, le priant de ne point changer de deffeinj& afin de 
le mieux engager à perfevérer dans fon bon defir,il lui dit 
qu’il fe foumettroit à lui , & lui confeilla de fe donner au 
Saint avant qu’il rendît l’ame. Guillaume le reçut avec beau- 
coup de joïe , & lui dit de retourner chez lui pour mettrè 
ordre à fes affaires & de revenir au plûtôt, mais pendant que 
Renaud étoit y allé , faint Guillaume mourut entre les bras 
d’Albert le 10. Février 1157. après avoir reçu les Sacre- 
mens dei’Eglife que lui apporta un Prêtre de Châtillon, 
qui avoit été averti de fa maladie. 

Renaud revint à l’Etable de Rhodes, comme il avoit promis, 
it aida à enterrer le Corps du Saint dans fon petit jardin. 

T ij 
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Ordre des Apres la mort de ce faint homme , dont ils conferverent l’ef-- 
mites!* 1 " P™ pénitence & de mortification qu’il leur avoir infpiré 
pendant fa vie , ils tâchèrent de fuivre fes maximes & fes 
exemples , & donnèrent ainfi l’origine à l’Ordre des Guil- 
lelmites. Ils bâtirent un petit Ermitage avec une Chapelle 
fur le tombeau de S. Guillaume, & ils commencèrent en ce 
faint lieu une vie fi exemplaire & fi fainte qu’ils y attirèrent 
plufieurs perfonnes , qui abandonnant le monde venoient s’y 
confacrer à Dieu & à la penitence- La Benedi&ion que Dieu 
verfa fur cette Congrégation naiffante, fut fi grande, qu’elle 
fe trouva répandue prefque par toute l’Italie , la France, 
les Païs - Bas ,& l’Allemagne, dès le fiécle fuivant. Ils 'ne 
vécurent d’abord que félonies Infiituts de faint Guillaume 
qui étoient les exemples de ce Saint dont Albert avoit été le 
fidele dépofitaire. Leurs jeûnes étoient prefque continuels, 
&ils alloientnuds pieds. Mais le Pape Grégoire IX. modéra 
leurs grandes aufterités , leur permit de fe chauffer , & leur 
donna la Réglé de feint Benoit. Innocent IV l’an 1148. 
leur accorda beaucoup de privilèges par fa Bulle adreflee au 
Prieur Général & aux autres Prieurs des freres Ermites de 
l’Ordre de faint Guillaume , & il ordonna qu’aprés le décès 
du Générai ou de fes fuccefleurs on n’en élût aucun que par 
le commun confentement des Freres, conformément à la 
Réglé de faint Benoît, dont ils faifoient profefiion, auffi bien 
que de l’inftitut de faint Guillaume. 

Alexandre IV. l’an 1156 aïant fait l’union de plufieurs 
Ermites de difFerens Ordres , dont la plûpart fuivoient la 
Réglé de faint Auguftin , pour n’en faire qu’un feul fous le 
nom des Ermites de faint Auguftin , les Religieux Guillel- 
mites furent compris dans cette union 5 mais aïant repre- 
fentéau Pape qu’ils avoient toûjours fuiviles Inftituts de 
faint Guillaume avec la Réglé de faint Benoît qui leur avoit 
été donnée par Grégoire IX. ce qui avoit été confirmé par 
Innocent IV. ils prièrent ce Pontife de les laiffer toûjours 
» dans le même état. Le Pape eut égard à leur demande , & 

leur permit l’an 1*56. de vivre toûjours fous la même Réglé 
de faint Benoît , & félon l’inftitut de faint Guillaume. Cela 
n’empêcha pas que plufieurs Couvens de l’Ordre des Guil- 
lelmites ne fe loûmiflent aux Auguftins > mais Alexandre 
I V. fur les remontrances des Supérieurs de l’Ordre desGuil- 
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lelmites défendit aux Religieux du même Ordre de palier Ordxw-s 
dans un autre fans le confentement du Chapitre Général. Si't» 
Nonobftant ces défenfes,les Auguftins ne laiflerent pas d’u- 
furper des Couvens de Guillelmites, fous le même prétexte 
de l’union générale qui avoit été faite par l’autorité de cePon- 
tife. Mais Urbain IV. par une Bulle de l’an 1163. défendit 
aux Religieux qui avoient fait profeflîon dans l’Ordre des 
Guillelmites de pafler dans celui des Auguftins fans la per- 
million dufaint Siège. Cette derniere Bulle donna du feru- 
pule ^quelques Guillelmites, qui avecleursCouvens entiers, 
avoient abandonné les Inftituts de faint Guillaume & la 
Réglé de faint Benoît , pour embrafler celle de faint Augu- 
ftin. 11 y avoit entre les autres , les Monafteres de Semans- 
haufem & de Schontall dans le Oiocêfe de Ratilbonrife qui 
étoient dans ce cas là. Les Religieux qui y écoient , allèrent 
pour ce fujet trouver l’Evêque de cette Ville pour le conful* 
ter fur ce qu’ils avoient à faire. Ce Prélat par fes Lettres de 
la même année 1163. leva leur fcrupule & prétendit qu’ils 
étoient obligés de s’unir aux Auguftins. Le Général & le 
Prieur desGuillelmites s’en plaignirentau Pape &de ce que 
quelques autres Monafteres dans les Diocêfes de Maïcnce, 
de Conftance , de Prague & plulieurs autres d’Allemagne 
avoient fait lamême chofe. Cesconteftations durèrent quel- 
ques années , & ne furent terminées que l’an 1 1 66. par Sen- 
tence du Cardinal Etienne de Hongrie Evêque de Paleftrin 
protefteur des Guillelmites, qui-comme Commiflaire Apo- 
ftolique du Pape Clement IV. ordonna que les Monafteres 
d’ibifeborne du Diocêfe de Mayence , de Fuvifen au Dio- 
cêfe de Conftance , & de quelques autres endroits qui 
avoient pris la Réglé de faint Auguftin , retourneroient à 
l’Ordre de faint Guillaume , & que les Religieux feroient 
obligés de reprendre les Inftituts de ce Saint & la Réglé 
de faint Benoît , avec l’habit qu’ils portoient avant que d’a- 
voir paffé à celui des Auguftins , & que les autres Maifons 
qui étoient en conteftation , aufli-bien que celles qui étoient 
en Allemagne & en Hongrie , qui s’étoient unies aux Au- 
guftins, leur refteroient. Ce qui fut confirmé par le Pape. 

Les Guillelmites obtinrent du Concile de Bafle l’an 1435* 
la confirmation de leurs privilèges. L’Ordre étoitpour lors 
diyifé en trois Provinces. La première de Tofcanne, la fe- 
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15® Histoire des Ordres Religieux , 
orrRTDTs condc d’Allemagne>&. la troiftéme deFlandres & de F rance» 
**ixis. EL * quoiqu’il n’v eut qu’uneMaifon decetQrdredans ccRo.ïau- 
me, toutes les autres étant ûtuées dans les Pats- Bas» Le Pere 
Henfchenius a donné Je Catalogue des Maifons de ces trois 
Provinces, & entre celles d’Allemagne, il aie s’en trouve pas 
xi ne de Rél’rgieufes Guillelmites. Cependant il y aencore i 
prefent un Monafteredeces Religieuses à Montpellier, dans 
4 e Languedoc. Ces Religieux vinrent s’établir au Village de 
•Mont- Rouge près Paris l’an 1156- dans le Monaûere des 
Machabées, d’où ils furent transférés à Paris l’an 12,5)8. le 
f Roi Philippe le Bel leur aiant donné le Monaftere des Reli- 
gieux Blancs Manteaux, ainfi appellés à caufe des manteaux 
Blancs qu’ils porroient,mais dont le véritable nom étoit celui 
de Sêrviteurs ou Serfs de la fainte Vierge. Comme cet Or- 
dre étoit un de ceux qui furent abolis dans le Concile de 
Lyon, le Pape Bonirace V 1 1 1 . obligea les Religieux de 
cet Ordre ou d’entrer dans celui des Guillelmites , ou de 
leur céder le Monaftere qu’ils avoient à Paris. Ces Guillel- 
xnites y refterent jufques vers l’an- 1 61 S. que le Prieur de ce 
Monaltere y introduifit les Benedi&ins de la Congrégation 
de faint Maur , fous prétexte de le réformer. Ceux-ci obli- 
gèrent une partie des Religieux Guillelmites qui y étoient,, 
d’embrafler leur Ordre , & renvoïerent ceux qui s’y oppo- 
sèrent. Les Guillelmites plaidèrent contre les Benediélins 
pour rentrer dans la poflfeflion de cette Maifon. Les Reéleurs 
& Suppôts de l’Uni ver fi té de Paris intervinrent pour eux 
dans la caufe contre les Beneditlins , fur ce que les Guillel- 
mites étoienc membres de leur Corps. Le Plaidoyer de l’U- 
niverfité eft rapporté tout au long dans le fécond Tome de 1 * 
Bibliothèque Canonique , aufli bien qu’une longue Re- 
quête que le Provincial des Guillelmites préfenra au Roi à 
ce fujet: mais toutes ces procé Jures furent inutiles. Le Mo- 
naftere des Blancs-Manteaux fut adjugé aux Benedi<flins der 
la Congrégation de faim Maur , qui étoient encore en quel- 
, que façon unis en ce tems-là'avec ceux de la Congrega- 
' rion de faint V anne. C’eft pourquoi M. Baillée dans la vie de’ 
Paint Guillaumeau 10. Février , dit qu’il fut cédé aux Re- 
ligieux de S. Vanne } ceux des Guillelmites qui ne voulu- 
rent pointembrafler la Réforme des Bénédictins, fe retirèrent 
à Mont-Rouge, où le dernier mourut en 16S0. Le Pelletier 
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•dans Ton Hiftoire des Ordres Religieux , dit que dès l’an Ord** » r « 
1615. fix Religieux Guillelmites a'voient pafle contrat le 19. Sii'éL 1 '* 1 ' 
Janvier avec le Provincial des Feüillans pour lui remettre 
entre les mains le Monaftere des Blancs- Manteaux à condi- 
tion de leur païer une penfion , mais que les autres Reli- 
gieux s’y oppoferent, & que l’an 1618. feprautres Religieux 
Guillelmites y introduifirçnt les Benediftins. Chopin dit 
qu’ils ont encore eu une Maifon en France dans la Villeie 
Reims : ainfi ce feroit au plus deux Maifons qu’ils auroienc 
eu dans ce Roïaume , ce qui eft bien different de ce qu’z 
avancé Silveftre Maurolic , lors qu’il a dit, que faint Guil- 
laume Duc de Guïenne, voïant que l’Ordre de faint Augu- 
ftin étoit prefque aboli en France , fit en forte par fes pré- 
dications que cet Ordre fût rétabli en ce Roïaume, qu’il y 
fît plufieurs établiffemens , & qu’il fut le premier qui par 
privilège des Papes Anaftafe IV. & Adrien IV. abandonna 
la folitude pour fe retirer avec fes Religieux dans les Villes, 

& qu’il fit bâtir un magnifique Monaftere à Paris , qui fut 
le premier de fa Congrégation & de la Réforme , bâti 
dans une Ville , leur demeure étant auparavant dans des 
Ermitages > mais cet Auteur fe trompe dans tous ces articles. 

Car premièrement faint Guillaume Duc de Guienne n’a ja- 
mais été , ni Fondateur, ni Réformateur d’aucune Religion, 
puifqu’il eft mort dans fon voïage de faint Jacques qu’il en- 
treprit auffi- tôt qu’il fut converti , c’eft- à-dire en 1136. ( ce 
qui fait voir une autre erreur de ce même Auteur , qui dit 
qu’il vivoit encore en 1 1 78. ) fecondement le Monaftere des 
Blancs- Manteaux , qui eft lefeul que les Guillelmites ont 
occupé à Paris , ne fut bâti pour ces premiers Religieux que 
plus de 110. ans après la mort de ce Saint , c’eft- a dire l’an 
1 158. outre que les ReligieuxGuillelmites n’y font entrés que 
l’an 1198. 

Cet Ordre n’a prefentement qu’environ douze Maifons 
en Flandres , aïant perdu tous les Monafteres qu’il avoir en 
Allemagne Sc en Italie. L’Etable de Rhodes ou Malaval, qui 
en étoit le Chef & où réfidoit le Général , fut détruit dur 
rant les guerres des Siennois & des Florentins. On a rétabli 
dans la fuite ce Monaftere , auquel on a donné le nom de 
faint Guillaume. 11 a été érigé en Abbaïe & donné aux 
Ermites de l’Ordre de faint Auguftin, & le Pape Pie 1 V- la 
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Ordrims donna en Commende l’an 1564. à Barthelemi Conchivî 
uMiuii t p am jj| e( j es Comtes de la Penna. Les Religieux de ee 
Monaftere* par leur travail 8c leur induftrie ont rendu, très 
commode 8c très agréable , cet affreux defert qui n’infpi- 
roit auparavant que delà trifteffe. LesGuillelmites fontpré- 
fentement gouvernés par un Supérieur , qui ne prend que 
le titre de Provincial , 8c qui s’élit tous les quatre ans. Leur 
habillement eft fembîable à celui des Religieux de Cîteaux, 
dont nous avons donné le deffein dans le V.Tome ils en ont 
, pris auffi le Bréviaire. Le Couvent de Grevembrok au paï« 
de Juliers , fe fournit même entièrement aux loix de Cîteaux 
vers le milieu du dernier fiécle. . 

Bolland. Aft. SS. Ton/. II. Febr. pag. 453. & feq. Ang, 
Manriq. Annal. Ord. Cijter. Tom. I. Chryfoftom. Henri- 
quez y Fafcicul. Santt. C/jlert. (fr Regul. & Confiitut. ejufd. 
Ord. Dubouchet, B/blioth. CanomqueTom. II. Silvefl. Mau- 
rol. Mar. Océan, di tutt.gl. Rclig. pag. xyx. Baillet , Vies des 
* SS. 10. Février. Herman, Hifi. des ord. Relig. 8c Châtelain^ 
Martyrologe Romain Tom. I.p. 6 01. 


"Chapitre XIX. 

Des Religieux de l’Ordre des Humiliés , Cÿ* leuf 



L Es differens fentimens , que les Ecrivains qui ont parle 
de l’Ordre des Humiliés ont eus touchant ion origine, 
les uns la mettant en 1190. fous l’Empire de Frédéric Barbe- 
roufle, d’autres en ir 80. quelques-uns en 1196. ôcpluiieurs 
enfin la faifant remonter jufqu’en l’an 1017. fous l’Em- 
pire d’Henri II. furnommé le Saint y m’ont obligé d’avoir 
recours aux Religieufes de cet Ordre pour fçavoir fi elles 
n’auroient point d’anciens titres qui puflent lever ces difficul- 
tés. Si je n’en ai point été tout-à-rait éclairci par les mé- 
moires qui m’ont été envoies en 1709. par l’ A bbeiTedu Mo- 
naftere de faint Erafme de Milan , j’ai au moins appris beau- 
coup de particularités concernant cet Ordre qui ont été in- 
connues jufqu’à préfent.Et comme dans ces mémoires l’on 
cite fouvent une Chronique de cet Ordre compofée en 
Latin l’an 1419. par le Pere Jerome Torecchio ( Prévôt 
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du Couvent que les Humiliés a voient à la porte neuve à o*dju dm 
Milan ) 8c que l’on me marque quelle fe trouve dans la fa- HuMIUiV 
meufe Bibliothèque Ambrofienne de la même ville 3 dans le 
defir que j’avois de découvrir la vérité je me fuis adrefle 
à d’autres perfonnes defquelles j’efperois de plus grands 
éclairciffemens : mais je n’ai pas eu un fuccés plus heureux 
dans cette fécondé tentative : puifque les mémoires que 
j’en ai reçus en 1710. ne different des premiers qu’en ce 
qu’ils m’ont appris de plus qu’il y avoit dans la même Biblio- 
thèque une autre Chronique de cet Ordre compofée auffi 
en. Latin en 145? 3. par le Pere Marc Bofto avec des Ordon- 
nances des Chapitres Généraux de cette Congrégation , la 
Réglé de faint Benoît adaptée pour les Religieux Humiliés, 
leurs Conftitutions, un Catalogue de leurs Saints 8c de leurs 
Bienheureux, avec un abrégé de leur vie , 8c quantité d’au- 
tres pièces qui font quatre volumes in folio 5 8c que Pierre 
Puricelli(qui donna en 1633. les monumens de l’Eglife Am- 
brofienne ) avoit traduit en Italien ces deux Chroniques 
& toutes ces autres pièces qu’il avoit ramaffées 8c écrites de fa 
main dans le deffein de donner au public une Hiftoire $e cet 
Ordre, que le Pere Papebroch dit avoir vûë entre les mains 
de fes heritiers. 

Ce qui flattoit le plus mes efperances c’eft que je m’atten- 
dois que cette Chronique du P. Torecchio , qui eft le plus 
ancien original que l’on m’indiquoit dans ces mémoires , me 
donnerait quelque connoifTance de ce que je cherchois jmais 
ceque cet Auteur met fur l’établiflement de cet Ordre eft fi 
peu probable , 8c s’accorde fi mal avec la Chronologie , que 
nous ne pouvons pas adhérer à fon fentiment. Voici ce qu’il 
en dit. 

Les villes de Pavie , de Lodi , de Crémone » 8c quelques 
autres de Lombardie , principalement celle de Milan, s’etant 
révoltées contre l’Empereur S. Henri , ce Prince étant patte 
en Italie, remit ces villes fous fon obéïflance,8c pour châtier 
les Chefs des rebelles qui étoient les perfonnes les plus con- 
fiderables d’entre la noblefle,il les mena prifonniers en Alle- 
magne. Ces Gentilshommes fe lafTant de leur captivité , le 
Bienheureux Gui qui s’étoit acquis beaucoup de crédit 
parmi eux,les exhorta à profiter de leur malheur & de faire 
un véritable retour vers Dieu, en méprifant toutes les vanités 
Tome FL V 
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o^iDREDisde cc inonde dont l’inconftance leurétoit connue par leur 
Hvmuie s. p r0 p rc expérience, & en s’exerçant dans la pratique des ver- 
tus. Ces Gentilshommes aïant fuivi Ton avis , le revêtirent 
l’an 1017. d’habits de couleur cendrée , qui confiftoient en 
une robe de gros drap, ceinte d’une ceinture de même étoffe, 
avec un grand manteau qui defcendoit jufqu’à terre , & 
des bonnets de même étoffe pour couvrir leurs têtes. Les 
exercices de pieté , de charité & de mortification qu’ils prati- 
quoient , étant venus à la connoiffance de l’Empereur , il les 
nt venir en fa préfence , où s’étant proflernés a fes pieds les 
larmes aux yeux, les premières paroles que cePrince leur dit, 
furent celles qui fuivent : vous voila-donc à la fin humiliés > 
& après avoir continué à leur dire quelque chofe de leur 
rébellion paffée , fur les affurances qu’ils lui donnèrent de 
leur fidelité à fon fervice & de la refolution où ils étoient 
de continuer le genre de vie qu’ils avoient entrepris , il leur 
accorda la liberté , leur permettant de retourner en leur 
païs. 

Etant arrivés en Lombardie , leurs femçies les voulurent 
imiter dans leurs exercices de pieté & dans la pratique des 
vertus , elles fe revêtirent auffi d’habits de même couleur, & 
comme leurs maris introduifirent la fabrique des étoffes de 
laine, aufquelles ils travailloient eux mêmes , elles s’em- 
ploïoient auffi à filer la laine. Mais dans le fejour que faint 
Bernard fit à Milan , les Humiliés ( que l’on nommoit les 
Berretins de la penitence , a caufe qu’ils portoient un gros 
bonnet que les Italiens appellent Barettino^omre qu’ils fe fer- 
vent quelquefois de ce terme pour fignifier le gris brun qui 
étoic la couleur de leur habit ) prièrent ce Saint de leur pref- 
crire quelques Réglemens pour leur conduite. Il leur con- 
feilla de fe feparer de leurs femmes '& dé vivre en commun. 
Il les exhorta auffi de fe mettre fous la proteftion de la fainte 
Vierge : & pour cet effet de changer leurs habits cendrés en 
habits blancs pour marquer la pureté de leur ame. 

Tels furent les commencemens de l’Ordre des Humiliés 
félon le Pere Torecchio le plus ancien Hiftorien de cet Or- 
dre : mais fi Ion confidere que faint Bernard n’alla à Milan 
que l’an 1 134.& qu’il y aurait déjà eu près de fix vingts an- 
nées decoulées depuis le retour de ces Gentilshommes en 
Lombardie : on trouvera que cela ne peut pas être arrivé 
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Quatrième Partie , Chap. XIX. 155 
fous l’Empereur Henri II. n’y aïant pas d’apparence qu’ils Oror* de» 
euflent été fans Reglemens pour leur conduite depuis l’an 
1017. jufqu’en 1134. d’autant plus que le Pere Torecchio 
parle comme s’il n’y avoitque quelques années qu’ils euflTent 
embrafle ce nouveau genre de vie lorfque faint Bernard alla 
à Milan. Ainli il parole plus vrai- femblable que cet Ordre 
n’a commencé que l’an 1117. fous l’Empereur Henri V. 
qui après avoir foûmis par la force de fes armes plufieurs 
villes de Lombardie qui ne vouloient pas le reconnoîtrepour 
Souverain après la mort de la Comtefle Malthide , dont il 
étoit heritier .auroit pu avoir enyoïéen Allemagne, ou comme 
prifonniers de guerre , ou comme rebelles , des Gentilshom- 
mes de Lombardie, qui enfin lafles de leur captivité, fe feroient 
revêtus d’habits de penitence pour implorer la mifericorde 
de l’Empereur & en obtenir la permiflion de retourner en 
leur pais. 

Quoiqu’il en foit, l’Ordre des Humiliés doit être regardé 
en trois états differens , qui ont été appellés dans cet Ordre 
même , premier , fécond & troifiéme Ordre. Le premier eft 
celui des Berretins de la penitence qui a pris fon origine en 
Allemagne , lorfque ces Gentilshommes Lombards qui 
avoient été conduits prifonniers , embraflerent fous un habit 
de couleur de cendre , une vie penitente , & formèrent entre 
eux une focieté pour pratiquer les mêmes exercices de pieté, 
d’oraifons , & de mortification , & rétablirent à leur retour en 
Italie les Manufactures de laine , donnant à travailler à une 
infinité de pauvres artifans , s’occupant eux mêmes à faire 
des draps , vivant du travail de leurs mains , & diftribuanc 
aux pauvres ce qui leur reftoit de leur gain , après en avoir 
pris ce qui étoit neceflaire pour la vie. 

Le fécond commença lorfque l’an 1134. P ar I e confeil de 
faint Bernard ils fe feparerent de leurs femmes pour vivre 
dans la continence , prirent des habits blancs pour marquer 
la pureté de leur ame , s’engagèrent à un nouveau genre de 
vie &. jetterent les fondemens de leur premier Monaltere à 
Milan au quartier de Brera. Ils ne changèrent rien à la for- 
me de leur habillement , il confifioit en une robe & un man- 
teau de drap blanc, avec de gros bonnets blancs pour couvrir 
leur tête au lieu deceux de drap gris qails portoient aupara- 
vant. Ils recitoient toutes les femaines lePleautier,s’exerçoient 
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ORDki dis à beaucoup d’autres œuvres pieufes,& tant à caufe de'l’hu- 
Hi. Mix.ii s. milité de lafainte Vierge à laquelle ils avoient beaucoup de 
dévotion & qu’ils prirent pour leur protectrice , qu a caufe 
que l’Empereur, lorfqu’ils fe profternerent à fes pieds , leur 
ayoit dit qu’ils étoient enfin humiliés,ils prirent le nom à' Hu- 
miliés & quittèrent celui de Berretins. 

Enfin le troifiéme Ordre , & celui qui a fubfilté jufqu’à 
leur fuppreffion , commença lorfqu’ils embrafferent Ja Réglé 
de faint Benoît, & qu’ils apportèrent encore du changement 
dans leur habillement : car ils prirent un fcapuiaine, auquel 
étoit attaché un petit capuce , & portoient par deffus le man- 
teau long ou chape , une mozette blanche. Ce fut à la per- 
fuafion de faint Jean de Meda qu’ils fuivirent la Règle de 
faint Benoît. Il étoit de la Famille des Oldrati de Milan,qui, 
félon Morigia , a donné à l’Eglife deux Cardinaux , quatre 
Archevêques de Milan , deux Evêques de Novare , & un 
Général à l’Ordre de S. Dominique. Le furnom de Meia 
lui fut donné , parce qu’il naquit dans ce lieu , qui eft éloi- 
gné de dix milles de la ville de Corne en Italie , dont même 
il étoit Seigneur 5 mais il renonça à toutes les richeffes de la 
terre , & fe retira dans la folitude de Rondenario , fur la ri- 
vière de Cofcia , à quelque diftance de la ville de Côme,oîi 
l’on prétend qu’étant un jour en Oraifon , la fainte Vierge 
s’apparut à lui, & que lui montrant un habit blanc, elle lui 
ordonna d’aller fe joindre aux Humiliés à Milan. Il fut reçu 
dans le Couvent de Brera > & comme il étoit déjà Prêtre, & 
le feul de cet Ordre, qui n’étoit pour lors compofé que de 
Freres Laïcs, la dignité de fon caractère , jointe à fes gran- 
des vertus & à la fainteté de fa vie , lui attira tellement l’a- 
mour & le refped de tous les Religieux , qu’ils fe fournirent 
à fa conduite. 

Ce fut pour lors qu’il leur fit prendre la Réglé de faint 
Benoît, avec l’habillement dont nous avons parlé.' Il leur 
drefla un Bréviaire particulier , fous le titre d’Office des 
Chanoines. En effet ils prirent ce nom , & dans la Re^le de 
faint Benoît qu’ils fui voient , & qui leur étoit adaptée , les 
noms de Moines & de Freres font changés en celui de Cha- 
noines. Il les obligea aufli à dire tous les jours l’Office de la 
Vierge : ( ce que quelques Monafteres de Religieufes du 
même Ordre obfçrvent encore à prefent ) & il fit prendre le$ 
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Quatrième Partie ,Chap. XIX. 157 
Ordres facrés à ceux qu’il jugea avoir allez de pieté & de Ororfdf* 
fcience pour s’en rendre capables. Pour lui il s’adonna à la Hu “ 1Ufct - 
prédication , & fit tant de converfions, qu’un grand nombre 
de perfonnes , autant touchés de Tes paroles qu’édifiés par fa 
conduite , entrèrent dans cet Ordre. Il y en eut plufieurs qui 
y donnèrent leurs biens : ce cjui donna lemoïen à faint Jean 
de Meda de faire plufieurs etablifTemens dans la Lombar- 
die : de forte qu’en peu de tems cet Ordre fit beaucoup de 
progrès fous fa conduite : ce qui lui a acquis le titre de Pro- 
pagateur de l'Ordre des Humiliés. Il acheta Rondenario, qui 
étoit le lieu de fa première retraite. Il y fit bâtir une Eglife, 

•qui fut dédiée en l’honneur de la fainte Vierge , & de tous 
les Saints , & il y joignit plufieurs cellules. Dieu fit paroître 
par plufieurs miracles combien les charités que ce Saint fai- 
foit aux pauvres lui étoient agréables : car dans une cherté 
d’huile aïant ordonné à fes Religieux de n’en point refufer 
aux pauvres qui en demanderoientde vaifTeau oh on la con- 
fervoit fe trouva toujours plein , nonobftant la grande diftri- 
bution que l’on en faifoit. Enfin après avoir gouverné cet 
Ordre pendant plufieurs années , il mourut le 16. Septembre 
1 1 59. Les miracles qu’il avoit faits pendant fa vie,& qui con- 
tinuèrent après fa mort, le firent mettre au Catalogue des 
Saints par le Pape Alexandre III. On voit fon tombeau dans 
l’Eglife de Rondenario , oh il fut enterré. Cette Eglife eft 
préfentement occupée par les Clercs Réguliers Somafques. 

Alexandre III. avoit fuccedéà Adrien I V.qui étoit mort 
auffi au mois de Septembre 1159- il avoit été élu par la plus 
grande partie des Cardinaux t mais les autres lui donnèrent 
un Compétiteur , qui fut l’Antipape Viébor IV. que l’Em- 
pereur Frideric Barberoufle reconnut comme légitimé : ce 
qui caufa un Schifme dans l’Eglife. D’abord les Milanois & 
le refte de la Lombardie reconnurent auffi Viélor : mais la 
caufe d’Alexandre aïant été examinée, & trouvée bonne par 
les Rois de France & d’Angleterre , qui le prirent fous leur 
protection , les Milanois fe rangèrent de leur côté , & chaf- 
ierent les Partifans de l’Empereur & de Vi&or : ce qui obli- 
gea Frideric de venir encore a ffiéger cette ville, qu’il avoit 
déjà foûmife une fois à fon obéïfîance : ce dernier fiége fut 
fi opiniâtre , que l’Empereur après s’être rendu maître de 
cette ville l’an 1 161. la fit entièrement démolir, hors les Egli- 
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158 Histoiee des Ordres Religieux, 
rdri ci fes. Il la fit même labourer avec une charuë , y fit femer du 
iMiLus f e l , en mémoire de fa rébellion , & envoïa prifonniers en 
Allemagne ceux qui en avoient été les principaux Anteurs. 
Ces prilonniers qui fereffouvinrentdece qui étoit autrefois 
arrivé aux Humiliés dans une pareille captivité , firent vœu 
d’entrer parmi eux , & de faire bâtir une Eglife à Milan, s’ils 
pou voient obtenir leur liberté : ils fe revêtirent d’habits 
blancs comme les Humiliés , & allèrent fe profterner aux 

Î >ieds de l’Empereur , dont ils implorèrent la mifericorde , & 
ui demandèrent la permillion de retourner en leur païsj ce 
qu’il leur accorda A leur retour ils accomplirent leur vœu, 
& firent bâtir une Eglife magnifique à Milan, au quartier de 
Erera , qui fubfifte encore aujourd’hui , & <jui a été donnée 
aux Jefuites après la fuppreffion des Humilies. 

La paix aïant été rendue à l’Italie, leur Ordre fe multiplia 
beaucoup. Il fut approuvé l’an 1100. par le Pape Innocent 
1 1 1 . & confirmé par fes fuccefleurs Honorius III. l’an 1 1 16. 
Grégoire IX. l’an 1117. Nicolas IV. l’an 1185. & par plu- 
fieurs autres fouverains Pontifes v qui lui accordèrent beau- 
coup de Privileges.Le Supérieur de cet Ordre ne prit le titre 
de Général que l’an 1146. Le premier fut Bertrand de Bref- 
cia. Il y en a eu trente-quatre de fuite jufqu’en l’an 1570. 
que l’Ordre fut fupprimé par le Pape Pie V. 

Tandis qu’il feconferva dans la ferveur & dans l’efprit 
de fon Fondateur, & que la Réglé de faint Benoît y fut fi- 
dellement obfervée , la réputation fe répandoit de toutes 
parts. Il en fbrtit un grand nombre d’excellens Religieux , 
dont quelques-uns ont mérité le titre de Saints & de Bien- 
heureux , & d’autres ont été élevés aux premières Dignités 
de l’Eglife : fes biens & fes revenus augmentèrent de jour 
en jour par la pieté des Fideles j mais le tems & les richefTes 
y produifirent le relâchement , & la propriété s’y éleva fur 
les ruines de la difeipline Reguliere. Les Supérieurs qu’on 
appelloit Prévôts , fe rendirent maîtres du revenu des Mo- 
nafleres , & s’en attribuèrent enfin la joüiffance , de même 
que s’ils en avoient été les Titulaires > & les Prévôts deve- 
nus perpétuels , ne donnoient que ce qu’ils vouloient à leurs 
Religieux , qui avoient à peine de quoi vivre. Ils réfigne- 
rentenfuite ces places comme de véritables Bénéfices, dont ils 
auroient eu le pouvoir de difpofer ; ce qui étoit la fource 
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Quatrième Partie , Chat. XIX. 159 
d’une infinité d’abus : car on recevoit très peu de Religieux ouvre or* 
dans lesMaifons de l’Ordre: les Prévôts par avarice en re- humuu* 
tranchoient le nombre autant qu’ils pouvoient , afin d’avoir 
plus d’occafion degrofiir leurs revenus, enlevant ainfi à Dieu 
des revenus que leurs Fondateurs avoient confacrés à l’en- 
tretien du Temple de fa Majefté Divine, de de ceux qui dé- 
voient y chanter fes loüanges jour de nuit : mais c’eft ce qui 
ne les embarafioic gueres : au contraire on n’y recevoit ordi- 
nairement que des fujets indignes de ignorans , de pour la 
plûpart adonnés à toutes fortes de vices , afin qu’ils ne fufienc 
pas en état par leur bonne conduite de leur capacité de dé** 
poffeder ceux qui s’étoient emparés des Supériorités, qui en** 
richis de tant d’injuftes dépouilles , menoient une vie fi li« 
centieufe, qu’ils ne refufoient rien à leur fenfualité:ils nemar- 
choient qu’avec de grands équipages : ils alloient à la chafie, 
de étoient continuellement dans les jeux dedans les plaifirs , 
fe fouciant fort peu de ce qui regardoit la conduite de leurs 
Monafteres , où les Religieux à leur exemple faifoient honte 
aux Séculiers les plus débauchés, qu’ils furpafloient dans 
leurs excès. 

T el étoit l’état déplorable de cet O rdre , lorfque S . C har- 
les , qui en étoit Protedeur , forma le deflein d’y faire revi- 
vre les Observances Regulieres qui en étoient bannies. Il 
avoit déjà ébauché cette entreprife, par un CommifTaire qui 
y fut envoie fous le Pontificat de Pie I V. avec ordre d’y 
travailler, auffi- bien cpe par divers Reglemens qu’il fit faire 
dans un Chapitre Général qui fe tint a Milan j mais le peu 
d’effet qu’eurent les remontrances du CommifTaire , de les 
Reglemens de ce Chapitre, lui aïant fait connoîtrc qu’il étoit 
neceffaire d’emploïer l’autorité du Pape , il en parla à Pie V. 
qui ordonna qu’à l’avenir les Prévôts ne feroient plus perpé- 
tuels , mais pour un tems , & qu’on établirait un Noviciat 
pour y élever les jeunes gens dans l’efprit de l’Inftitut , de la 
véritable Obfervance de la Difcipline Reguliere. Sa Sain- 
teté accorda pour cet effet au faint Cardinal deux B refs: l’un 
par lequel il lui donnoit pouvoir de lever la dixiéme partie 
des revenus de toutes les Prévôtés pour contribuer à Péta- 
• bliflement de à l’entretien du Noviciat , & l’autre par lequel 
il le déleguoit comme CommifTaire Apoftolique, pour faire 
tout ce qu’il jugerait à propos pour la réforme de cet Ordre. 
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Ordre des En vertu deçes Brefs , il convoqua le Chapitre Général, qui 
Huuau's f c tint à Crémone l’an 1558. où il ôta aux Religieux tout ce 
qu’ils avoieat en propre , & les obligea de mettre en commun 
tous les biens de chaque Monafterc , dans lefquels il établit 

J )ourcela un Tréforier. Il ordonna qu’on changerait tous 
es trois ans les Prévôts dans le Chapitre Général , où ils 
feraient élus à la pluralité des voix , & que nul d’eux ne 
pourrait jamais porter cette qualité en titre & pour toujours > 
& en même tems il fit élire le Général, qui fut le Pere Loüis 
de la Bafi’icate, Prévôt de fainte Catherine de Crémone. 

La plupart des Religieux particuliers reçurent avec beau- 
coup de joie les Ordonnances de faint Charles , & témoi- 
gnèrent d’abord de s’y vouloir foumettre » mais les Prévôts 
au contraire ne penferent qu’à s’oppofer à leur execution, & 
à fe maintenir clans la Supériorité. Ils tâchèrent par toutes 
fortes de voies , de faire condefcendre le Pape à les appuïer 
dans leurs prétentions j mais ce fut inutilement : car ce Pon- 
tife aïant renvoïé cette affaire à faint Charles , ce Cardinal 
demeura ferme dans ce qu’il avoit ordonné , & voulut que 
fes O rdonnances fuffent ponft uellement exécutées. 

La grande autorité de ce Saint, jointe à fa fermeté iné- 
branlable,leur fit tellement perdre l’efperancede réüffirdans 
leur entreprife , qu’ils ne s’attendoient à rien moins que de fe 
voir obligés à embraffer la Réforme : ce qui leur étant la 
chofe du monde la plus fenfible & la plus oppofée à leurs 
plaifirs , les mettoit dans des tranfports exceüifs de colere 
contre le faint Cardinal, à qui ils fouhaitoient tous les maux 
imaginables : mais trois d’entr’eux , qui furent les Prévôts 
de Verceil , de Caravage & de Verone , plus paffionnés que 
les autres , non contens de lui fouhaiter mille morts , con- 
vinrent par une entreprife la plus impie & la plus barbare 
qu’on ait jamais pu concevoir, de le faire tuer. Ils commu- 
niquèrent leur deffein à quelques autres Compagnons de 
leurs déréglemens , qui étoient du même Ordre. Ceux ci 
approuvèrent cet attentat, comme le moïen le plus sûr & le 
plus court pour s’exemter de recevoir la Réformejmais prin- 
cipalement un certain Jerôme Donat , furnommé T inn k Ce 
malheureux , tout Prêtre qu’il étoit , s’y offrit de lui- même > 
fans qu’on lui en parlât , pourvu qu’on voulût lui donner 
quelque Pomme d’argent pour récompenfe. Les Prévôts 
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Quatrième Partie , Chae. XIX. i£r 
étant convenus avec lui pour quarante écus » fongerent où ils ordre des 
prendroient cet argent j 8c ne trouvant point d’autres moïens Huiuue'* 

Î >our en avoir fans s’incommoder , ou plutôt fans le tirer de 
eurs bourfes , ils vendirent pour cet effet l’argenterie ôc les 
ornemens de l’Eglife de Brera, qui étoit la principale Mai- 
fon de l’Ordre à Milan. Farina après avoir dépenfé fon ar- 
gent dans les Cabarets , voulant executer l’afiaffinat dont il 
étoit convenu , trouva le moïen un Mercredi 2 6. Odobrede 
l’an 1 565). de s’introduire fecretement dans la Chapelle du 
faint Cardinal , 6c lui tira un coup d’arquebufe pendant qu’il 
faifoit la priere du foir avec fes Domeftiqùes. Mais que peut 
la malice des hommes contre la puiflance de Dieu ? Par un* 
effet de cette protedion divine , qui veille toujours à la con- 
fervation de fes Saints , la balle aïant frappé le Cardinal à 
l’épine du dos , ne fit que noircir fon rochet , Ôc tomba â fés 

} >ieds. Il n’y eut qu’un carreau qui perça fes habits jufqu’à 
a chair , fans faire autre chofe qu’une petite tumeur. 

Quelques diligences que les Officiers de la Juftice fiffenc 
pour découvrir les Auteurs de cet attentat , elles furent inu- 
tiles > mais le Pape peu fatisfait qu’un crime de cette impor- 
tance reftât impuni, crut ne devoir pas s’en rapporter entiè- 
rement aux pourluites que la Juftice en avoir faites , 8c qu’il 
étoit de fon devoir d’emploïer toute l’autorité que Dieu lui 
avoit confiée pour venger l’injure faite au Sacerdoce , 6c à la 
dignité du Cardinalat. C’eft pourquoi il envoïa exprès à 
Milan un Delegué Apoftolique pour en informer. Ce fut 
Antoine Scarampa, Evêque ae Lodi,qui fut chargé de cette 
Commiffion. Si-tôt qu’il y fut arrivé , il fit publier une Or- 
donnance , portant de très grandes Cenfures contre ceux qui 
aïant euconnoiffancede l’attentat commis contre la perfonne 
de faint Charles,neviendroientpas à lereveler. Deux Pré- 
vôts des Humiliés , dont l’un étoit complice de l’affaffinat , 

& l’autre en avoit été feulement averti, autant par la crainte 
des cenfures que par les remords de leur confcience crimi- 
nelle , qui leur reprochoit l’énormité d’un attentat fi facri- 
lege , vinrent trouver le Délégué Apoftolique , 6c lui en dé* 
couvrirent quelque chofe. Il les fit arrêter j 6c dans leurs in- 
terrogatoires ils ne purent s’empêcher d’avoiier le crime dé- 
teftable qu’ils avoient voulu commettre. Les autres com- 
plices furent auffi arrêtés, 6c Farina, auteur de l’aftaffinat. 

Tome FJ. X 
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\' 6 i Histoire des Ordres Religieux » 
fut pris dans les troupes du Duc de Savoie, où il s’étoit fait 
Soldat , le Pape aïant écrit à ce Prince pour le faire faifir 
fur fes terres. Les plus coupables furent exécutés à mort le 
*8. Juillet 1570. Il s’en trouva parmi eux qui étoient Gen- 
tilshommes , parmi lefquels étoient les Prévôts de Verceil 8c 
de Caravage ,qui eurent la tête tranchée, 8c les autres fu- 
rent pendus avec Farina. 

Le Pape voïant la difficulté <^u’il y avoit de réformer 
l’Ordre aes Humiliés , prit la relolution de le fupprimer. 
Cette nouvelle aïant été portée à Milan , ce, fut une affii&ion 
très grande non feulement pour les Religieux de cet Ordre, 
mais encore pour les habitans de cetté ville- Ils s’adrelTerent 
à faint Charles pour prendre fon confeil , 8c fçavoir de lui 
par quelle voie on pouvoit empêcher ce coup. Il fut d’avis 
que le Général allât à Rome fe jetter aux pieds du Pape: 
qu’il promît à fa Sainteté de recevoir telle Réforme qu’elle 
voudroit lui prefcrire : que la ville de Milan écrivît au Pape 
en faveur de cet Ordre , 8c qu’il écriroit auffi de fon côté , 
pour porter le Pape à accorder la grâce qu’on lui demandoit, 
& l’auurer qu’il avoit conçu de grandes efperances que ces 
Religieux accepteroient fans aucune difficulté la Réforme , 
pour vivre à l’avenir avec plus de régularité. 

Le Général, félon l’avis du faint Cardinal , alla à Rome 
fe jetter aux pieds du Pape , 8c le fupplia les larmes aux yeux 
de conferver fon Ordre i mais ni fes prières , ni les lolli- 
citations de faint Charles 8c de la ville de Milan, ne purent 
fléchir l’efprit de Pie V. tant il avoit horreur du crime qu’on 
avoit commis : en forte que par une Bulle du 8. Février 1 57 1. 
il fupprima cet Ordre, qui étoitcompofé pour lors de qua- 
tre- vingt- quatorze Monafteres , dans lefquels il n’y avoit en 
tout que cent foixante 8c dix Religieux. 

Le même jour le Pape par une autre Bulle réunit enfem- 
ble plufieurs Prévôtés , 8c en donna quelques-unes à faint 
Charles , pour les appliquer à tels ufages pieux qu’il juge- 
roit à propos. Il en donna d’autres à dinerens Ordres, com- 
me aux Chartreux, aux Religieux de faint François 8c de 
faint Dominique , 8c à d’autres Communautés. Quant aux 
Religieux Humiliés , il voulut qu’il reftât vingt- huit Prê- 
tres 8c fept Frères Convers dans la Prévôté de Brera à Mi- 
lan , feize Prêtres 8c quatre Convers à fainte Abonde de 
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Quatrième Partie » Chap. XIX. ié$ 
Crémone i huit Prêtres & quatre Convers dans la Prévôté o*om t>«* 
de fainte Catherine de la meme ville i dans la Prévôté de Huuiuts * 
Yerone , huit Prêtres & deux Convers , & ainfi de quelques 
autres Prévôtés , où il les diftribua pour célébrer l’Office 
Divin ) voulant qu'ils vécurent en commun dans les Pré- 
vôtés , où ils demeureroient plufieurs enfemble , leur aïanc 
affigné pour cet effet des revenus fuffifans , qui dévoient di- 
minuer à mefure que quelques-uns d’eux décéderoient. 

- Le PereTorrecchioditque ces Religieux étoientles Re- 
ceveurs des Entrées 8c des Péages qu’ils étaient Commiffai- 
res du Peuple , qu’ils exerçoient quelques Offices dans la 
Juftice, 8c qu’à caufe du grand crédit qu’ils avoient , ils 
exerçoient encore l’Office de la Canevaria dans toute la 
Lombardie , 8c que chaque Supérieur des Monafteres de 
cet Ordre , dans les villes où il y avoit un magafin de muni- 
tions» en avoit une clef. Peut-être leur avoit-on accordé 
quelques droits fur les marchandifes , à caufe que c’étoient 
eux , qui, comme nous avons dit > avoient non feulement in- 
troduit dans la Lombardie les Manufactures de laine , mais 
auffi les fabriques d’étoffes d’or 8c d’argent , lorfqu’ils n’a* 
voient encore que le nom de Berretins.' 

Nous avons dit ci- devant quels étoient leurs habillemens , 
tant dans le premier 8c le fécond Ordre .que dans le troifié- 
ine. Celui du premier , dont nous avons donné ci-deffus la 
repréfentarion , fe trouve encore repréfenté dans un ancien 
tableau qui fe conferve chez les Religieufes du même Ordre 
de fainte Catherine de Brera à Milan , où l’on voit quels 
étoient auffi les armes de cet Ordre j fçavoir un Agneau 
couché fur une terraffe , avec un rouleau de papier lortant 
de fa gueule , fur lequel font écritits ces mots : Omnia vincit 
humilttas . Silveftre Maurolic a pris apparemment cet agneau 
pour un chien, 8c il donne pour Devife à cet Ordre, Tut a 
fies : mais nous aimons mieux nous en rapporter à cet an- 
cien tableau. 

L’habit du fécond Ordre n’étant different de celui du pre- 
mier que dans la couleur , nous n’en donnons point d’efbanv 
pe > mais bien de celui du troifiéme , que nous repréfentons 
dans cette planche conformément à des Mémoires qui nous 
font venus d’Italie. 

Nous ne pouvons rien dire de la vie du Bienheureux Gui 
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Or »m dis que le Pere Torecchio reconoîc pour Fondateur de cet Of- 

Hl mu,1£s dre, & apres lui faint Antonin , Silveftre Maurolic, Arnould 
Wion & quelques autres > nous avons reçu à la vérité de 
Milan un extrait d’un abrégé des vies des Saints de l’Ordre 
desHumiliés,que Puricelli à compofé, & qui fe trouve dans 
la Bibliothèque Ambrofienne parmi les manufcrits dont nous 
avons parlé. Cet extrait contient le troifiéme Chapitre de cet 
abregedes Vies des Saints de l’Ordre,lequel Chapitre ne re- 
garde que le Bienheureux Gui, 8c a pour titre Capitula 3 0 . del 
B. Guidoda Milano Fondatore de li' or dîne délit Humiliât i-.vc\2\s 
on ne trouve rien dans ce Chapitre ni de fa naiflance, ni de 
fes actions , ni de fa mort: tout ce qui yeft contenu ne tend 
qu’à faire connoître qu’il a été reconnu pour Fondateur de 
cet Ordre : 8c cela fondé fur un vieux Miflel du même Or- 
dre qui lui donne ce titrejparce qùe félon Puricelli , Gui s’é- 
tant acquis beaucoup de crédit fur l’efprit de ces Gentils- 
hommes Lombards que l’Empereur Conrad III. en voïa 
prifonniers en Allemagne , il leur perfuada de renoncer au 
inonde 8c de mener une vie penitente. A la marge de ce Cha- 
pitre il y a une petite apoftille par laquelle l’Auteur dit qu’il 
s’eft trompé, 8c que ce qui a fait donner le titre de Fonda- 
teur au Bienheureux Gui , c’eft que l’an 1154- il reçut de 
faint Bernard quelques Réglés pour cet Ordre, & qu’il les fit 
confirmer par le Pape Innocent 111. l’an 1199. voici fes 
paroles : M'ingannavo y queJlo B. Gui do nelt anno II 34. ri co- 
uette da St. Bcrnardo Alcune Regole per D. Ordine le quali 
fece confcrmare da Innocenzo PP. J IL nelt anno SI 99. & pertio 
nefu addimentato Fondatore. 

Pour moi je crois que Puricelli s’eft trompé & dans lecorps 
du Chapitre 8c dans l’apoftille:car l’Empereur Conrad dont 
il parle ne doit pas être le troifiéme du nom qui ne parvint à 
l’Empire que l’an 1139. quatre*ou cinq ans après que faint 
.Bernard fut retourné en France , 8c qui d’ailleurs n’eut point 
de guerres à foûtenir en Lombardie pendant fon régné. Il 
cft plus probable qu’il veut parler de Conrad 1 1 . puifque ce 
Prince fut en Italie en 1017. pour réduire les Lombards qui 
s’étoient révoltés contre lui : mais il n’y a pas moins de diffi- 
culté à accorder cela avec l’arrivée de faint Bernard en Ita- 
lie. Car fi Conrad 1 1 1 . ne régna qu’après que faint Bernard 
fut retourné en France , 6c qu'il eut par confequent donné 


Digitized by Google 






Digitized by Google 



Quatrième Partie, Chap. XX. 165 
Ces Reglemens à Gui qui étoit déjà revenu d’Allemagne en Reugiiu- 
Lombardie. Conrad I i . régna fi long-tems avant l’arrivée de ^Jis'es!' 
feint Bernard à Milan qu’il feroit impofïïble que Gui eût 
reçu de lui ces mêmes Reglemens en 1134. ôc qu’il les eût 
fait approuver par Innocent 1 1 1. en 1 155. comme le dit cet 
Auteur , à moins qu’il rie donne 171. ans de vie à ce Fon- 
dateur: ainfi il eft plus probable, comme nous l’avons déjà dit 
ci-defius, que cet établiflement eft arrivé fous l’Empereur 
Henri V. pûifque pour lors s’il eft difficile d’accorder que 
Gui ait fait approuver ces Reglemens en 1 199. au moins cela 
n’eft pas impoffible. Outre qu’il fera très facile de concevoir 
que feint Bernard lui a pu donner ces mêmes Reglemens en 
1134. d’autant plus que cet Empereur vivoit en ce tems là 8c 
avoit eu guerre avec les Lombards. 

S. Antonin,part. x. Hijl. Titul. 1 5. cap. 23. Silveftre Mau- 
rolic , Mar. Oceano. di tutt. li. Relig. Philippe Bonanni , Ca- 
talog. Ord. Relig. p. 1 . Herman,#///. des Ord.. Relig. Tom. II. 

Gio Bapt. Juffiano, Vit. di. S. Carolo Sorromeo 1 55. lib. i. cap. 

. 14 . ScMemoires envoies de Milan en 1709. .& 1710 . 


Chapitre XX. 

Des Religieuses de l’Ordre des Humiliés. 

L Es Religieufes de l’Ordredes Humiliés ne furentpoint 
comprifes dans la fuppreffion desReligieux de cetOrdre, - 
& il en refte encore à prélent treize ou quatorze Monafteres 
en Italie. Nous avons dit dans le Chapitre précèdent, que ces 
Gentilshommes de Lombardie qui avoient été menés prifon- 
niers en Allemagne , étant de retour en leur pais , s’étoienc 
occupés à divers exercices de pieté , vivant du travail de 
leurs mains : qu’ils avoient formé entre eux une focieté fous 
le nom des Berrettns de la pénitence, que leurs femmes avoient 
embrafle le même genre de vie : & enfin que feint Bernard 
étant à Milan l’an 1134. ^ eur a voit preferit des Reglemens, & 
leur avoit confeillé de fe féparer de leurs femmes, 8c de vivre 
dans ia continence. Il y en eut plufieurs qui confentirent à 
cette féparation avec l’agrément de leurs femmes, qui fe re- 
tirèrent a Milan dans unemaifon appellée les Prifons, au quar- 
tier de Brera , 8c y jetterent les rondemens du Monaftere 
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Ruir.ttu qui fubfille aujourd'hui fous le titre de fainte Catherine dd 
Brera > & comme les premières Fondatrices de ce Mona- 
ftere, étoientde la famille des Bla(Toni > on appella d’abord ces 
Religieufes /« Religieufes de Blajfoni 

Comme la plupart de ces nouvelles fervantes de Jefus-J 
Chrift étoient des plus diftinguées de la ville , il y eut u» 
grand nombre deüemoilelles qui renonçant à la vanité & aux 
faux plaiftrs du monde fuivirent leur exempleimais cette 
jnaifon ne fe trouvant pas affez grande pour y recevoir toutes 
celles qui fe préfçntoient pour embralier ce nouvel Inftitut, 
elles achetèrent une autre maifon dans le quartier appelle 
Borgo novo , & donnèrent encore le nom de fainte Catherine 
à ce nouveau Monaftece. Elles quittèrent néanmoins quel- 
que tems après ce nom , parce qu’aïant fondé à côté de ce 
Couventun Hôpital pour les pauvres teigneux , afin d’avoir 
lieu d’exercer la charité & de pratiquer l’humilité > on les ap- 
pella les Religieufes de l’Hôpital de l’obfervance. Mais préfen- 
tement ceMonaltere n’eft connu que lous le nom de S.EraJme 
qui en eft titulaire > & il n’y a que la rue qui eft à côte du 
Monallere qui a retenu le nom de Tegnoft » à caufe de cçc 
ancien Hôpital. 

Plufieurs Villes d’Italie leur offrirent des établiffemens* 
qu’elles acceptèrent : ce qui fit que le nombre de leurs Mo- 
nafteres devint très confiderable : mais préfentement il n’en 
relie plus que treize ou quatorze , qui font ceux de faintfe 
Catherine de Brera » de laint Erafme de Borgo Novo & de 
fainte Magdelaine al Cerchio , à Milan , de laint \ Benoît à 
Lodi,de fainte Urfule à Corne , de fainte Agathe à Novarre, 
de fainte Marthe de Monte Ugoà Florence r de fainte Aga- 
the à Verceil , de fainte Marguerite , Ôc de fainte Madelaine 
à Mouza Diocêfe de Milan , de faint Martin à Varefe au 
même Diocêfe , de fainte Catherine à Granedonaau Dio- 
cêfe de Corne , de fainte Marie Madelaine â Lugano , ville 
appartenante aux Suiffes & aulfi dn Diocêfe de Côme,& de 
fainte Cecile à Romeimais quoique les Religieufes de ce der- 
nier Monallere foient de l’Ordre des Humiliées, comme elles 
le reconnoiffent par les Mémoires qu’elles m’ont envoies r 
elles n’ont pas néanmoins toutes les obfervances des autres 
Humiliées. Ce Monallere appartenoit autrefois aux Reli- 
gieux de cet Ordre , qui l 'abandonnèrent y St le Pape Cl©» 
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Quatrième Partie, Chap.XX. ièf 
ment VI I. y mit l’an 1 517. quelques filles devotes , aufquel- 
les il donna la Réglé de faine Benoît & l’habit des Humi- u»’e*. 
liés. Maure Magalotciqui étoit Reügieufe de l’Ordre de faint 
Benoît au Couvent de Campo-Marzo,en fut tirée pour gou- 
verner cette Communauté , & former ces filles à la vie Reli- 
gieufe : & ilparoît parl’Infcriptionquieft au deflus de leur 
porte, & que nous rapporterons ici , qu’elles étoient vérita- 
blement de l’Ordre des Humiliés, comme elles le prétendent 
encore. Maura Magalôtta abbatijfa à Clemente feptimo & 
Franciotta Cardin ait e Vrfino Prepojito hue a c citât edem hanc , 

Diva Cacilia facram , quant Monachi Httmilt ,toram fanfîi 
BenedUH ante a obtinebant , fn prafentis Monaftcrii ejufdem 
Ordinis Monialium formant redegit , eamque pene collabentem 
reftituit,adjeftis infuper hortis, quorum et tant ut honefiiorüjus 
effet clauftrali eos muro cinxir , anno à partuFirg , MDXXXX 
11 femble cependant que celles de Milan ne veulent pas 
les reconnoître pour leurs feeurs : car par les mémoires que 
j’ai reçus de l’Abbefle de faint Erafme de la même Ville 
qui font écrits de fa main , elle avoue que le Monafterc 
■de lainte Cecile de Rome étoit aufli de Religieufes de fon 
Ordre j mais que depuis quelques années , à Ta follicitation 
de quelques personnes elles ont abandonné l’Ordre des Hu- 
miliés pour le faire Benediftines. Il eft pourtant certain, que 
les Religieufes de fainte Cecile de Rome portent encore 
l’habit des Humiliées , & qu’elles fe reconnoiflent toujours 
pour Religieufes de cet Ordre. Une différence qu’il y a entre 
les obfervances de celles deRome & celles des autres Humi- 
liées , c’eft que celles de Rome ne mangent de la viande que 
trois fois la femaine , & que les autres en mangent quatre 
fois , en quoi celles de Rome paroifTent plus aufteres. T ous 
les Monalteres de cet Ordre, â la refer ve de celui de Romè, 
dtoient foûmis à la jurifdi&ion des Religieux Humiliés qui 
avoient foin auffi de leurs affaires temporelles, ce qui caufa 
la ruine de quelques-uns de ces Monafteres qui dans la fup- 
preflion qui fut faite de l’Ordre des Humilies ( aïant perdu 
tous leurs titres qui étoient entre les mains de ces Religieux) 
furent réduits dans une fi grande pauvreté , que fe trou- 
vant hors d’état de fournir à la fubfiftance des Religieu- 
fes , elles fe trouvèrent obligées de fe procurer des pennons, 
dont elles ont toujours joui en particulier jufqu’à préfent, 
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& fur lefquclles elles donnent une certaine fomme à leur Mo* 
naftere > mais d’ailleurs , quoique la vie commune n’y foit 
pas obfervée , les Religieufes ne laiflent pas d’y vivre avec 
beaucoup dédification. 

Elles le lèvent la nuit pour dire Matines. Laudes & Pri- 
mes qu’elles difent le matin , font fuivies d’une demi-heure 
d’Oraifon Mentale. Elles en font encore une autre demi- 
heure apres Complies. Quatre fois la femaine , il leur eft 
permis de manger de la viande i mais l’abftinence du Mer- 
credy eft inviolable. Elles jeûnent tous les Vendredis de 
l’année , toutes les veilles des Fêtes de la Vierge , de plu- 
lieurs Saints , 8c encore l’ Avent » outre les jeûnes ordonnés 
par l’Eglife aufquels elles ne mangent aucun laitage. Elles 
prennent ladilcipline trois fois la femaine en Carême. Elles 
ont beaucoup de dévotion à la fainte V ierge leur Protectri- 
ce, & il y a quelques Monafteres où les Religieufes difent 
tous les jours ion Office ,1e Chapelet 8c fes Litanies. Quel- 
ques-unes ont retenu l’ancien Bréviaire de l’Ordre , comme 
dans les deux Monafteres de fainte Catherine de Brera , SC 
de fainte Madelaine Al Cerchio à Milan : les autres l’ont 
quitté pour prendre le Bréviaire Romain , mais apparem- 
ment avec répugnance : car il y a eu plufteurs écrits qui ont 
été faits à ce fujet : 8c de ces Recueils de manufcrits concert 
nant l’Ordre des Humiliés qui fe trouvent dans la Biblio- 
thequeAmbrofienne,dont nous avons parlé dans le Chapitre 
précèdent , il y en a deux qui ne regardent prefque que ce 
Bréviaire, dont l’un a pour titre : Joannis Pétri Puricelli Me - 
diolani Collegiat a S. Thoma Theologi Dotions y refponfio ad 
Jtalicum quoddam fcriptum fub hoc titulo nuper eiitum , 
Ragioni perle quali le monache delt Ordine de gli humiliait 
lajciato i’antico Breviario de II’ anno 1548. devono pigliare il 
Romano , 8c au commencement de l’autre l’on trouve écrit 
de la main de feu M. Bofca Bibliothequaire , In hoc libr » 
continentur : Joannis Pétri Purtcelli Laurentiana Medio- 
lani B a fil ica Archiprefbiteri argumenta qu& cogunt Monia- 
les ordinis humiliatorum pfallere more Romano . Il y a encore 
dans un autre recueil une confultation du même Puricelli 
au fujet de ce Bréviaire , qui eft fous ce titre j confulta del 
Puricelli perle Monache intorno ail ’ ujficio , avec un traité 
particulier de l’Office divin* 

Juhabillemenfr 
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Quatrième Partîe ,Chap. XX. 169 

L’habillement de ces Religieuses confifte en une robe & 
un Scapulaire de drap blanc , & pour conServer quelque 
choSe de l’ancien habillement , elles portent par deflous , une 
petite tunique de couleur de cendre. Il y a même un des trois 
Monafteres deMilan,où elles mettentl’hiver par deflus l’habit 
blanc une tuniquede couleur cendrée. Leurs voiles Sont blancs 
dans la plupart des Monafteres , & ils doivent l’être , Selon 
l’eSprit de l’Ordre} mais dans quelques Monafteres , comme 
dans ceux de Rome & de Verceil,ils Sont noirs. On leur en 
donne pour la profellion un de Soïe qu’elles portent aufli à 
la Communion & dans les grandes cérémonies : leurs pan- 
toufles Sont blanches aufli, ôc elles ne portent point de man- 
teau. Il n’y a que le Seul Monaftere de Sainte Marthe à Flo- 
rence où les ReligieuSes en portent , les Sœurs ConverSeS 
ont retenu le nom de Berretines , & elles Sont encore habil- 
lées de couleur cendrée , aïant comme les ReligieuSes , une 
tunique , un Scapulaire & un voile de toile blanche. Elles 
diSent pour leur Office certain nombre de Pater & à' Ave, 

Il y a encore dans le Milanois d’autres ReligieuSes du mê- 
me Ordre qui obServent la même Réglé : mais leur habille- 
ment, leurs Conftitutions & leurs pratiques Sont differens , 
principalement dans le Bourg de VarêSe, Situé Sur les con- 
fins de l’Etat de Milan , où il Se trouve un Monaftere Sort 
ancien appellé faint Martin , parce que apparemment i’E- 
glife eft conSacrée a l’honneur de ce Saint. Leur habille- 
ment confifte en une robe , une ceinture , & un Scapulaire 
fort large , qui tombe depuis les épaules , preSque juSqu’au 
bord de la robe. Elles ont deux voiles pour couvrir leur tête. 
Tout cet habillementeft blanc, aufli-bien que les deux voiles. 
Nous en donnons ici un deSTe in, tel que nous l’a von s trouvé 
dans le Pere Bonanni JeSuite. Ce Monaftere de Saint Martin 
a été Soumis au Général de l’Ordre : mais dans la Suite les 
ReligieuSes en furent fouftraites , & Se gouvernèrent par 
elles- mêmes. 

Mémoires envo'iés de Milan, par l’ Abbefe du Monaftere 
de faint Erafme en 1709. & par d’autres perfonnes en 1710^ 
tant de Rome que de Milan. Phil. Bonanni y Catal. de glt ot~ 
dini Religioft Parte IL 
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Chapitre XXI. 


Des Moines Siheflrins , Avec la Vie de faint Silveflre 
Go^xplin leur Fondateur. 

L A Congrégation des Silveftrins a ainfi été appellée du 
nom de Ton Fondateur faint Silveftre Gozzolin. II 
étoit natif d’Ofmodans la Marche d’Anconne, 6c vint au 
monde l’an 1177. Son pere fenommoit Chijlerio de la noble 
Famille des Gozzolins , 6c avoir époufé une femme qui ne 
lui cédoit en rien polir la Noblefle. Ils eurent un grand 
foin de fon éducation, ôc connurent dès fon enfance ce qu’il 
ferait un jourj car il n’avoit rien de puerile, 6c fembloit pof- 
feder toutes les vertus avant même que fa raifon fût formée. 
Apres avoir fait fes premières études en fon pais : il fut en- 
voie à Bologne 6c à Padouë pour y apprendre la Jurifpru- 
dence : mais s'apercevant que cela lui faifoit infenfible- 
ment perdre le goût de la véritable pieté ôc l’engageoit dans 
les affaires du monde dont il ne vouloir point fe mêler , il . 
abandonna cette étude pour ne plus s’appliquer qu’à celle de 
la Théologie Ôc à la lefture de l’Ecriture* Sainte. Il parta- 
geoit tellement fon tems entre l’étude Ôc la priere que l’unç 
luccedoit à l’autre , fans prendre aucune part aux diverrif- 
femens ôc aux plaifirs qui faifoient l’occupation la plus ordi- 
naire de ceux de fon âge. Aïant fini fes etudes de Théolo- 
gie , il retourna dans fon pais , où il éprouva les effets de 
la colere de fon pere qui ( mécontent de ce qu’il avoir quitté 
la Jurifprudence , qu’il regardoit comme la voie qui le pou- 
voit conduire fûrement aux honneurs 6c aux dignités de ce 
monde , ) fut pendant dix ans fans vouloir lui parler. Sil- 
veftre fupporta cette difgrace avec beaucoup de patience, 
fans jamais perdre le refpecl qu’il devoit à fon pere. Aïant 
été pourvu d’un Canonicat dans l’Eglife d’Ofmo , Ôc pro- 
mu aux Ordres facrés, il s’adonna plus que jamais aux exer- 
cices de l’oraifon ôc de la contemplation, ôc s’animant d’un 
faint zelepourlc faluc de fon prochain, il s’appliqua à la 
prédication pour gagner des âmes à Dieu. Son zele lui at- 
tira la difgrace de fon Evêque qui menoit une vie peu exem- 
plaire : par aïant pris la liberté de lui repreletfter avec beau- 
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Quatrième Partis ,Chap. XXI. 171 
coup de relpeft , le fcandale qu’il caufoit à fes ouailles 5 ce OuBirBî* 
Prélat loin de profiter des bons avis qu’il lui donnoit , de- ^, t N v $ B *" 
vint Ton perfecuteur>& le menaça de l’interdire & delechaC- 
fer de Ton Eglife. 

Silveftre le voïant en bure à la perfecuticn , médita fa re- 
traite. Ce qui le détermina entièrement à quitter le monde 
fut le fpeciacle affreux qu’il vit du cadavre d’un de fes pa- 
rens, qui avoit pafïe pour le plus bel homme de fon tems, & 
qui étoit tout couvert de vers & de pourriture. Il fe retira 
fecretement de la Ville n’aïant communiqué fon deffein qu’à 
un homme , nommé' André , qui non content de l’approuver» 
voulut encore l’accompagner une partie du chemin qu’il fit. 
Silveftre apres avoir pris congé de fon ami , alla fe cacher 
dans un defert éloigné de trente milles de la ville d’Olmo » 

& proche d’une Terre qui appartenoit à un Gentilhomme 
nomme Contai . Ce fut l’an 1217. il étoit alors âgé de qu aé- 
rante ans. 11 y véquit dans une pauvreté extrême & dans 
des aufterités extraordinaires , jufqu’à ce qu’aïant été dé- 
couvert par les habitans du bourg voifin de fon Ermitage v 
qui en donnèrent avis à Conrad leur Seigneur T ce gentil- 
homnie le vint voir & le reconnut , pour l’avoir vû fou vent 
à la Cour du Gouverneur de la Marche d’ Anconne , où il 
follicitoit une affaire qui regardoit le Chapitre d’Ofmo. Il 
ne voulut pas le fouffrir daps cet affreux défert , & le con- 
duifit dans un autre qui paroiffoit plus commode & plus 
agréable , où il lui envoïoit tous les jours de quoi manger *. 
mais le Saint n’y fit pas un long féjour à caufe que ce lieu 
étoit trop humide. Un bon Prêtre lui en indiqua un autre 
plus folitaire & plus commode pour le genre de vie qu’il 
vouloit embraffer. Ce lieu s’appelloit la Grotta Facile , & te 
Saint s’y établit & y bâtit dans la fuite un Monaftére de fon 
Ordre qui fubfifte encore aujourd’hui. Il fit dans ce lien 
une grande pénitence, ne mangeant le plus fouvent que des 
herbes cruës , ne bûvant que de l’eau , dormant fur la terre 
nue , & manquant de toutes chofes neceffaires à la vie. Mais 
il ne put être fi bien caché dans cette folitude qu’il n’y fût 
vifite d’un grand nombre de perfonnes , parmi lefquelles il 
y en eut qui lui confeillerent de fe déterminer à un genre de 
vie. Il pria inftamment le Seigneur de lui faire connoître 
& volonté. L’Hiftoriendefa vie dit que tous les Fondateurs 

* '•7 • • 
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o»»«>is d’Ordres s’apparurencàlui, chacun tenant en main fa Réglé 
xk ins. 4 & fes Conftitutions , le priant de les recevoir & de fe revêtir 
de leur habit &. qu’il préfera faint Benoît aux autres. Mais 
. nous n’ajoûtons pas beaucoup de foi à ces fortes de vifions. 
Ce qui eft plus certain , c’eft que faint Silveftre votant que 
quelques perfonnes l’étoient venu trouver pour vivre fous 
la conduire, il bâtit un Monaftere fur le Mont Fano, éloigné 
de deux milles de Fabriano dans la Marche d’Anconnel’an 
1x31. & jettales fondemens de fon Ordre, qui prit d’abord 
le nom de Monte-Fano. Il donna à fes difcipîes la Réglé de 
faint Benoît qu’il leur fit obferver dans toute fa rigueur, & y 
ajouta même encore beaucoup d’autres aufterités. 11 leur 
prefcrivitfur toutes chofes une pauvreté extrême. 

L’Ordre de faint Silveftre croiflantdejouren jour parle 
nombre des Religieux qui y entroient, & des Monafteres 
que le Saint fondoiten plufieurs lieux , caufa delà jaloufie 
à quelques perfonnes qui le décrioïent par tout, fur ce qu’il 
n’étoit point approuvé du faint Siège , & qui fous ce prétexte 
s’emparoient des biens qu’on lui avoit donnés. Le Saint pour 
rémédier a ces inconveniens,eut recours à l’autorité du Pape 
Innocent IV. qui approuva cet Ordre par fa Bulle du 17. 
Juin de l’an 1247. M. Baillet marque dans la Vie de ce Saint 
qu’il alla pour cet effet à Rome trouver le Pape , qui lui ac- 
corda l’approbation de fon Ordre avec beaucoup de témoi- 
gnage de bienveillance par un Bref de l’an 1x48. & qu’il ne 
quitta point cette ville , qu’aprés avoir jetté les fondemens 
d’un nouveau Monaftere de fa Congrégation , fur un fonds 
que lui donnèrent l’Archiprêtre &c les Chanoines de faint 
Pierre. Jene fçaifur quoi cet Auteur appuie fontfentimenr. 
Car il eft certain que l’an 1x48. Innocent IV. étoit en 
France , où il s’étoit réfugié des l’an 1244. pour éviter les 
perfecutions de l’Empereur Frideric 1 1 . & il y demeura juf- 
qu’à la mort de cet Empereur qui arriva en 1x50. il ne re- 
tourna même à Rome que l’an 1x51. aïant féjourné long- 
rems à Pérou fe après être forti de Francetoutre que la Bulle 
. de ce Pape qui confirma l’Ordre des Silveftrins , eft datée 
de Lion du 17. Juin de l’année 1147. & de la cinquième de 
fon Pontificat , ce qui nous fait connoître encore une autre 
erreur de M. Baillet qui met cette Bulle en l’an 1x48. Pour 
$’en convaincre il n’y a qu’à lire cette Bulle qui fe .trouve 
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dans le premier Tome du Bullaire Romain , à la fin des Ordre t>ls 
. Conftitutions des Silveftrins , & dans Afcagne Tamburin, trins* 
dans fon Traité du droit des Abbés Réguliers, Tom.II. difi. 

24. quœfl. 4. Quoique ce dernier ait tranfcrit tout au long 
cette Bulle , & qu’plie foit aufli datée de l’an 1 247. il ne 
laiffe pas néanmoins de dire qu’innocent IV. approuva cet 
Ordre l’an 1258. mais c’eft (ans doute une faute d’impref- 
fion , qui a cependant fait tomber dans l’erreur le Pere le 
Mcge dans la Vie de faint Benoît, le Pere Bonannidans fon 
Catalogue des Ordres Religieux , & quelques autres , qui 
ont dit la même chofe après lui , ne failant pas attention que 
ce Pontife étoit mort dès l’an 1254. Enfin Silveftre Mauro- 
lic , qui a été fuivi par Schoonebeck • dit que cet Ordre fut 
fonde par faint Silveftre l’an 1169. Cependant S. Silveftre 
étoit mort dès l’an 1267. & fon Ordre avoit été approuvé 
dès l’an 1 247. 

Quant au Monaftere que M. Baillet dit que faint Silveftre 
bâtit à Rome fur un fonds que lui donnèrent les Chanoines 
de faint Pierre , il eft vrai qu’iks accordèrent à ce faint l’E- 
glife de faint Jacques in Settimania ou de la Longarre qui 
avoit été bâtie par le Pape Leon IV. & unie à ce Chapitre 
par Innocent III. mais comme ils n’avoient pas cette Eglife 
en toute propriété , ils acceptèrent en 1568. l’offre qui leur 
fut faite de l’Eglife Paroiffiale de faint Etienne in Cacco , qui 
outre un beau Monaftere qu’ils y ont fait bâtir , eft plus 
grande , plus belle & plus riche que celle de faint Jacques 
ae la Settimania qu’ils abandonnèrent la même année, & que 
les Chanoines de faint Pierre accordèrent l’an 1610. aux Re- 
ligieux Penitens du tiers Ordre de faint François aux mê- 
mes conditions qu’ils l’a voient donnée aux Silveftrins, c’eft- 
â-dire en leur païant foixante écus tous les ans de redevance 
ou de Canon pour parler félon les termes d’Italie. Mais les 
Religieux Penitens quittèrent ce lieu l’an 1630. qu’Urbain 
VI II. les transfera au Monaftere de Nôtre-Dajne des Mi- 
racles qui avoit été occupé par les Religieux Conventuels 
Reformés , & l’Eglife de faint Jacques de la Settimania fut 
donnée aux Religieufes Penitentes ou Converties Refor- 
mées , moïennantlamême fomme de foixantè écus Romains 
par an qu’elles onttoûjours païée jufqu’à préfent au Chapi- 
tre de laine Pierre. 

Y üj 
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i 7 4 Histoire de s Ord resReligi eux, 

D,$ î- es autres Monafteres que faint Silveftre fonda , furent 
tmm'i. ceux de Grotta Fucile , de faint Bonfils de Cingolùde faint 
Marc de Ripalca , de faint Jean de SafToferato , de faint 
Benoît de Fabriano » de faint Barthelemi de la Serra de faint 
Quirico ,de faint Pierre du Mont-Ofimo,de faint Benoît de 
Peroufe , de faint Marc de Sambuco » de faint Thomas.de 
Jeffi, & un Monaftere de Reügieufes proche de Serjci de 
fan Quirico. Dieu l’honora pendant fa vie de plufieurs mi- 
racles qui fe firent par fon interceffîon , & apres avoir tra- 
vaillé avec beaucoup de zele pour faire avancer fes Difçk 
pies dans la perfe&ion de l’état qu’ils avoient embrafle , il 
mourut comblé de grâces & démérites le z 6 . Novembre 
1167. étant âgé de quatre-vingt-dix ans , & il fut enterré 
dans l’Egüfe de Fano,qui a pris auffi-bien que fa Congréga- 
tion le nom de ce faint Fondateur, après que les miracles qui 
continuèrent à fon tombeau eurent obligés les Souverains 
Pontifes de lui donner le titre de Saint. Ils accordèrent aux 
Religieux de fon Ordre d’en faire la Fête. Les habitans de 
Fabriano l’ont pris pour patron. L’Evêque de Camerino 
ordonna que faFête feroit chaumée dans fon Diocêfe:ce qui 
fut encore obfervé dans celui d’Ofimo , & enfin le Pape Clé- 
ment VIII. voulut que fon nom fût inféré dans le Marty- 
rologe Romain. 

Après fa mort , fes Religieux fongerent à lui donner un 
fuccefleur. On tint un Chapitre Général à Monte- Fano, ou 
le Bienheureux Jofeph de la Serra di S.Quirico,futélûpour 
fécond Général de cet Ordre le 4. Janvier ia68. Il fit de 
nouveaux établifTemens & gouverna l’Ordre jufqu’à fa mort 
qui arriva l’an 1173. le Bienheureux Bartollede Cingol lui 
fucceda> & fut pendant l’efpace de 15. ans Général de l’Or- 
dre , jufqu’enl’an qu’il mourut le 3. d’Août , auquel 
jour on célébré fa Fête dans l’Ordre. Ce fut par fes foins 
que le Pere Dom André Giacomo de Fabriano , qui fut fon 
fuccefTeur,compofa la vie de faint Silveftre. Sous le gouver- 
nement de ces Generaux & de ceux qui leur ont fuccedé» 
l’Ordre des Silveftrins fit de grands progrès. Il a eu jufqu’à 
56. Maifons d’hommes & plufieurs de filles dont ils avoient 
la direction : mais ils ont abandonné ces Monafteres de filles 
qui leur donnoient trop d’occupations, & n’ont confervé que 
celui de faint Benoît de Peroufe , où les Religieufes font ha- 
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Quatrième Partie,Chaf. XXI. 175 
billées de noir comme les autres Benedi&ines. Us n’ont pré- ordre de* 
fentementque quatorze Maifonsdans l’Etat Ecclefiaftique, Sl «- v£ *- 
fçavoir neuf dans la Marche d’Anconne , trois dans l’Om- TR1Nt ' 
brie,& une a Rome: ils en ont aufli une à Naples. 

Les Generaux étoient autrefois à vie auffi-bien que les 
Prieurs des Monafteres , mais le Pape Paul II 1. les rendit 
triennaux l’an 1543. Cet Ordre fut uni avec celui de Val-» 
lombreufe l’an i 66 z. par le Pape Alexandre VII- qui n’en 
fit qu’une Congrégation fous le titre de Fallombrettje & Sil- 
•vejirine de l’Ordre de feint Benoît , ordonnant que les Géné- 
raux qui exerceroient leur Office pendant quatre ans , fe- 
raient élus alternativement entre les Silveftrins & les Val- 
lombroliens : que quand un Silveftrin ferait Général , il 7 
aurait deux Vallombrofiens pour Vifiteurs Généraux, êc 
réciproquement deux Silveftrins pour Vifiteurs Généraux, 
lorfqu’un Vallombrofien ferait Général , & qu’on drefferoit 
des Conftitutions qui feraient également obfervées par les 
uns & les autres : mai? cette union n’a point fubfifte. Ces 
deux Ordres font à préfent feparés & gouvernés par deux 
Généraux de chacun de ces Ordres. 

Depuis cette féparation , les Généraux des Silveftrins ont 
exerce leur Office pendant quatre ans , & dans le Chapitre 
Général qui fe tint l’an 1 6 8 1 . où le Pere Dom Jean Mathieu 
Feliciani fut élu Générales firent quelques Reglemens pour 
leur Ordre,qui furent approuvés l’an i683-parlePape Inno- 
cent XI. qui par un autre Bref de l’an 1685. ordonna que le 
Général venant à deceder pendant le tems de fon Office , le 
Vicaire Général lui fuccederaitpourgouvernerl’Ordrejuf- 
qu’au Chapitre Général, & l’an 1678. ils drefferent de nou- 
velles Conftitutions, qui furent approuvées par le Pape Ale- 
xandre VIII. l’an 165)0. 

Conformément à ces Conftitutions , ils fe lèvent la nuit 
pour dire Matines > mais à divers tems félon le s differentes 
faifons , fçavoir depuis le mois de Mai jufqu’en Septembre à 
fix heures de nuit ,c’eft-à-dire , à deux heures apres minuit 
félon nôtre maniéré de compter les heures, les Italiens com- 
mençant à les compter depuis le foleil couché : dans le mois 
de Décembre ils fe lèvent à neuf heures, au mois de Janvier 
à dix , au mois de Février à neuf , au mois de Mars à huir,8c 
au mois d’ Avril à fept. Les jours de Ferles & de Fêtes fnn- 
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176 Histoire desOhdr.es Religieux 
Ohpredis pies outre le grand Office ils difent encore au Choeur le petit 
trin V. Office de la Vierge > après Primes les Litanies des Saintsi la 
Mefle Conventuelle fe chante après Tierce. Elle eft fuivie 
de Sexte. None fe dit après le dîné. Ils font une Conférence 
fpirituelle après Vêpres , & après Compiles une heure d’O- 
raifon , laquelle étant finie , ils fe retirent au Dortoir. Ils le 
trouvent tous les jours au Chapitre , prennent un jour de la 
iemaine la Difcipline en leur.particulier, &tous les Vendre- 
dis en commun , & pendant l’Aventôt le Carême, ils la pren- 
nent deux fois la Iemaine en particulier & les Mercredis & 
Vendredis en commun. L’ufage delà viande leur -eft inter- 
dit à moins qu’ils ne Soient malades. Ils mangent deux fois 
le jour depuis Pâques jufqu’à la Fête de 1 Exaltation de la 
fainte Croix , ,& depuis Noël jufqu’au Mercredi des Cen- 
dres. Les œufs & le laitageleur font pour lors permis, excep- 
té le Vendredi & les jeunes ordonnés par l'Eglife. Ils jeûnent 
encore tous les jours depuis la Fête de la fainteCroix julqu’à 
Pâques, excepté le jour de Noël &la Fête defaintSilveftre, 
& le Supérieur en peut difpenfer les Fêtes folemnelles , hors 
le tems de l’ A vent & du Carême. 11 ne leur eft pas permis de 
manger des œufs Sc du laitage les jours qu’ils jeûnent : ils 
font même obligés aux jeûnes de la Réglé étant en voïage, 
finon pour raifon d’infirmité ou de longs voïages auquel cas 
ils doivent avoir la difpenfe du Supérieur. 

Les principales Dignités de l’Ordre font celles de Général, 
de Vicaire Général , de Prieur , de Zélateur , & de Maître 
des Novices. Ils font élus auffi-bien que les autres Officiers 
dans le Chapitre Général qui fe tient tous les quatre ans le 
jour de la Pentecôte. Entre les Abbés il y fcn a qui font abfo- 
lument titulaires » & aucun Abbé ne peut être Supérieur 
d’un Monaftere qu’il n’ait été auparavant titulaire , ni aucun 
•Religieux Abbé titulaire qu’il n’aitété auparavant ou Maître 
des Novices > ou Secrétaire de la Congrégation , ou Leéleur 
de Théologie , de Phjlofophie on d’Humanités , ou Biblio- 
thécaire de Fabriano , ou avoir eu quelques autres Emplois 
dans l’Ordre. Ces Abbés titulaires afliltentaux Chapitres 
Généraux ayec les Abbés Supérieurs des Monafteres ,1e 
Procureur Général , fon compagnon , les deux Vifiteurs 
Généraux , le Maître des Novices , le Secrétaire de la Con-r 


gregation , & les trois Le&eurs de Théologie , de Philofo- 

phie 
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Quatrième Partie , Char. XXI. 177 
phie 6c d’H umanités. Dans leChapitreGenéral on élit l’Abbé 0 r»re tw* 
General 6c quatre Diffiniteurs pour gouverner la Congrega- ^ l R 1 I ^ s ' 
tion , & deux Vifiteurs Generaux pour faire la vifite des 
Monafteres.lorfque le Général ne le peut faire, étant légitime- 
ment empêché. Et afin que les Conftitutions foient inviola- 
blement obfervées, l’Abbé Général après fon élection, jure de 
les faire obferver & de n’en difpenfer que dans l’extrême né- 
ceffité. Il y a encore quatre Peres commis parle Chapitre Ge- 
néral pour veiller à ce qu’elles foient fidellement obfervées , 

& qui pour cet effet font le même ferment que le Général * 
ce font ordinairement les Abbés de l’Ermitage de Monte- 
fano & de faine Benoît de Fabriano avec les deux Vifiteurs 
Généraux. 

Quant à l’habillement de ces Religieux, il confifte en une 
robe & un fcapulaire affez large , auquel eft attaché un ca- 
puce. Au Chœur 6c parla ville ils portent une grande coule 
a la maniéré des autres Bénédictins , le tout de couleur de 
bleu turquin , 6c quand il fait mauvais tems,ou qu’ils fortenc 
feuls , on leur permet quelquefois de porter un grand man- 
teau à la maniéré des Ecclefiaftiques. Ils n’ont que des che- 
mifes de ferge , leur collet 6c leurs manchettes ne font auflî 
que de ferge blanche. Le Général elt habillé de violet. Il 
porte le mantelet & la mozette à la maniéré des Prélats de 
Rome. Il fe fert d’ornemens Pontificaux , 6c peut conférer 
les Ordres Mineurs à fes Religieux. Celui qui occupe pré- 
fentement cette Charge, eft de la noble Famille de Mazza- 
Lanzia : nous en donnons le portrait & l’habillement tel qu’il 
nous a été envoie d’Italie. Les autres Abbés peuvent aufli 
officier Pomificalement dans leurs Monafteres trois fois l’an. 

Ils font perpétuels i mais ils ne peuvent être Supérieurs dans; 
un même Monaftere que pendant quatre ans. Outre le Cha- 
pitre Général , on tient encore tous les deux ans une Diete 
Générale , dans laquelle on change les Supérieurs qui ont 
fini le tems de leur Office , 6c on pourvoit au bien de la Con- 
grégation. 

C et Ordre a produit plufieurs perfonnes qui fe font rendus 
recommandables par la fainteté de leur vie , entre lefquels il 
y en a'qui ont mérité le titre de Saints & de Bienheureux $ 
comme faint Bonfils , Evêque de Foligni , qui quitta font 
Evêché pour retourner dans la folitude. Le Bienheureux 
Tme VL Z. 
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17^ Histoire ûbs Ordres Religieux, 

Ordre du .Jean del Baftonne s’eft rendu célébré par fes miracles, aufïï- 
Chovx S bi en < 1 UC ^ Bienheureux Hugues de Serra di S. Quirico , & 
plufieurs autres. L’Ordre des Silveftrins a pour armes d’a- 
zur à trois Montagnes de finople , furmontée d’une Crofle 
d’or ,accoftée de deux branches de roder avec leurs fleurs. 

Sebaftiano Fabrini, Brève Chronic. délia Congregat. de j 
Monachi Silvejlrin. Silveft. Maurol. Mare Océan, ai tut.gl. 
Relig.lib .3. Conjlitution. délia Congreg. Silvejlrina.blctman) 
Hijl. de /’ établijfement des Ord. Relig. Schoonebeck, //{/?. des 
Ord. Relig. Bonanni , Catalog. Ord. Relig. fart. 1. Afcag. 
Tamburin , de jure Abb. Tom. II. Baillée , Fies des Saints, 16. 
Novemb. & Bullar. Rom . Tom. I. & III. . 

Chapitre XXII. 

De l’Ordre du Val-des-Choux. 

L A plupart des Hiftoriens qui ont parlé de l’Ordre du 
Val des- Choux fe lont trompés, en lui donnant pour 
Fondateur un Moine Benedidin nommé Fiurd , & en met- 
tant fon établiflement en l’an ixzo. Ce Viard n’étoit point 
Benedidin , mais un Frere Convers de la Char treule de 
Louvigni au Diocêfe de Langres, qui fe Tentant appellé à 
• une vie plus aurtere& plus éloignée des foins temporels que 
ne permettoit fon état de Convers , fe retira avec lapermif- 
fion de fes Supérieurs dans un bois , à deux lieues de Lou- 
vigni , & y demeura quelque tems caché dans une caverne , 
pratiquant des aufterités extraordinaires. Enfin il fut décou- 
vert par les peuples du voifinage , & s’acquit une fi grande 
réputation par la fainteté de la vie , qu’il vint même à la 
connoiflance du Duc de Bourgogne , qui le vifita fou vent. 
Ce Prince étant prêt de donner un combat dangereux , pro- 
mit à Viard que s’il en revenoit vainqueur, il lui fonderoic 
un Monallere dans le même lieu. Il remporta la vidoire , & 
exécuta fa proméfle : & le nouveau Monaftere garda le nom 
de ce lieu , qu’on nommoit le Fal-des-Choux. Une ancienne 
Inlcription de l’Eglife porte que Viard y entra le fécond 
jour de Novembre 1193. 11 donna à fes Dilciples des'Con- 
uitutions fort fcmblables à celles des Chartreux, qui furent 
confirmées depuis par le Pape Honorius III. 
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Le Cardinal Jacques de Vitri , Auteur contemporain , ordrf eu 
s’eft trompé, lorsqu’il a cru que ces Religieux fuivoient ^ AL ‘ Dr ** 
l’Inftitut ae Cîteaux. Il eft vrai qu’ils prirent l’habillement HülJÏ ' 
des Religieux de cet Ordre , mais leurs Coûtumes & leur 
maniéré de vivre étoient bien differentes. Selon ce que dit 
ce Cardinal , ils logeoient dans des cellules fort petites , afin 
que dans le tems de l’oraifon , de la le&ure & de la médita- 
tion, ils puffent être plus recueillis , étant feuls avec Dieu. 

Ils ne nourrifToient ni boeufs ni moutons. Ils n’a voient point 
de terres labourables , & avoient renoncé à toutes les poffef- 
fions qui les auroient pû. détourner de leurs exercices fpiri- 
tuels ,par le foin qu’il leur aurait falu prendre pour les faire 
valoir. Ils avoient marqué des bornes hors l’enclos du Mo- 
naftere , au de- là defquelles il ne leur étoir pas permis de s’é- 
loigner. Il n’y avoit que ceux que le Prieur prenoit avec lui 
pour faire les vifites des Monafteres de fa dépendance qui 
pouvoient fortir. Ils culiivoient eux-mêmes leurs jardins, & 
ils n’y alloient qu’aux heures deftinées pour le travail. Us fe 
contentoient de quelques revenus qu’ils recevoient fans fe 
donner beaucoup de peine , & qui leur étoient feulement 
necefTaires pour leur entretien : & afin que la neceffité ne les 
réduisît point à fortir du Monaftere pour aller chercher les 
chofes necefTaires à la vie , ils ne recevoient dans leur Ordre 
qu’autant de Religieux que les revenus étoient capables d’en 
entretenir. C’eft tout ce que le Cardinal de Vitri nous a 
appris des Obfervances decesReligicux,lorfqueleur Ordre 
étoit encore dans fa ferveur. 

Chopin , dans fon T raité des Droits des Religieux & des 
Monafteres, parlant de cet Ordre, dit qu’il y avoit trente 
Prieurés qui aépendoient de celui du Val-des-Choux ,qui 
en eft le Chef. Il nomme entr’autres , le Prieuré de Vaux- 
Benîte près d’Autun, celui de Vaux-CroifTant, celui de 
Saint- Lieu du petit Val des- Choux , fondé dans la ville de 
Dijon par une DuchefTe de Bourgogne i & il ajoute que le 
Roi nomma pour Prieur du Val des-Choux en 1585. Dom 
Fremiot , frere du Préfident Fremiot , lequel étoit Infirmier 
de l’Abbé de Savigni , & qu’il fut pourvu à Rome de ce 
Prieuré par permutation de fon Office Clauftral , & que 
Dom Nicolas Bazinet, Religieux de faint Benigne de Dijon , 
fut encore nommé par le Roi en 1 5 <>5. après la mort de Dom 
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iSo Histoi re des Ordres Religieux , 
m^Fremiot , quoiqu’il eût été élu par les Religieux. 

Cej.es riNj Jacob de Vitriaco, Hifi. Occtd. cap. j 7. Chryfoftom.Hen- 
riquez , Fafcicul. SS. Ord. Cijt. Chopin. Traité des Droits des 
Relig. liv. 2. tttul. I. ». 20. 


Chapitre XXIII.' 

Des Moines Celejlins , avec la Vie de S. Pierre Celejlin 

leur Fondateur. 

L Es Religieux dont nous allons parler , & dont la Con- 
grégation eft une des plus illuftres de l’Ordre de faint 
Benoit, furent d’abord nommés les Ermites de faint Damien , 
ou, félon d’autres , de Muron ; & ne furent appelles Celejlins , 
qu’après que leur" Fondateur faint Pierre, furnommé de 
Muron , eut été élevé au fouverain Pontificat fous le nom de 
Celejlin V. Ce Saint naquit à Iferniaou Sergna , petite ville 
du Roïaume de Naples , dans le Comté de MolifTe l’an 1 2 1 5. 
félon la plus commune opinion. Ses parens étoient d’une 
condition médiocre i mais recommandables par leur vertu : 
car outre la pieté dont ils faifoient profeffion, ils étoient fort 
charitables envers les pauvres. Ils eurent comme le Patriar- 
che Jacob douze fils , entre lefquels Pierre fe montroic com- 
me un autre Jofeph envers fes rreres. Il perdit fon pere fort 

] ’eune , & des fept fils qui reftoient vivans à fa mere , après 
a mort de fon mari ( qui avoit été précédée de celle de cinq 
de fes enfans ) il fut le feul quelle deftina aux études, à caufe 
de fa fageffe & de fa pieté extraordinaire. 1 1 y fit de grands 
progrès , & après les avoir achevées , il fe fentit intérieure- 
ment prefTé d’un ardent defir de la folitude , pour s’y con- 
facrer uniquement au fervice de Dieu. Il communiqua fon 
defTein à un de fes Compagnons , qui le voulut fuivre > mais 
à peine eurent- ils marché enfemble penûint une journée, 
que Pierre fe trouva abandonné par ce Compagnon , qui re- 
tourna fur fes pas. Nôtre Saint, quoique chagrin deeetce 
inconllance , ne laifla pas de continuer Ion chemin lans au- 
tre ‘guide que celle de la grâce de Dieu ,qui le conduifitfur 
une montagne, où il trouva une roche, fous laquelle il creufa, 
& il s’y fît une petite loge, dans laquelle ilpouvoirà peine fe 
tenir debout ,& étepdre fon corps lorfqu’il étoit couché- Il 
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Quatrième Partie , Chàp. XXIII. 181 
demeura, néanmoins trois ans dans cet endroit , pratiquant Ordre du 
des aufterités & des mortifications extraordinaires. Csiestin*. 

Une vie fi cachée & un lieu fi retiré , n’empêcherent pas 
que fa fainteté ne fût connue , & qu’il n’y fût vifité par plu- 
jfeurs perfonnes > qui jugeant par la force des difcours fpi- 
rituels qu’il leur faifoit , de quelle utilité il pourrait être à 
l’Eglife , lui confeillerent de fortir de ce lieu folitaire , & 
d’entrer dans l’Etat Ecclefiaftique pour y travailler au falut 
des âmes. Il écouta ce confeil comme une infpiration de 
Dieu , qui le deftinoit i ce grand miniftere : c’eit pourquoi 
il en fortit , & alla dans ce defiein à Rome pour y prendre les 
Ordres facrés. Mais à peine les eut- il reçus, que l’amour de 
la retraite fe reveillant en lui à mefure qu’il voïoit le faux 
éclat de la grandeur de cette Capitale du monde , il en for- 
tit , & retourna dans la Poüille , où il fe retira fur le Mont de 
Mourhon ou de Mourono , & y prit pour fa demeure une 
caverne , où il y avoit un grand lerpent qui en fortit lorfqu’il 
y vit entrer le Saint, & qui ne revint plus depuis. Il fut fa- 
vorifé dans ce lieu de beaucoup de grâces ceieftes : cepen- 
dant plus il en recevoit,plus il s’humilioit devant Dieu : en 
forte que fe jugeant indigne de célébrer les divins Myfteres, 
il refolut de ne plus dire la Mefle de fes jours , &. d’aller à 
Rome pour en obtenir la difpenfe du faint Siège : mais com- 
me il fe difpofoit à faire ce voïage , un faint Abbé qui étoit 
mort depuis peu , & qui lui avoit donné l’habit de Religion , 
s’apparut à lui , & le détourna de fon defiein. Il demeura 

{ >endant cinq ans fur la montagne de Mouron , d’où eft venu 
e furnom qu’on lui a donné i mais comme on abhatit les 
bois qui environnoient fa demeure , & qu’on défricha ce 
lieu pour labourer les terres , le Saint ne s’y trouvant plus 
affez caché , il l’abandonna , & pafla au Mont-Majella , où 
il demeura d’abord feul dans une caverne: car deux Soli- 
taires qui y vinrent avec lui , ne purent fe refoudre à y 
relier, aïant trouvé ce lieu trop affreux : néanmoins quelques 
jours après ils retournèrent vers le Saint , & s’attachèrent à 
lui comme à leur propre pere , le priant de leur fervir de 
guide dans la vie fpirituelle. Il n’y avoit rien déplus uni que 
cette petite focieté. Si les Compagnons de faint Pierre le re- 
gardoient comme leur pere , il les aimoit comme fes enfans ; 
il eompâtifioit à toutes leurs foiblefles , Sc leur donnoit tous 
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ordre dis les fecours fpirituels & temporels qu’ils pou voient attendre 
CmsTiNi. j u | . m ais l’ennemi commun ne les pouvant voir fi unis , 
tâcha de les troubler par des inquiétudes, des craintes & des 
tentations. Il fit jjaroitre un jour leurs cellules tout en feu j 
faint Pierre s’en étant apperçu le premier , avertit fes Com- 
pagnons d’en fortir avec ce qu’ils pourroient emporter. Ceux- 
ci n’eurent pas plutôt apperçu les fiâmes , que s’imaginant 
que le feu etoit tombé du haut de la montagne , ils murmu- 
rèrent contre le Saint , de ce qu’il les avoir fait demeurer 
dans cet endroit : mais faint Pierre aïant reconnu l’illufion 
du Démon , éleva les yeux au Ciel , demandant à Dieu le 
fecours de fes grâces contre cet Efprit de tenebres & de di- 
vifion j & ce feu imaginaire difparut tout d’un coup. Quel- 
ques perfonnes qui le vinrent vifiter dans cette folitude pour 
le confulter fur les moïens de travailler à leur falut, & rece- 
voir fes inftru&ions , voulurent auffi le porter à quitter cette 
demeure , qui étoit de difficile accès pour eux > ce qui les em- 
pêchoit d’y venir plus fouvent : il leur répondit que s’ils en 
trouvoient pour lors le chemin difficile, il leur paroicroit doux 
& aifé dans la fuite , auffi- bien que la demeure agréable. En 
effet il y en eut plufieurs d’entr’eux qui renoncèrent au mon- 
de', & qui quittèrent tout ce qu’ils avoient pour fe venir ren- 
fermer avec lui dans cette folitude , & s’y confacrer au fer- 
vice de Dieu fous fa conduite. 

C’eft ainfi qu’il forma une Communauté vers l’an 1254. 
Il ne prefcrivit point d’abord de Réglés particulières à fes 
Difciples , il étoit lui même le modèle & l’exemple qu’ils En- 
voient. Il pafToit le jour & une partie de la nuit à la priere. 
Il fe levoit à minuit pour dire Matines & après les avoir 
dites , il recitoit encore le Pfeautier entier. Lorfqu’il cefloit 
de prier , il s’emploïoit à quelque travail , il buvoit rare- 
ment du vin 3 il jeûnoit prefque tous les jours. Il faifoit or- 
dinairement fix Carêmes par an , durant lefquels il n’ufoit 
que de chofes infipides. 11 en pafToit trois au pain & à l’eau, 
fe contentant même fouvent de feüilles de choux fans pain. 
11 portoit un cilice de crin de cheval tout rempli de nœuds 
avec une chaîne ou quelquefois un cercle de fer fur la chair 
nue. Il couchoit en cet état fur la terre ou fur des ais fans 
autre chevet qu’un morceau de bois ou une pierre : ce qu’il 
obfervoit lors même qu’il étoit malade,n’aïant aucun égard 
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auxprieres qu’on lui faifoit de modérer de fi grandes aufteri- ordre df* 
tés , au moins pendant la maladie. Cueshns 

Cependant une vie fi auftere ôc fi capable de rebuter les 
gens du monde ne laifla pas de lui procurer de nouveaux 
imitateurs qui animés par Ton exemple , & touchés d’un fe- 
cret mouvement de la grâce quittèrent toutes les déücatefles 
du fiécle pour le fuivre dans le chemin étroit de la perfe- 
ction. Le nombre de fes Difciples fe multiplia fi fort, que le 
Monaftere qu’il avoit été obligé de bâtir fur la montagne 
de Majella avec un Oratoire n’étant pas capable de les loger 
tous, ils furent contraints de bâtir de nouveaux Monafteres 
aux environs. Dom Lelio Marini, qui a été Général de cet 
Ordre , dit dans la vie de ce Saint que fon Ordre fut pre- 
mièrement approuvé l’an 1164. par le Pape Urbain I V.qui 
l’incorpora à l’Ordre de faint Benoît par une Bulle adreftée 
à l’Evêque deT heate pour la mettre en execution en cas que 
les choies fuflent comme on les lui avoit expofées , ce que le 
Prélat exécuta, comme il paroît par un Acte du z8. O&obre ' 
de la même année qui eft confervé avec la Bulle de ce Pontife 
dans les Archives du Monaftere du faint Efprit de Sulmone, 

& ce même Générai ajoute que cet Ordre rut confirmé par 
le Pape Grégoire X. l’an 1174. dans le Concile de Lyon. 

Le Cardinal Pierre Dailly dit que ce Saint aïant appris que 
toutes les Congrégations Religieufes qui n’étoient pas ap- 
prouvées par le faint Siège feroient caflees dans le Concile 
Général qui devoit bien-tôt fe tenir à Lion , alla avec deux 
de fes Difciples trouver le Pape Grégoire X. ôc qu’il en ob- 
tint plus qu’il n’avoit même ofé efperer , car il n’approuva 
pas feulement fa nouvelle Congrégation j mais il lui donna 
encore la Réglé de faint Benoît. Ce qui détruiroit le fenti- 
ment de Lelio Marini j mais nonobftant ce que dit le Cardi- 
nal, je crois qu’on doit plutôt s’en rapporter à cet Ecrivain , 
qui,felon quelques Sçavans,eft un Auteur exact qui n’avance 
rien qu’il ne prouve par des Aétes authentiques. En effet il 
n’y a pas d’apparence que faint Pierre eût attendu fi tard à 
demander l’approbation de fon Ordre puifqu’il y en avoit 
déjà feize Monafteres en 1174. 5 c il paroîc même par la 
Bulle de Grégoire X. adreflee au Prieur du faint Efpric de 
Majella qui étoit pour lors Chef de l’Ordre , que la Réglé 
de faint Benoît y étoit déjà obfervée : Jn priais fi guident 
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Okdkedis ( die ce Pape ) ut ordo Monajltcus , qui fecundum Deum & S. 

Celistins jset/fditfi Régulant in codent Monajterio injlitutus ejfe dignof- 
citur , perprtuis ibidem temponbus inviolabiliter obfervetur. 
Ce Pape lui accorda encore beaucoup de privilèges. 11 l’e- 
xemta de la jurifdiêlion des Ordinaires 8t de païer la dixme 
des terres & des troupeaux. Quant à la fupprelfion des Or- 
dres Religieux ordonnée par le Concile , elle ne regardoit 
que ceux qui n’avoient pas reçu leur approbation du faint 
Siège, & ceux qui par leur Réglé & leurs Conftitutions ne 
pouvoient rien pofleder , excepté les quatre Ordres Man- 
dians > fçavoir,ceuxde faint Dominique, de faint François, 
des Carmes , & des Auguftins , encore le Concile ne per- 
mit-il ces deux derniers , qu’en attendant qu’on en eût au- 
trement ordonné. 

Après que faint Pierre de Muron eut obtenu cette fé- 
condé approbation du faint Siège , fon Ordre fit de nou- 
veaux progrès , 8c l’on prétend qu’en paflant à Mantouë à 
fon retour en Italie, il y fonda encore un Monaftere. 11 gou- 
verna cet Ordre jufqu’en l’an 1286. que préférant la Soli- 
tude à ce Gouvernement , il s’en démit aufli-bien que de 
fon Prieuré du Monaftere du faint Efprit de Majella. Ce 
Monaftere fut d’abord dédié en l’honneur de la fainte V ier- 
gc , & il eft appellé dans la Bulle de Grégoire X. le Mona- 
Itere de fainte Marie de Majella } mais un pigeon blanc 
étant venu dans ce lieu , 8c s’étant rendu fi familier qu’il 
fe trouvoit dans tous les lieux où les Religieux étoient af- 
femblés , ce qui dura pendant trois ans , cela donna lieu au 
faint Fondateur de donner le nom du faint Efprit à ce Mo- 
naftere , 8c d’en fonder plufieurs autres fous le même titre. 
Après s’être demis du gouvernement de l’Ordre , il établit 
en fa place un nommé Robert , tant en qualité de Prieur du 
faint Efprit de Majella que de Général de l’Ordre- Ce Mo- 
naftere futainfi gouverné par un Prieur jufqu’en l’an 1287. 
queles Religieux s’étant auemblés dans un Chapitre Géné- 
ral , élurent pour premier Abbé Général , François d’Adria, 
qui mourut peu de tems après, 8ceut pourfuccefleurRainaud 
Riga-Nigro>8c après lui Onuphre deCôme qui fut élu dans 
leChapitreGénéral de l’an 1293.00 il fut ordonné qu’àl’ave- 
nir le Monaftere du faint Efprit de Majella qui avoit pour 
lors le titre d’ Abbaïe , ne feroit plus regards comme le Chef 
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de l’Ordre , à caufe de fa fituation dans un lieu défert de 
difficile abord, & quin ecoitpas commode pour la. tenue des 
Chapitres Généraux , & qu’on s’aiTembleroit dans la f uite 
dans celui du faint Efpric de Muron, appelle communément 
de Sulmone à caufe de la proximité de cette ville, & qu’on 
le feroit ériger en Abbaïe. 

Ce fut fous le gouvernement de.ce troifiéme Général que 
faint Pierre de Mouron , qui depuis fa démillion avoitécé 
de Solitude en Solitude , pour fe dérober à la foule du peu- 
ple qui le venoit chercher de tous côtés, fut élu le premier 
Juillet 12^4- fouverain Pontife. Le Pape Nicolas IV. étoit 
mort dès le 4. Avril 125)2. ôc depuis quatorze mois , tous les 
Cardinaux aflemblés à Peroufe pour lui donner un fuccef- 
feur n’avôient pu s’accorder pour l’élection. Las des brigues 
& des conteftations , ils convinrent enfin de ne plus s’arrêter 
à dés intérêts humains , & de chercher le meilleur fujet qui 
fe pourroit trouver pour remplir la place de faint Pierre,& à 
la perfuafion du Cardinal d’Oftie , ils nommèrent d’une 
commune voix faint Pierre de Mouron , qui pafloit pour le 
plus faint homme de fon tems. 

Chacun feréjoîiit de cette élection j mais faint Pierre de 
Mouron qui ne foûhaitoit qu’une vie privée & que de de- 
meurer dans une foiitude, caché aux yeux des hommes, bien 
loin de s’en réjouir , en fut fort chagrin , & s’eftimant indi- 
gne d’une fi grande dignité, il s’excufa de l’accepter » & parce 
qu’on ne vouloir pas recevoir les raifons qu’il alleguoit pour 
ne pas fe charger d’un fardeau fi pefant , il prit Te parti de 
s’enfuir : mais aïant été rencontré par une foule de monde 
qui lecherchoit , il fe vit contraint de ceder malgré fa refif- 
"tance. Les Rois de Sicile & de Hongrie fe rendirent prés 
de lui, & voulurent l’accompagner avec plufieurs Seigneurs 
jufqu’à Aquila , où fe devoit faire la cérémonie de fon Cou- 
ronnement. Il ne voulut jamais monter qu’un âne , quelques 
inftances que lui fiffent d’en ufer autrement les Princes & 
les Cardinaux qui l’accompagnoient. Il fut facré & couron- 
né dans un Monaftere de fon Ordre , nommé Notre Dame 
de Collemadio proche la ville d’ Aquila le 25). Août , & prit 
le nom de Celeltin V. nom que l’on donna depuis aux Reli- 
gieux de fon Ordre qui avoient étéappellés jufqu’alors les 
Ermites de faint Damien , comme nous l’avons dit ci- deflùs. 
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Orom bk II demeura à Aquila pendant tout le mois de Septembre : 
ceustins ce f ut p en£ l anc ce tems-là que le Roi de Naples, pour mon- 
trer l’eftime qu’il faifoit de ce Pontife, donna le vingtième 
de ce meme mois , au Monaftere du faint Efprit de Sulmone 
le Bourg de Pautolle , 8c à celui de Collemadio d’autres ter- 
res avec beaucoup de privilèges que ce Pape amplifia par 
des jurifdidions fpiritueles qu’il accorda auffi à ces deux 
Monafteres fur plufieurs bourgs 8c villages indépendamment 
des Ordinaires. Apres avoir créé divers Officiers pour rem- 
plir les Charges du temporel de laCourdeRome 8c de l’Etat 
Ecclefiaftique, 8c fait dans une promotion douze Cardinaux 
parmi lefquels il y avoir fept François 8c cinq Italiens, dont 
deux étoient Religieux de l’on Ordre , il fongeaaux moïens 
d'affermir cet Ordre dont il étoit le Fondateur , 8c par une 
Bulle donnée à Aquila au mois d’Octobre 8c qu’il adrefla à 
Onuphre Abbé du Monaftere du faint Efprit de Sulmone, 
il en approuva les Conftitutions qu’il avoir dreflees , 6c con- 
firma tous les Monafteres qui étoient au nombre de vingt. 
Il ordonna que l’on tiendroit le Chapitre Général tous les 
ans 3 mais que tous les trois ans l’Abbé Général feroit obli- 
gé de donner fa démifllon. Il lui accorda l’ufage des ome- 
mens Pontificaux , lui permit de donner la bénédiction au 
Peuple , 6c de conférer les quatre Ordres mineurs à fes Re- 
ligieux 8c aux Clercs des Terres qui dépendoient de l’Or- 
dre pour la jurifdidion fpirituelle : il alla au Mont-Calïïn, 
obligea les Religieux de ce Monaftere d’embraffer fon Or- 
dre , y envoïant pour cet effet cinquante de fes Religieux, 
comme nous l’avons dit en parlant de cette Congrégation. 
Ilconlacra l’Eglife du faint Efprit de Sulmone > mais il fuc 
trop peu de tems fur la Chaire de faint Pierre pour faire de 
grands biens à fon Ordre : car après avoir gouverné l’E- 
glife pendant cinq mois 8c quelques jours , reconnoiffant 
que le fardeau dont il étoit chargé , n’étoit point propor- 
tionné à fes forces, 6c voïant d’ailleurs qu’un grand nombre 
de perfonnes n’étoient point contens de fon adminiftra- 
tion , il renonça folemnellement au Pontificat dans un Con- 
fiftoire qu’il avoit aflemblé à Naples le 13. Novembre de la 
même année , 6c en quitta dès le lendemain toutes les mar- 
ques. 

Le Cardinal Benoît Gaëtan que des Auteurs accufenc 


Digi y Google 



Digitized by Google 



Quatrième Partie ,CÜhàp. XXIII. 187 
d'avoir uie d’artifices & de fourberies pour porter Celeftin ordre dm 
V. à cette ceffion , lui fucceda aïant été élu à Naples le 14. Ciiesun* 
Décembre, & prit le nom de Boniface. Celeftin pria ce nou- 
veau Pape les genoux en terre de lui permettre de recourncr 
dans fa lolitude. Boniface loin de lui accorder fa demande, lui 
commanda au contraire de lefuivreà Rome j mais le Saint 
s’enfuit fecretement , & alla dans fon Monaftere du S. Efprit 
de Sulmone. Le Pape yenvoïaun defesCameriers,avec 
l’Abbé du Mont Caflin pour lui commander de revenir. Ils 
le trouvèrent dans fà Cellule & lui fignifierent les ordres de 
• Bonifacejle Saint pria les Députés de vouloir porter ce Pon- 
tife à le laifier en paix dans la folitude : mais comme ils s’en 
retournèrent , ils reçurent de nouveaux ordres d’emmener 
Celeftin fans aucun délai & d’yemploïer la force s’ilrelîf- 
toit. Le Saint l’aïant fçu , s’enfuit auffi- tôt St alla fe cacher 
avec un de fes Religieux dans une forêt delà Poiiille , où il 
y a voit quelques Ermites avec lefquels il pafla tout le Carê- 
me de l’an 1 195. St fur le bruit qui le répandit de l’arrivée de 
ceux que Boniface avoit envoies pour le prendre , il prit le 
parti de s’embarquer pour pafler la mer Adriatique : mais à 
peine étoit- il éloigné de terre de cinqou fix railles,que le vent 
contraire l’obligea de relâcher au Port de Viefte dans la Ca- 
pitanate. 

Comme il attendoit le vent favorable pour fe rembarquer* 
le Gouverneur aïant été averti de fon arrivée St dudeflein 
qu’il avoit de s’enfuir , l’arrêta St en donna avis au Pape 
qui engagea le Roi de Sicile de donner les ordres nécef- 
laires pour le lui faire amener fûrement. Les Officiers de ce 
-Prince le livrèrent entre les mains d’un Camerier du Pape 
qui le conduifit fecretement 8c de nuit à Agnagni où Boni- 
face étoit pour lors. Il l’envoïa dans la Citadelle de Fumon- 
ne pour y être renfermé fous la garde de trente fix foldats* 
qui ne permettoient à perfonne d’en approcher, excepté deux 
Religieux qu’on lui donna pour dire l’Office avec lui. Le 
Saint fupporta cette humiliation avec autant de joie qu’il 
avoit témoigné de chagrin & de répugnance à confentir à 
fon élévation au fouverain Pontificat. 11 ne diminua rien de 
fes aufterités ordinaires dans cette prifon , où après avoir 
fouffert pendant dix mois tous les mauvais traitemens donc 
les foldats commis à fa garde furent capables , il y mourut; 
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Ordre dis le 19 . de Mai de l’an 11 $ 6 . étant âgé de 81. ans. Boniface fît 

CiLtsTiNs célébrer fes funérailles avec grande folemriité dans l’Eglife 
de faint Pierre de Rome & s’y trouva avec tous les Cardi- 
naux. Il envoïa le Cardinal Thomas d’Ocre qui étoit de la 
création du Saint & fdn Religieux, avec un Camerier d’hon- 
neur pour faire tranfporter fon Corps. Ils le conduifirent en 
grande cérémonie, accompagné de tous les Evêques & d’un 
grand nombre de Religieux de fa Province , & le portèrent 
dans l’Eglife du Monaftere de faint Antoine près de Feren- 
tino • que Boniface venoit de faire bâtir. On l’y enterra près 
du grand Autel, dans une foffe ^ue Boniface avoit fait creu- • 
fer ae dix brafles de profondeur , afin que le corps du Saint 
s’y perdît de telle forte , qu’on ne le pût trouver > mais Dieu 
✓ confondit la malignité de ce Pontife , par les miracles dont il 
voulut honorer le tojnbeau du Saint. 

) Après fon décès fon Ordre fit de grands progrès , non feu- 
lement en Italie , mais encore en France où le Général qui 
étoit pour lors Pierre deTivoli, envoïa 11. Religieux en 1300. 
à la priere du Roi Philippe le Bel, qui leur donna deux Mo- 
nafteres , l’un dans la forêt d’Orléans, au lieu appellé Ambert , 
& l’autre dans la forêt de Compiegne,au Mont de Chartres. 
Un nommé Pépin leur en fit aufli bâtir deux dans le même 
tems en Italie > le même Général obtint de Boniface VIII. 
une nouvelle confirmation de fon Ordre, qu’il gouverna jüf- 
qu’en l’an 1301. aïant été continué dans cet Office pendant 
un fécond triennal. Benoît XI. aïant fuccedé à Boniface l’an 
1303. accorda de nouveaux privilèges à cet Ordre, & ordon- 
na qu’à la fin de chaque triennal , le Général feroit obligé 
de donner fa démiffion , que celui qui feroit de nouveau éïû 
n’auroit pas befoin d’être confirmé parle faint Siège, & qu’il 
ne pourroit être vifité que par trois Religieux de cet Ordre 
en qualité de Vifiteurs. 

Ce Pape étant mort , & Clement V. aïant été mis en fa 
place , les miracles qui fe continuoient au tombeau de laint 
Pierre Celeftin , obligèrent le nouveau Pontife de faire tra- 
vailler au procès delacanonifation. lien futfollicité par le 
Roi Philippe le Bel. Les informations furent commencées en 
1 ^05. mais aïant été fufpcnduës par la convocation du Con- 
cile Général de Vienne aflemblé l’an 1 3 1 1 . elles ne furent 
terminées que l’an 1313. à Avignon , avec beaucoup de fo- 
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lemnité , & Je Corps de ce Saint .qui avoit été levé de terre 
dès l’an 1306. fut porté l’an 1317. dans l’Eglife de fon Ordre 
à Colmadio. Lorfqu’on fit la cérémonie de lacanonifation , 
Benoît de Colle étoit pour lors Général de cet Ordre. Il eut 
pour fucceffeur Mathieu de Comene, l’an 1314. qui gou- 
verna l’Ordre pendant fix ans. Mathieu de Solis fut élu en fa 
place l’an 1310. & dans le Chapitre de l’an 1313. 0i1Jean.de 
Sulmonefut élu , on ordonna qu’à l’avenir les Généraux ne 
feroient plus continués, & qu’après avoir exercé leur Office, 
ils ne pourroient être élus. que neuf ans après. 

Cet Ordre a paffé encore en plufieurs Provinces d’Alle- 
magne i mais les heréfies qui fe font glilfées dans les lieux 
où fes Monafteres étotent utués en ont fait périr la plupart. 
Il y en a environ quatre-vingt feize en Italie , & vingt-un 
dans la Province de France, qui ont tous titres de Prieurés, 
n’y aïant dans cet Ordre que la feule Abbaïe du faint Ef- 
prit de Sulmoneà caufeque ce Monaftere eft Chef de l’Or- 
dre. Dans la Province de France font compris les Monafte- 
res d’Avignon ,de Nôtre- Dame de Heuvre proche Louvain, 
& de fainte Catherine de Villarfalet en Savoye .: elle eft 
gouvernée par un Provincial qui a le même pouvoir fur les 
Monafteres de France que le Général dans ceux de l’Ordre. 
Le Monaftere de Paris eft comme le Chef de cet Ordre en 
ce Roïaume. Il fut fondé l’an 1318. par PierreMartel Bour- 
geois de cette ville. Les Religieux y joüiflent des mêmes 
droits & privilèges que les Secrétaires du Roi ,& ils ont une 
bourfé femblable à celle de chacun de ces Meflieurs. L’o- 
rigine de ce droit vient de ce que Robert de Julfi, après avoir 
été reçu Novice dans le Monaftere des Celeftins au Mont 
de Chartres , & aïant quitté l’habit avant que de faire pro- 
feiîîon , s’attacha au fervice du Roi Philippe de Valois, & 
fut du nombre des Secrétaires de ce Prince- L’affe&ion qu’il 
avoit con fer vée pour cet Ordre le porta à propofer dans une 
Aftembléedes Secrétaires du Roi d’ériger une Confrairie 
dans l’Eglife des Celeftins de Paris. La propofition fut ac- 
ceptée , & pour donner moïen aux Religieux de fubfifter , 
parce qu’ils n’étoient pas fort riches en ce tems-là , ils leur 
donnèrent chacun tous les mois quatre fols parifis fur l’é- 
molument de leur bourfe. Depuis ce tems-là en 1358. Char- 
les Dauphin de France , qui étoit Regent du Roïaume 
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o*dxi cr pendant la détention du Roi Jean Ton pere en Angleterre, 
Ciitiiim J eur ( j onna une bourfe femblable à celle de chaque Secré- 
taire du Roi : ce que le Roi ratifia après Ton retour en 1361.. 
ce qui fut encore confirmé par le même Dauphin en 1 x68. 
lorlqu’il fut parvenu à la .Couronne. Du Breüil s’eft trom- 
pé dans fes Antiquités de Paris , lorfqu’il dit que Robert de 
Jufli avoit pris l’habit dans le Monaftere de Marcoufli qui fe 
nommoit , a ce qu’il prétend, Caftrenfe , à caufe qu’il n ’étoic 
pas éloigné de Châtres fous Mont-l’heri. C’étoitau Mont de 
Châtres dans la forêt de Compiegne:ce qui eft facile à prou- 
ver , puifque félon ce même Auteur dans un autre endroit 
de fou Livre , le Monaftere de Marcoufli ne fut fondé que 
l’an 1404. & le Monaftere de Parts joüifloit déjà de ce 
droit avant l’année 1358. d’où il eft évident que ce ne peut 

f >as être au Monaftere de Marcoufli que ce Robert avoit pris 
'habit. 

Les Celeftins de la Province de France peuvent^quand 
bon leur femble, faire de nouveaux Statuts pour le maintien, 
de l’Obfervance Régulière , ce qui leur’ a été accordé par 
leurs Peres d’Italie & confirmé par les Papes Martin V. & 
Clement VI I. En vertu de ce pouvoir & conformément à ce 
qui fut ordonné dans leurs Chapitres Provinciaux des an- 
nées 1661. & 1664. Ils drelTerent de nouvelles Conftitu- 
tions qui furent reçues dans le Chapitre Provincial de Pair 
1667. & imprimées à Paris l’an 1670. Elles font divifées etï 
trois parties. La première traite des Chapitres Provinciaux 
& des élections des Supérieurs : la fécondé des Obfervances 
Régulières > & la troifiéme de la vifite & correction des Re- 
ligieux. Tous les trois ans le quatrième Dimanche d’après 
Pâques , le Chapitre Provincial fe tient au Monaftere de 
Paris , tous les Prieurs & un Difcret de chaque Maifôn doi- 
vent s’y trouver & élifent le Provincial qui doit avoir les 
deux tiers des voix. Après fon élection on procédé à celle de 
cinq Diffiniteurs qui avec le Provincial & celui qui fort de 
Charge , compofent le Diffinitoire qui élit les Prieurs des 
Monafteres,& ceux-ci élifent les Sou- Prieurs & autres Offi- 
ciers de leurs Maifons. Tous les Religieux fe lèvent à deux 
heures après minuit pour dire Matines. Ils ne doivent point 
manger de viande en aucun tems , à moins qu’ils ne foienc 
malades. Us jeûnent tous les Mercredis & Vendredis depuis 
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Quatrième Partie , Chap. XXIII. 191 

Pâques jufqu’â la Fête de l’Exaltation de la fainte Croix.6c Ordre b fi 
depuis cette Fête jufqu’à Pâques tous les jours. Ils ne man- CtlLsr,N * 
gent ni œufs ni laitage pendant l’ Avent 8c le Carême , prin- 
cipalement dans le Monaftere , ce qui leur eft permis hors 
ces tems-là. Tous les Vendredis de Carême on ne leur don- 
ne que la moitié de la pitance , 8c le Vendredi Saint ils jeû- 
nent au pain 8c à l’eau. Quant à leur habillement il confifte . 
en une robe blanche , un capuce 8c un fcapulaire noir. Au % 
Chœur, & quand ils fortent hors le Monaftere, ils portent 
une coule noire avec le capuce , ou autrement dit, le cha- 

{ >eron par deftiis : la ceinture tant de jour que de nuit eft de 
aine ou de cuir blanc , & ils n’ont que des chemifes de ferge. 

La différence qu’il y a entre l’habillement des François 8c des 
Italiens, c’eft que ceux-ci portent des capuces plus amples 6c 
<jue leur capuce eft attaché au fcapulaire qui eft aufli beau- 
coup plus large. LesConvers ou Oblats font habillés de cou- 
leur tannée j à peu près comme les Freresde Cîteaux, 6c ils 
portent fur leur fcapulaire une croix blanche avec une S. 
cntrelaflee dans le pied de la croix. Cet Ordre a aulfi pour 
armes une croix de fable avec une S. d’argent. Les Fran- 
çois la portent d’or en champ d’azur accompagnée de deux 
fleurs de lis de même. Il y a eu de cet Ordre plufieurs 
Prélats 6c autres perfonnes qui fe font rendus recommanda- 
bles par la fainteté de leur vie. Le Pere Celeftin Telera de 
Manfredonia en a donné une Hiftoire particulière. 

Bollandus , Tom. 3. Mail. Dionis , Fab. Fit a S. Pétri O- 
lejlini. Dom Lelio Marino Lodeggiano , Fit a é miracoli di 
S. Pietro dell. Murone. D. Celeftino Telera di Manfredonia. 

Hijlor. fac. de gli. Huomini. tllufiri per fantita , délia Congre g. 
de Cœlefiini. Bened. Gonon,F/r. PP. Occident. Silveft. Mau- 
rol. Mar. Océan, di tutt. gl. Relig. lib. 1. cap. 3 6. Afcag. 
Tambur. de Jure Abb. Tom. II. dtjp. 14. quæft. 5. Chopin, 

Traité des droits des Religieux & Monajleres. Du Bretiil,^»- 
tiquit. de Paris. Loüis Beurier , Hifi. des Celejlins de Paris. 

Baillet , Fies des SS. 19. Mai. Conftitutiones. PP. CaeleJlino~ 
rum Prov.Pranct-Gallican*, & Privileg. ejufd. Orâinis. 
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1 OUDHIBU » 

Mont- 

olivit. Chapitre XXIV. 

De l’Ordre de Notre-Dame du Adont-Olivet , avec la 
Vie du Bienheureux Bernard Ptolomée ou Tolomei 
Fondateur de cet Ordre. 

L A Congrégation des Moines Bénédictins du Mont- 
Olivec en Italie , reconnoît pour fon Fondateur le 
Bienheureux Bernard Ptolomée ou Tolomei, Gentilhomme 
de Sienne , qui reçut au Batême le nom de Jean. 11 s’attacha 
à l’étude de la Philofophie, qu’il enfeigna publiquement ,. 
&'il étoit eftimé un des plus fçavans Hommes de ion terns. 
Un jour qu’il fe préparait à expliquer une queftion difficile, 
dans le tems qu’il demandoit l’attention à ies Ecoliers , il 
devint tout d’un coup aveugle: mais aïant recouvré la vue y 
par l’interceffion de la fainte Vierge, il fit vœu de fe confa- 
crer à fon fervice , & de renoncer au monde. En effet , pour 
s’acquitter de fa promeffe , la première fois qu’il remonta 
dans fa Chaire après avoir indiqué le jour de la difpute,où 
il fe trouva un grand nombre d’ Auditeurs , au lieu de leur 
parler des fciences profanes , il ne les entretint que des 
chofes celeftes , & leur fit un difeours fi pathétique fur le 
mépris du monde , & fur le bonheur de l’éternité , que plu- 
fieurs de fes Auditeurs en furent vivement touchez , & re- 
folurent de changer de vie , & de renoncer à toutes les vani- 
tés du fiécle. Il leur en donna lui-même l’exemple l’an 1313'. 
car abandonnant fes parens & fes amis > il fe retira dans la 
folitude , accompagné d’ Ambroife Picolomini , & de Patri- 
cia Patrici , tous deux Sénateurs de Sienne , qui aïant eu le 
bonheur de fe trouver dans cette Affemblée , où il avoit 
prononcé ce difeours fur le mépris du monde, lui étoient 
redevables de leur converfion,.& le voulurent fuivre dans 
fa retraite. 

Il y avoit un lieu nommé Acona, éloigné d’environ quinze 
milles de la ville de Sienne. Ce lieu qui appartenoit à Tolo- 
mei , étoit fort propre à leur deffein : car il étoit defert & 
inhabité 3 une montagne s’y élevoit au deffus de quelques- 
a ut res 3 des précipices qui s’y trouvoienten quelques en- 
droits le rendoient en quelque façon affreUîc i mais d’un au- 
tre 
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Quatrième Partie , Chap. XX! V. ifj- 
trc cAté un feiiillage épais d’une infinité d’arbres de toutes oro*i p# 
façons , qui en tout tems confervoient leur verdure , joint mon t. 
au doux murmure de plufieurs petits ruiflfeaux , qui en fe: ULI ' Blv - 
précipitant avec impetuofité , arrofoient ce lieu champêtre y 
lui donnoient des attraits charmans pour des personnes qui» 
vouloient vivre dans la folitude. 

Ce fut au milieu de ces rochers que Tolomeï fe donna 
entièrement à la contemplation des chofes divines,macerantr 
fon corps par des veilles & des jeûnes continuels , portant le 
cilice , & couchant fur la dure. Us devinrent en peu de tenw 
un modèle de perfe&ion : ce qui fit que plufieurs perfonnes 
attirées par la fainteté de leur vie , renoncèrent aufli au 
monde pour fe joindre à eux. Quoique ces faines Solitaires, 
vêcuffent dans une grande retraite , & s'occupaient uni- 
quement de l’affaire de leur falut , il y eutneanmois des gens 
mal intentionnés qui formèrent des accufations contre eux, 

& les dénoncèrent au Pape Jean XXI I. comme des Nova- 
teurs , & des perfonnes qui femoient des Herefies. Le Papa- 
les fit venir devant lui pour rendre compte de leur conduite. 

C’étoit l’an 131^. ce Pontife tenoit pour îors.fon Siège à Avi- 
gnon 5 Tolomei y envoïa deux de fes Religieux pour infor- 
mer fa Sainteté de leurs fentimens touchant les Dogmes de; 
î’Eglife i & ce Pontife n’y aïant rien trouvé que de très or* 
thodoxe >.confeniit qu’ils demeuraffent enfemble dans leur 
folitude, & les envoïa à Gui de Pietramala , Evêque d’A* 
rezzo , afin qu’il leur donnât une des Relies déjà approu- 
vées par l’Eglife. Ce Prélat eut dans le meme tems une vi- 
fion dans laquelle il lui fembla voir la fainte Vierge , qui lui 
mettoit en main- la Réglé de faint Benoit , & lui ordonnoit de 
la donner avec un habit blanc à des perfonnes qui étoient 
devant lui. Il connut peu de tems après ce que fignifioic 
cette vifion , lorfque ces Ermites qui avoient été trouver le* 

Pape à Avignon , lui préfenterent les Lettres de ce Pontife , 
par lefquelles il lui ordonnoit de leur donner une RegJe. li- 
ne douta point alors que la. volonté de Dieu ne fut qu’ils fui- 
viffent celle de faint Benoît, & que ce nouvel Ordre devoit 
être fous la prote&ion de la fainte Vierge. Mais avant que 
d’ériger ce nouvel Inftitut en Ordre Régulier conformé-, 
ment aux intentions du Pape, il voulut encore confulter le- 
Seigneur , & joignit à lapriere un jeûne de trois jours, après. 

Tome VI. B b- 
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194 Histoire des Ordres Religieux , 

lefquels ne douant plus que ce ne fût la volonté de Dieu,il 
alla la même année 1315.au Val d’Acona,oü il revêtit d’ha- 
bits blancs Tolomei & fes Compagnons, leur ordonnant de 
fuivre la Réglé de faint Benoît. 11 voulut que cette Con- 
grégation fût fous la protection de la fainte Vierge s & com- 
me il donna le nom de Mont-Olivet à ce Val d’Acona, peut- 
être à caufe des Oliviers dont cette monagne étoit remplie, 

{ >eut-être aufli pour faire reffouvenir les Religieux que par 
a mortification ils dévoient être crucifiés avec Jefus-Chrift, 

3 ui la veille de fa Palfion avoit fué fang & eau dans le jar- 
in des Olives. Cette Congrégation fut fondée fous le titre 
de Notre-Dame de Mont- Olivet , & Tolomei prit le nom de 
Bernard , au lieu de celui de jean , qu’il avoit reçu au Ba- 
tême. 

Il ne reftoit plus que de donner un Supérieur à cette nou- 
velle Congrégation. Tous les Religieux jettoientles yeux 
fur leur digne Fondateur: mais fon humilité l’empêcha d’ac- 
cepter cette Charge, aimant mieux obéïrque de commander. 
A fon refus le premier Supérieur & Général de cet Ordre 
fut le Pere Patrice Patrici , qui fut élu la même année. Am- 
broife Picolomini lui fucceda l’année fuivante 1320. Simon 
de Thure fut élu pour troifiéme Général en 1311. mais après 
fon année d’exercice,il falut enfin que le Bienheureux Ber- 
nard Tolomei cédât aux fol licitations de fes F reres , qui ne 
voulurent point élire d’autre Supérieur que lui en 1322. êC 
il exerça cette Charge pendant vingt- fept ans , quoiqu’il fît 
tous les ans de nouvelles tentatives pour être déchargé de 
cet Emploi, afin de fe remettre fous le joug de l’obéïlfance. 

Les.Hiftoriens de cet Ordre parlant de Ta ferveur de ces 
Religieux dans le commencement de leur établiflement , di- 
fent qu’ils ne pratiquoient pas feulement des mortifications 
en fecret,mais qu’ils en faifoient plufieurs en public. A peine 
donnoient-ils un peu de repos à leurs corps, ils fe levoient 
la nuit pour dire Matines , & croïoientque c’étoitune choie 
indigne de leur état & trop fenfuelle que de fe repofer après 
avoir dit leur Qflïce : ils emploïoient a l’oraifon le tems qui 
leur reftoit jufqu’à Primes. Ils étoient extrêmement fobrés 
dans leur manger. Outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife & 
par la Réglé de faint Benoît , ils en obfervoient encore beau- 
coup d’autres , ne fe contentant ces jours-là que de pain ÔC 
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Quatrième Partie , Chap. XXIV. 155 
d’eau. Ils ont été même plufieurs années fans boire de vin , ordri va 
& pour n’avoir pas occafion d’en boire, ils arrachèrent leurs 
vignes , & ôterentde leurs Monafteres les tonneaux & les 
vales deftinés pour mettre le vin. Mais cette grande rigueur 
leur aïant tellement épuifé les forces , qu’ils tombèrent tous 
malades , ils pratiquèrent le confeil que l’Apôtre faint Paul 
donnoit à (on Difciple Timothée , qui écoit de prendre un 
peu de vin pour foulager fon eftomac: on leur en lervit donc, 
mais fi foible & fi gâté , qu’il ne pou voit pas beaucoup con - 
tribuer à leur famé. Ils ont néanmoins changé de fentiment 
dans la fuite s car ils ont inféré dans leurs Conftitutions que 
l’on garderoit le meilleur vin , & que l’on vendroit le plu* 
mauvais : que l’Abbé n’auroit point de vin particulienqu’il 
y mettroit de l’eau aufii-bien que fes Religieux > & que quand 
on ferait obligé d’acheter du vin , on achèterait toujours le 
meilleur : Meliora vina pro Monachorum ufu fervent ur , 
pejora vendantur. Abbas uno eodemque.vino bene aqua dilu- 
to utatur cum fuis Monachis , ne que et liceat feorfum aliquod 
vint dolium pro fe tantum fervare. Si vinum emendum erit » 
tmatur illud quodmelius erit. Loüet , pag. 2. cap. 30. Leur 
filence les failoit admirer de tout le monde. Ils ne couchoient 
que fur des paillafTes étendues fur le plancher & fans cou- 
vertures : leurs habits n’étoient que d’étoffes groflieres > & 
félon Morigia , ils portoient des fandales de bois. 

Une vie fi extraordinaire excita la curiofité de plufieurs 
perfonnes qui y venoient de toutes parts pour voir ces nou-i- 
veaux Solitaires,qui par leur moderne & douceur fembloient 

Ç lûtôt des Anges que des hommes mortels i les Princes , les 
rélats > & les gens qui fe trouvoient fuffifamment pourvus 
des biens de la fortune, s’eftimant heureux de contribuer à 
raggrandifTement d’un Ordre fi faint & fi agréable à Dieu , 
offrirent à Bernard de nouveaux établi(Temens,dont il en ac- 
cepta quelques- uns. Le premier fut à Sienne, où un Bour- 
geois de cette ville fit bâtir un Monaflere, qu’il dota de reve- 
nus fuffifans pour l’entretien de plufieurs Religieux.Gui de 
Pietramala Evêque d’Arezzo ,en fit bâtir un autre dans fa 
ville Epifcopale.Le traifiéme fut fondé à Floreneel’an 1334. 

Le quatrième à Camprena , dans le T erritoire de Sienne. Le 
cinquième à Volterre , par Ramnufe Evêque de cette ville. 

Pan 1335;. Le fixiéme à faint Geminien. Le feptiéme à Eo- 

Bbij 
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f*>(j Histoire des Ordres Religieux, 
.Ordre du gubio , par Pierre Gabripli , Evêque decette ville : & le hul- 
Ouv*r" tieme à Foligni. Ils en eurent encore dansda fuite à Rome, 8c 
en d’autres endroits. Le faint Fondateur , après avoir ac- 
cepté la fondation de Sienne, avoit fait de nouveau approu- 
ver fon Ordre par Jean XXII. l’an 1314- & il fut confirmé 
dans la fuite par le Pape Clement V I. & par plufieurs autres 
fouverains Pontifes. 

La perte étant entréeen Italie l’an 1348. y fit un grand ra- 
vage. Elle enlevoit tous les jours un grand nombre deperfon- 
nes.qui la plupart mouroient fans affiftance. Bernard animé 
du zele de la charité, exhorta fes Religieux à fecourir ceux 
qui en étoient attaqués, 5 c pour leur donner l’exemple, il alla 
à Sienne, où le danger étoit plus évident , 8c fans craindre la 
mort ., il expofa genereufement la vie pour le falut d’une in- 
finité d’ames , qui feroientpéries faute d’alllftance. Il ne leur 
donnoit pas feulement les lecours fpirituels dont ils avoient 
befoin , il panfoit encore leurs plaies , les portoit en terre , 8c 
s’emploïoit jour 8c nuit à ces allions de charité. Ses Reli- 
gieux furent aufli frappés decette maladie , comme il l’a voit 
prédit , 8c plufieurs en moururent. Elle ne l’épargna pas lui- 
même, 8c s’en voïant attaqué.il fecoucha fur un pauvre lit, 
où il fe difpofa à la mort par la réception des Sacremens de 
i’Eglife i 8c ajprés avoir fait un difcours à fes Religieux, pour 
les exhorter a la perleverance , il éleva fes yeux au Ciel, re- 
commanda fon ame à Dieu , 8c mourut comblé de mérités le 
»o. jour d’Aout de la même année 1348. étant dans la 7 6. 
de fon âge, 8c la 35. de fa converfion. Sa Fête ne fe fait 
néanmois que le 11. d’Août , auquel jour fon nom fe trouve 
dans le Martyrologe Romain , y aïantété inféré par ordre du 
Pape Innocent XI. Clement X. avoit permis d’en reciter 
l’Office à pareil jour , 8c Alexandre VIII. en a approuvé un 
Office propre , pour être recité dans tout l’Ordre de faint 
Benoît. 

Après la mort de ce faint Fondateur, Francefchini Trar 
cozzano d’Arezzo lui fucceda la même année, 8c gouverna 
l’Ordre dix- huit mois. Il eut pour fucceffeur Raynier de 
Sienne l’an 1350. qui fut derechef élu l’an 1365. 11 paroîc 

f >ar le Catalogue des Généraux , qu’ils commencèrent pour 
ors à être triennaux : ce qui dura jufques fous le Gouver- 
naient de Jerome Miraballi , qu’ils furent élus tous les deu$ 
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Quatrième Partie ,Chae. XXIV. 197 
Ans , & continués pour deux autres années : ce qui dura en- °* D * E »• 
core jufqu’en l’an 1497. que l’on ordonna qu’ils n’exerce- our*n* 
roient leur Office que pendant deux ans feulement, & 
qu’ils ne pourroient être continués pour deux autres années. 

Ils obtinrent le Généralat pour quatre ans l’an 1570. fous 1 © 
Gouvernement de Prothais Canturi de Milan. 11 fut enfin 
réduit à trois années l’an 1584. fous le Généralat de Marc 
( appitagerani , & on ordonna qu’il feroit choifi alternati- 
vement dans l’une des Provinces de l'Ordre: ce qui s’obferve 
encore à prefent » mais il y a eu des Généraux qui ont été 
continués par authorité du Pape j comme il arriva à l’égard 
de Dominique Pueroni de Crémone, qui fut continué pour 
trois ans par Urbain VIII. l’an 1630. 

Ces Religieux ont été appellés pendant un long-tems les 
Freres Ermites du Mont-Olivet: mais fous le Généralat de 
Matthieu d’Averfa , le Pape Paul III. leur permit de pren- 
dre le nom de Dom , conformément à la Réglé de S. Benoît. 

Pie II. parlant de cet Ordre dans l’une de fes Bulles, dit 
qu’il a eu de foibles commencemens , qu’il a été augmenté 
par la dévotion des Fideles j qu’il a fait un heureux pro- 
grès , & qu’il étoit répandu dans toute l’Italie. En effet il 
le trouve encore tant en Italie qu’en Sicile , quatre-vingts 
Monafteres de cet Ordre , dans la plupart defquels il y 
a grand nombre de Religieux. Ces Monafteres font di- 
viles en fix Provinces , dont trois font au de- là, & trois en 
deçà des Monts Appennins , par rapport à la ville de Rome, 

& au Monaftere Chef d’Ordre du Mont-Olivet , qui étoit 
autrefois du Diocêfe d’Arezzo , & préfentement de celui dé 
Pienza. Ce Monaftere eft fi vafte& fi fpacieux , que l’Em- , 
pereur Charles V. y logea avec plus de deux mille perfon- 
nes de fa fuite. Les Papes Pie 1 1 . & Paul III. y ont aufîi été 
reçus , aïant avec eux plufieurs Cardinaux & Prélats , & 
forfque Pie II. y alla, il défendit aux perfonnes de fa fuite 
d’y manger de la viande, quoique ce fut un Jeudi, par ref- 
pe& pour la fainteté de ce lieu , & pour les Obfervances des 
Religieux , qui n’en mangeoient pas pour lors. Les Abbés 
Généraux de cet Ordre y font leur refidence , & on y tient 
ordinairement les Chapitres Généraux. L’ori ne voit gueres" 
de Monaftere plus magnifique que ceux de feinte Marié du 
Mont- Olivet de Naples , & de feint Michel in Bofco à Bou- 
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logne, celui de Naples a plus de vingt mille écus Romains 
de revenu, & la Communauté y eft compofée ordinairement 
de 80. Religieux.Le Roi de Naples Alfonfe fit beaucoup de 
bien à ce Monaftere. Il demeuroit fou vent avec les Religieux 
& les fervoit même quelquefois à table , par un efprit de 
dévotion & de refpeCt qu’il avoit pour ces Serviteurs de 
Dieu. Il y a encore beaucoup d’autres Monafteres , qui ap- 
prochent de ceux de Naples & de Boulogne pour la richefle 
& la magnificence , comme ceux de faint ViCtor de Milan , 
de fainte Marie- aux- Bois en Sicile, de faint Pierre d’Eugu- 
bio , de fainte Marie du Mont- Olivet de Florence , de faint 
Pontien de Lucques, de faint Georges de Ferrare, de fainte 
Marie in Organo de Verone , de faint Benoit de Padouë ,de 
faint Nicolas de Rotingo , du faint Sepulchre de Plaifance , 
& de faint Laurent de Crémone. Ils avoient autrefois deux 
Monafteres en Hongrie , qui leur avoient été donnés par 
l’Empereur Sigifmond , & qu’ils ont abandonnés dans la fuite 
à caufe de l’éloignement. 

Ces Religieux ont été en fi grande eftime qu’on les a fou- 
vent choifis pour reformer des Monafteres- Le Pape Gré- 
goire XII. voïant que l’Obfervance Reguliere avoit été en- 
tièrement bannie de celui de fainte Juftine de Padouë, leur 
donna ce Monaftere l’an 1408. où ils ont demeuré jufqu’à 
ce que la Republique de Venife les obligea d’en fortir pour 
le rendre aux Bénédictins qui y ont jetté les fondemens de 
la célébré Reforme qui a pris le nom de ce Monaftere. Les 
Papes & les Princes ont accordé beaucoup de Privilèges à 
cet Ordre. L’Empereur Charles V. étant à Villefranche 
de Nice , le mit fous la protection de l’Empire , par fes Let- 
tres Patentes du 17. Juin 1538. Jean XXII. & Jules II. le 
mirent fous celle du faint Siège. Grégoire XI. exemta ces 
Religieux de la jurifdiCtion des Evêques , & voulut que les 
Abbés Supérieurs des Monafteres exerçaffent leur Office 
& fiflent les fondions d’Abbés , de même que s’ils avoient 
reçu la bénédiction Abbatiale. Les mêmes Jules & Pie II. 
permirent aux Religieux des autres Ordres , excepté aux 
Chartreux , de.paffer dans celui du Mont-Olivet. Pie IV. 
approuva le privilège qui leur avoit été accordé d’élire un 
Cardinal Protecteur. Pie II. les fit encore participans de 
tous les Privilèges , Exemptions & Immunités , dont joüif- 
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Quatrième Partie , Chae. XXIV. 
foient les Religieux de la Congrégation du Mont-Caflin. & Ordre d« 
il y a peu de Souverains Pontife, dont ils n’aïent reçu quel- oimr!" 
ques Grâces & quelques Privilèges. 

Ces Religieux font habillés de blanc : & leur habillement 
confifte en une robe & un fcapulaire : auquel eft attaché 
un capuce beaucoup plifle par derrière > & lorfqu’ils font au 
Chœur , ils mettent une coule à la manière des Bénédic- 
tins , laquelle ils portent encore quand ils vont en ville , avec 
un chapeau blanc doublé de noir jufqu’aux bords. Leur 
habit eft d’une ferge très fine. L’habit de leurs Convers eft 
tout different de celui des Religieux du Chœur : il ont une 
petite foûtane qui leur tombe jufqu’au genoux. Ils portent 
dans le Monaftere un petit bonnet fait comme celui des Prê- 
tres Séculiers » à la referve qu’il n’eft que de ferge blanche 
fans carton ; ce qui fait qu’il n’a pas une forme trop régu- 
lière. Lorfqu’ils font dehors , ils ont un grand manteau /ans 
collet & qui eft tout froncé s il eft vrai que dans plufieurs 
maifons, ils fortent avec un manteau blanc , fait comme celui 
des féculiers ; mais c*eft un relâchement : car dans les Mo- 
nafteres où il y a foixante Religieux , ils n’en ont point d’au- 
tres que les premiers , ils portent dehors un chapeau blanc 
par deffùs , & noir par defious , ils ont un rabat de ferge fait 
comme celui des Prêtres Séculiers qu’ils portent tant au de- 
dans qu’au dehors du Couvent. 

Les Religieux de cet Ordre font profeflion de la Réglé 
de faint Benoît j mais mitigée par leurs Conftitutions. Ils fe 
lèvent la nuit pour dire Matines , après Laudes ils vont au 
Chapitre où chacun fe profterne devant le Supérieur , & ne 
fe releve point qu’il ne leur ait enjoint une penitence,ou qu’il 
ne leur ait ordonné de fe relever. Tous les Dimanches après 
Complies , ils fe trouvent à une Conférence de cas de con- 
fcienceou de la Sainte- Ecriture. Ils ont dans quelques-uns 
de leurs Monafteres,des Le&eurs d’Humanités, de Philofo- 

{ >hie, de Théologie & d’Ecriture- Sainte , qiii'à raifon de 
eurs emplois, aum-bien que dans les autres Ordres, font dif- 
penfés de l’Office j mais ils doivent toûiours affifter à l’Orai- 
fon Mentale. Quoiqu’ils enfeignent la Do&rine de faint 
Thomas, ils ne font pas tellement attachés à fes fentimens 
qu’ils ne s’en écartent quelquefois, & ils ne font pas d’accord 
en bien des chofes avec les Thomiftes. 
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Okdki du Ils jeûnent pendant l’automne les Lundis, les Mercredis* 
ouri/ ^ les Vendredis , auffi-bien que les Samedis pendant toute 
l’année à caufe que leur Ordre eft fous la prote&ion de la 
fainte V ierge. Ils mangent de la viande trois fois la femaine» 
mais les Novices pendant leur année de probation, n’en man- 
gent point , & ils ne reçoivent parmi eux quedesperfonnes 
Nobles : ce qui femble néanmoins contraire à la Réglé de 
faint Benoît , qui admet également les Nobles 8c les Ro- 
turiers. 

L’Ordre eft gouverné par un Général, qui a pour A ffiftans 
un Vicaire Général 8c fix Vifiteurs. 11 y en avoit autrefois 
huit : mais fous le Généralat de Prothais Canoturi de Milan, 
ce nombre fut réduit À fix pour répondre aux fix Provinces 
de cet Ordre. Ils s’aflemblent tous les ans , 8c forment le dé- 
finitoire , où on délibéré des affaires de la Congrégation , 8c 
où on élit les Supérieurs desMaifons 8c les autres Officiers. 
Ces affiftans font élus dans les ChapitresGénéraux par voix 
fecretes ; 8c l’on obferve dans l’éleftion du Général 8c du 
Vicaire Général l 'alternative pour les Provinces, en forte 
que la Province d’où eft le Général ne peut en avoir un au- 
tre que dix huit ans après , 8c on n’élit jamais pour Géné- 
ral celui.qui quitte la fonction de Vicaire Général , nî pour 
Vicaire Général un Religieux de la même Province que le 
Général. 

Les Monafteres font gouvernés par des Supérieurs qui 
prennent le titre d’Abbes qu’ils confervent toute leur vie, 
quoiqu’ils ne foient plus Supérieurs. Etant Supérieurs ils 
peuvent fe fervir d’ornemens Pontificaux , quoiqu’ils ne re- 
çoivent pas la benediélion Abbatiale. Ces Abbés font élus 
dans le Définitoire: l’Abbé Général eupropofe trois, 8c 
lorfqu’ils ont été agrées , on les balotte avec des fèves , 8C 
celui qui a plus de voix eft cenfé élu. 11 faut qu’ils aient 
été auparavant ou Vicaires, ou Maîtres des Novices ou Lec- 
teurs , ou qu’ils aient exercé quelque emploi. Ils ne font que 
trois ans dans Jeur Office 5 auffi-bien que le Général 8c les 
Vifiteuos y mais ils peuvent être continués dans la même 
Maifon, ou envoïés pour Supérieurs dans d’autres. Clement 
X. accorda à ces Religieux douze Abbés Titulaires, c’eft-à- 
dire deux dans chaqueProvinee:mais ils n’entrent point dans 
le gouvernement de l’Ordre , ni des Monafteres particuliers, 

ils 
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Quatrième Partie ,Chap. XXIV. xot 
3s n’ont que voix paffivc dans tes Chapitres Généraux tant oxdredw 
qu’ils font Titulaires, f‘ 

' Le Général a toujours avec lui un Chancelier 8c un Se- 
crétaire qui lui font donnés par le Diffinitoire , qui lui pro- 
pofe deux fujets pour chacun de ces Offices , auffi-bien que 
pour le ProcureurGénéral en Cour de Rome qui fe fait auffi 
dans le Diffinitoire en gardant auffi l’alternative pour les 
Provinces. Le Général a dans le Diffinitoire deux fuffrages. 

Il doit avoir pour être élu au moins vingt ans de Religion* 
le Vicaire Général & les Vifiteurs dix-huit* 8c les Abbés 
quinze. Le Général doit faire fa vifite dans tout l’Ordre une 
fois pendant fon triennal, 8c tous les ans par deux Commif- 
faires du nombre des Vifiteurs ou des Abbés, A la fin de cha- 
que Triennal le troifiéme Dimanche d’après Pâques , le 
Chapitre Général fc tient au Monaftere du Mont Olivet» 

Cher d’Ordre , oit tous les Abbés ont droit d’affifter » 
auffi bien qu’un Difcret de chaque Maifon, qui eft élu fans 
avoir befoin du confentement au Supérieur , 8c pendant 
tout le tems du Chapitre il n’eft pas permis de manger «le la 
viande. 

Cet Ordre i produit plufieurs perfontfes recommandables 
par la fainceté de leur vie > comme les Bienheureux Bernard 
Tolomei Fondateur , 8c fes deux Compagnons , Patrice Pa- 
trici , 8c Ambroife Picolomini j le Bienheureux Bernard de 
iVerceil , qui fut en Hongrie pour y faire les deux établifle- 
mens que cet Ordre y a eus j le Bienheureux Jerôme de 
Corfica, qui après avoir porté long- tems les armes , fe fit 
Oblat de cet Ordre , 8c mourut l’an 1479 . le Bienheureux 
Jerôme de Mantouë y qui vivoit auffi dans le quinziéme fié- 
cle , 8c dont le corps fut trouvé fans aucune corruption cent 
ans après fa mort j le Bienheureux Jerôme Mirabelli de 
Naples , que fes grandes vertus firent élire pour Général , 
quoiqu’il n’eût pas trente ans 3 le Pere Jacques del Carpo y 
dont Bucelin fait mention dans fon Menologe de l’Ordre de 
fàint Benoît 5 les Peres Antoine de Bargue , Grégoire Ama- 
tifci , l’Abbé Maure de Peroufe,8c deux Freres Oblats,donc 
l’un eft le Frere François de Vérone >■ 8c l’autre le Frere 
Daniel de Foügni. 

Ceux qui ont été élevés aux Dignités de l’Eglife font en 
grand nombre ; il y en a eu qui ont rempli les Sièges Epif- 
Tom fX Ce 
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4 Ordre du copaux de Todi , d’Imola » de Tortofe > de Clufe , de Mar- 
m o n t. ficano » de Pouzzoles , d’ Aqui & de quelques autres- Nous 
nous contenterons d en rapporter les plus recens > comme 
Dom Romuald Tancredide Sienne, qui fut fait Evêque de 
Montalcino en 1654. Dom Jean François Rigamonti de 
Rome fait Evêque de Cervia en 1707. par Clement XI. 
qui a encore donné les Evêchés de Colle & de Clufe, le pre- 
mier à Dom Dominique Ballati de Sienne , & le fécond à 
Dom Caïetan Marie Bargali aufli de Sieçne. Ils ont eu aufli 
autrefois deux Précepteurs du faint Efprit de Rome: le pre- 
mier fut Dom Benoît de Sienne nomme par Alexandre V I. 
l’an 1503. & l’autre fut Dom Evangelifte Tornioli de Pe- 
roufe Evêque de Citta diCaftello ,nommépar le Pape Paul 
V- l’an i6zo. Cet Ordreprérend avoir aufli eu deux Cardi- 
naux, fçavoir Georges Martinutius Archevêque de Strigo- 
nie,& Pierre Tartaro: mais les Bénédictins du Mont-Caflin 
leur difputent celui-ci j ôc l’autre appartient à l’Ordre de 
faint Paul Ermite , comme nous avons fait voir en parlant 
de c«t Ordre» Les Religieux du Mont- Olivet conviennent 
à la vérité que le Cardinal Tartaro a été Abbé du Mont- 
Caflin ,mais ils prétendent que l’Abbé André demanda l’an 
1370. à Rainier Général du Mont- Olivet des Religieux de 
cet Ordre pour rétablir la Dilcipline Régulière au Mont- 
Caflin , & qu’entre les Religieux qui y furent envoïés An- 
dré Faventini en fut Abbé aufli- bien que le Cardinal Tar- 
taro qui avoit été auparavant Prieur du Monaftere de Nôtre 
Dame la neuve à Rome de l’Ordre du Mont- Olivet. Ils pré- 
tendent auflî que le Cardinal Ardicin de Porte de Novarre 
quitta la pourpre pour prendre l’habit de leur Ordre l’an 
1495. Nous ne rapporterons pas non plus tous les Ecrivains 
de cet Ordre qui font en trop grand nombre. Dom Second 
Lancelot de Perôufe a donne l’Hiftoire de cet Ordre qu’il a 
continuée jufqu’en 161 8. on a encore de lui quelques Ou- 
vrages. Il étoit venu à Paris pour y en faire imprimer quel- 
ques-uns , & il y mourut le 13. Janvier 1643. Il n’eft pas 
vrai qu’il ait été Général de fon Ordre , comme quelques- 
uns ont avancé , il n’a été qu’Abbé. Dom Auguftin Lance- 
lot fon frere aufli Religieux du Mont- Olivet a fait imprimer 
pareillement quelques Ouvrages à Rome l’an 1639. Cet 
Ordre a pour armes trois montagnes d’argent , furmontées 
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Quatrième Partie , Chap. XXIV. 103 
d’une croix de gueules en champ d’or, accompagnée de deux 
rameaux d’OIiviers forçant des montagnes. 

Il y a auffi un Monaftere de filles de cet Ordre à Bitonto 
au Roïaume de Naples. Le Pere Bonanni dans fon Catalç»- 
guedes Ordres Religieux avoue bien qu’il y a des Religieu- 
les de cet Ordre > mais il dit qu’il n’a trouvé dans aucun 
Auteur le tems de leur Inftitution. Il ajoûte feulement que 
Lancelot dans l’Hiftoiredecet Ordre rapporte que le Bien- 
heureux Jourdain qui en étoit Général fonda l’an 1359. 
deux Monafteres à Padou ë , l’un pour des hommes , l’au- 
tre pour des filles. On ne trouve point cependant le nom 
de ce Général dans le Catalogue des Généraux de cet 
Ordre , qui en 135 $. avoir pour Général Silvius de Flo- 
rence qui le gouverna pour la première fois pendant douze 
ans jufqu’en l’an 13651. & qui eue pour fucceffeur Rainier 
de Sienne qui fut élû pour la troifiéme fois. La première 
Religieufè de cet Ordre fut la Mere Françoife Lephante 
de Palerme qui avoit d’abord été Religieufe de l’Ordre de 
fainte Claire i mais qifi aïant fait bâtir un Monaftere em- 
brafia avec quelques compagnes » l’Ordre du Mont-Olivec 
l’an 1515. avec la permilfion du Pape Leon X. qui la nom- 
ma Abbefle perpétuelle de ce Monaftere où elle mourut en 
odeur de fainteté. L’habillement de ces Religieufes confifte 
en une robe blanche , un fcapulaire de même couleur, & un 
voile noir. Au Choeur elles ont une coule blanche. 

Second Lancelot , Hift. olivetana. Paul. Carpentarius» 
Vit. B. Bernardi. Ptolomai,La même en Italien parle P. Lom- 
bard t II i de l'ord. de S. Dominique. Conjtitutiones Montis oli- 
1 veti . Silveft. Maurol. Mar . Océan di tutt. gli. Relig. lib. 4. 
Paolo Morigia , Hijl • di tutt. Relig. Herman, Hift. des Ordres 
Religieux. Philip Bonanni, Catalog. Ord. Rèlig. Part.i.<jr 
Mémoires communiqués par les Religieux de cet Ordre du Mo- 
naftere de fainte Marie la neuve a Rome. 
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Ordre du . 

Corps dm 

Christ. r v v „ 

Chapitre XXV. 

Des Religieux & Religieujes de la Congrégation du Corps 
deChriJl , unie prefentement a celle du Adant-Olivet . ; 

L A Congrégation du Corps de Chrift fut fondée l’an 
1318. par Dom André de Paolo d’Aflîfe Clerc féculier, 
avec la permiflion d’Alexandre Vinciolide Peroufe Evêqup 
deNoceraen Omb r le>qui lui accorda une petite Eglife pro- 
che Gualdo dans un lieu Appelle la Botme Mere. Il .donna .à 
cette Eglife le nom du Corps de Jefus- Chrift , & fit bâtir 
à côté un beau Monaftere qui étoit devenu Chef de cette 
Congrégation, & où les Généraux faifoient leur réfidence. 
Ces Religieux faifoient'pr-ofe filon dp la Réglé de faint Be- 
noît , 6c a voient des Confticutions ■particulières qui leur fu- 
rent données par leur Fondateur^ que cet Evêque de No- 
tera approuva. Il les obligea de porter le faint Sacrement 
dans les Procédions folemnelles , 6 c de célébrer la Fête avec 
beaucoup de dévotion , de revérence 8c de pompe , afin d’ex- 
citer les rideles par leur exemple au culte.de cet adorable My- 
Itéré j 8c afin qu’ils s’y portaljent çlus volontiers , ils pu- 
blioientde tems çn temsles Indulgences que le Pape Urbain 
IV. avoir accordées 8c que Martin V. accorda aufli dans la 
- fuite à ceux qui aflifteroientà l’Office qui fe dit, 8c aux 
Procédions qui fefont le jour de la Fête /du faint Sacrement. 
Comme le Monaftere de ces Religieux fut dédié fous le titre 
de Jefus- Chrift, on leur donna le nom des Moines du Corps 
de Chrift. Grégoire XI. approuva leur Ordre par un Bref 
du v Juillet 1 377. 8c Boniface IX. par un autre Bref de l’an 
13513. ,en lp confirmant, lui accorda tous les privilèges & ton- 
tes les Indulgences dont jouit c/elui de CJteaux. 

Cet Ordre étoit compofé d’environ quinze Monafteres, 
Cçavoir celui de Gualdo qui en étoit Chef , faint Gervais 8c 
faint Prothaia à un mille de Gualdo, faint Ange de Moro- 
ne , le Corps de Chrift à fainte Anatholie , le Corps de 
Chrift de Bofco , 8c faint Jerome au Diocêfe de Camerino, 
le Corps de Chrift de Todi , fainte Marie in Campts , hors 
les murs do Fpligni , faint Jean PEvangelifte de jBufti ou de 
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QitatiuemePartib , Chae. XXV. 103 
Siïlîto, le Corps de Chrift de Bofco de Bacco, le Corps de Ordre»» 
Chrift de la Fraca , faine Florent & faine Herculien au Dio- chrut?* 
•cêfe de Peroufe. Tous ces Monafteres n’avoientquele titre 
-de Prieurés , & ce ne fut que dans la fuite qu’on érigea en 
Abbaïe celui defainte Anatolie. Celui de Gualdo avoit pa- 
reillement titre d’ Abbaïe, comme étant Chef d’Ordre: mais 
ce titre fut transféré dans la ûiite à fainte Marie in Camps 
diors les murs de Foligni. 

Ce Monaftere de Foligni avoit été fondé l’an 1373. & une 
image miraculeuse de la fainte Vierge qui fe con Serve dans 
l’Eglife avoit rendu ce lieu très célébré. Boniface IX. l’a voit 
•fouftrait l’an 1.393. delà jurifdi&ion de l’ Abbaïe de Gualdo, 

5>our lors Chef de l’Ordre , & l’avoit fournis à l’Abbé de 
aaint SauveuE de Montaieu de l’Ordre de Cîteaux au Dio- 
cêfe de Peroufe. Cette Abbaïe de Momtaigu aïant été rui- 
née par les guerres , le même Pontife fournit l’an 1395. le 
Monaftere de fainte Marie in Camps à l’Abbé de celui de 
faint Galganau Diocêfe de Voltere, qui étoit pareillement 
■de l’Ordre de Cîteaux , & où les Religieux vivoient dans 
■une Obfervance exa&e de leur Réglé: ce qui fit que le Mo- 
uaftere de Peroufe fut aufli fournis à la même Abbaïe par le 
même Pontife. 

Mais cette Abbaïe de fainte Marie in Campis&pês avoir 
cté plufieurs fois foùmife aux autres, devint enfin maîtrefte. 

.Car l’ Abbaïe de Gualdo étant réduite à une extrême pau- 
vreté caufée par les guerres, & le Monaftere de Foligni étant 
au contraire fort riche, & en état d’entretenir un grand nom- 
bre de Religieux qui y demeuraient , le même Pontife fup- 
•prima l’an 4397. le titre Abbatial & de Chef d’Ordre que le 
Monaftere de Gualdo avoit , & le transféra à celui de iàinte 
Marie in camps ., voulant qu’il fût à l’avenir le Chef dé tour 
l’Ordre , êc qu’il jouît de tous les privilèges & immunités 
dont joüifloit l’Ordre de Cîteaux , auquel il l’incorpora de 
nouveau , voulant néanmoins que l’Abbé de fainte Marie 
i» campis , nonobftant cette incorporation, eut toute jurifdi- 
éUon en qualité de General fur les Monafteres del’ Ordre du 
Corps deChrift.Le même Boniface continuant à fayorifer cet 
Ordre, confirma tous les privilèges, Indulgences& immunités 
que le Pape Alexandre 1 y. avait accordés i tout l’Ordre de 
Cîteaux en général } & aux Monafteres de celui-ci enpard- 
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Ordre du culier qu’il prit fous la proteûion du faint Siège > l’exéttt- 
Chk«t DÏ tant P our to ûjours de la jurifdidion des Ordinaires» 

L’an i 402. il unit au Monaftere du Corps de Chrift de 
Todi le Prieuré de faint Silveftre de la même ville , où ces- 
Religieux bâtirent un Monaftere > & l’an 1403. il affranchit* 
les Monafteres de cet Ordre de la dépendance de ceux de 
faint Sauveur de Montaigu & de faint Galgan de l’Ordre de 
Cîteaux, 8c les obligea feulement àl’Obfervance de la Réglé 
de faint Benoît 8c aux Statuts de l’Ordre de Cîteaux & de 
celui du Corps de Chrift > ce qui fut confirmé par les Papes 
Martin V. 8c Eugene IV. Pie 1 1 . Pie I II. 8c Pie IV. qui 
accordèrent encore des privilèges à cette Congrégation: mais 
l’an 1581. comme elle étoit beaucoup diminuée tant pour le 
nombre des Religieux que pour celui des Monafteres , dont 
quelques-uns avoient paffé à d’autres Ordres , comme ceux 
de faint Florent 8c de faint Herculien de Peroufe qui 
avoient été donnés , le premier aux Servîtes , 8c l’autre aux 
Barnabites , Grégoire XI 1 1 . fur les inftances qui lui en fu*. 
rent faites par le Pere Dom Jean-Baptifte Vallati de Foli- 
gni pour lors Général » unit cet Ordre à celui du Mont- 
Olivetjdont le Pere Pie Nuti de Sienne qui en étoit Général 
prit poffefîîon en 1583. Cette union fut faite, à condition que 
ce feroit toujours un Religieux de l’Ordre du Corps de 
Chrift qui feroit Abbé du Monaftere de fainte Marie m 
Camps , ce qui dura jufqu’en l’an 1643- que mourut le 
dernier Religieux de cet Ordre. Ces Religieux étoient ha- 
billés de blanc 8c portoient une coule Monachale avec un 
capuce fort long 8c fort large , Sc avoient pour armes deux 
Anges qui foûtenoient un Calice avec une Hoftie au deflùs. 
Jacobilli qui a donné l’Hiftoire du Monaftere de fainte 
Marie in camp i s où il parle de la fondation de cet Ordre, 
dit qu’ils avoient pour armes ce Calice furmonté d’une 
Hoftie à caufe qu’ils ont été les premiers à célébrer la Fête 
du faint Sacrement , fit à le porter en procefïïon ; cependant 
il eft certain que cette Fête fe célébroit à Liege dès l’an 
1246. 8c qu’elle fut rendue publique dans l’Eglile par l’att- 
torité du Pape Urbain I V. 

Il y a eu aufll un Monaftere de Religieuses de cet 
Ordre à Foligni. Il fut commence l’an 1379. par trois fain- 
tes filles des environs, de cette ville qui furent infpirées d’y 
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Quatrième Partie , Chàp. X-XV. îôf 
fonder un Monaftere : elles fe foùmirent à la jùrifdiétion Ordre ©» 
de l’Abbé & des Religieux du Monaftere de fainte Marie/» christ 0 * 
Campis , qui leur donnèrent une Maifon , qui n’étoit pas ■ 

cloignée de ce Monaftere où elles demeurèrent environ un 1 
an dans les Obfervancesdela Réglé de faint Benoît L’Evê- 

3 ue de Foiigni leur accorda l’année fuivante une maifon 
ans la ville où elles bâtirent un petit Monaftere , qui fut 
nommé le Monaftere des pauvres Dames de Morbida de la pe'- 
nitence , à caufe de la Supérieure qui fe nommoit Morbida; 
mais aïant fait bâtir enfuite une Eglife fous le nom de 
Notre-Dame de Bethléem , ce nom refta auili à ce Mona- 
ftere. Dans le commencement elles ne prirent point d’habil- 
lement different des Séculières, fe contentant d’étoffes viles 
groflieres: elles reconnurent pour leur Supérieur le Prieur 
•de fainte Marie in campis , ÔC lui promirent obéïflance. Botli- 
face IX. leur accorda beaucoup d’indulgences par deux 
Brefs des années 1358. .& J399. & confirma l’an 1400. tou- 
te s les donations qu’on leür avoit faites , les retira de l’obéïf- 
fance du Prieur de fainte Marie in campis , & les mit fous la 
dire&ion d’un Prêtre féculier qui devoit être à lanomina- ' 
tion de l’Evêque de Foiigni. La Mere Morbida étantmorte 
en 1404. les Religieufes de ce Monaftere , voulant vivre 
fous une Réglé particulière & porter l’habit Religieux,réfo- 
lurent d’embraüer les Obfervances de l’Ordre du Corps de 
Chrift & voulurent fe foûmettre derechef à l’Abbé de fainte 
Marie in campis qui avoit été déclaré Général par le même 
Boniface. Frédéric Frezzi de l’Ordre de faint Dominique 
■qui étoit pour lors Evêque de Foiigni y confentit , & le Pere 
Dom Barrhelemi de Foiigni General de l’Ordre du Corps 
de Chrift les admit dans fa Congrégation , leur donna un 
habit blanc pareil à celui des Religieufes duMont-Olivet, 

Sc les obligea aux mêmes Obfervances que l’Ordre du Corps 
de Chrift. Elles prononcèrent leurs vœux folemnels entre 
fes mains, & il leur donna pour Supérieure Luce Petruccio: 
ce qui fut confirmé par le Pape Boniface IX. & elles élu- 
rent dans la fuite leur Supérieure. L’an 1436. Jacques Elmi 
Evêque de Foiigni , en confirmant l’Abbeffe qui avoit été 
élue , confirma en même tems la permilfion que fon prédé- 
ceffeur leur avoit accordée de vivre fous les Obfervances de 
l’Ordre du Corps de Chrift fous la jurifdidion de l’Abbé 
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Obiates Général de cet Ordre. Mais l’an 1461* Jerome Gafpara cfe 
F* an - 11 Foligni qui étoit pour lors General aïant renoncé à la jurif- 
(oiEE. didion qu’il avoit fur ce Monaftere ,, le Pape Pie II. le fou- 

rnit à celle de l’Evêque de Foligni. 

Ludovic. Jacobilli » Chrome* délia Chiefa c Monafter. dt 
S. Maria in commis. 


C H A FI T RB XXVI 1 . 

Des Obiates de Jainte Françoife , avec la Vie de cetts 
Sainte leur Fondatrice. ■ 

Q U o 1 cqj e les Obiates de fainte Françoife ne foient pas 
f Religieufes , & quelles ne foient point liées par des* 
vœux folemnels , leur écant même libre de fortir de la Con* 
gregation pour fe marier nous les mettons néanmoins au' 
rang des Congrégations Benedidines , tant à caufe qu'elles; 
fuivent la Réglé de faint Benoît >.qu’à caufe qu’elles ont été 
fous la jurifdidion des Moines du Mont-Olivet , dont nous- 
avons parlé dans les Chapitres précedens. Sainte Françoife 
leur Fondatrice naquit à Rome l’an 1384. & eut pourpere 
Paul de Buxo, 6c pour mere Jacqueline Rofredelchi. On> 
rapporte qu’elle fît paraître dès le Berceau l’averfionqu’elle 
avoit pour ce qui pou voit blefler tant foitpeu la-purete. Elle 
fuïoit dès l’enfance tous les amufemens puérils , & furmon- 
tant les foiblefTes de Ion âge > elle ne fe plaifoit que dans la? 
folitude. Dès- lors éloignée de tout bruit pour éviter les con*- 
verfations , elle fe tenoit enfermée dans la chambre , où elle 
étoit continuellement appliquée ou à la priere ou à la Iedure>> 
& elle y joignoit encore toutes les mortifications dont elle 
étoit capable. 

Elle aurait bien voulu confacrer à Dieu fa virginité. Dès* 
l’âge de douze ans elle fongeoit à fe retirer dans un Mona-- 
fterei mais fes parens en difpoferent autrement j elle avoit 
pour eux une obéïfTance fi refpedueufe » que ne voulant 
pas s’oppofer â leurvolonté,malgré l’inclination qu’elle avoit 
de confacrer fon cœur à Dieu dans un Monaftere, elle con- 
fenoit à époufer un entilhomme Romain nommé Louis de 
lontianis , qui étoit riche & de grande naiffance. 

Le chagrin qu’elle conçjit de n’avoir pu éviter les enga^- 

gemen» 
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gemens du mariage , la fit tomber dans une maladie extré- ° 3t - AT *» 
me, de laquelleelle neput être guerieque par miracle , après f xÏmI" 
que tous les remedes humains eurent été inutiles. Aïant ré- ÇJ1S1 ' 
couvre' la fanté , elle reprit fes exercices ordinaires de dévo- 
tion. L’Oraifon continuelle , 1 a vifite desEglifes , l’affiftance 
aux Méfiés Ôc aux divins Offices, partageoient également les 
heures du jour , avec le foin qu’elle prenoit pour regler fon 
Domeftique. Pour lors elle embrafTa la troifiéme Réglé de 
faint François , avec la permiffion de fon mari , félon ce que 
difent les Annales du Tiers Ordre de ce Saint? & elle ob- 
tint auffi fon confentement pour ne porter plus que des ha- 
bits de lame. L’amour quelle avoit pour lui étoit fi respec- 
tueux , qu’elle lui étoit loumife comme à fon Maître. Elle 
aimoit fes Domeftiques comme fes freres ôc fes fccurs , ôc 
agifioit envers eux plutôt comme inferieure que comme 
Maîtreffe, fe reduifant à faire les fondions les plus baffes , 
ôc elle n’ufoit jamais à leur égard de fon autorité , que 
quand elle voïoit que Dieu étoit offenfé ? c’étoit alors 
qu’elle faifoit rentrer un chacun dans le devoir , avec 
toute la. fermeté d’une Maîtreffe zelée pour la gloire du 
Seigneur. 

Dieu voulut éprouver fa vertu par des affli&ions domefti- 
ques. Rome aïant été affligée du tems du Pape Jean XXIII. 

f ar les guerres civiles caufées par le fchifme qui partageoit 
Eglife, fon mari ôc fon beau-frere Pauluci furent exilés dans 
une invafion que. Ladiftas Roi de Naples fit dans cette Ca- 
pitale du monde , ôc fon fils aîné refta en otage. Françoife 
îupporta avec une confiance admirable cette aifgrace. Elle 
ne fit pas paraître moins de vertu Ôc de grandeur d’ame dans 
la perte qu’elle fit de deux autres de les enfans , dont l'un 
nommé Evangelifie , mourut à l’âge de neuf ans,ôc fut fuivi 
un an après par fa foeur Agnès , qui n ? en avoit que cinq ? ôc 
quoiqu’elle les aimât tendrement , comme elle ne les avoir 
elevés que pour le Ciel , elle fut ravie de les rendre à celui 
qui les lui avoit donnés, en lui faifant un facrifîce volontaire 
de l’amour qu’elle avoit pour eux. 

Après que la paix ôc la tranquillité eurent été rétablies dans 
Rome, par l’abdication volontaire du Ibuverain- Pontificat 
que fit J ean XXIII. dans le Concile de Con fiance, où Mar- 
tin V. fut élu à fa place l’an 1417. lemari de faince Fran- 
Tome FJ. D d 
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z i o ■ Histoire des Ordres Religieux , 
çoife retourna à Rome, & Tes biens lui furent reftitués. Il 
fut fi touché des grâces que Dieu faifoit à fa femme , qu’il 
ne la regarda plus que comme la fccur , lui donnant toute 
liberté pour fes dévotions: ce qui fît que l’an 1415. elle fe 
rendit Oblatedu Mont- Olivet, fous la dire&ion des Peres 
du même Ordre. Cet engagement n’étoit autre chofe qu’une 
elpece de Confrairie ( comme dit M. Baillet dans fon Re- 
cueil des Vies des Saints ) où les femmes étoient reçues 
comme les hommes , fans changer ni la condition de Laïque, 
ni l’habit feculier,& fans autre engagement que celui d’une 
ferme refolutian de continuer dans les pratiques de dévo- 
tion qui y étoient attachées , chacun demeurant dans fon 
particulier & dans les engagemens de fon état.Mais la Sainte 
qui cherchoit non feulement le falutde fon ame, mais encore 
celui du prochain , en voulut former une Congrégation de 
Filles 8 c de femmes veuves , qui vêcuflenc en commun fous 
l’obéïflance d’une Supérieure, & fous la jurifdiéüon des Pe- 
res du Mont-Olivet. (’eft ce qu’elle exécuta i’an i4J3.aïant 
aflêmblé le jour de l’Annonciation de la fain e Vierge plu- 
fieurs filles 8 c plufieurs femmes veuves dans uneMaifon qu’on 
appelle encore la Torre de S pechi, ou la T jur des Miroirs,d ans 
la rue des Cordiers, au pied du Capitole, Seau quartier 
Campitelli : ainfi le nom de Colla fine que M. Baillet donne 
à ces Oblates , & qu’elles ne connoiflent point , ne peut venir 
ni du quartier ni de la rue où leur Maifon eft fituée, comme 
cet Auteur le croit. La Sainte trouva d’abord de la difficulté 
dans l’execudon de fon deflein ; mais l’aïant furmontée avec 
l’aide de Dieu, pour la gloire duquel elle travail loit, elle don- 
na à fes Filles la Réglé de S. Benoît .avec des Conftitutions: 
particulières , 8 c les fournit aux Religieux de l’Ordre du. 
Mont-Olivet: 8 c afin qu’elle ne fût plus inquiétée dans cet 
établiflement , elle en demanda la confirmation au Pape Eu- 
gène I V. ou plutôt elle la fit demander par fes Filles } & ce 
Pontife par une Bulle du mois 4 e Juillet de la même année 
1435. donna Commiilion à Gafpard Evêque de Cozenza , 
qui fe trouvoit pour lors à Rome , de s’informer de la vérité 
de l’expofé, lui donnant pouvoir d’accorder à ces Oblates 
uneMaifon dansRome,fi les chofes éroient telles qu’on le lui 
avoir expofé , dans laquelle Maifon elles pourroient récevoir 
celle j qui fe préleateroient pour y être Oblates , & y' vivre 
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Quatrième Partie, Chap. XXVI. m 
avec elles en commun félon leurs Conftitutions. Ce Prélat 
après avoir fait les informations , & avoir pris le confente- 
ment de l’Abbé ou Prieur de fainte Marie-la- Neuve des 
Religieux du Mont- O livet, qui fit pour ce fujet un Con- 
cordat avec les Oblates , leur accorda, entr autres chofes, 
par fes Lettres du zi. du même mois de Juillet,la permilTion 
de demeurer dans une Maifon proche l’Eglife de S. André 
des Cordiers , fituée au quartier de Campitelli , en attendant 
qu’elles en puflent trouver une plus commode dans quel- 
qu’autre quartier de la ville : mais aïant aggrandi cette 
Maifon dans la fuite , elles y font reftées jufqu’à préfent. 

Moniteur Baillet,qui prétend que cet Ordre des Oblates a 
commencé dès l’an 1 415. dit que la benedidion que Dieu 
lui donna le rendit fi fécond, que la Maifon que fainte Fran- 
çoife lui avoir acquife ne fe trouva pas long-tems en état de 
loger commodément toutes les perfonnes qui venoicnt s’y 
réfugier, pour fuir la corruption du fiécle» & que c’efl ce 
qui obligea la Fondatrice a des mefures plus étendues , 
qu’elle tranfporta fes Filles l’an 1433. au pied du Mont- 
Capitolin ,dans une Maifon plus fpatieufe , que l’on appelle 
délia Torre de Spechi , ou de la Tour des Miroirs j & il ajoute 
que ce n’eft que de ce dernier tranfport qui fe fit le z^.Mars 
1433 que l’on compte le véritable établifTement de cette 
Congrégation. Il eft certain néanmoins que la Tour des 
Miroirs a été leur première démeure , & le lieu où la Con- 
grégation a commeùcé. Car nous lifons dans la Vie de fainte 
Erançoife , compofée par Madeiaine d’Auguillare , Supe^- 
rieure de ces Oblates , ou par quelqu autre fous fon nom , 
i que M. Bailler a exadement luivie dans les autres faits ) 
que ce fut pofitivement cette année 1433. que la Congréga- 
tion des Oblates commença , & que pour cet effet on acheta 
une maifon au quartier Campitelli , dans le lieu où eft la 
Tour qu’on appelle des Mirons , que ce n’étoit pas pour y 
demeurer toujours , mais en attendant qu'on eût trouvé un 
,lieu plus commode : Tandem datum ejl Congrégations princi- 
fium y eumqtte infinem comparata domus in regione Campi- 
lelliy eo in loto ubi turris eft> fpeeulorum vulgo dt£la: non qui- 
dem ut Ijlhae perpetuo remanerent ■> fed intérim dur» alia op- 
fortunior > qust tune fiudtoje quarebatur,inveniri pojfet. Voilà 
donc la première demeure des Oblates , & non pas la fe- 
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21.1 Histoire desOr.dr.es Religieux, 
conde, comme prérend M. Baiiiet, & il y a bien de l’appa- 
rence quelles ne trouvèrent pas de quartier plus commode , 
puilqu’ellts y ont demeuré jufqua p relent : car elles font 
encore proche l’Eglife de laine André in Ewchtyc'eft-à. dire, 
des liens ou des C or die r s , où elles demeuroient déjà dès le 
tems de leur fondation , comme il paroït par la permilfion de 
l’Evêque de Cozenza : c l)t commorari pofjent tn domo vicina 
Eccleji* S. André* funarortum in Campitcllt. Si cette Maifon 
avoir été aulli fpatieufe que M. Baillet le dit, elles n auraient 
pas eu la penfée de la quitter en y entrant, & d’en chercher 
une autre plus commode i mais elle étoit pour lors fort pe- 
tite , & l’Evêque de Cozenza ne leur permit d’y demeurer 
que jufqu’à ce qu elles en euflent trouvé une plus commode: 
Donec commodiorem aller am repenjfent:e ncore ne leur donna- 
t-il pas le choix de tous les quartiers de Rome , il ne leur en 
marqua feulement que huit , qui étoient ceux di Tonte , di 
Panone , délia Regola , di Tran(leve>e , di S. Angelo , di S. 
Euftachio , délia Pigna & di C .mpitelli. Mais cette demeure 
aïant été rendue plus fpatieufe par les bâtimens quelles y 
firent faire, elles s’y accoutumèrent infenfiblement , & ne 
voulurent plus en fortir : elles en folliciterent au contraire 
la confirmation , qui leur fut accordée fans peine par le 
même Commiflaire Apoftolique ( l’Evêque de Cozenza ) 
l’année qui fuivit immédiatement la retraite de lainte Fran- 
çoif dans cette Maifon, qui fut 1 437. car cette (aime Fon- 
datrice aïant perdu fon mari vers le commencement de l’an- 
née 1436. après qu’tllelui eut rendu les derniers devoirs, 
& qu’elle eut mis ordre à fon Domeltique n aïant plus d ob- 
ftacles qui l’empêchaflent de fuivre fon attrait pour la folitu- 
d< ,& l’ardent aefir qu’elle avoit de fe confacrer entièrement 
à Jefus-Chrift, el e fe retira avec les filles , aufqueiles elle 
dt manda la grâce d’être reçue dans leur fainte Compagnie. 
E e auroit pu fe fervir de fon droit de Fondatrice: mais une 
vertu aulfi confommée que la fienne ne lui permit pas de 
demander cette grâce , autrement que profternée aux pieds, 
de fes Sœurs , les priant les larmes aux yeux d’avoir pitié 
d’une pauvre pécherefle , qui cherchoic la voie du falut 6 c 
de la penitence : il n’eft pas facile d’exprimer avec quelle fa- 
tisfaction ces faintes Filles reçurent une mere fi accomplie, 
& avec quelle marque de ddtinftion & de refpeèt elles lui 
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Quatrième Partie ,Chap. XXVI. 213 
rendoient leurs devoirs: mais il n’eft pas moins difficile d’ex- n „ . 
primer , ou plutôt de concevoir quels etoienr les lentimens s* nie 
d’humilité &c de mépris que cette Sainte avoit d’elle-même : çof $ î. N ‘ 
car dans le tems que ces Sœurs s’efforçoient de lui témoi- 
gner leur refpeél &c leur foumiffion , elle cherchoit toutes 
les occafions de s’humilier & de fe rendre méprisable : elle 
fervoit exprès dans les minifteres les plus bas de la Commu- 
nauté : elle alloit elle-même quérir le bois hors de la ville, 

Î »our l’ufage de la Communauté , 6c le portoit fur Tes épau- 
es , ou le mettoit fur un âne qu’elle conduifoit , comme au- 
rait fait la femme la plus méprisable par fa condition. En un 
mot, il ne fepréfentoit aucune occafion de pratiquer l’humi- 
lité qu’elle ne l’embralTât avec joie : ce grand amour qu’elle 
avoit pour les humiliations , lui avoit fait toujours préférer 
1 obéïüance à la qualité de Supérieure de fa Congrégation , 
dont Agnès de Lellis qui en étoit en pofTeffion , vouloit fe 
demettre en fa faveur : mais, enfin apres toutes fes refi (lan- 
ces, il falut ceder aux prières de fes Fil es: elle accepta le 
Gouvernement de fa Communauté > mais trop tard pour le 
bonheur de ces faintes âmes , puifque Dieu , qui icait le 
nombre de nos jours , & qui en fixe le cours, felonqu’il plaît 
à fa divine Sagefle, voulant recompenfer les travaux de fa 
Servante , & l’élever à un dégré de gloire proportionné à la 
grandeur de fes abbaiflemens , l’appella à la pofleffion de la 
couronne qui lui étoit préparée de route éternité : ce qui ar- 
riva le p. Mars de l’année 1 440. après fept jours de mala-s 
die ,1a année de fon âge. 

Cinq mois après la mort de cette Sainte fon Ordre qui juf- 
qu alors avoit été fous la jurifdiction dè l’Ordre du Mont-- 
Olivet , en fut entièrement feparé par le Général Dom Jero- 
me de Mirabello de Naples , nonobftant la ratification du 
Contrat pafle entre les Religieux de cet Ordre & les Sœurs 
Oblates , laquelle ratification avoit été faire de l’avis de 
l’Evêque de Cozenza. Cette.féparation fe fit ai fi. Dora 
Jean-Baptifte I odio Bonzi qui fuccedaaù Général Laurent 
Marfupini l’an 1439. voulant fe décharger de la conduite 
de ceslaintes âmes plutôt pour fe délivrer de quelques petits 
foins que demandoit cette direction que par aucun autre 
motif, défendit à fes Religieux déplus recevoir les Oblates 
qui voudraient entrer dans la Congrégation, fe fervant pour 
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*14 Histoire des Ordres Religieux» 
prétexte que ce Contrat fembloit être oppofé à la Bulle 
d’Eugene IV. puifquedans celle-ci le pouvoir étoit donné 
aux Oblates &à leurs Supérieures de recevoir celles qui fe 

f >réfenteroient pour être reçues dans leur compagnie, & que 
autre ( c’eft-a-dire le Contrat ) donnoit ce pouvoir aux 
Religieux , & qu’ainfi il ne vouloit point préjudicier à leur 
droit. Et afin de mieux couvrir fon véritable deffein , il ap- 
prouva les autres conditions du même Concordat par un 
Afte du 9. Août 1435). mais l’année fuivante, 5. mois après 
la mort de la fainte Fondatrice il ne garda plus aucune me- 
fure r car par un A été du 16. Juillet 1 440. il renonça à tout 
droit de jurifdiélion qu’il pouvoir prétendre fur les.Oblates, 
défendant à fes Religieux de fe mêler de leurs affaires fous 
prétexte de vifite.correétionou confeflion , confentant néan- 
moins qu’elles joüiffent de tous les privilèges de fon Ordre. 

Ces Servantes de 'Jefus-Chrift furent donc obligées de 
prendre d’autres mefures & de fe pourvoir de Confef- 
leu rs, ce quelles firent par élection en vertu de la permiffion 
qu’elles en avoient reçue du Pape. Mais elles eurent dans la 
fuite un fcrupule qui eft qu’elles doutoient fi cesConfeffeurs 
ainfi élus pouvoient les abfoudre , lorfque pour raifon de 
quelques infirmités ou maladies , elles derneuroient dans la 
mai fon de leurs parens. Mais Eugene I V. leur leva ce fcru- 
pule par un Brerdu 30. Mai 1444. par lequel il donna tou- 
te jurifdidion à ces Confeffeurs tant au dehors qu’au de- 
dans du Monaftere. 


Cette Congrégation ne s’eft point étendue : il n’y a que la 
Maifon de Rome , dans laquelle il n’y a ordinairement que 
cinquante filles du Chœur ou environ , & trente Converfes. 
pour le fervice en général de la Communauté } mais tant 
celles du Chœur que les Converfes peuvent être en plus 
grand nombre , parce qu’il n’eft point fixe 5 outre ces Con- 
verfes deftinées pour la Communauté, chaque Oblate a en- 
core une fervante , à qui elle donne l’habit de Converfe , & 
au dehors un laquais pour faire fes commiflions. On ne reçoit 
dans cette Maifon que des filles de la première qualité, auf- 
. quelles on donne le titre à' illufirijfimes , & lorfqu elles font 
Princeffes on leur donne celui à' E x celle nti (jim es. i\\cs ne font 
point de vœux folemnels-.on leur demande à leur prife d’habit» 
fi. elles promettent obéïfTance à la Supérieure-, elles répondent 


Digitized by Google 



: Quatrième Partii , Chap. XXVI. ±15 
qu’elles la lui promettent fuivant la coutume: Prometto o'oe- ©siats* 
àïeti\a alla Madré Supertore jecondo la eonfuetudinc. Elles f E r a n- 1 
font une année de probation & font leur Oblation dans l’E- t° ISE * 
glife de fainte Marie la neuve des Peres du Mont-Olivet 
lur le tombeau, de fainte Françoife leur Fondatrice qui eft 
un des plus beaux monuments de Rome. Elles peuvent fortir 
de la Congrégation pour fe marier. La Supérieure a le 
nom de Préfidenté * & elle eft perpétuelle. Elle ne dépend 
de perfonne ni d’aucun Tribunal. Toutes les Oblares ont 
de greffes penfions : elles peuvent même heriter.de leurs 
parens : elles fortent fouvent pour aller à une maifon de 
plaifance qu’elles, ont , ou pour aller vifiter les Eglifes de 
Rome , & pour lors elles font ordinairement trois ou quatre 
enfemble dans un caroffe. Quoiqu’elles faffent profeffionde 
la Réglé de faint Benoît } elIes ne l’obfervent pas a la rigueur. 

Elles mangent de la viande trois fois la femaine à dîner, m is 
jamais à foupér. Outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife, elles 
jeûnent encore pendant l’Avent , & depuis le troifieme jour 
après l’Afcenfion jufqu’à la Pentecôte , depuis le premier 
jour d’Août jufqu a la Fête de l’Affomption de Notre- 
Dame^ tous les Vendredis & Samedis de l’année. Mais la 
Supérieure les en peut difpenfer quand elle le juge à propos. 
Lorfqu’elles meurent , èlles font portées à fainte Marie la 
neuve où elles ont une Chapelle , & leur fepulture- Elles ont 
auffi une Chapelle magnifique dans l’interieur de leur Mai* 
fon. Cette Chapelle eft en forme de Chœur avec des ftales, 
elles y difent l’Office en commun & fe fervent du Bréviaire 
de l’Ordre de faint Benoît. Elles peuvent faire entrer les 
femmes féculieres dans leur Maifon tous les jours, & le jour 
de la Fête de fainte Françoife & pendant toute l’O&ave elles 
v donnent entrée à tous les Prêtres tant Réguliers que Sécu- 
liers qui y vont pour célébrer la fainte Meffe ou pour y ren- 
dre vifite à leurs connoiffances. La Maifon n’eft pas moins 
magnifique que leur Chapelle : il y a un très bel efcalier de 
marbre. Leur Sacriftie elt . une des plus riches de Rome tant 
pour la quantité d’argenterie qu’il y a , que pour la beauté 
des ornemens : elles ont , enrr 'autres choies ,un Soleil d’un 
très grand prix par la quantité de diamar s & de perles dont 
il eft chargé : ce qui le rend fi pefant , qu’on a de la peine à 
le foulever. Ces diamans font des préfens de plufieurs Prin- 
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oblates celles qui en fe retirant dans cette fainte Maifon , s’en font 
? k S a N N . rE dépouillées pour en revêtir celui qu’elles prenoient pour l’é- 
f jisB. poux de leur ame.EUes font beaucoup de charités, ôc foula- 
gent principalement les pauvres prilonniers aufquels elles 
envoient à manger attx Fêtes folemnelles ôc à certains jours 
de la femaine. Leur habillement conftfte en une robe noire 
ôc un voile blanc, comme nous le reprefencons dans la plan- 
chefuivante,telle que nous l’avons cirée du Pere Bonanni, 
Sainte Françoife fut canonifée par le Pape Paul V- l’an 
1608. ôc fon Office fe fait double dans l’Ordre du Mont- 
Olivec ôc dans celui de faint François , dont les Religieux 
prétendent qu’elle a été de leur Tiers Ordre. M.. Baillet die 
qu’il ne fçaic pas ce qui a pû tromper ces derniers ,à moins 
que cette fauiïe opinion ne foit venue de ce que la Sainte 
avoir eu un Religieux de faint François pour ConfefTeurr 
pendant quelque tems , ce qui eft ( dit- il ) contefté avec rai- 
fon, parce que le F rere Barthelemi étoitfon Directeur poui* 
les avis ôcnon pas pour la,confèffion. Mais fi ce Barthelemi 
étoit fon Directeur pour les avis, ne pouvoit-il pas lui avoir 
confeillé de fe mettre du Tiers Ordre?Et fi lorlqu’elle fe fié 
Oblate du Mont-Olivet , avant que d’avoir établi fa Con- 
grégation , elle ne contracta qu’un engagement, qui feloncec 
Auteur n'étoit autre chofe qu’une Confrairie plainte Fran* 
jçoife ne pouvoit T elle pas être en même tems du Tiers Or- 
dre de faint François fit d’une Confrairie telle que celle 
des Oblates , du Rofaire , du Scapulaire , ou de quelque 
autre? Les Continuateurs de Bollandus n’apportent pas de 
meilleures raifons pour difputercetté Sainte à l’Ordre de 
faint François. Ils difent qu’il eftimpoffible quelle ait été 
du Tiers Ordre de faint François après la mort de fon mari, 
puifque immédiatement après fa mort elle entra dans la 
Congrégation des Oblates. On convient qu’elle eft entrée 
dans fa Congrégation après la mort de fon mari : mais on ne 
demeure pas d’accord qu’elle fe foit mife du troifiértieQrdre 
de S. François dans ce tems-là : car quoiqu’il y ait des Au- 
teurs qui ont avancé que ce fut après là mort de fon mari 
quelle fe fit Tiertiaire , comme Camboni que citent ceux 
qui fuivent le fentiment de Bollandus, il y en a d’autres néan- 
moins qui difent que ce fut immédiatement après fon ma- 
riage , Ôc qu’elle en obtint le.confentement de. fon mari : ce 
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Quatrième Partie, Chap.XXVIL *17 
quin’eft pas impoffible puifque ce Sacrement n’eft pas un Congr*- 
obftacle au troifiéme Ordre (eculier dont on peut embrafler ** 

les Obfervances fans être obligé au célibat puifqu’il y a eu 
des Empereurs , des Rois , des Reines , des Princes , & des 
Princefles , qui nonobftant les engagemens du mariage fç 
font fait un honneur deprofeflercet Réglé & de porter l’ha- 
bit de l’Ordre. Ce qui eu certain , c’eft que fi les Religieux 
de faint François manquent de preuves folides pour s attri- 
buer cette Sainte, ceux qui fuivent Bollandus suffi- bien que 
M. Baillet en manquent auffi pour la difputer à cet Ordre. 

Bollandus , Tom. 1. Mart. ad diem JT. Giulio Qrkm+Vita 
délia. B. France fca. Baillet, Vies des Saints. 5. Mars . Philippe 
Bonanni ,Catalog. Ord. Relig.part. z.Joan. Maria Vennoiier- 
Annal. 3. Ord . S. Francifcisdr Mémoires envolés de Rome. 


Chapitre XXVII. 

t t 

Des anciennes Congrégations de Aiolck. & d’Autriche », oie 
il efi parlé des Congrégations qui fuh/ifient prefentement 
en Allemagne . 

L A célébré Abbaïe de Molcfc , appellée vulgairement 
Melek , fituée en Autriche fur le Danube , & du Çio- 
ccfe de Pallaw , a donné fon nom à une Congrégation de 
Benediftinsen Allemagne. Léopold I. Marquis d’Autriche,, 
fut le Fondateur de cette Abbaïe. Ce Prince, après avoir 

Î >ris poffeffion de l’Autriche , qui lui avoic été donnée par 
'Empereur Henri I. l’an $it. lelon quelqu es Auteurs», ôç 
félon d’autres l’an 533. à condition qu’il s’oppoferoit aux 
Hongres , qui faifoient fouvent des incurfions dans l'Em- 
pire, ïe vit d’abord obligé de porter fies armes contre fes nou- 
veaux Sujets , dont il y en avoir quelques-uns qui ne vou- 
loient pas le reconnoître pour Souverain. Les habitans de 
Melek , qu’on nommoit pour lors Eifenburg » furent de ce 
nombre : mais le Marquis d’Autriche les aïant obligés par 
la force des armes à fe foumettre à fon obéïflance, il établit 
dans ce lieu la Capitale de fes Etats , & y fit fa demeure » 
auffi- bien que fes fuccefleurs , jufqu’en l’an iup. que la 
ville de Vienne fut reconnuë pour la Capitale de l’Autri- 
che. Léopold Ht bâtir à xMelek uneEglife , qui fut dédiée en» 
Tome FL E e 
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i i-8 Histoire desOr.dr.es Religieux, 
Concri- l’honneur de faine Pierre & de faim Paul. Il y mit douze 
cation di Chanoines Séculiers, qui y demeurèrent jufqu’en l’an 108 p. 
MEtlk que Léopold 1 1 . furnommé le Bel , les en ôca,& fubftitua en 
leur place des Moines Benedidins , qu’il fit venir de l’Ab- 
baïe de Sublac en Italie, aufquels on donna pour premier 
A bbé Sigibold. 11 y en a qui prétendent que par les foins de 
cct Abbé t il fe forma dès- lots une Congrégation de quelques 
Monafteres de l’Ordre de faint Benoîc en Allemagne , qui 
reconnurent pour Chef l’Abbaïe de Melek: mais on n’en 
. apporte aucune preuvejle Pere Anfelme Schramb, Religieux 
. de cette Ahbaïe , qui en a donné la Chronique en 1701. re- 
conhoîc qu’on ne trouve aucun titre qui puifïe le juftifier , 
ni donner une connoiflartce certaine de cette Congrégation. 
Il eft vrai qu’il dit qu’il croit quelle a fubfifté ; mais il n’ell 
fondé en cela que fur le témoignage de quelques Auteurs 
modernes, entr 'autres, de Nicolas Sezygliefcki , qui dans 
fon Aquila Polono-Benedtiïina , a avancé que cette Congré- 
gation' avoit été inftituéè par l’Abbé Sigifbold l’an 1121. & 
quelle avoit fleuri dans plüfieurs Monafteres d’Allemagne. 
Mais il avoue en même tems que cet Auteur s’eft trompé , 
en faifant Sigifbol lnftituteur de cette Congrégation l’an 
11 ii. puifqu’il étoit mort dès l’an 1 116. Afcagne Tambou- 
rin éc quelques autres ont dit aufli quelle fut inftituée par 
Sigifbold l’an 1122. ôc ils ont ajoute que l’Eglife de Melek 
fut confacrée par le Pape Câlixtc II. C’eft encore une erreur 
que le Pere Schramb réfuté , puifque , félon lui , ce fut Ul- 
daric Evêque de Paflavr , qui la confacra l’an 1093, & que 
dans 1 annee 1122- que l’on prétend que cette Confecration 
fefit par Calixte I I. ce Pontife confirma à Rome les Exem- 
ptions qui avoient été accordées à cette Abbaïe. Toutes ces 
contrariétés font bien voir qu’on ne peut faire aucun fond 
fur l’autorité de ces Ecrivains , & que tout ce qu’ils difent 
ne peut donner aucune certitude de cette Congrégation. 
Mais fuppofé que l’Abbé Sigifbold eh eût Véritablement 
formé une, qui prit le nom 1 de Melek , elle ne fubfifta pas 
long tems y celle dont nous parlons ici , & qui a porté ce nom, 
ne commença que plus de trois cens ans après la mort de cet 
Abbé , au tems du Concile de Confiance , qui fut ouvert 
Pan 1414. 6c elle doit fon commencement au zele & à la 
pieté d’Albert V. Archiduc d’Autriche, qui fut enfuite Roi 
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de Hongrie 8c de Bohême, & enfin Empereur fojusrle nom Congre- 
& Albert II. Ce Prince qui avoit envoie des AmbafTadeurs Ci 
au Concile de Confiance , après l’éle&ion qui y fut faite de 
Martirj V.pour fouverain Pontife, leur ordonna de lefe r 
liciter de fa part, 8c de lui demander des : ■ C.ommj flaires 
Apofloliques pour réformer les Monafleres des Ordres- de 
faint Auguflin 8c de faint Benoît , fitués dans fes Etats.- - Ce 
pape lui accorda fa demande, & nomma l’an 1418. pour 
CommifTaires Apofloliques Nicolas de^Mazen , auquel il 
joignit cinq Religieux Benedi£tins,Profés duMonaflere.de 
Sublac eq Italie. Comme l’ Abbaïe, de MeleK. étoic la plus 
confiderable de l’Autriche, ce fut par.ellequè l’on com- 
mença la réforme , dans l’efperance que Pon eut que les aur 
très, à fon exemple, la recevroient volontiersj8c afin de mieux 
l’affermir , le meme Nicolas de Mazen fut élu Abbé deMe- 
lek par autorité A poflolique, après la démifîîon volontaire 
de l’Abbé Jean de Flemmingdes cinq Religieux qui étoient 
venus avec lui pour établir cette réforme , furent incorporés 
à ce Monaflere j 8c comme, ils étoient Profés du Monaflere 
de Sublac , 8c que celui de Melek avoit d’abord. été formé 
par des Religieux que le Marquis d’Autriche Léopold I. 
avoit fait aufïï venir de cette Abbaïe , le Réformateur jugea 
à propos de faire obferver à Melek.les mêmes Conflitutions 
que l’on gardoit à Sublac ,, & elles furent reçues par toute 
la Communauté , compofée de ces cinq Religieux envoies 
par le Pape, de huit anciens Religieux , 8c de quatre autres 
qui y étoient entrés pour y vivre dans une Obfervance plus 
régulière. Plufieurs Monafleres d!Allemagne fq fournirent 
aux mêmes Loix , 8c quelques-uns eürent pouf Abbés dej 
Religieux, qui furent tirés de celui de Mqle-K ’, entre lefr 
quels furent ceux d’Obemburg, de Celle- Marie, des Ecof- 
fois de Vienne, & un en Iflrie. Ils fe difoient tous de la 
Congrégation deMelek, quoiqu’ils ne dépendifTent.point de 
pette Abbaïe, 8c qu’ils ne fulfent point Unis enfemole fous 
un Chef: ils fe contentoient d’avoir les mêmes .Obfervancesi, 

Ac s’ils avoient befoin de vifitë, ils a voient recours au Pape 
pour avoir des Vifiteurs, ou bien les Princes dans les Etats 
defquels étoient fituésces Monafleres, en demandoient eux- 
mêmes , lorfque le relâchement commençoic à s’y intro- 
duire. .Ceux de J’Abbaïe de .Melek pour maintenir leur 
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itô ‘Histoire des Ordres REilrGi eux, 
CoNoM. Réforme, demandèrent une vifite Apoftolique l’an 1450. 

Mm* D£ au P a P e Nicolas V. epi leur donna pour Vifiteurs l’Abbé de 
Celle- Marie, le Prévôt de fainte Dorothée de Vienne, & le 
Prieur de la Chartreufe de Maurbach. Ils firent de nou- 
velles Conftitutionsi niais peu differentes des premières qu’ils 
«voient reçues au commencernent de leur reforme. L’on ne 
changea rien de touc-Cequi regardoit le cérémonial & la ré- 
citation de l’Office Divin, & les unes & les autres neten- 
doient qu’à faire obferver la Réglé de faint Benoît dans toute 
fa pureté , l’ufage de manger de la viande certains jours de 
lalemaine n’aïant pas été encore introduit dans les Mona- 
fteres de l’Allemagne, qui n’obtinrent ce privilège qu’envi- 
roncent ans après. Cette vifite de l’Abbaïe de Melex fut 
caufequc le Cardinal deCufa, Légat du même Nicolas V. 
en Allemagne , voïantque l’Obfervance Régulière étoit fort 
relâchée dans les Monafteres de l’Ordre de laint Benoît , du 
Diocêfe de Saltzbourg, nomma des Commiffaires l’an 1451* 
pour les réformer.: Les Vifiteurs députés par ce Légat, fu- 
rent les Abbés de Celle-Marie, & de faint Martin des Ecof- 
fois de Vienne, avec un Religieux de l’Abbaïe de MeleK. 
L’année fuivante on fit auffi une vifite dans l’Abbaïe de 
Celle-Marie , qui fut faite par l'Abbé de MeleK, & de faint 
Martin des Ecoffois de Vienne. 

L’Abbaïe- de Melek fe maintenant Toujours dans la fer- 
veur & 1 -Obfervance exade de la Réforme qü’elle avoir 
embraffée , plufieurs Abbés d’Allemagne réfolurentde for- 
mer enfemble une Congrégation fous un Chef , d’embraffer 
les Obfervances de Melek , & de fe conformer entièrement 
pour les cérémonies & la célébration de T Office Divin à 
celles qui fe pratiquoient en ceMonaftere. Dès l’an 1460. 
ils avoient fait quelques tentatives pour procurer cette union, 
& ils tinrent encore pour ce fujetaes Chapitres Provinciaux 
en 1464. 1467, & 1470. mais dans ce dernier qui fut tenu 
à Erphordj& où dix lept Abbés des Diocêfcs de Saltzbourg* 
de Frifingûe ! ,de Paflaw,de Brixen,d’Aufbourg & de Con- 
fiance fe trouvèrent bu envoïerent leurs Procureurs. Il fut 
.refolu que comme là réforme avoir commencé dans le Mo- 
naftere de Melek, tous les autres Monafteres s’y conforme- 
roient pour, le cérémonial Ecclefiaftique & la récitation de 
f’Qffice Divin-’ Ils ne s’arrêtèrent quacet Article, quoi- 
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qu’ils eufTent propofé d’abord les trois autres fuivans. i*. De congrf.- 
tenir des Chapitres Provinciaux tous les trois ans , 6c non pas DB 
tous les ans , comme il fe pratiquoit dans la Province de 
Mayence. i°. Que les Peres au Chapitre pourroient dépofer 
les Abbés pour des fautes notables. 3 0 . Enfin que l’on établi- 
rait des Vifiteurs pour tous les Monafteres qui entreraient 
dans l’union. Ils indiquèrent un autre Chapitre à Paflav 
pour l’année fuivantesmais le nombre des Abbés 6c des Pro** 
cureurs des abfens ne fut pas fi grand que dans celui d’Er* 
phord , 6c ceux qui s'y trouvèrent refolurent encore de fe 
conformer pour les cérémonies de l’Egüfe à l’Abbaïe de 
Meleie : mais il n’y eut point de Congrégation formée , 6c 
foumife à un Chef ou Supérieur Général: cela n’aïant été 
exécuté que fous le Pontificat du Pape Urbain VIII. 

Gafpar , Abbé de MeleK , avoit invité dès l’an 1618. les 
Abbés d’Autriche à venir à Melek , afin de convenir enfem- 
ble des moïens neceiïaires pour former une Congrégation 
dans cet Archiduché. Les Abbés de Krembs-Munfter » . 
Garften,des Ecoffois de Viennejd’AltembourgjGottweich, 

6c Celle-Marie s’y trouvèrent, 6c refolurent de s’unir en- 
femble, 6c de former une Congrégation fous un Chef. Le 
Prieur de Garftein avoit déjà drefTé des Conftitutions pour 
ctre obfervées dans cette nouvelle Congrégation. Elles fu- 
rent examinées dans l’Affcmblée,qui trouva qu’elles étoient 
trop générales , 6c qu’elles 11e pou voient être également ob- 
fervées dans les Monafteres. On chargea Reiner, Prieur de 
Melek d’en faire d’autres qui convinrent à tous ces Mona- 
fteres. Mais, les troubles que les Proteftans avoient excités 
prefque dans le même tems dans la Bohême 6c dans l’Au- 
triche , obligèrent les Abbés de différer l’établiflement de 
leur Congrégation jufqu’à l’an 1623. qu’il fut fait. Gafpar 
Abbé de Melek étoit mort , 8c Reiner Sou Prieur, qui avoit 
été chargé de drefler les Conftitutions de la Congrégation , 
lui avoit fuccedé. La première chofe qu’il fit après avoir 
reçu du fouverain Pontife la confirmation de fon éledion , 
fut d’inviter les Abbés d’Autriche de fe trouver à Meleie , 
pour conclure cet établiffement , dont le projet avoit été 
drefTé dès l’an 1618. Il s’en trouva onze qui y donnèrent les 
mains , 8c qui reçurent unanimement les Conftitutions que 
l’Abbé Reiner avoit dreflfées. Us écrivirent à Çonftantin , 

Ee iij 
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coKGm Abbé de faint Bavont, de la Congrégation du Mont Caflin, 
cation Dt & l e prièrent d’en demander la confirmation au Pape Ur- 
£ti *' bain VI II. qui l’accorda par Ton Bref de l’an 1615. Ces 
Conftitutions furent imprimées l’année fuivante. Cette Con- 
grégation étoitpour lors compofée des Abbaïes de Meles , 
Gottweich, Krembs-Munfter , Lambach , des EcofTois de 
Vienne, de Garften , d’Altembourg , Monfée , Seittenfta- 
den , Kleinck , & Celle. Marie. Elle devoit être gouvernée 
par un Prélident ou Supérieur Général, qui devoit être élu 
tous les deux ans , & qui pendant ce tems-là devoit faire une 
fois la vifite de tous les Monafteres. Il devoit aufC y avoir 
un Vifiteur dans chaque Province , qui devoit faire tous les 
ans la vifite des Monafteres de cette Province , à moins que 
le Prélident ne la fît lui-même. 

Peu de tems après il fe forma une autre Congrégation en 
Suabe; mais l’an 1630. l’on propofa de ré üriir toutes les Con- 
grégations d’Allemagne & de n’en faire qu’une,& même d’y 
faire entrer tous les Monafteres qui n’étoient d’aucune Con- 
grégation. L’Abbé de Fuldes qui étoit pour lors de la Con- 
grégation du Bursfeld conçut le premier ce deffein. Il ob- 
tint permiflïon du Pape & de l’Empereur de faire une Af- 
femblée Générale de tous les Abbés d’Allemagne. Ellefe fit à 
Ratifbonne au mois de Mars 1630. l’Abbé de Fuldes y pré- 
fida & y alfifta au nom de la Congrégation de Bursfeld , 
l’Abbé de Krembs-Munfter , au nom de la Congrégation 
d’Autriche , les Abbés d’Andechs & de Prufening comme 
Députés des autres Abbés de Bavière, & le Pere Romain 
Hay comme Procureur de la Congrégation de Suabe. On 
y drefla feulement les préliminaires de cette union , & l’on, 
convoqua une autre Aiiemblée Générale pour l’année fui- 
vante , qui devoit fe tenir encore à Ratifbonne. L’Abbé de 
Fuldes s’y trouva auffi avec les Abbés de faint Maurice & 
d’Haftafeld pour la Congrégation de Bursfeld. L’Abbé d’O- 
chtenhufen Vifiteurde la Congrégation de Suabe s’y trouva 
pareillement au nom de cette Congrégation. Les Abbés de 
Garften & le Prieur de Gottweich furent Députés , par ht 
Congrégation d’Autriche, & l’Abbé de faint Pierre de Saltz- 
bourg repréfentoit les Abbés de ces Diocêfes. Il y fut réfolu 
que chaque Monaftere garderoit fes Obfervances particu- 
lières ou qu’ils feroient union avec la Congrégation de 
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Bursfeld , jufqu’à ce que l’on eût pris d’autres mefuresdans Congre- 
la première AfTembléequi fe tienaroit & où deux Abbés de dk 

chaque Province fe trouveroient. Onenvoïades Procureurs 
à Rome & à la .Cour Impériale pour informer le Pape & 
l’Empereur de ce qui s’étoit fait , & avoir leur confentement 
pour former cette Congrégation Générale de tous les Mona- 
fteres d’Allemagne. Mais dans le rems que l’Abbé de Paint 
Pierre de Saltzbourg qui avoir été Député de 1 * A flemblée 
pour aller dans tous les Monafteres folliciter les Abbés d’en- 
trer dans cette union,fe difpofoit à executer fa commifïïort, 
l’irruption que les Suédois firent dans l’Empire en rompit 
tous les projets. Elle n’eut point de lieu , & tout ce que pro- 
duifirent les AfTemblées qu’on avoit tenues , fut l’érection 
de la Congrégation de Saltzbourg , compofée des Monafte- 
res de ce Diocêfe qui s’unirenc enfemble l’an 1641. dans un 
Chapitre qui fe tint à faint Pierre de Saltzbourg où fe trou- 
vèrent l’Abbé de ceMonaftere avec ceux de Paint Vit & de 
Boum. Les Abbés d’OIlîak & de faint Paul y euvoïerent 
leurs Procureurs. Cette Congrégation fubfiûe encore, aïant 1 
prefentenient neuf Monafteres. Celle d’Autriche Pe mainte- 
noit encore l’an 1644. comme il paroît par quelques Bulles 
du Pape Urbain VIII. qui lui accorda cette année des In- 
dulgences : mais il Pemble que par la mort de ce Pape qui 
l’avoit approuvée & qui arriva prefque dans le même tems, 
elle ait été éteinte , car il n’en eft plus fait mention depuis ce 
tems- là. Les Congrégations qui fubfiftertt en Allemagne pre- 
Pentement font celles de Bursfeld dont nous rapporterons 
l’origine dans le Chapitre fuivant , de Suifle, de Saltzbourg, 
qui ont chacune neuf Monafteres, de Suabe au Diocêfe de 
Confiance qui a onze Monafteres , de Suabe au Diocêfe 
d’Aufbourg qui a fept Monafteres , d’ Alface Brifgaw qui 
a cinq Monafteres , & de Bavière qui a dix neuf Monafteres. 

Cette derniere fut érigée fous le nom de l’Ange Gardien ou 
des Exempts ,fous le Pontificat d’innocent XI. le Préfident 
ou Supérieur Général eft élu tous les trois ans ,& Iepremier 
Chapitre fe tint a la fin de l’an 1 686. 

Quoique les Monafteres d’Allemagne qui fuivoient les 
cérémonies & Obfervances de Meleck ne fiflent point un 
corps de Congrégation avant leur union qui fe fit en \ 6 iy 
( comme nous l’avons dit ci-devant) ils fedifoient cependant 
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n4 Histoire dis Ordres Religieux, 
cokgm- de la Congrégation 5 c de l’union de Meleck : car lorfqu’on 
BuasEii- 1 voulut unir enfemble les Réformes de Melecx, de CaltelSc 
»*• de Bursfeld , comme nous dirons dans le Chapitre fuivanr, 
les Monafteres qui fuivoient les differentes Obfervances de 
ces Réformes , envoïerentdes Députés au Chapitre Provin- 
cial qui fetint l’an 14 $ 6 . à Salgenftad , où ceux de la Ré- 
forme de Melecx prirent la qualité de Députés de l’union 
deMelecx >auffi-bien que ceux des Congrégations de Ca- 
ffel ôc de Bursfeld qui le dirent Députés de l’union de ces 
Congrégations , comme il paroît par les A&es de ce Chapi- 
tre : Deputati vcro Patres dr Commiffarii noftri ht funt , es 
unione Mellicenfium Peverendiffimi Patres in Elchingen dr 
yPtblingen , ex unione Cajtellenfium S. jEgidii in Morimberga 
dr S, Cruels inWerden» ex unione Curfeldenfium in monte 
S.Jacobi extra muros Moguntinos & S. Martini Spanheim. 

Anfelmus Schramb. Chronic . Meüicenfe ,feu Annales Mo - 
vafi. Mellteenfis . 


Chapitre XXVIII. 

De la Congrégation de Bursfeld en Allemagne . 

N Ou s avons déjà dit que le Pape Benoît XII. voulant 
réformer l’Ordre de faim Benoît, avoit ordonné en- 
tr’autres chofes que l’on tiendroit tous les ans des Chapitres 
Provinciaux. Pour cet effet il divifa cet Ordre en plusieurs 
Provinces. Celle d’Allemagne fous le nom de Mayence, fut 
compofée des Monafteres ntués dans les Diocêfes de Ma- 
yence , de Spire , de Wirtzbourg , d’Aulbourg , de Con- 
fiance , de Stralbourg , d’Eichftet, de Coire, d’Halberftad, 
de Werden , d’Hildesheim, de Paderbon , de Bamberg» 
5c de Worme 5 mais les intentions de ce Pontife ne furent 
gueres exécutées en cette Province , & il y avoit déjà long- 
tems qu’on n’y tenoit plus ces fortes de Chapitres Provin- 
ciaux lorfque le Concile de Confiance qui avoit été indiqué 
par le Pape Jean XXI II. 5 c qui s’affembla l’an 1414. cita 
tous les Abbés de l’Ordre de faint Benoît des Monafteres de 
la Province de Mayence pour fe trouver au Concile qui les 
obligea l’an 1417. d’executerla Bulle de Benoît XII. 5 c 
de tenir à l’avenir des Chapitres Provinciaux. Pour obéir 
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donc au Concile ils tinrent aufli-tôt un Chapitredans le Mo- Comgr». 
naftere de faint Pierre delà même ville dans lequel on drefla bu****!** 
des Conftitutions qui furent approuvées dans le même-tems 
par le Concile qui obligea tous les Abbés prefens & les Pro- 
cureurs de ceux qui étoient abfens de jurer fur leur ame, 
qu’ils les obferveroient & feroient obferver par leurs Reli- 
gieux, & qu’ils les feroient recevoir dans la même année. 

Dés l’an 1404. Othon Abbé de Cartel en Bavière & du 
Diocêfe d’Eichftet , avoir introduit une Réforme particu- 
lière dans fon Monaftere qui avoit été reçue dans quelques 
autres de la Bavière & de Suabe qui formèrent une Congré- 
gation que le Concile de Conftance approuva. Il y eut auflï 
une autre Réforme qui commença l’an 1 41 8. dans le Mona- 
ftere de Melec K & qui fut reçue par plufteurs Monafteres 
d’Allemagne qui fe aifoient de la Congrégation de Melec K 
comme nous avons dit dans le Chapitre précèdent. 

Mais la plus célébré fut celle de Bursfeld, dont les fonde- 
mens furent jettés par Jean de Meden Religieux de l’Ab- 
baïe de Rheinhauien. Comme il avoit afiifté au Concile de 
Conftance en qualité de Procureur de fon Abbé ,& gu’il 
avoit juré avec les autres de faire recevoir les Conftitutions 
gui y avoient été approuvées pour la Réforme de l’Ordre de 
faint Benoît dans la Province de Mayence , étant de retour 
dans fon Monaftere , il expofa aux Religieux tout ce que le 
Concile avoit ordonné à ce fujet , & le jurement auquel on 
l’avoit obligé d’y faire recevoir la Réforme 5 mais les Reli- 
gieux de cette Communauté fe mocquerent de tout ce qu’il 
leur dit , & fur ce qu’il ne cefloit point de leur reprefenter 

3 ue fa confcience étoit chargée de faire obferver les Décréta 
u Chapitre & les Ordonnances du Concile 1 , à caufe du ju- 
rement qu’il avoit fait , ils lui dirent qu’ils s’en mettoient peu 
en peine & qu’ils n’avoient aucune part dans fon jurement. 

Othon Duc de BrunfvicK & fa femme fceur du Land- 
grave de Thuringe demeuroient pour lors à Gamond qui 
n’étoit pas fort éloigné de Rheinhaufen i comme cette Prin- 
çefTe avoit beaucoup de pieté > ce Religieux s’adreffa à elle, la 
priant d’emploïer fon autorité pour faire recevoir la Réfor- 
me dans fon Monaftere. Mais cet expédient n’aïant pas eu 
un meilleur fuccès que fesexhortations,la Duchefle convain- 
cue del’obftinationdes Religieux de Rheinhaufen à ne point 
Terne VL F f 
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Concrt- changer de v ie, jugea qu’il feroit plus à propos de donner une 
üuiisFiin* autre Abbaïe à Jean de Meden afin qu’il pût contenter fon 
* zele & executer le jurement auquel il s’étoit obligé: c’eft 
pourquoi l’ Abbaïe de Clufe au Diocêfe d’Hildesheim ve- 
nant à vaquer > elle l’en fit pourvoir. Ilpritpoffefllon de ce 
Monaftere : & la première choie qu’il fit , rut de propofer 
à fes Religieux de vivre conformément à la Réglé de laine 
Benoît & a Pobferver dans fa pureté > ceux-ci ne furent pas 

i îlus portés pour la Réforme , que l’étoient ceux de Rhein- 
iaufen,& aimèrent mieux fortir de leur Monaftere, que de 
fe foûmettre aux aufterités d’une Réglé qui leur étoit in- 
connue, quoiqu’ils en euffent voüé les Obfervances, l’Abbé 
Jean n’aïanc plus d’obftacles à fes delfeins donna l’habit 
à quelques Novices, les forma de bonne heure à la pieté , & 
leur fit pratiquer des Obfervances exaftes, conformes à la 
Réglé dont ils vouloient faire profelïion. Il n’en reçut pas un 
grand nombre àcaufe de la pauvreté de la maifon: car quoi- 
qu’il obtînt encore du Duc de Brunfvick le Monaftere de 
Bursfeld , cette nouvelle a,cquilition n’augmenta pas davan- 
tage fes revenus ,puifque ce Monaftere étoit fi ruiné qu’il n’y 
reftoit aucune trace des lieux Réguliers , l’Êglife fervoit 
d’étable aux bêtes , tous les biens avoient été dilfipés par les 
Religieux qui avoient été obligés de les abandonner , & il 
n’en reftoit qu’un feul qui pour tout bien , n’a voit qu’une 
vache , dont il droit fa principale nourriture. Ce Monaftere 
avoitété fondé dès l’an 105 8 . par Henri Comte de Northeim. 
La beauté de fa fituadon dans une folitude entourée de bois 
& arrofée de plufieurs ruifleaux , engagea l’Abbé de Clufe 
à demander ce lieu ruiné au Duc de Brunfvick , & l’aïanc 
obtenu , il y vint demeurer avec quelques Religieux & y 
continua la Réforme qu’il avoit commencée àClufe. A juger 
de l’état de ces deux Monafteres de Bursfeld & de Clufe par 
leur pauvreté , onn’auroit jamais pû s’imaginer qu’ils deuf- 
fent être rétablis : mais Dieu qui promet l’abondance de 
fes benedidions à ceux qui s’abandonnent à fa divine provi- 
dence, en ordonna autrement : car la régularité des Religieux 
qui vivoient fous la conduite de l’Abbé Jean , leur attira de 
toutes parts des bienfaits confiderables qui les mirent en état 
non feulement d’y fubfifter commodément, mais encore d’y 
entretenir un grand nombre de Religieux. 
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II- y ayoic dans ce tems un autre Abbé appelle au (fi Jea», Cong*». 
qui gouvernoit le Monaftere de faine Mathias de T reves. b„™ “ B 
Othon Archevêque de Mayence l’avoit tiré de l’Ordre des 
Chartreux pour lui faire prendre l’habit de celui de faint 
Benoît , afin qu’il réformât ce Monaftere. Il en étoit venu 
à bout après plufieurs peines & plufieurs fatigues , & même 
au péril de perdre la vie , à laquelle les Religieux qui ne 
vouloient point entendre parler de Réforme , avoient fou- 
▼ent attenté > &afin que la régularité qu’il y avoir établie, ne 
fut point altérée par des changetnens,il avoit drefté des Con- 
ftitutions qui y étoient obfervées avec beaucoup d’exa&i- 
tude 

; L’Abbé de Clufeaïant.entendu parler xle cette Réforme, 
alla à Trêves pour prendre confeil de l’Abbé dé faim Ma- 
thias , de après avoir vu fes Cônftitucions , il le pria de lui 
donner quatre Religieux pour venir à Bursfeld donner la 
derniere perfeftion à la Réforme qu’il' avoit commencée. 
-L’Abbé de faint Mathias lui accorda la demande , & en peu 
de tems le Monaftere de Bursfeld devint en fi grande répu- 
tation que plufieurs Monafteres d’Allemagne voulurent em- 
brafler la même Réforme. Le premier Monaftere qui vécut 
fous ces nouvelles loix , fut celui de Clufe,où la Réforme 
avoit pris naifiance comme nous avons dit. Celui de Rhin- 
haufeni, qui n’a voit pas voulu d’abord lui fervir de berceau, 
la reçut aullî. Ce que firent dans la fuite plus de cent qua- 
rante autres Monafteres , non feulement de la Province de 
Mayence , mais encore de Flandres. Mais quoique les pre- 
miers Monafteres qui reçurent cette Réforme fe difoient de 
la Congrégation de Bursfeld , ils ne formoient pas pour lors 
un corps fournis à un même Chef ou Supérieur Général. 

L’Abbé Jean de Meden étant mort , il eut pour fuccefleur 
dans le gouvernement de Bursfeld Jean de Hagen qui hérita 
de fon zele pour le maintien de la Réforme , & qui l’étendit 
dans plufieurs Monafteres. Ces Abbés qui l’avoient reçue 
dans leurs Abbaïes, cherchèrent les moïens de l’y maintenir 
& n’en trouvèrent point d’autres, que de faire union enfem- 
ble fous un même Chef , auquel tous les Monafteres Réfor- 
més & qui voudroient fe réformer dans la fuite , feroienc 
obligés d’obéir. Le Pape Pie II. approuva cette union aufli- 
bien que la xéfolution qu’ils prirent de tenir un Chapitre 
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Congre- tous les ans pour délibérer des affaires de la Congrégation. 

BurwÊVd! Le premier Chapitre Annuel & Général fut convoqué l’an 
2464.1 Bursfeld, 8c Jean de Hagen qui en étoit Abbe,fut élu 
pour premier Préfidenc de la C ongregation, qui fut le nom 
qu’on donna au Supérieur Générah 
A vanc cette union qui forma la Congrégation de Bursfeld 
le Pape Pie II. l’an 1461. avoic tenté de réunir fous une 
même Obfervance les trois differentes Réformes de Burs- 
feld , de Cartel 8c de Meleck. > èc il avoit donné commiffîon 
à l’Evêque d’Eichftet , d’aflembler pour ce fujet quelques 
Abbés de ces Obfervances , afin de les faire convenir des 
moïens de procurer cette union : mais les uns 8c les autres n’y 
voulurent point confentir : ceux de Bursfeld trou voient 
que les Obfervances des Congrégations de Cartel 6 c de 
Melec k étoient trop relâchées , 8c les Abbés de ces Congré- 
gations ne vouloient point fe foumettre à celles de Bursfeld , 
qui leur paroifToient trop aufteres : ainfi cette union n’eut 
point lieu, 5c toutes les diligences du Pape 8c defon Commif- 
iaire n’eurent point d’autre effet que celui de procurer celle 
de tous les Monafteres de la Réforme de Bursfeld qui for- 
mèrent la Congrégation de ce nom fous un Chef qui en eft 
le Supérieur Général. 

L’Archevêque de Mayence fit de nouvelles tentatives 

} >our réunir les trois Réformes , il en avoit fouvent follicité 
es Abbés, 8c l’an 1501. le Président 8c les Déffiniteurs du 
Chapitre annuel delà Congrégation de Bursfeld nommèrent 
quatre Abbés pour comparoitre devant l’Archevêque lors 
qu’il convoqueroit les Peres de ces trois Congrégations au 
fujet de cette union. Ce Prélat les fit venir devant lui l’an- 
nee fuivante 1501. mais ce fut encore inutilement. Ceux des 
Congrégations de Cartel 8c de MeleK reprochoient à ceux 
de Bursfeld qu’ils avoient pris le nom d’un miferable Mona- 
ftere fitué dans une campagne déferte , au lieu d’avoir pris le 
nom d’un Monaftere Roïal. Ils n’approuvoient pas ces Cha- 
pitres annuels , ni les vifites des Monafteres qu’on faifoit 
tous les deux ans dans la Congrégation de Bursfeld. Ils re- 
gardoient comme trop aufteres les jeûnes qu’on y obfervoit» 
aufli bien que le filence perpétuel } 6 c ils ri’approuvoient pas 
la pratique de recevoir trois fois la femaine la difcipline des 
mains de l’Abbé ou du P rieur, pendant les tems de l’ A vent 6c 
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Quatrième Partie , Chat. XXIX. 119 
du Carême. Enfin ils trouvoient mauvais de ce qu’ils ne Te conokc- 
conformoient pas aux autres dans la récitation de l’Office ° N T DU 
Divin : ainfi cette union ne fe put faire, & les trois Con- cassin.st 
gregations demeurèrent chacune dans leurs Obfervances. 

La Congrégation de Bursfeld s’eft maintenue jufqu’à pré- Padoue. 
fent , & a toujours retenu le nom de Bursfeld , quoique ce 
Monaftere ait été ruiné par les Heretiques l’an 1540. Mais 
elle eft bien diminuée, & eft réduite a un petit nombre de 
Monafteres , la plus grande partie de ceux qui la compo- 
foient s’en étant fouftraits pour s’unir aux Congrégations dé 
SuifTe , d’Autriche , de Flandres , de Saltzbourg , de Suabe 
& de Bavière. 

Joan. Triçhem. Annal Hirfaug. Tom. II. Arnold Wion , 

Lig. Fit a. Afcag. Tambur. iejur Abb. difput. 14. quafi. 5. 

Auguft. Barbota , de Jur. Eeelef. & Aubert le Mire , Or/g. 
Btncdiftin*. 


Chapitre XXIX. 

De la Congrégation du Aiont-CaJJin , autrefois de Jainte 
Jufline de Padoue, 

T Es Benedi&ins de Cluni dans le temsde leur ferveur , 
I j avoient rétabli l’Ordre de faint Benoît en Italie dans 
fon ancien luftre , on les y avoit appellés de toutes parts pour 
réformer les plus célébrés Monafteres » & y faire revivre les 
Obfervances Régulières j mais ils abandonnèrent dans la 
fuite ces Obfervances , & tombèrent dans un fi grand relâ- 
chement , que fur la fin du quatorzième fiécle, & le com- 
mencement du quinziéme , à peine trouvoit-on en Italie un 
Monaftere , foit de la C ongregation de Cluni , foit des au- 
tres Congrégations de Moines Noirs , où la Réglé de faint 
Benoît fut fuivie& où les Religieux en connurent même 
les principales Obfervances. Cette Réglé n’étoit plus con- 
nuë que dans les Congrégations Reformées ( dont nous 
avons parlé dans les Chapitres précédons ) où les Religieux 
qui étoient dans leur ferveur , s’étudioient à la pratiquer 
fidellemem 5 & même il eft probable que le grand relâche- 
ment où étoienr tombés les Moines Noirs en Italie , obligè- 
rent les Fondateurs de ces Congrégations à prendre dans 

F f iij 
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Concm- leurs habillemens , des couleurs qui les diftinguaflent de ce* 

m o N N r- DU Moines relâchés. 

o r ,.r La célébré Abbaïede fainte Juftine de Padouë fut du 

Jl’STlNE DE nombre de celles que les Religieux de Cluni pofTedoient. 

Padol e. £)£s i’ an 1316. elle avoir été tellement ruinée par les guerres 
qui défolerent T Italie qu’il n’y reftoit que trois Religieux 
en 1407. lorfquele Pape Grégoire XI J. donna cette Ab- 
baïe en Commende au Cardinal de Bologne* Ce Prélat 
aïant compaffion de l’état déplorable de ce Monaftere qui 
n’avoit aucune clôture > & ou des ménagés entiers d’hom- 
mes & de femmes demeuroient, y fk venir des Religieux du 
Mont Olivet pour y rétablir les Obfervances Régulières, cq 
qu’il fit approuver par le fouveram Pontife*& les trois Reli- 
gieux de Cluni furent contraints d’en fortir. Mab ceux-ci 
eurent recours à l’autorité de la République die Venife qui 
la rétablit dans ce Monaftere & renvoïa les Religieux du 
Mont- Olivet dans ceux de leux Congrégation. Le Cardinal 
de Bologne en aïant eu avis fe démit de cette Abbaïe entre 
les mains du Pape & follicita fa Sainteté de la donner à un 
Abbé Régulier qu’il jugeroit propre pour réformer ce Mo- 
naftere. Le Pâpe révoqua la Bulle qui nniflbit P Abbaïe de 
fainte Juftine à l’Ordre du Mont- Olivet , & la conféra à 
Louis Barbo noble Vénitien qui étoit pour lors Prieur des 
Chanoines Séculiers de faint Georges t» Air ha à V enife. 
Il avoit refufé quelque tems auparavant l’Abbaïe de faint 
Cyprien de Murano que ce mêmePontife lui avoit offerte, & 
cela par l’attachement qu’il avoit pour fa Congrégation 
qu’il ne vouloit point quitter 5. mais aïant été de nouveau 
pourvû de l’Abbaïe de fainte Juftine de Padouë l’an 1408. 
& le Pape lui aïant commandé de l’accepter , dans l’efpe- 
rance qu’il avoit qu’il y rétabliroit les Obfervances Régu- 
lières > il obéît aux ordres du fouverain Pontife ,prit l'habit 
de l’Ordre de faint Benoît , & prononça fes voeux entre les 
mains de l’Evêque de Triferno ou de Caftel qui lui donna 
aufli la benedidion Abbatiale , le $. Février 1405). en aïant 
eu commifTion du Pape. 

Loub Barbo aïant prb pofieffion du Monaftere de fainte 
Juftine , commença par faire rebâtir les lieux Réguliers ôfl 
remettre la clôture > mais comme il n’y trouva que ces trois 
Religieux de Cluni , & qu’il nauroit pii avec un fi petit 
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QlTATR IEME PARTIE , CHAP. XXIX. 
nombre pratiquer tout ce qui eft prefcrit dans la Réglé de Connut. 
faint Benoît, tant pour ce qui regarde les Offices Divins que^™" T “ u 
les Obfervances Régulières, il demanda deux autres Reli-CA»iN,ïT 
gieux à l’Abbé de faint Michel de Murano de l’Ordre des 
Camaldules , 8c fit venir encore deux Chanoines de la Con- L ’ AOüUE ' * 
gregation de faint Georges inÂlgha : quoiqu’ils fuffenttous 
de differentes Congrégations, & qu’ils euffent auffi des ha- 
billemens differcns , ils convenoient néanmoins enfemble 
dans les Obfervances Régulières qu’ils pratiquoient confor- 
mément à la Réglé de faint Benoît 8c aux Réglemens qui fu- 
rent dreffés par Loüis Barbo,dont Dieu bénit les bonnes in- 
tentions. Car il reçut dans la fuite un fi grand nombre de No- 
vices , que le Monaftere de fainte Juftine ne fut pas fuffifanc 
pour loger tous les Religieux qui le rangeoient fous fa con- 
duite , de forte qu’il fe vit obligé de faire de nouveaux éta- 
bliffemens. Le premier fut à Baffano proche Padouë ,oùil 
acheta une Eglife dediée aux Saints Martyrs Herningore 8c 
Fortunat , à laquelle étoit attaché un ancien Monaftere qui 
a voit autrefois appartenu à des Religieufes , & après en avoir 
fait relever les bâtimens , il deftina ce lieu pour y élever 
les Novices. 

Les Bourgeois de Verone lui aïant offert un établiffe- 
ment dans leur ville , il y fit auffi réparer un ancien Mona- 
ftere appellé Notre-Dame de CaretPa qui avoit été ruiné par 
les guerres 8c par les Abbés Commendataires > mais l’aïanc 
abandonné quelque tems après , & cédé aux Religieux de 
faint François , il fît bâtir un autre Monaftere fur le Mont- 
Agitano , proche une Eglife qu’on avoit commencé à bâtir 
en l’honneur des Apôtres faint Jacque 8c faint Philippe : 8c 
ce fut pour lorsqu’il donna le nom de fainte Juftine de Pa- 
douë à fa Congrégation. 

Les habitans de Milan qui vouloient réparer l’Abbaïe de 
faint Denis qui étoit toute ruinée , demandèrent des Reli- 
gieux à Loüis Barbo pour y rétablir la Difcipline Monafti- 
que : ce qu’il leur accorda tien volontiers. La réputation de 
ce Réformateur fe répandant par toute l’Italie , il fut invité 
par plufieurs Princes 8c plufieurs Seigneurs de leur envoïér 
des Religieux pour réformer les Monafteres de Moines Noirs 
fitués dans les terres de leurs dépendances; mais il ne voulut 
point accepter ceux qu’on lui offrit , qu’à condition que les 
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Consk». Abbés Commendataires ne fe mêleraient plus du fpirituel, 
mont-" & qu’aprés leur mort la Congrégation aurait une entière au~ 
ca s n , n torité lur ces Monafteres où elle mettrait tel Supérieur que 
bon lui fembleroit & que les Religieux qui y feraient profef 
Padoue. fion promettraient obéïffance à la Congrégation. 11 en ac- 
cepta quelques-uns à ces conditions > le premier fut l’ Ab- 
baïe de fainte Marie de Florence dont un certain Nicolas 
Vafcon étoit Abbé Commendataire. C etoit un homme vio- 
lent & emporté qui avoit toujours les armes à la main & qui 
é^oit à la tete de plufieurs fcelerats qui étoient les compa- 

f nons de fes crimes : mais aïant été touché par les difcours 
» Barbo dans une convcrfation qu’il eut avec lui , non feu- 
lement il lui donna fon Abbaïe } mais il prit l’habit de l’Or- 
dre de faint Benoît & mourut faintement dans le Monaftere 
de Padouë. 

La Congrégation augmentant tous les jours, Loüis Barbo 
en demanda la confirmation au Pape Martin V. Pan 1417. 
lorfque ce Pontife paffa par Milan , à fon retour du Concile 
de Confiance, où il avoit été élu , ce qui lui fut accordé fans 
difficulté. La Congrégation fit enfuite de nouveaux progrès, 
on lui donna la célébré Abbaïe de faint Benoît de Polirone 
dans le Duché de Mantouë. Les Religieux de Cluni lapof- 
fedoient , & n’y vivoient pas avec plus de régularité que dans 
les autres Monafteres. Gui de Gonzague en étoit Abbé 
Commendataire , il avoit fouvent exhorté ces Religieux à 
réformer leurs mœurs corrompuës } mais fes exhortations 
n’aïant eu aucun effet , il follicita Martin V. d’unir ce Mo- 
naftere à la Congrégation de fainte Juftine de Padouë. L’u- 
nion de cette fameufe Abbaïe lui donna beaucoup de luftre 
qui augmenta encore davantage par l’union qui y fut faite 
de la Bafiliquede faint Paul à Rome & de faint Georges le 
Majeur à Venife , de faint Sixte A Plaifance & de plufieurs 
autres fameux Monafteres. Le nombre en étant beaucoup 
augmenté, on tint le premier Chapitre Général Pan 1424» 
dans P Abbaïe de faint Benoît de Polirone où Loüis Barbo 
fut élu pour premier Préfident Général de la Congrégation, 
& tous les ans on tint de pareils Chapitres Généraux : ce qui 
fut encore approuvé par Martin V. qui accorda beaucoup 
de privilèges A cette Congrégation & permit de faire de nou- 
velles Conftitutions. Eugene IV. lui accorda d’autres pri- 
vilèges 
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Quatrième Partie , Chàp. XXIX. 133 
vileges & fit des Reglemens pour les Chapitres Généraux, congri- 
Ennn Loiiis Barbo appréhendant qu’après fa mort l’Abbaïe mon V”* 
de fainte Juftine ne retombât encore en commende, fedémit Casun, et 
de cette Abbaïe en faveur de fa Congrégation dans le Cha- 
pitre Général qui fe tinta Venifel’an 1437. Après cette dé- padou». 
million Loüis Barbo voulut mener une vie privée j mais le 
Pape qui connoifloit fon mérité , ne voulant pas qu’une li 
grande lumière reftât cachée dans une folituae ,lui donna 
PEvêché de Trevife. Après avoir gouverné ce Diocêfe 
pendant l’efpace d’environ quatre ans , avec tout le zele 6c la 
vigilance d’un faint Pafteur , il mourut dans le Monaftere 
de faint Georges le Majeur à Venife l’an 1443. 8c fon corps 
fut porté à fainte Juftine de Padouë comme il l’avoit or- 
donné. 

Cette Congrégation a porté le nom de fainte Juftine de 
Padouë jufqu’en l’an 1504. que le Monaftere du Mont- 
Caffin y aïant été uni après la démillion qu’en fit le Cardi- 
nal de Medicis qui en étoit Abbé Commendataire , & qui 
fut Pape dans la fuite fous le nom de Leon X. le Pape Jules 
1 1 . voulut qu’elle quittât le nom de fainte Juftine pour pren- 
dre celui du Mont- Calîin qui étoit Chef de tout l’Ordre , & 
qu’on l’appellât à l’avenir la Congrégation du Mont-Cajjirr 
autrefois de fainte JuJltne : elle a environ quatre-vingt quin- 
ze Monafteres célébres,& environ une centaine de petits de 
la dépendance de ces célébrés. Entre cés petits Monafteres 
il y en a environ une trentaine où il n’y a que des Abbés Ti- 
tulaires qui n’y font pas même leur réhdence. Tous ces 
Monafteres fontdivifés en fept Provinces qui font celles de 
Rome , de Naples , de Sicile , de Tofcane , de Venife , de 
Lombardie 8c de Gennes. Le Monaftere de Lerins en Pro*. 
vence eft aulfi de cette Congrégation 8c de la Province de 
Tofcane. Il y a aulfi des Monafteres de filles qui dépendent 
de cette Congrégation. Tous les Abbés fe fervent d’orne- 
irens Pontificaux , même les Abbés Titulaires & donnent les 
quatre mineurs à leurs Religieux. 

Le plus célébré Monaftere de cette Congrégation eft celui 
du Mont-Talfin , dont nous avons déjà amplement parlé 
dans le Chapitre V. du cinquième Tome , 8c qui furpalFe 

{ >ar fa magnificence tous les autres Monafteres d’lralie.T e- 
ui de fainte Juftine de Padouë peut tenir le fécond rang. Il 
Tome FI. G g 
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Comgri- renferme fix cloîtres , plufieurs cours & jardins. L’Eglife, 
.M o n N t- W ft 11 * e ^- tr ^ s grande, eft pavée de marbre noir,blanc & rouge:" 
Cass in, et la couverture de TEglife eft chargée de neuf dômes. Il ne fe 
ÏmstinTiu peut rien voir dé plus beau que le Maître-Autel. 11 y a dans 
Paooue. cette Eglife vingt-quatre Chapelles de marbre, dont tous les 
de ffeins font differens 3 & Ton prétend que cette Abbaïea 
foixante mille ducats de revenu. Celle de faint Benoît de 
Polirone , à douze milles de Mantouë , eft d’une vafte éten- 
due. Il y a un clos de quatre milles de tour. Les Religieux y 
font toujours an nombre de cent Prêtres & quarante Freres. 
Ils font Seigneurs fpirituels & temporels de plufieurs villa- 
ges , & Curés primitifs de trente huit Paroiftes , qu’ils peu- 
vent tenir eux-mêmes, auflibien que celles qui dépendent 
des autres Monafteres de cette Congrégation , en vertu des 
privilèges qui lui ont été accordés par les iouverains Pontifes. 
Cette même Abbaïe de faint Benoît poflede autant de terres 

3 ue trois mille paires de bœufs en peuvent labourer. Celui 
e faint Severin de Naples eft aufii très magnifique. 1 1 y a 
trois beaux cloîtres, dont l’un eft orné de peintures exquifes 
à frefque , & un autre eft de marbre blanc de Carare , à co- 
lonnes d’ordre Dorique. Le Dortoir répond à cette magni- 
ficence. L’Eglife eft aufii très belle. Le Maître-Autel eft 
lfolé , entouré d’une baluftrade de marbre. Le pavé du 
Chœur eft aufii de marbre * les ftalles dès Religieux qui 
font de bois denoïer à feüillages, & tournés chacun d’une 
maniéré differente , ont coûté feize mille écus. Nous avons 
déjà parlé du Monaftere de Cave , & de quelques autres qui 
ont été unis à cette Congrégation , au fil bien que PEglife de 
Montreal en Sicile, où les Religieux de cette Congrégation 
tiennent lieu de Chanoines, 

Leurs Conftitutions furent de nouveau approuvées par le 
Pape Urbain VIII. Tan 16 Conformément à ces Confti- 
tutions, ils ne doivent point manger de viande au RefeAoires 
mais les Supérieurs en peuvent manger avec les Hôtes de la 
Congrégation & les Anciens,& les Prêtres de la Maifon dans 
lachambre de l’Abbé : ils en peuvent aufii manger en voïage 
& hors le Monaftere avec permifiîon. Il y aneanmoins quel- 
ques Monafteres où on en mange trois fois la femaine.com- 
me dans ceux de faint Paul à Rome , fainte Marie de Farfe, 
faint Nicolas du Lido à Venife, & dans celui d’Aft,à caufg 
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du mauvais air : ce qui eftaufli permis dans tous les Mona- • congri- 
fteres de la Congrégation , où il n’y a pas douze Religieux 
de Communauté. Les Supérieurs doivent aufli permettre Cas$in, T e T 
d’en manger pendant quelques jours dans toute la Congre- 
gation , immédiatement avant l’Avent & le Carême. Ils doi- padou». 
vent jeûner tous les Vendredis de l’année , & ils ne doivent 
point manger ces jours- là ni œufs ni laitage, non plus qu’aux 
jeûnes d’Egliferce qui leur eft néanmoins permis aux autres 
jeûnes de Réglé, qu’ils commencent à la Fête de l’Exaltation 
de la fainte Croix , & qu’ils finiffent au commencement du 
Carême , qu’ils fixent au Lundi d’après la Quinquagefime. 

Ils font dilpenfés du jeûne aux Fêtes de faint Matthieu, de 
la Dédicacé de faint Michel , de faint Placide , de fainte Ju- 
ftine , le jour de Noël , les trois Fêtes qui fuivent, & quel- 
ques autres > & les jours de jeûne de Réglé ils ont le foir à la 
collation du pain avec quelques fruits. 

Leur habillement confifte en une robe & un fcapulaire 
affez large , avec une coule fort ample, & ils portent toûjours 
un chapeau lorfqu’ils fortent. Quoique l’ufage des chemifes 
de toile leur foit défendu, fi ce n’eft dans les maladies,on leur 

Î iermet neanmoins de porter un fuaire de toile grofliere fous 
eur tunicelle de ferge- Ils donnent le nom de pétition à ce 
qu’on appelle Profemon dans les autres Ordres, & après leur 
année de Noviciat , ils prononcent leurs vœux en ces termes: 

Jn nomine Domini N. J. C . Amen. Anno Nativitatis ejujdem 
N. die N. Ego Domnus N. de fait loco promitto Jlabilitatem 
meam & converfionem morum meorum & obedientiam fecun~ 
dum Regulam S. BenediFli^coram Deo d? omnibus fanftis quo- 
rum reliquià habentur in hoc Monajlerio S. N. de N. in prc- 
Jentia R. P. D. N. ejufd. Monajlerii Abbatis ( vel Prions ) dp 
Monachorum ejujd. Monajlerii Jttb Congregatione Cafjinenji. 

Ad eu jus rei fidem hanc petitionem manu propri >. JubfcripJi 
die quo fupra. Leurs Freres Convers font appellés Freres 
Commis. 11 leur eft permis de fortir de la Congrégation > & 
pendant qu’ils y demeurent , ils font obligés de garder la 
chafteté , la pauvreté & l’obéïffance. Ils ont pour habille- 
ment une tunique & un manteau de bleu obfcur,qui eft fer- 
mé de tous côtés, à l’exception de deux ouvertures pour pat- 
fer les bras i & ils portent fur l’épaule un capuce en manière 
de chauffe. Ce capuce ne leur fert qu’après la mort pour les 
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136 Histoire des Ordres Religieux, 
Conçue- enterrer. Dans l’état Ecclefiaftique ils ont à cette grande robe 
Val* Td** ou manteau dont nous venons de parler, deux manches de la 
ki». largeur de deux pieds de Roi: ils s en fervoient autrefois 
pour aller en ville i mais prefentement ils le fervent de man- 
teaux faits comme ceux des Séculiers , n’aïantconftrvé du 
manteau Monachal que la feule couleur i ils n’y portent point 
le capuce fur l’épaule comme les autres. 

Le Chapitre Général de cette Congrégation fe tient tous 
les ans le troiliéme Dimanche d’après Pâques , auquel les 
Supérieurs & un Député de chaque Maifon font obligés de 
fetrouver , excepté ceux des Mailons éloignées qui n’y vien- 
nent que tous les deux ans. Tous les Supérieurs le démettent 
de leurs Offices dans ce Chapitre > & après leur démiflion , 
on y élit neuf Deffiniteurs,dont il y en a un qui eft Préfident 
du Chapitre. Pendant qu’il dure, toute l’autorité fur la Con- 
grégation relide dans ces Deffiniteurs , & toutes les affaires 
qui la concernent étant réglées , les neuf Deffiniteurs procè- 
dent à l’éledion d’un Président de la Congrégation, qui doit 
être ainli élu tous les ans. 

Cette Congrégation a pour Armes d’azur à trois Monta- 
gnes de finople,lurmonçées d’une Croix Patriarchale,avecce 
mot PAX. 

Jacobus Cavacius , Hijl . Cccnobii S. Juftin* Patavina. JX' 
Pietro Antonio Tornamira, Origine & progreffi délia Con- 
grégation Cajjinenfe, Bullarium CaJJinenfe , CT Confiitutiones 
ejujd. Ordints , 


Chapitre XXX. 

Des Moines Benediflins de U Congrégation de S. Benoit 
en Efpagne , communément appellée de Valladolid. 

L E Monaftere de faint Benoît , furnommé le Roial , à 
Valladolid, fondé vers l’an 1390. pour des Religieux 
Jiçnedidins , n’a pas eu le même fort qu’une infinité d’au- 
tres Monafteres au même Ordre , qui après avoir vécu dans 
une Obfervance exade , font enfin tombés dans le relâche- 
ment. Il a au contraire toujours confervé cet efprit de fer- 
veur dont fes premiers Religieux étoient animés , & il a 
jfervi de modèle à tops les Monafteres d’Efpagne,qui fe conr 
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formant àîes ufages & à fes pratiques , lui ont été enfin fou- 
rnis comme à leurChef.Ce Monaftere fut furnommé le Rot al > 
à caufe qu'il eut pour Fondateur Jean I. Roi de Caftille , 
qui le fit bâtir à l’endroit où étoit l’ancienne Citadelle,&qui 
y mit de faints Religieux , qu’il fit venir du Prieuré de faine 
Sauveur de Nogal , qui étoit une des dépendances de la cé- 
lébré Abbaïe de Sahagun. Le premier Prieur de cette Abbaïe 
Roïale fut Oom Antoine de Zelinos , qui étoit un homme 
d’une très fainte vie. La richefle de ce nouveau Monaftere» 
où ils étoient pourvus par les libéralités de leur Fondateur » 
de toutes les chofes neceffaires à la vie, au lieu d’y introduire 
le relâchement ( qui fuit ordinairement l’abondance ) ne fit 
qu’augmenter le zele de ces Serviteurs de Dieu : car ils ne 
le contentèrent pas d’obferver exactement la Réglé de faint 
Benoît, ils y ajoutèrent encore de nouvelles aufterités,& s’o- 
bligèrent à garder une-clôture perpétuelle. Leur réputation 
fe répandit bien- tôt par toute l E (pagne , où ils étoient en fi 
grande vénération , qu’on appelloit ordinairement leur Mo- 
naftere Benito de, los Beatos. 

Leur exemple excita quelques autres Monafteres à em- 
brafler le même genre de vie. L’on voïoit de tems en tems de 
célébrés Abbaïes fe foumettre à faint Benoît de Valladolid, 
& en embrafTer la Réforme > comme celles de faint Jean de 
Burgos l’an 1436. faint Sauveur d’Onie l’an 1455. & Nôtre- 
Dame de Monferrat l’an 1453. fous le régné des Rois Ca- 
tholiques Ferdinand & Ifabelle, qui pour témoigner l’efti- 
me qu’ils faifoient de cette Réforme, voulurent que tous» les 
Monafteres de l’Ordre de faint Benoît en Efpagney fuflent 
fournis; ce qu’ils obtinrent du Pape Innocent V 1 1 1 .qui pour 
faciliter davantage la Réforme, ordonna que les Abbés ne 
feraient plus perpétuels. Tous les Monafteres qui étoient ré- 
formés etoient gouvernés par le Prieur de Valladolid, com- 
me Général delà Congrégation > le Pape Alexandre VI. lui 
donna le titre d’ Abbé, ordonnant qu’il feroit élu par les feuls 
Religieux de ce Monaftere , & que celui fur qui tomberoit 
l’éle&ion feroit Chef, Vifîteur & Réformateur Général de 
toute la Congrégation. Le Pape Paul I V. changea néan- 
moins cette difpofition dans la fuite , & fit des Reglemens 
pour latenuë des Chapitres Généraux , où tous les Supé- 
rieurs des Maifons dévoient fe trouver , pour procéder à le- 
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135 Histoire des Ordres Religieux, 
congri leclion du Général, qui^u lieu de deux ans qu’il reftoit dans 
gationdi cet Office , l’exerceroit dans la fuite pendant quatre ans : ce 
ij A d. qui s’obferve encore. : les Religieux de cette Congrégation 
ne gardent plus préfentement une clôture fi rigoureufe. Ils 
ont des Conftitutions à peu près femblables a celles de la 
Congrégation du Mont-Caflin , joüiffent des mêmes Privi- 
lèges^ ont un Bréviaire particulier, qui fut imprimé à Paris 
en 1704. 

Ils étoient autrefois habillés de couleur tannée, & leur ha- 
billement confiftoit en une robe de cette couleur, & un fca- 


Î >ulaire noir : ce quia fubfifté jufques vers l’an 1550. que 
e Pape Paul 1 1 1 . les obligea de fe conformer pour l’habille- 
ment aux Moines de la Congrégation du Mont Caflin. 

L’un des premiers Monafteres qui fut uni à cette Congré- 
gation , fut l’Abbaïe de faint Jean de Burgos , comme nous 
l’avons déjà dit j elle avoit été fondée l’an 105)1. par faint 
Lefmes.Abbé delà Chaife-Dieu en France, qui alla en 
Caftille à la priere de la Reine Confiance, femme d’Alfonfe 
VI. qui voulut conjointement avec cette Princeffe que ce 
nouveau Monaftere fût incorporé & uni à l’Abbaïe de la 
Chaife-Dieu , à laquelle il a été fournis julqu’en l’an 1436. 
qu’il en fut féparé fous le régné de Jean II. Ce Prince à la 

f >riere des Religieux Efpagnols , qui fe lafloient d’être fous 
’obéïflance des François , eut recours à l’autorité du Pape 
Eugene I V. & obtint de ce Pontife un Bref adrefie à l’Evê- 
que de Burgos , pour examiner les inconveniens qui arri- 
voient de l’union de ces .deux Monafieres. Ce Prélat , après 
avoir écouté les Religieux , qui alléguèrent que cette union 
leur caufoit un tort confiderable , à caufe des voïages qu’ils 
étoient fouvent obligés de faire en France , affranchit, le 
Monaftere de Burgos de la foûmiflion & de l’obéïffance 
qu’il devoir à l’Abbaïe de la Chaife-Dieu. Il en fit fortir les 
Religieux qui y étoient, qu’on envoïa en d’autres Monafte- 
res , & mit en leur place des Religieux de celui de S. Benoît 
de Valladolid, auquel il unit le Monaftere de Burgos L’Abbé 
& les Religieux de la Chaife-Dieu fe plaignirent au Pape 
du tort qu’on leur faifoit de fouftraire de leur dépendance 
un Monaftere fi confiderable , dont ils étoient en poffeilioh 
depuis près de trois cens cinquante ans. Le Pape renvoïa 
cette affaire à l’Abbé de Car daigne , qui approuva ce que 
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Quatrième Partie ,Chap. XXX. *39 
l’Evêque de Burgos avoit fait, & l’Abbaïe de la Chaife- Congrk- 
Dieu perdit ce Monaftere, qui fut au£ uni à la Congrega- 
tion de Valladolid. us, 

La célébré Abbaïe de faint Sauveur d’Onie y fut auffi. 
unie en 1455. par le Pape Calixte III. Ce Monaftere fut 
d’abord fondé pour des Religieufes vers l’an 1011. par Dom 
Sanche Comte de Caftille , qui eut pour fuccefleur Dom 
Garcias 1 1 .fon fils. Après la mort de ce dernier, qui fut aflaf- 
fine par les enfans du Comte de Vêla l’an 1033. Dom San- 
che Roi de Navarre, qui avoit époufé la Princefle Elvire, 
fioeur de Dom Garcias , hérita de la Caftille , & fit fortir les 
Religieufes du Monaftere de faint Sauveur d’Onie, pour y 
mettre en leur place des Religieux de Cluni. Ce Monaftere 
devint fi riche & fi puiflant dans la fuite , qu’il a pofledé 
jufqu’à cent trente- huit , tant villes , que bourgs & villages, 
où l’Abbé & les Religieux avoient toute Jurifdi&ion Civile 
& Criminelle. Il fut exemté de celle de l’Ordinaire , & im- 
médiatement foûmis au faint Sége. Il avoit aulli plus de foi- 
xante &dix Prieurés de fa dépendance, dans la plupart des- 
quels il y avoit des Religieux , & l’Abbé d’Onie étoit autre- 
fois Grand- Aumônier des Rois de Caftille. Les divifions 
qui arrivèrent entre les Religieux de ce Monaftere , y firent 
introduire les Réformés de faint Benoît le Roïal de Valla- 
dolid par autorité du Roi Henri IV. les divifions necefle- 
rent pas pour cela , les anciens Religieux ne pouvant fouffrir 

S ue leur Abbé ne fût élu que pour deux ans , après lefquels 
falloit procéder à une nouvelle élection fuivant la pratique 
de la Réforme de Valladolid , eurent recours au Pape Inno- 
cent VIII. qui leur permit d’élire leur Abbé pouruntems 

F lus long , & les dilpenfa d’en demander la confirmation à 
Abbé de Valladoli a : ce qui dura jufqu’en l’an 1 5x1 . qu’ils 
renoncèrent à ces Privilèges , & demandèrent d’être parfai- 
tement unis avec ceux de Valladolid : ce qui leur fut accor- 
dé. Depuis ce tems-là l’Obfervance Régulière y fut gardée 
fi exaélement , & la clôture perpétuelle y fut obfervee avec, 
tant de rigueur , que Dom Pierre de la Rué , qui avoit été 
nouvellement élu Abbé , étant forti de fon Monaftere pour 
aller prendre un repas , auquel certaines Eglifes étoient obli- 
gées envers lui , le Comte de Haro en aïant été averti , le fit 
aépofer en plein Chapitre. Ce Monaftere a produit plusieurs 
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Congre- perfonnes illuftres par leur.fcience, entr autres , un Pierre 
valiado* P° nce > 4 ce q u *9P prétend , trouva par la fubtilité defon 
11». efprit, l’art de faire parler des muets, entr’autres les deux 
freres & lafœur du Connétable deCaftille,&un Confeiller 
du Roïaume d’Aragon. 

L’Abbaïe de faint Sauveur de Celle- Neuve , fur les con- 
fins du Roïaume de Galice , au pied du mont Leborire ou 
Leporare , proche la rivière de Sorgue , dans l’Evêché d’O- 
reufe, fut auffi unie à la Congrégation de Valladolid par le 
Pape Jules II. l’an 1506. Elle fut fondée vers l’an 555. par 
faint Rofinde , premièrement Evêque de Dume ,enfuke de 
Mondonedo,& enfin de Compoftelle, qu’il quitta pour pren- 
dre l’habit de faint Benoît dans l’Abbaïe de Celle- Neuve » 
dont il fut Abbé dans la fuite. Ce Monaftere eft devenu l’un 
des plus confiderables d’Efpagne , par les donations qui y 
ont été faites, &par les privilèges quelesRois lui ont accordés. 
Il eft Seigneur de plusieurs bourgs & villages , avec haute, 
moïenne & baffe Juftice, & la plupart des lieux de fa dé- 
pendance font confiderables j le feul bourg de Villar , où il 
eft fitué , contient plus de cinq mille habitans j & l’Abbé 
nomme un Grand- Bailli , qui jure de défendre & de confer- 
ver les biens de cette Abbaïe, & qui connoît de tous les dif- 
ferens qui font entre fes Vaffaux , fur lefquels il a toute Ju- 
rifdiftion. Cet Office eft ordinairement poffedé par les plus 

G rands Seigneurs du Roïaume. Cette Abbaïe a droit , auffi- 
ien que quelques autres de l’Ordre de S. Benoît, d’exemter 
de toutes tailles & impofitions Roïales cinquante deux de fes 
Vaffaux & Officiers, privilège qui lui fut accordé par les 
Rois Dom Sanche & Ferdinand IV. & le même Ferdinand 
accorda encore la moitié de cette grâce & franchife à tous 
les Officiers de F Abbaïe , voulant qu’ils fuffent affranchis 
de la moitié du paiement des tailles & des fubfides. Elle 
nomme à plus de deux cens Cures , & elle avoit autrefois 
plus de cinquante Monafteres de fa dépendance , outre Un 
grand nombre d’Hôpitaux. Cette Abbaïe étoit immédiate- 
ment foûmife au faint Siège : elle avoit une Jurifdiftion 
prefque Epifcopale dans tous les lieux , & fur toutes les 
Egliles qui en dépendoient , & l’Abbé étoit & eft encore à 
préfent Archidiacre d’Orenfe. 

L’Abbaïe de Naiara auffi unie à la Congrégation de Vaî- 
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ladolid n’eft pas moins confiderable que celle de Celle- 
Neuve. Elle fut fondée par Dom Garcias Roi de Navarre 
l’an 1 052. à un lieu où il trouva une I mage de Nôtre- Dame 
proche la ville de Najara. Il y mit des Religieux de Cluni 
qu’il demanda à faint Hugues qui en étoit pour lors Abbé , 
& îe Monaftere de Najara futappellé Notre-Dame la Roïale. 
Le Roi y unit d’abord l’Evêche de Valpuefta , voulant que 
l’Evêque fûtaudi Abbé. L’Evêché de Calahore y futauffi 
uni dans la fuite j mais Dom Alfonfe V I. rendit à la ville de 
Calahore fon Evêque, à celle de Najara le Diocêfede Val- 
puefta, & conferva feulement à l’ Abbaïe de Notre-Dame la 
Roïale les Monafteres qui lui étoient fournis qui étoient au 
nombre de plus de foixante, Ce Prince voulut que les Reli- 
gieux dépendirent de l’ Abbaïe de Cluni & fuflent gouver- 
nés par un Prieur , ce qui dura iufqu’en l’an i486, que les 
Religieux fans le confentement de l’Abbé de Cluni , élurent 
non un Prieur , mais un Abbé. L’Abbé de Cluni s’y oppofa: 
cette affaire fut portée à Rome, ou Dom Paul Martinez de 
Ü rugnuela qui avoit été élu Abbé de Nôtre- Dame la Roïale 
de Najara reçut non feulement la confirmation de fon éle- 
ction , mais obtint encore la défunion de fon Monaftere 
d’avec celui de Cluni. Cependant il n’eut pas plûtôc pris 
poffeflîon de cette Abbaïe que les Rois Catholiques Ferdi- 
nand & Ifabelle l’obligerent d’unir fon Monaftere à la Con- 
grégation de Valladolid , ce qui arriva l’an 1457. & l’Abbe 
Dom Paul Martinez remit cette Abbaïe entre les mains du 
Pape qui la rendit triennale. 

Celle de faint Pierre d’Eflonce au Roïaume de Leon fut 
aufli unie à cette Congrégation par le Pape Jules II. l'an 
15 f x. ce cjui fut confirmé par Leon-X. l’an 1513. Ce Mona- 
ftere avoit été fondé des premiers en Efpagne lorfque l’Or- 
dre de faint Benoît y pafla. Ordogne II. Roi de Leon y fit 
de grandes donations auffi- bien que Ferdinand I. & l’In- 
fante Urraque fa hile. Prudent de Sandoval remarque une 
chofe aftez fînguliere touchant une aftociation ou filiation 

3 u’il y avoit entre 1’Èglife‘Cathedrale de Leon & ce Mona- 
:ere. C’eft que le jour de faint Barnabé , auquel fe tenoit 
un Synode , l’Abbé d’Eflonce célébroit la MefTe , & avoic 
pour Diacre & Soû-Diacre deux Chanoines, &que le jour 
du Vendredi- Saint , 1 e Monaftere envoïoit au Chapitre de 
Tcme VI* H h 
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congre Leon , neuf poireaux en trois bottes liées chacune de trois 
v*allado- brins d’ofier , douze pains de deux livres chacun, & fix poi- 
iii). gnées de moluës liées deux à deux. Celui qui en étoitle por- 
teur attendoit au milieu du Chœur des Chanoines que l'E- 
vêque eût fini les cérémonies , & en lui prefentant ce que le 
Couvent envoïoit il lui difoit : votre Seigneurie reçoive 

ce que l'Abbé & le Couvent d'Ejlonce vous envoient , non par 
droit , mais par aumône & à eau je de la confraternité qu ils 
ont avec cette Eglife : le Procureur du Chapitre fortoit en- 
fuite de fon fiége & recevant le préfent qu’on envoïoit > di- 
foit , au Députe du Couvent : Nous recevons ceci non pas par 
aumône , mais comme une chofe que vous nous devez, de droit. 

Mais de tous les Monafteres de cette Congrégation il n’y 
en a point de plus célébré que celui de Notre-Dame dç 
Mont- Serrât , où l’on vient de tous côtés, & même des païs 
les plus éloignés pour y reverer une Image de la fainte V ier- 
ge. L’on prétend que cette dévotion etoit en ufage dès le 
huitième fiécle. Mais que les dégâts que firent les Sarrafins 
qui ravagèrent l’Efpagne & la Catalogne en ce tems-là, 
l’aïant fait cefler,l’ Image demeura cachée dans une caverne 
jufques vers la fin du neuvième fiécle, & que quelques ber- 
gers la découvrirentjon bâtit d’abord un Ermitage au même 
• lieu , & peu de tems après l’an 888. un Monaftere , où on 

mit des Religieufes qu’on tira de celui de faint Pierre des 
Pucelles en Catalogne. Elles y demeurèrent jufqu’en l’an 
5)66. qu’on mit en leur place des Religieux Bénédictins, 
ce Monaftere fut érigé en Abbaïe par l’Antipape Benoît 
XII I. l’an 140 r. qu’fl le défunit d’avec l’Abbaïe de Notre- 
Dame de Ripoli , à laquelle il avoit été fournis jufqu’alors 
ce qui fut confirmé parle Pape Martin V. l’an 1450. Il fut 
enfin uni à la Congrégation de Valladolid l’an 145, 3. fous les 
Régnés des Rois Catholiques Ferdinand & Ifabelle. Dom 
Garcias de Cifneros fut élu premier Prieur de la Réforme. 
Il fut enfuite nommé Abbé par le Pape Alexandre VI. lors 
qu’il accorda ce titre à tous les Supérieurs de la Congré- 
gation. 

Ce célèbre Monaftere de Notre-Dame de Mont- Serrât eft 
fitué dans la Catalogne à deux lieues de Manrefe , & à neuf 
de Barcelone- 11 eft prefque tout au haut d’une montagne 
nppellée de Mont-S errât, U Ion quelques- uns, à caufe qu’il eft: 
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entouré de pointes de rochers feparées les unes des autres 
qui s’élèvent en forme de dents de feie que les Latins appel- 
lent Serra. Il y a ordinairement foixante-ôc-dix Religieux du 
Chœur dans ce Monaftere , quatre-vingt- dix F reres Oblats 
' ou donnés qui ont foin des métairies & de recueillir les au- 
mônes , dix- huit ou vingts Solitaires qui demeurent dans 
des Ermitages féparés les uns des autres fur la montagne & 
doivent venir à certains jours au Monaftere qui leur four- 
nit tous leurs befoins , & trente Seminariftes , tous de famil- 
les nobles qu’on nomme les Pages de la fainte Vierge. Les 
Seminariftes portent des robes noires &des furplis àl’Eglife, 
où ils fervent les Meiïes par femaines & chantent la Mefte & 
les Hymnes qui fe difent tous les jours en l’honneur delà 
fainte V ierge. 

Pour ce qui eft des Ermites , ils font de deux fortes : les 
premiers font ceux qui dès le commencement ont pris l’habit 
en intention d’être Ermites , & ceux-ci font le meme Novi- 
ciat que les Religieux de la Communauté & font aufli pro- 
feflion de habilité, avec cette différence qu’ils y promettent 
de ne jamais fortir du circuit de la montagne pour quelque 
affaire qui leur puiffe arriver , ni pour aller vivre en quel- 
qu’autre Monaftere de la Congrégation , & renoncent dans 
leur profeflîon au droit de voix a&ive & paflîve. 

Après leur profeftîon ils reftent encore fept ans dans le 
Monaftere où ils font exercés dans l’obéïffance , l’humilité 
& la mortification ; & pendant tout ce tems-là ils vont au 
Chœur nuit & jour , mais ils n’y chantent point. Après cette 
épreuve l’Abbé prend l’avis des anciens de la Maifon pour 
fçavoir s’ils font propres pour la vie Eremitique , & s’il le 
juge à propos il les envoie dans un Ermitage. Leurhabiteft 
de drap de couleur brune & ils portent la barbe longue s’ils 
ne font pas Prêtres.Que fi onéleve quelqu’un d’entre eux au 
Sacerdoce, ce qui ne fe fait que très rarement , ils prennent 
l’habit noir,fe rafent la barbe & portent la couronne comme 
les Religieux de la Communauté. 

L’autre efpece d’Ermites, eft des Religieux qui après avoir 
fait profeflîon de la vie Cœnobitique & afpirant enfuite à 
tme plus grande perfeftion , demandent de palier leur vie 
dans quelques Ermitages $ ce qui ne leur eft pas facilement 
accordé. On leur fait délirer cette grâce plufieurs années, & 

H h i j 


Ce WGHI- 

GATlt)N PB 

Vallauo- 

lid- 


Digitized by Google 



&44 Histoire des OrdresRelïgievx,- 
Congre fi l’on remarque que le retardement leur fait fouhaitjer ce 
cation ot bi en avec ardeur , on les envoie en un Ermitage où iis paf- 
&io . lent feptou nuit mois pour s éprouver» & li apres cette épreu- 

ve ils per fi fient dartsleur defir , on leur accorde leur de- 
mande^ ils renoncent aufli à la voix ailive & pafiîve. Ils font 
vêtus de noir,fe rafent la barbe & portent la couronne com- 
me les Religieux de la Communauté. 

Tous ces Ermites font fujets à l’Abbé du Monafiere. Ils 
lui obéïflent comme à leur Supérieur , & il les change d’Er- 
mitage quand il le juge à propos. Il nomme un Vicaire d’en- 
tre fes Religieux qui les gouverne, leur fait des exhortations 
& leur dit la Méfié tous les Dimanches » les Fêtes & les 
Jeudis de l’année dansl’Eglife de fainte Anne. Il Jeuradmi- 
niftre aufli le Sacrement de Penitence & la Communion* 
Aux Fêtes folemnelles , ils defcendent à l’Abbaïe pour affi- 
lier à la Proceflion & à la grande Méfié à laquelle ils com- 
munient. Ils font un Carême perpétuel & ils obfervent fi 
rigoureufement l’abfiinence de la viande , qu’il n’efi pas 
permis auxReligieux & auxSéculiers d’en manger au$ envi- 
rons de la montagne où font fitués les Ermitages. On leur 
porte trois fois la Semaine des vivres > & lorsqu’ils tombent 
malades on les porte à l’Abbaïe & on les met à l’Infirmerie. 
Ils y font fer vis comme les Religieux de la Communauté » 
& après leur mort ils ont la même fepulture. Ils fe lèvent 
à deux heures , ils difent leur Office , vaquent â l’Oraifon 
jufqu’à environ cina heures du matin , & ils emploient le 
refie de la journée à des le&ures Spirituelles & au travail des 
mains. 11 ne leur efi pas permis de nourir ni chipps > nj 
chats » ni oifeaux. 

Le T réfor que l’on montre dans la Sacriftie de ce Monar 
ftere n’a point fon Semblable en toute l’Efpagne:on y admire 
principalement deux pièces dont la première efi une cou- 
ronne d’or maflif d’un aflez grand poids toute chargée de 
diamans. Elle a au defiùs un petit arc de douze pierres de 
grand prix en forme d’étoile, & on admire fur tout au milieu 
de cet arc une pierre prétieufe taillée en forme de navire où 
l’on diftingue les mats , les voiles, & les cordages. Qn eftime 
cette couronne deux millions. On a travaillé quarante ans 
pour la faire. La fécondé piece efi une autre couronne d’qr 
toute remplie d’Emeraudes, la plupart d’une grandçur fijtr 
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^renante,entre lefquelles il y en a de quatre ou cinq mille Congru 
« eus chacune. Il y a aufli deux autres couronnes d’or , trois vYilrd” 
beaux foleils , l’un d’or parfemé de diamans & de groflfes us. 7 , 
perles j & les deux autres de vermeil doré orné de diverfes 
pierres &dç corail. Deux Calices dx>r, dont l’un eft enrichi 
4e plufieurs grofles perles, & l’autre garni de rubis, qui a été 
donné par l’Empereur Maximilien avec un plat & deux 
burettes d’or auifi garnies de rubis. Un Ciboire d’or dont 
on fe fert le Jeudi Saint, & un autre Ciboire d’or émaillé, 
dont l’arbre eft une Vierge , qui porte fur la tête une pierre 
çrécieufe en forme.de boë te où l’on met lafainte hoftie. Ou- 
tre cela ils ont un très grand nombre de vafes d’or & d’ar- 
gent, de Croix , dechandeliers & quatre vingt lampes d’ar- 
gent qui brûlent continuellement devant l’Image de lafainte 
i Vierge dont il y en a deux qui pefent chacune plus de trois 
rens marcs. M.' Corneille qui a fait la defcription de cette 
Jainte montagne & de ce Monaftere , s’eft trompé lorfqu’il 
dit qu’il fut d’abord fondé pour des Religieules de l’Or- 
dre de faint Au|uftin jen la place defquelles on mit des 
Religieux du- menae Ordre. Car non feulement les Reli- 
gieux onrroûjours été & font encore Benedjdins j mais les 
Religieuses pour lefquelles il fut fondé & qui y font^eftées 
julqu’en 566 étoient de l’Ordre de faint Benoît fit avoienp 
été tirées du Monaftere de faint Pierre des Pucelles qui 4 
coûjours été de cet Ordre depuis le commencement de fa 
fondation. Outre le grand nombre de Religieux, de Donné? 
d’Ermites de pensionnaires qui demeurent dans Je Mona- 
jftere de Mont- Serrât , il y a encore plus de trois cens qua- 
rante tant ferviteurs qu’Offîciers : on y donne le couvert X 
coût le monde, & aux pauvres du pain & de la viande, ou du 
poiflon fuffifamment, Les revenu? de ce célébré Monaftere 
ne font pas fuififans pour fournir à une fi grande dépenfe; 
mais les aumônes qu on y fait & qui font très confiderables 
r y fuppléent. 'habillement de ces Religieux eft femblable X 
/celui du Mo^t-Caffin ou de faioce Juftine, comme nous l’a- 
.Vous déjà dit. 

Antonio Y epés , Chronica Général de la Orien de fan Be- 
pito. Bafilio de arce , Hift. del Monafierio. de N. S, de $ ope- 
tram. & Loüis 4 © hjontagut , Hijtoire de Notre-Dame de 
Mont- $ errât . 
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CATION DE - /■> ' _ V V V T 

Portugal* CHAPITRE a X 1 * 

Des Adoines Benediflins de la Congrégation de Portugal \ 

L A Réforme des Bénédictins de Portugal commença 
dans le Monaftere de fainte Thirfe , & y fut portée par 
les Peres Réformés d’Efpagne, Dom Antoine de Silva qui 
en étoit Abbé Commendaraire , aïant obtenu l’an 1558. au 
Général de la Congrégation d’Efpagne les Peres D Pierre 
de Chaves,& Dom Placide de Villalobos,pour rétablir dans 
ce Monaftere les Obfervances Regulieres. Le premier y 
exerça d’abord l’Office de Prieur, & le fécond celui de Soû- 
Prfeur. La régularité y étant bien établie , Pierre de Chaves- 
retourna en Efpagne. La réforme ne fit pas pour lors de 
grands progrès en Portugal , parce qu’avant que de travail- 
ler à fon établiflement dans les autres Monafteres de ce- 
Roïaume,la Reine Catherine , veuve de Jean III. qui goû- 
Vernoit ce même Roïaume en l’ablence de fon neveu le Roi 
Dom Sebaftien , voulut conjointement avec le Cardinal In- 
fant Dom Henri , obtenir du Pape une Bulle pour les unir 
tous en une même Congrégation. Mais cette Bulle ne fut ac- 
cordée que par le Pape Pie V. qui avant que de la faire ex- 
pédier, demanda à Barthelemi des Martyrs Archevêque de" 
Brague, & â Rodrigue Pinherro Evêque de Porto, un état 
de tous les Monafteres de Portugal , de leurs revenus , & du 
nombre de leurs Religieux. Ce Pontife envoïaen même rems 
ordre au Général delà Congrégation de Valladolid de nom- 
mer de fes Religieux pour faire la vifite de ces Monafteres. 
Dom Alfonfe Zorrilha , Abbé de faint Benoît de Seville, & 
Dom Placide de Villalobos , furent chargés de cette Com- 
million : ce qui aïant été exécuté , on follicira l’expeditiou 
de la Bulle que Pie V. accorda l’an 1 566. Ce Pontife ordon- 
na par une autre Bulle de l’année fuivante 1567. que les 
Abbés de la Congrégation de Portugal feroient triennaux » 
& commit l’execution de cette Bulle au Cardinal Infant D» 
Henri , qui nomma premier Général de cette Congrégation» 
£c en même tems Abbé de Tibaés , le Pere Dom Pierre de 
Chiaves , que le Général d’Efpagne a voit renvoïé en Por- 
tugal.- 
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Pierre de Chiaves ne jjuc pas prendre d'abord pofleffien Conçu*-" 
ide tous les Monafteres , a caufe de l’oppofition des Abbés 
Commendataires 3 mais le Cardinal Infant qui vouloit ab- 
folument la réforme & la réiinion de tous les Monafteres fous 
un même Chef ,envoïa ordre à l’Archevêque de Brague,& 
à l’Evêque de Porto, d’obliger les Abbés Commendataires 
A fe déporter de la Jurifdi&ion qu’ils avoient fur les Reli- 
gieux de leurs Abbaïes , & d’obéïr à la Bulle du Pape. Le 
Pere de Chiaves aïant pris cependant poiïeflion de fon Mo- 
jaaftere de Tibaés , y tint l’an 1 568. le premier Chapitre Gé- 
néral de fa Congrégation , où fe trouvèrent les Abbés de 
.quelques Monafteres , dont les Commendataires s’étant foû- 
mis à la Bulle du Pape , & aux ordres du Cardinal Infant , 

«’étoient déjà démis de leur pouvoir & de leur jurifdiftion 
.entre les mains des Abbés triennaux , qui furent ceux de 
Rendufe , de Refoyos , du College de Coimbre , & de faint 
Romain de Negua 3 les Monafteres qui étoient encore gou- 
vernés par des Abbés Commendataires , fe contentèrent d’y 
envoïer les Prieurs. On drefla dans ce premier Chapitre des 
Conftitutions pour le bon gouvernement de la Congréga- 
tion, & on y fit quelques Reglemens. 

- Après la. mort de Pie V. Grégoire XIII. lui aïant fuccedé 
l’an 157*- révoqua la Bulle qui ordonnoitque les Abbés fe- 
roient triennaux, & voulut qu’à l’avenir ilsfuflent perpétuels. 

Mais Sixte V. qui fucceda à Grégoire l’an 1585. rétablit & 
confirma" la Bulle de Pie V. Sc voulut quelle fût exécutée 
dans toute fa teneur. Cette confirmation eut tout le bon fuc- 
cès qu’on en pou voit efperer 3 car non feulement la Réforme 
fut introduite dans tous les Monafteres de Portugal , mais 
encore on en fonda de nouveaux. Le premier fut commencé 
l’an 1571. dans la ville de Lifbonne, & ne fut achevé que 
l’an 1 573. Le Pere Dom Placide de V illalobos en fut premier 
Abbé triennal : il le gouverna pendant fix ans 3 aïant été con- 
tinué pour ùn fécond triennal 3 après lequel il fut élu Géné- 
ral de la Congrégation. On fit une nouvelle fondation dans 
la ville de Porto l’an 13 96. la Congrégation obtint un fécond 
Moi aftere dans la ville de Lifbonne l’an 1598. & fous lé 
même Général Dom Placide de Villalobos ,ces Benediftins 
furent appcllés dans le Brefil , où ils fondèrent l’an 1 581. uii 
Monaftere dans la ville de Bahia. 
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Oim db Afcagne Tambourin , de l’Ordre de Vallombreufe, nfef 
&£raNMt. d eux Congrégations de Benedi&ins Réformés en Portugal / 
dont la première a commencé dans le Monaftere de Tibaes- 
l’an 1549. & dont il dit qu’il n’a pu trouver qui en a été 
l’Auteur } & il donne à cette Congrégation le titre de Con- 
grégation de Portugal. La feconde,qu’il nomme àeLiJbon»e t 
a commencé ( félon lui ) la même année , & il en attribue la» 
fondation à Dom Jacques de Murcie , de l’Ordre de faine- 
Jerôme , Abbé Commendataire du Monaftere de S. Nicolas ,- 
qui après ert avoir obtenu la permiffion du Pape Paul I 1 I. ; 
ietta les fondemens de cette Réforme dans la ville de Coim- 
bre , où il fit bâtir un Monaftere l’an 1555. il ajoute de plus >• 
que les Religieux de cette Congrégation aïant fait bâtir dans- 
la fuite un Monaftere dans Lilbonne , la Congrégation pric- 
le rîom de cette Capitale du Roïaume de Portugal. 11 effc- 
yrai que Dom Didace de Murcie r & non pas Jacques de 
Murcie,- Religieux de faint Jerome, & Abbé de S. Nicolas 
de Refoyos , fit bâtir deux Colleges dans la ville de Coim- 
bre,l’un pour les Religieux de fon Ordre, l’autre pour ceux 
de l’Ordre de faine Benoît l’an £551. Mais U ne fonda point- 
de Congrégation particulière : ainfi on doit s’en rapportée 
plûtôt à ce que dit le Pere Leon de faint T homas,Religieux- 
de la Congrégation de Portugal , qui ne met qu’une Con- 
grégation dans ce Roïaume.- 

Leao de Santo Thomas , BeneduUna Lujitana , Tome II. 
fart, ultim. cap. 1. & feq. Afcag. Tambur .deJur.Abb. Tom. 
II. difput. i+. quaft. ^8. d 

T l ■ t â^. ■ i- . . A., . * , k* 1 i i — . « 1 .g j ■ > —fai 

Ch a f ï ï r e X X X I ï. 

De l'Ordre Militaire de faint Etienne Page & Martyr ÿ 

en Tofcane , 

P Endawî qüe l’on travailloit en Éfpagnè &en I^o'rtu^ 
gai â la réforme des Monafteres de l’Ordre de S. Benoît* 
ce même Ordre acquit un nouveau iuftre en? Italie , par 
jinftitutktti de celui de faint Etienne qui comprend des 
Chevaliers & des Chapelainsy des Religieux & Religieuses* 
qui font tous foûmis à la Réglé de faint Benoît.Ce qui donna, 
fieu à l’inftitution de cet Ordre Militaire, fut la viftoire que 

Corne 
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Côme de Medicis,qui futpremier .Grand-Duc deTofcane, o rDRE Bt 
remporta proche Marcia no l’an 1554. le deuxième jour s * Erlt ^ s - 
d’Août, Fête de faint Etienne Pape & Martyr, fur le Ma- 
réchal de Strozzi, qui commandoic les troupes de France, 

Ce Prince pour conlerver la mémoire de cette vidoire , qui 
luiaflùroit la fouveraineté de la Tofcane , obtint du l ape 
Pie IV. l’an 1561. une Bulle, qui lui permettoit de fonder 
cet Ordre Militaire fous la Réglé de faint Benoît , dont la 
principale fin feroit de défendre la Foi Catholique , & de 
faire la guerre aux Corfaires , qui par leurs pirateries em- 
pêchoient le commerce de la Mediterranée. Corne de Medi- 
cis aïant inftitué cet Ordre , & dreffe des Statuts , que les 
Chevaliers dévoient obferver , le même Pontife l’approuva 
par une autre Bulle de Pan 1562. & déclara ce Duc dé Tof- 
cane & fes fucceffeurs Grands-Maîtres & Chefs de cet Or- 
dre, auquel il accorda plufieurs privilèges, affranchiflanr 
de la jurifdidion des Ordinaires non feulement laperfonne- 
des Chevaliers , mais même leurs biens , en ce qui regardoit 
les Commenderies & Bénéfices, les exemtant de toutes for- 
tes de décimés , leur permettant de fe marier & de pouvoir 
poiïcderdes penfions lbr des Bénéfices jufqu’àla fomme de 
deux cens écus (même ceux qui auroient été mariés deux 
fois ) ce qui fut augmenté jufqu’à la fomme de quatre cens 
écus d’or par les Papes Sixte & Paul V. 

Comme le Duc de Tofcane fonda cet Ordre à Pife , il 
voulut que la réfidence ordinaire des Chevaliers fe fît en 
cette ville , où il leur fk bâtir deux Maifons Conventuelles * 
aufquelles il joignit une magnifique Eglife , que fes fuccef- 
feurs ont eu foin d’embellir. Ces deux Maifons font les prin- 
cipales de l’Ordre : il y a toûjours un grand nombre de Che- 
valiers qui y demeurent , avec des Chapelains pour faire- 
l’Office divin , lefquels Chapelains font auffi Chevaliers 8c 
Religieux de cet Ordre , & vivent en commun fous l’obéïf- 
fance d’un grand-Prieur, qui eft Grand- Croix de l’Ordre v 
& qui fe fert d’ornemens Pontificaux dans les fondions Ec- 
elefiaftiques. 

A peine cet Ordre eut- il été établi , que les Chevaliers fi? 
mirent en mer l’an 1 563. & continuèrent pendant plus d’un* 
fiécle à donner des preuves d’une valeur peu commune : car 
cette même année 1 563. ils s’emparèrent avec leurs galeres dir 
TomtFL li 
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Ordre dl quelques vaifl'eaux Turcs , & donnèrent la chafleaux gale- 

s.£ra«NE res H s f e joignirent l’an 1 564. aux galeres d’Ef- 

pagne , qu’ils aidèrent à prendre la forterefle de Pignon. Ils 
donnèrent fecours l’an 1565. aux Chevaliers de Malte >lorf- 
que les Turcs afliégerent leur ifle. Ils attaquèrent en 1568. 
deux vaifl’eaux d’un fameux Corfaire nommé CaraJ'celi , & 
s’en rendirent maîtres. Ils armèrent en 1 571. douze galeres , 
avec lefquelles ils fe joignirent à l’armée des Chrétiens , qui 
remporta la fameufe victoire de Lepante. Le Corfaire Bar- 
beroufle éprouva leur valeur en 1571. lorfqu’ils lui prirent fa 
Capitaine , ôc après avoir remporté plufieurs avantages fur 
les Infidèles , ils obligèrent le Grand- Seigneur à demander 
la paix. Les articles furent drefles de part & d’autre j mais 
le Chevalier Buongianni Gianfiliazzi aïant été envoie à 
Conftantinople pour la faire ratifier , il trouva que les T urcs 
avoient changé de fentiment,& retourna en Italie fans avoir 
exécuté fa Commiflion : ainfi la guerre recommença entre 
les Infidèles ,& Corne de Medicis qui avoit été fait Grand- 
Duc par le Pape Pie V. l’an 1 569. malgré les oppofitions de 
l’Empereur Maximilien & de Philippe 1 1 . Roi d’Efpagne. 

François de Medicis aïant fuccedé à fon pere Corne I. fit 
armer les galeres qui remportèrent de nouveaux avantages. 
Les Chevaliers de faint Etienne s’emparèrent de Cole en 
Barbarie en 1581. deMonaftero & de quelques autres places 
en i585.de Chio en 1599.de Preveza fur les frontières d’Al- 
banie en 1604. Ferdinand I. qui hérita des Etats de fon 
frere François , renforça l’efcadre des Chevaliers de faine 
Etienne de huit galeres & fix gallions.En 1607. ils faccage- 
rent la forterefle de Bonne en Barbarie & voulurent s’empa- 
rer de Famagofte en Chypre j mais ils furent repoufles par 
les Turcs qui croïant vaincre encore ces Chevaliers , mirent 
en mer l’an 1608. une armée de quarante cinq galeres. Les 
Chevaliers ne laiflerentpas de les attaquer quoiqu’ils n’euf- 
fent que fix galeres & onze gallions , & les obligèrent de 
prendre la fuite. Corne 1 1 . aïant rejetté les proportions de 
paix que la Porte lui avoit faites, arma de nouveau fes Che- 
valiers qui prirent l’an 1610. Bifcherien Barbarie , Difto en 
Negrepontl’an 1611. Chiermon l’année fuivante 8c la forte- 
refle d’Eliman dans la Caramanie l’an 1613. d’où ils rempor- 
tèrent de riches butins. 
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Quatrième Partie, Chae. XXXII. 151 
Après la mort de Corne II. Ferdinand II. lui aïant fuc- di 
cédé , il ne témoigna pas moins d’ardeur à faire agir les Che- 
valiers de faint Etienne, qui après s’être encore emparé de 
Bifchieri prirent en 1614. vingt cinq galeres Turques & un 
grand nombre de petits bâtimens , dont on voit encore les 
dépouilles dans les Couvents de cet Ordre à Pife & à Li- 
vourne. Le long fiége de Candie fut encore une occafion à 
ces Chevaliers pour faire preuve de leur valeur , & quoique 
la paix fe fît l’an 1 670. entre les Vénitiens & le Grand-Sei- 

Î jneur , ils ne laifferent pas depourfuivre leurs avantages fur 
es troupes Ottomanes. On compte plus de cinq mille fix 
cens Chrétiens qu’il ont délivrés des fers & quatorze mille 
huit cens foixante& onze efclaves qu’ils ont faits jufqu’en 
1678. depuis ce tems là on n’a guere parlé de leurs expédi- 
tions , h ce n’eft qu’en 1684. la Republique de Venife étant 
entrée encore en guerre avec les T urcsjles galeres du Grand 
Duc fe joignirent à l’armée des Vénitiens comme trouoes 
auxiliaires. Les figures de bronze de Corne I. & de fon fils 
Ferdinand I. qui font à Florence dans la place Ducale & 
dans celle de l’Annonciade,ontété faites des canons pris fur 
les Infidèles , comme il paroît par l’infcription qui eft fur le 
pied d’eftal de la première, où on lit ces paroles : Di métallo 
rapito al fiero Trace. 

Il y a dans cet Ordre des Chevaliers de Juftice, des Cha- 
pelains & des Freres fervans. Parmi les Chevaliers de Ju- 
ftice qui font obligés de faire preuves de noblefTe de quatre 
races.il y a auflî desEcclefiaftiques obligés aux mêmes preu- 
ves , & les uns & les autres portent la croix rouge à huit an- 

{ jles orlée d’or tant fur le côté gauche de leur habit que fur 
e manteau. Les Chapelains ou Prêtres d’obedience font vé- 
ritablement Religieux 6c portent du côté gauche la croix 
rouge orlée feulement de foye jaune, & les Freres fervans la 
portent de même, au côté droit : il y a auffi comme dans l’Or- 
dre de Malte des Demi- Croix. L’habit de cérémonie des 
Chevaliers confifteen un grand manteau de camelot blanc 
doublé de taffetas incarnat avec des cordons de même cou- 
leur perdant jufqu a terre. Celui des Chapelains confiffe en 
une foutane blanche doublée de rouge, un camail auffi de 
camelot , fur lequel eft la croix de l’Ordre, & un rochet. 

Leur habit ordinaire pour le Chœur conhfte en une foutane 
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i<5t Histoire desOrdres Religieux, 
o.*, nm df noire , un furplis & une aumufle noire fur le bras , fur la- 
s Etunm q Ue ll e aumufleeft la croix de l’Ordre. Et l’habit des Freres 1 
lervans n’eft que de ferge ou rafe blanche avec des manches 
étroites double'es de taffetas rouge & la croix du côté droit. 

Le confeil de l’Ordre eft compofé de douze Chevaliers 
qui s’aflemblent à Pile dans l’un des deux Palais où font la 
Chancellerie & les Archives , pour y traiter de toutes les af- 
faires qui concernent l’Ordre tant pour le fpirituel que pour 
le temporel. Les Chevaliers Grands-Croix & ceux qui font 
obligés de fervir fur les galeres pourfaire leurs Caravanes , 
doivent réfider dans l’un des deux Palais , où ils font nourri^ 
& entretenus aux dépens de l’Ordre , & les Novices y font 
inftruits de tous les exercices qui conviennent à la noblefle. 

Les principales dignités de l’Ordre font les Grands- Com- 
mandeurs dont l’office dure pendant la vie du Grand-Maître, 
le Grand Connétable , l’Amiral , le Grand Prieur du Cou-’ 
vent , le Grand Chancelier , le T réforier Général , le Con- 
servateur Général & le Prieur de l’Egüfe,qui s’élifemtous 
les trois ans dans le Chapitre Général où fe trouve le Grand 
Duc comme Grand-Maître , & où on élit aufli les Cheva- 
liers à la Grande-Croix & les douze qui doivent compofer 
le Confeil. Ce Chapitre fe tient le Dimanche inalbis : tous 
les Chevaliers qui font en Tofcane font obligés de s’y trou- 
ver. Il y en a toujours plus de trois cens. Les frais de leur 
voïage leur font païés , & ils font nourris & logés avec leurs 
Serviteurs , pendant le tems du Chapitre. L’Ordre poflede 
vingt-trois Prieurés, trente- cinq Baillages , & un très grand 
nombre de Commenderies. Lorfque les Chevaliers font pro- 
feffion,ils font vœu de pauvreté , de charité & d’obéïflance» 
& les Chapelains , comme Religieux, de pauvreté, de chafte- 
té & d’obéïflance. Le Grand-Maître donne l’habit aux Che- 
valiers , & leur fait faire profeffion j & les Chapelains ne la 
font qu’entre les mains du Grand Prieur, qui leur donne 
aufli l’habit. 

Bernard Giu ftiniani , Hifl. Chronol. de gli Ord. Milit. & 
Relig. Caval. Tom. IL Francifc. Mennenius, de Ord. Milit. 
Silveftr. Maurol. Mar. Océan, di tutt. gl. Religion. Afcag. 
Tamburin. de Jur. Abbat. Tom. II. difp. 14. quajt. 5.». 85. 
Bullarium Romatmm >& Statuti & Conjtuutioni de U' Ord me 
pU S. Stejano. 
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Après que Côme I. Duc de Tofcane eut inftitué l’Ordre Relicuu- 
M Hit aire de faint Etienne l’an 1561. pour des Chevaliers » Mordre * 
des Chapelains, ôc des Freres Servans , comme nous avons ° « s* 1 ** 
die , il voulut encore y joindre des Religieufes , pour imiter bT,ENNB * 
davantage l’Ordre de Malte , qui lui avoir fervi de modèle 
pour former celui de faint Etienne. C’eft pourquoi les Re- 
ligieufes Benedi&ines qui deflervoient l’Abbaïe de faine 
Benoît de Pife,qui avoir été donnée à. l’Ordre de S. Etienne 
par le Pape Pie IV. l’an 1565. furent incorporées à cet Or- 
dre, & en prirent l’habit. Le fécond Monaftere de ces Reli- _ 
gieufes fut fondé à Florence l’an 1-588. fous le titre del’Im- 
maculée Conception , ôc le Pape Clement VIII. approuva 
cet établiflement l’an 1591. LePere Bonanni Jefuiteditque 
ce fut Eleonore de Tolede, femme de Côme I. qui fonda ce 
Monaftere j mais cette Princeflé ne peut pas en avoir écé la 
Fondatrice,puifque Côme Ii» mourut en 1574. & qu’il n’a- 
voitépoufé Eleonore de Tolede qu’en premières nôces. 

Les Religieufes de cet Ordre doivent faire preuve de 
nôblefle : elles ont pour habillement une tunique ou robe 
de laine blanche , avec un fcapulaire de même étoffe , & fur 
le côté gauche une croix rouge comme celle des Chevaliers: 
celles de Florence y ajoûtent une trefle de foie jaune à l’en- 
tour. Au Chœur ÔC dans les cérémonies elles ont 'une coule 
blanche , avec de grandes manches doublées de taffetas in- 
carnat. Les Abbeues portent la croix plus grande de velours 
rouge. Les Sœurs Servantes ou Converies la portent de 
fèrge rouge , mais plus petite que celle des Sœurs du 
Chœur. 

Philippe Bonanni, Catalogus Oràinum Religiof. in Ecclef. 

Milit. part. z. 

Chapitre XXXIII. 

Des Benediélins Exemts , tant en Flandres au en France , 
ou il efl parlé en particulier de l'Abhaïe de faint Vaafl 
d'Arras. 

A Pre’s que le Concile de Trente eut été heureufement Dr» b»ne- 
terminé en 1563. à l’avantage de la Religion Catholi- 
que ôc de la difeipline Ecclefiaftique , tant pour l’état Regu; 

I i iij 
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>54 Histo r r. e d es Ordres Relig i eux , 
lier que Séculier j & après qu’il eut été publié & accepté 
dans les Provinces de Flandres & d’Artois en 1564. par les 
ordres de Philippe II, Roi d’Efpagne , qui en étoit pour lors 
Souverain , il le forma plufieurs Congrégations , en confe- 
quence du Decret de ce même Concile, qui obligeoit les 
Monafteres indépendans à s’unir en Congrégation , ou à 
fubir la vifite des Evêques. La première de ces Congréga- 
tions fut compofée des Monafteres de faint Waaft d’Arras , 
de faint Pierre-les Gand , de faint Bertin à faint Orner , de 
faint Pierre de Lobbés ,au païs de Liege, Diocêfe de Cam- 
brai , & de celle du faint Sépulcre de Cambrai : mais cette 
derniere Abbaïe aïant été obligée de fe foumettre à l’Arche- 
vêque de Cambrai, cette Congrégation fe trouva réduite aux 
quatre premières Abbaïes julqu’en l’année 1617. que celle 
de faint Amand au Diocêfe de Tournai , & de laint Sau- 
veur Deename près d’Oudenârde ,y furent aggregées par 
ordre d’Albert Archiduc d’Autriche , & d’Ifabelle , Princes 
des Pais- Bas. 

Quoique les Supérieurs des premiers Monafteres qui com- 
poferent d’abord cette Congrégation fe fuflent mis en de- 
voir de fe foumettre au Decret du Concile, aufli-tôt après fa 
publication : cependant ils ne purent executer la réfolution 
qu’ils avoient prife de faire à ce fujet une Aflemblée Géné- 
rale que l’an 1 5<S<>.qu’elle fut tenue dansl’Abbaïe Roïalede 
faint Waaft d’Arras avec toute lafolemnité poflible. Cette 
fameufe Abbaïe , quieft comme le Chef de cette Congréga- 
tion , doit fon établiflement à faint Waaft * dont elle porte le 
nom , & elle eft redevable de fon accroiflement à S. Aubert, 
un de fes fucceffeurs. Elle eut pour Fondateur en 68o. 
Thierri Roi de France, qui la dota pour cent vingt deux 
Religieux de l’Ordre de faint Benoît , qui dévoient être de 
Famille noble, & recommandable dans le Roïaume,perfonne 
n’y étant reçu qu’il n’en ait fait les preuves. 

Cette Abbaïe eft exemte de la Jurifdiftion de l’Evêque > 
& jouit dé plufieurs droits fpirituels & temporels: ce qui lui 
fut accordé par une Aflemblée d’Archevêques & d’Evê- 
ques qui fe tint dans la ville de Compiegne , la feptiéme an- 
née du régné du même Roi Thierri , comme il fe voit dans 
fon Epitaphe qui eft dans l’Egljfe de cette Abbaïe, où on lit 
ces deux Vers; 
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Quatrième Partie , Chap. XXXIII. *55 

Regis larga manu s & praful Vindicianus 

Nobis Regale âàn 4 jus & Pontificale. 

Les principaux de ces droits confident 1®. en plufieurs Cu- 
res de la ville d’Arras, donc les Curés , les Vicaires , & les 
autres Prêtres , ne reconnoiffent point l’Evêque, & font fou- 
rnis immédiatement à l’Abbé & à fon Officiai. i°. En ce 
qu’elle joint de tous les droits Rôïaux , conformément au 
titre de fa fondation , encre lefquels droits il y a celui de main 
morte , qui défend les mariages & la fabrique des Eglifes , 
Chapelles ou Oratoires , fans la permiffionde l’Abbé, & fans 
païer certains droits, qui font préientement évalués. Ce droit 
pour la conftruftion des Eglifes , Chapelles & Oratoires , fe 
▼oit par une infcription qui eft fur une pyramide élevée dans 
le petit Marché d’Arras : on y lit ces paroles : Anno Domini- 
c* incarnationis 1100. hac pyramis eretfa eft infundo fiantti 
Vedafti per conjenj'um Abbatis & Capituli fine <puo affenju ttec 
ait are hic poteft erigi , nec divin a celebrari, nec aliud fieri. 
3 0 . Les douze Echevins de la ville font obligés de jurer tous 
les ans qu’ils garderont les droits du Roi ôc de l’Abbaïe , 
venant pour cet effet dans l’Eglife de la Madelaine , qui eft 
une de celles qui dépendent abfolument de l’Abbaïe , tant 
pour le fpirituel qué pour le temporel. 4 0 . Cette Abbaïe joiiic 
du droit de Ton-Lieu , qui eft ce qu’on appelle à Paris droit 
du Grand- Voïer. 5°.L’Abbé de faint Waaifc&fes Religieux 
ont le droit d’occuper tous les hauts ftales du côté gauche 
de la Cathédrale , lorfqu’ils y vont pour les Procelîions 6c 
les Affemblées, conformément au Concordat paffé entre les 
parties en l’année 1508. par lequel il eft ditque les Religieux 
de l’Abbaïe de faint Waaft marcheront avec les Chanoines, 
en telle forte qu’un Chanoine aura la droite , & un Reli- 
gieux la gauche , & cela dans les Proceflions générales. 

Cette Abbaïe étoit anciennement d’une Congrégation qui 
comprenoit généralement tous les Monafteres de l’Ordre de 
faint Benoît qui fe trouvoient dans les Provinces de Flan- 
dres , Sens,& Reims , exemts & non exemts , qui faifoient 
pour lors leurs Affemblées fans préjudice au droit des Evê- 
ques , comme il eft facile de le voir dans le XII. Chapitre 
du Concile de Latran fous Innocent III. cap. in fingulis de 
Statu Monachorum , ou on lit ces paroles : Salvo jure dice- 
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Dit Béni, cej'anorum Pontificum. Mais les guerres qui font arrivées en- 

îutMrs* tre ^ es ^ ols France, les Comtes de Flandres & les Ducs 
de Bourgogne , diviferent tellement ce grand corps que cha- 
que Abbaïe étant devenue indépendante tomba dans le relâ- 
chement : ce qui dura jufqù à la conclu lion du Concile de 
T rente, que ces Mondfteres étant obligés à fe remettre en 
Congrégations , reprirent en même tems les Obfervances 
Régulières , mais particulièrement celui d’Arras, où la Dif- 
cipîine Monaftique commença à revivre par la pieté & la 
vigilance de Dom Sarrafin qui fut chargé du foin de remé- 
dier aux abus qui s’étoient glifles dans les Monafteres de 
cette nouvelle Congrégation où il eft regardé comme le Re- 
ftaurateur de PObfervarice Régulière & comme un fujet 
qui lui a fait le plus d’honneur par fon grand genie , fa pieté 
folide , fon zele pour la Religion Catholique , les Emplois 
dont il a tété honoré , les Charges & Dignités auxquelles il a> 
été élevé par fon grand mérité. 

Il naquit à Arras le 20. Juillet 1 539. fesparens qui étoient 
recommandables dans la Bourgeoise de cette vHle lui firent 
apprendre la Langue Latine, l’aïant mis pour cet effet entre 
les mains d’un bon Maître, qui connoiflànt les grandes difpo- 
fitions de fon Ecolier le prefenta à l’Abbé de faine Waaft qui» 
étoit pour lors Jerôme RufFaut : L’efprit & les maniérés foli- 
des de Sarafin lui attirèrent L’eftime de cet Abbé qui lui don- 
na l’habit de fon Ordre à l’âge de 17. ans , après fon- année 
de probation pendant laquelle il gagna le cœur & l’eftime de 
toute la Communauté de laquelle îl fut reçu avec tout l’ap- 
plaudiffement poflible , il fut envoie à PUniverfité de Paris 
pour y étudier en Rhétorique : il y fit de fi grands progrès 
qu’en l’abfence de fes Maîtres il donnoit les. Leçons aux 
Ecoliers. Enfuite il fut rappelle à fon Monaftere , où il fie 
fes vœux , & peu de tems après il y reçut les Ordres Mi- 
neurs & les Ordres facrés de Sou- Diaconat &dè Diaconat, 
après quoi il fut envoïé à Louvain pour y étudier en Théo- 
logie , il y fut ordonné Prêtre > & il fe fit recevoir Bachelier 
dans cette Univerfité à la Pollicitation de fes Maîtres & avec 
la permiflîon de Roger de Momoranci qui avoit fucçedé à 
Jerôme RufFaut à l’Abbaïe de faint Waaft. 

Apeine eut-il finifes études q iece même Abbé connoif- 
fanc fon mérité le fit fon Chapelain , lui donna le foin d’une 

partie 
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partie des affaires de fon Monaflere , 8t le fit enfin dans la 
luite grand Prevôft de fon Abbaïe , dignité vacante par la 
mort de Dom Jacques Taffe. Cet Emploi qui femble fi op- 
pofé à la pieté & à l’Obfervance Regulierepar l’obligation 
prefque continuelle où il met celui qui en eft pourvu de fon- 

f er aux procès & de s’appliquer à laconfervation des droits, 
es privilèges & immunités du Monaftere, ne l’empêcha 

{ >oint de pratiquer ces deux vertus qui font le fondement de 
a viereligieufe. Auffi cela parut fi extraordinaire auxPeres 

3 ui étoientdans cette première A ffemblée qui fe tin tau fu jet 
e l’établifTement de la Congrégation, que dans le deflein 
qu’ils avoient de réformer, en même tems les mœurs > & de 
rétablir la Difcipline Régulière ils le demandèrent à fon 
Abbé pour remplir la Charge de Grand Prieur dont il fut 
revêtu par ce même Abbé, qui ne pouvant aflez lui témoi- 
gner l’eftime qu’il faifoit de fon mérité, le fit quelque tems 
après fon Vicaire Général dans le fpirituel avec pouvoir de 
difpofer des Bénéfices. 

La Supériorité de fon genie lui rendoit toutes chofes fi 
faciles que plus on lui donnoit d’Emplois plus il donnoit de 
preuves de_fon étendue par la maniéré dont il s’en acquitoit: 
cela parût principalement dans le foulevement de la ville 
d’Arras qui étoit du nombre de celles qui par la fa&ion des 
Hérétiques qui avoient à leur tête le Prince d’Orange, s’é- 
toit révoltée contre fon Souverain , & dans laquelle la Reli- 
gion Catholique étoit en fi grand danger par le nombre des 
Hérétiques , qui furpaffoit de beaucoup celui des Catholi- 
ques , que l’Evêque de cette même ville fut obligé d’aban- 
donner fes ouailles & d’en fortir avec tout ce qu’il y avoit 
d’honneftes gens., afin d’éviter la perfecution , laiflantainfi 
le foin de fon troupeau à;Dom Sarrafin, qui fe trouvant en 
même tems chargé de tout le gouvernement de fon Mona- 
ftere par la mort de Thomas Parenfi qui en étoit Abbé, rem- 
plit parfaitement les devoirs d’un Supérieur vigilant & d’un 
zélé Pafteur, animant par fon exemple fes Religieux à l’Ob- 
fervance -Régulière, & exhortant les peuples par fes frequen- 
tes prédications à défendre la véritable foi de Jefus-Chrift 
au prix de leur fang & à être ferme dans la fidelité à leur 
Rdij ce qui lui réiiffit heureufement. Mais ce ne fut pas fans 
peine & fans beaucoup de fouftrances : car les Hérétiques 
Tome VI. K k 
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& leurs adherans, enrage's de ce qu’il foûtenoit les intérêt* 
de Dieu &. delà Religion avec tant de zele,le jetterent dans 
une obfcure prifon , ou il fouffrit la faim & la foif pendant 
quinze jours, n’attendant que le moment d’une mort ignomi- 
nieufe lelon le monde » mais précieufe aux yeux de Dieu, qui 
en aïant déterminé autrement fufcita des gens de probité qui 
les détournèrent de leur mauvais deflein , dont ils ne défi— 
fterent qu’à condition quondeur donneroit l’argenterie du 
Monaftere pour l’envoïer au Prince d’Orange. 

Dans le tems que ce grand homme étoit dans la perfecu» 
tion , les Etats Généraux d’Artois quigouvernoientpourle 
Roi voulant récompenfer fon mérité & les travaux qu’il avoit 
endurés pour le foûtien de la foi Catholique & le fervice de 
fon Roi, le nommèrent à l’Abbaïe de faint Waaft, dont il 
obtint la confirmation de Philippe IL il feroit difficile d’ex- 
primer les grands talens & les vertus Héroïques qu’il fit pa- 
roître dans fa nouvelle dignité j fon zele potir le bien de fon 
Monaftere tant pour l’Obfervance Régulière que pour la 
défenfe de fes privilèges j fon application 8é fes travaux pour 
la paix qu’il procura enfin aux Païs- Bas au grand contente- 
ment de tous les bons Catholiques j fa charité envers les 
pauvres aufquels il fervit de pere dans une famine qui fut 
prefque générale dans toute l’Europe en 1587 aïant fait ou- 
vrir pour cet effet les greniers de fon Ablaïe s fon amour 
pour les gens fçavâns aufquels il faifoit tous les biens qui 
étoient en fon pou voir, fondant plufieurs Colleges où les pau- 
vres étudians etoient reçus , donnant des penfions aux Cou- 
vents des Religieux mandians afin qu’ils puffent plus com- 
modément avancer leurs Religieux dans les fciences, & fai- 
fant de grandes aumônes aux pauvres Ecoliers à proportion 
des difpofitions qu’ils avoient pour les fciences j la pieté en- 
vers le prochain en faifant conftruire un Hôpital pour les 
pauvres, & en faifant bâtir un Couvent aux Capucins nou- 
vellement arrivés d’Italie dans la ville d’Arras s enfin fon 


adrefle dans les négociations les plus épineufes defquelles 
il fortoit toûjours avec honneur à l’avantage de ceux dont il 
prenoit les interets & avec la fatisfa&ion des parties interef- 
îées qui ne pou voient a fiez loüer fes belles qualités & fon bel 
«fprit, tant dans le maniement des affaires, que dans les con- 
veifations particulières qui lui firent aufli mériter l’eftimc 
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<Je Philippe II. Roi d’Efpagne, qui pour recompenfer Ton De* bem«. 
mérité le déclara confei lier d’Etat avec cous les honneurs 6 c eumpt* 
prérogarives appartenant à cette Charge , & quelque tems 
après il lui donna l’Archevêché de Cambrai vacant par le 
décès de M. de Burlemont qui mourut le 15. Février 15 $6. 

6 c dont il obtint les Bulles 6 c prit pofleftion le 14. Septembre 
de la même année: 

Lorsqu’il fe vit revêtu de cette nouvelle dignité , il crut 
qu’il étoit de Ton devoir de travailler à ramener au bercail de 
Jefus-Chrift les âmes qui s’en étoient écartées. C’eft pour- 
quoi il s’appliqua à l’extirpacion de l’Heréfie & à l’augmen- 
tation de la Religion Catholique. Sa vigilance Sc fon zele ne 
lui permettoicnt pas de prendte aucun repos, réconciliant lui- 
même à l’EglifelesHeretiques,reparant lesEglifesruinées par 
les guerres, & s’appliquant continuellementau foulagementdu 
public > ce qu’il continua jufqu’à la mort: car Tentant dimi- 
nuer Tes forces Sc prévoïantque fa fin approchoit.il ne laiffa 
pas pour le bien du prochain, d’entreprendre contre l’avis des 
Médecins le voïage de Bruxelles, où étant arrivé il mourut le 
5. jour de Mars de l’année 1 55) S. après avoir reçu tous les 
Sacreinens de l’Eglife. 

Le bon ordre & la tranquilité que ce grand homme avoit 
établi dans fon Monaftere ne dura que pendant la vie de fon 
fuccefleur qui fut Dom Philippe de Caverel , qui pendant 
3 6. ans qu’il fut Abbé de faint Waaft futprefque toû jours 
Préfident de laCongre cation 6 c y maintint l’Obfervance Ré- 
gulière : mais depuis ta mort qui arriva le premier Décem- 
bre 1636. elle éprouva toutes fortes de difgraces par la guerre 
qui commença en 1635. entre la France & l’Efpagne. L’Ab- 
baïe de faint Waaft fut celle qui enfouffrit le plus , puif- 
qu’elle refta jufqu’en 1641. fans gouvernement ni fpirituel 
ni temporel. Car les François s’étant emparés d’Arras, tout 
l’Artois fe trouva tellement divifé entre la France 6 c l’Efpa- 
gne 6 c fi ruiné par les deux armées, que les Religieux de ce 
.Monaftere ne pouvoient recevoir le revenu de leurs biens* 

& furent réduits à n’avoir pas même de pain pour fe nour- 
rir. 

Louis XIII. voulant fe fervir de fon droit , donna cette 
Abbaïe en it>4i.à Dom Maximilien de Bourgogne qui nom- 
ma Dom Jean deNizar pour gouverner ce Monaftere quant 
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Dfs bimb- au fpirituel : mais ce fut une autre fourcededéfordres : câr 
Claude Haccart aïant été élu pour Supérieur de la Congré- 
gation par les autres Monafteres qui étoient encore fous la 
domination d’Efpagne , & aïant été nommé enfuite à cette 
Abbaïe par Philippe iy. Roi d’Efpagne l’an 1651. aucun de 
ces deux Abbés n’aïant pu obtenir fes Bulles du Pape,cela 
caufa un Schifme fi grand, que le Monaftere de faint Waaft 
étant divifé , les revenus partagés , & les Moines défunis ÔC 
difperfés , tout fut renverle tant pour le fpirituel que pour 
le temporel jufqu’en l’année 1660. que la paix fut conclue 
entre les deux Couronnes , par laquelle paix la nomination 
appartenant au Roi, & Dom Maximilien de Bourgogne étant 
' mort, ce Prince la donna au Cardinal J ules Mazarin qui étant 
mort avant que d’en recevoir les Bulles eut pour fuccefleur 
le Cardinal René d’Eft, qui ne fe fit jamais connoître à cette 
Abbaïe que par le foin qu’il eut d’en retenir les revenus. 1 1 eue 

{ >our fuccefleur le Cardinal Emmanuel- T heodofe deBoüil- 
on de la Tour d’Auvergne, qui en obtint lesBulles de Cle- 
ment X. au mois de Février 1673. ce Cardinal étant mort à 
Rome le %. Mars 1715. le Cardinal de Rohan fut pourvû de 
cette Abbaïe. 

Il y a dans ce Monaftere quatre Supérieurs pour le fpiri- 
tuel, qui font le Grand- Prieur , le Soû-Prieur, le Tiers- 
Prieur, & le Quart-Prieur. Le Grand Prieur, qui pafle pour 
le premier Officier de la Maifon, n’eft point fujet à la clô- 
ture du Dortoir, aïant un quartier â part, d’où il peut veil- 
ler à la conduite des Officiers , & en même tems au bon or- 
dre du Monaftere.il fe fait par ferutin, & il eft perpetueliil 
eft auffi Official de l’Abbé dans la Paroiflede la Madelaine , 
& d’autres qui en dépendent» & il a un ChapelainReligieux. 

Le premier Officier pour le temporel eft le Grand- Prévôt, 
qui eft Chef de la Juftice, & prefide au Siège de la Cour 
Abbatiale pour le Civil , & eft Gardien des titres & autres 
papiers de P Abbaïe. Cet Emploi eft auffi ancien que l’Abr- 
Daïe. Le Grand- Bailli , avec les Barons & hommes de Fief, 
fervent pour le Criminel. 

Le Grenetier reçoit les grains, & a foin du bois & du char- 
bon 5 il eft auffi Chapelain de l’Abbé. 

Le Celerier a foin de la cuifine Conventuelle & .du Re- 
Settoire. 
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Le Receveur General tient la cai0e & reçoit la finance de Bîhs-; 
l’Abbaïe des mains des Fermiers , & des autres Receveurs e^mts? 
particuliers j fon Bureau s’appelle communément le Buffet. 

Le Tréforier a foin de la cire , du linge, des ornemens de 
l’Eglife, & de la fonnerie. 

Le Rentier eft Juge du Ton- Lieu , & reçoit les rentes 
foncières de la ville & de la banlieue. 

L’Hôtelier avoit autrefois la direction de l’Hôpital > mais 
depuis l’ére&ion de l’Hôpital Général d’Arras , & même 
peut-être avant ce tems-là, ce n’eft plus qu’un Office fans 
exercice. 

Le Théologal fait fa Leçon certains jours de la femaine. 

Le Vinier a foin de la cave au vin & de celle de labierrc. 

Le Refe&orier a l’infpedion fur la Boulangerie , & fait 
cuire le pain. 

Le Commis aux ouvrages eft chargé de la fabrique, tant 
au dedans qu’au dehors du Monaftere. 

Le Bibliothécaire a la clef de la Bibliothèque , qui eft très ^ 
yafte & très nombreufe. 

L’Aumônier diftribuc aux pauvres les aumônes accoûtu- 
mées > & entr 'autres tout ce qui vient du Refe&oire com- 
mun. 

Le Sacriftain a foin des Reliques & de l’argenterie de 
l’Eglife. ‘ 

Le Maître de l’Ordre eft Directeur des Novices , & il f 
CH a un autre pour les jeunes Profés. 

Pour le Chœur il y a Chantre & Soû-Chantre. 

Le Soû- Prieur préfide à l’Infirmerie , & a fous lui des 
Infirmiers. 

Il y a deux ou trois Receveurs Forains, qui reçoivent les 
rentes à la campagne. 

Il y a dans le Monaftere des ProfefTeurs de la Théologie 
Morale , & des Langues Orientales , Grecque , Hébraïque, 
Siriaque, &c. 

Outre le Sacriftain il y a deux Prêtres Séculiers , qu’on 
appelle Sénéchaux ou Gardes d'Eglife, qui éveillent les Reli- 
gieux pour aller à Matines , préparent les autels & les orne- 
mens , & fervent de Maffiers les jours folemnels , aufquels 
jours les Prêtres habitués des Paroiffes de la Madelaine, de 
feinte Croix , de la Chapelle-au- Jardin , & de la Bafecle , & 
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tous les Officiers de Juftice (dut obligés d’affifter à l’Office, 

Il y a quatre principales Prévôtés foraines , qui dépen- 
dent de cette Abbaïe 5 la plus confiderable eft celle de Haf- 
pres, entre Cambrai & Valenciennes , où il y a ordinairement, 
dix ou douze Religieux , dont il y en a un qui eft Prieur, 8c 
un autre Tréforier. Le Prévôt eft Membre des Etats de Hai- 
naut. La fécondé eft celle de Berclau près la Bafl'ée ,où il y a; 
ordinairement trois Religieux fous le Prévôt. La troifiéme,. 
de Gorres près de Bethune , qui eft femblable à la fécondé. 
La quatrième, de Bœurieres , de l’autre côté de Bechune»qui 
eft auffi de même. Il y en a encore d autres moins confide- 
tables que ces quatre premières. Là première eft celle de 
faint Michel près d’Arras, on il n’y a ordinairement qu’un 
Religieux. Cet endroit fert pour les Religieux convaleicens., 
La Prévôté d’Angicourt dans le Diocêfe de Beauvais , près 
de Chantilli } celle de Sailli fur la Lis , dans le païs de Lal- 
loëne,quieft entièrement du Domaine de l’Aobaïe, avec 
quatre gros bourgs ou villages , 8c enfin celle du Maifnié-les*. 
Ârtoifes , entre Bapaume 8c Peronne. Les Prévôts de ces> 
deux dernieres font ordinairement feuls , 8c ne font là que 
pour veiller aux interets de l’ Abbaïe dans les terres qu’elle 
y poffiede. 

Le grand College de faint Waaft à Doüai, fondé par D. 
Philippe de Caverel , dont nous avons parlé ci deffus , con- 
fient trois grands quartiers j fçavoir celui des Benediftins 
Anglois , qui font gouvernés par un Prieur, & qui font l’Of- 
fice dans l’Eglife , comme on fait à Arras dans le Monaftere. 
Celui de la partie Conventuelle des Religieux de S. Waaft,. 
où il y a un Préfident 8c un Vice- Préfident , pour veiller fur 
les Religieux , tant enfeignans qu’étudians , & enfin le quar- 
tier des Penfionnaires Séculiers qui font fous la conduite 
'd’un Principal ou Regent , d’un Soù-Regent,& d’un Préfet: 
dans le même quartier font la grande falle des Difputes , & 
les Claffes de Théologie, de Philofophie & de Rhétorique. 
L’Abbaïe a auffi un College à Paris nommé le College d'Ar - r 
ras , proche faint Vi&or. 

Ces Emplois, Offices , Prévôtés , 8c Prmcipalités,font de» 
adminiftrations régulières , pures 8c fimples , comptables 8c 
révocables , à la volonté des Supérieurs Réguliers, & cela de 
tout tems , n’a ïant jamais paffé pour des vrais titres de Be- 
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tiefices , comme il parole par plufieurs Arrêts du Parlement* °es B/ne« 
Cette Abbaïe a toujours été comme les autres de Flandres, 
Régulière 8c Elective , comme il paroît par les titres de fa 
fondation, 8c par une infinité de bulles des Papes,auffi-bien 
que par la Lettre de nomination de Louis XilL en 1641» 

L’Abbé eft Comte de Lalloëve , porte mitre & croffe,8c ou- 
tre la Seigneurie qu’il a dans la ville & banlieue d’Arras , il 
eft Haut-Jufticier dans toutes les Terres dépendantes de 
ion Abbaïe, qui font de fondation 8c amortiffement Roïal. 

Les principaux exercices de cette Abbaïe confident à fe 
lever à onze heures du foir pour aller à Matines. On leur 
porte pour cet effet de la lumière dans leurs cham'res , doit 
fis ne forte 1 tqu’après en avoir reçu ordre du Supérieur qui 
leur ouvre la porte du Dortoir , dont il garde la clef : ils ai- 
fent tous les jours l’Officedela Vierge avant que de dire le 
grand Office , 8c fouvent ils difent auffi l’Office des morts > 
ce qui étant fini ils retournent à leurs chambres en difànt le 
Vfezume De ptofundis-.Ws fe lèvent à fix heures 8c demiepour 
chanter une Meffe de la Vierge aux jours qu’on doit 
félon les Rubriques en chanter deux, ou bien du faint Sacre** 
tnent ou des Morts. Ils chantent Prime à fept heures , puis 
l’Office de la Vierge , enfuitte le Martyrologe , lequel 
«tant fini , ils vont au Chapitre reconnoître leurs fautes , 8c 
rétournent au Chœur pour dire Tierce , Sexte 8c None , 8t 
l’Office de la Vierge. Quand on ne doit pas dire deux gran- 
dies Mefles, ils difent Prime à huit heures 8c demie. Après 
Prime ils vont à leurs chambres , où ils demeurent jufqu’à 
dix heures , que l’on dit Tierce , après quoi on chante la 
grande Meffe , qui eft fuivie de Sexte 8c de None , excepté 
depuis l’Exaltation de la fainte Croix jufqu’à Pâques, 8c tous 
les jours de jeûne d’Eglife j mais aux autres tems None ne 
fe dit qu’après les grâces , que l’on dit après le dîné, qui fuit 
immédiatement l’Office:après le dîné ils prennent une heure 
de récréation , 8c ils, fe retirent enfuite à leurs chambres juft 
.qu’à trois heures que l’on chante V êpres. Avant le foupéon 
fait une demi heure d’oraifon mentale, 8c après le foupé > 
qui fe fait à fept heures 8c demie, ou après la collation pour 
les jours de jeune , qui fe fait à fix heures , on chante les 
Compiles , qui font fuivies d’une aftion de grâce qui fe fait 
devant le grand Autel , pour tous les bienfaits quon a reçus 
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»i* Bihb- Dieu,& pour lors chacun fe retire à fa chambre en filence. 

Perlonne ne peut fe difpenfer des Offices Divins, ceux 
x s * même qui ont des Offices , ou des Bénéfices Clauftraux , 
font obligés de fe trouver à Vêpres, à Matines, 8c aux Mefles 
que l’on chante. Il ne leur eft pas permis de manger en par- 
ticulier , 8c ils doivent fervir à table les uns après les autres, 
fans aucune diftin&ion. Ils obfervent l’Avent de l’Eglife , 
pendant lequel on ne mange point de viande, non plus que 
tous les Mercredis de l’année , non pas même à la table de 
F Abbé. Ils jeûnent en tous tems le Vendredi ( excepté pen- 
dant le tems Pafchal ) auffi-bienque le Mercredi , depuis la 
Fête de l’Exaltation de la fainte Croix jufqu’au Carême. 
Ils font obligés de rendre compte une fois Fan de tous les 
meubles qu’ils poffedent, 8c toutes 8c quantes fois que le Su- 
périeur le requiert. Il leur eft défendu d’avoir'rien hors du 
Couvent. Ils doivent fe fervir de chemifes de ferge , -êc ils 
ne doivent rien avoir d’affe&é ni d’immodefte dans leurs 
habits , qui confiftent dans la Maifon 8c au Chœur , en une 
grande coule noire , 8c en un fort grand capuce ou froc qui 
leur tombe prefque jufqu’aux talons, une aumuffe noire qu’ils 
porte en forme d’étole , 8c un bonnet quarré à trois cornes , 
avec un petit rabat ou collet large de trois doits , 8c qui eft 
fendu par derrière, comme on le voit dans la fécondé figure. 
Afin qu’on puifie voir la forme de l’habit ,• nous donnons 
deux eftampes du même habillement i l’une le reprefente 
par devant , 8c l’autre par derrière. Hors du Monaftere ils 
font habillés comme les Prêtres Séculiers , à l’exception d’un 
fcapulaire large'd’un bon demi-pied, qu’ils portent par deflus 
leur habit. Les habillemens des autres Monafteres de cette 
Congrégation , auffi-bien que les pratiques , font peu diffe- 
rentes. Les Religieux des Monaueres de faint Bertin , de 
faint Pierre-les-Gands, 8c d’Ename ont des aumuffes de drap, 
& ont des bonnets à quatre cornes , 8c ceux de Lobbes 8c ae 
faint Amand, n’ont point d’aumufles. Cette Congrégation a 
été confirmée par Grégoire XI 1 1 en 1575- 8c Innocent XI. 
accorda à l’Abbaïe de faint "V^aaft par une Bulle de 1676. 
la joüiflance de tous les Privilèges dont joüic le Mont-Calfin. 
Cette Abbaïe porte pour Armes un Château d’or à fondde 
gueules , avec ces paroles * Cafirttm nobiliaatm ; ce qui lift 
fut donné par fon Fondateur. 
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11 fe forma auffi en France l’an 1580. une Congrégation Drj 
de Benedi&ins fous le nom d‘ Exemts, & cela en conlequence menus 
des Decrets du Concile de Trente & de l’Ordonnance de Eaeuis *. 
Blois fous Henri III* les principaux Monafteres qui formè- 
rent d’abord cette Congrégation , furent les Abbaïes de 
Marmoutier, de Vendôme, de Rhedon , faint Benoît- fur- 
Loire, le Bourg- Dieu , & quelques autres. Ces Monafteres 
dreflerentdes Statuts le 4. Septembre 1581. qui furent con- 
firmés au mois de Février 1588. par le Pape Sixte V. & au 
mois de Décembre 1550. par le Pape Grégoire XIV. plu- 
fieurs autres Abbaïes firent union dans la fuite avec ces pre- 
mières, & obferverent les mêmes Statuts, entr’autres celle 
de faint Maur fur- Loire , y fut unie dans le Chapitre Géné- 
ral qui fetint à Marmoutier l’an 1613. & Claude de Saint 
Ôffange qui en étoit Abbé , y fut élu Général de la Congré- 
gation. 

L’Abbaïe de faint Denis n’avoit pas encore obéi fur ce 
point au Concile ni à l’Ordonnance de Blois > les Religieux 
qui y demeuroient ne pouvant fe réfoudre à entrer dans une 
des Congrégations déjà établies , & à fe foumettre à leur 
Chef,fe déterminèrent enfin après beaucoup de délibérations, 
à donner commencement à une nouvelle Congrégation , afin 
de pouvoir s’exemter de la vifite des Evêques , d’une ma- 
niéré qui fût honorable à cette fameufe Abbaïe , ils formè- 
rent celle de faint Denis, dont nous avons parlé dans le Cha- 
pitre X. & l’ Abbaïe dont elle prit le nom rut reconnue pour 
Chef de toute la Congrégation : le Pape Paul V. l’approuva, 

& permit aux Monafteres immédiatement foûmis au faint 
Siégé de s’unir à elle > mais la Réforme de la Congrégation 
de laint Maur aïant été introduite dans cette célébré Abbaïe 
en 1633. les Maifons qui formoient la Congrégation de faint 
Denis aïant perdu leur Chef , en choifirent un autre , qui 
fut l’Abbaïe de faint Oüen de Rouen , & prirent le nom des 
Exernts , qu’ils étoientbien aife de faire revivre, & qu’ils 
choifirent préférablement à celui de faint Denis & à celui de 
l’Abbaïe de faint Oüen, quoiqu’elle fût leur Chef : ils y 
firent leurs Diettes & Chapitres Généraux , & dans celui 
qui fe célébra en 1643. où fe trouvèrent les Prieurs & Dé- 
putés de chaque Monaftere , & où préfida Dom Claude de . 
Baudri de Piencourt , Abbé de la Croix de faint Leufroi, 
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. Général de cette Congrégation , on revit les Statuts > qui y 
furent augmentés de nouveau , ôc imprimés enfuiteà Roüen 
en 1645. 

La Réforme de la Congrégation de faint Maur faifant de 
jour en jour de nouveaux progrès , & aïant été introduite 
dans les Abbaïes de faint Oüen de Roüen , de Corbie &en 
quelques autres qui dépendoient de la Congrégation des 
Exemts , celle-ci diminua de jour en jour au lieu d’augmen- 
ter & devint peu de chofe, principalement après la mort du 
Général Dom Baudri. La plupart des Monafteres reconnu- 
rent les Evêques pour Supérieurs , & fe fournirent à leur 
vifice. D’autres qui étoient immédiatement foûmis au faine 
Siège tâchèrent à fecoüer le joug de toute Supériorité, & un 
petit nombre refta toujours uni & élut un Cher ou Supérieur 
Général , des Deffiniteurs , des Vifiteurs , qui tinrent des 
Aftemblées triennales & conferverent le titre de Congréga- 
tion des Exemts en France fous l’obéiflance d’un Général, 
qui en 1707. étoit le Reverend Pere Dom Jean- Baptifte du 
.Verdier Religieux du Sauveur de Blaye. 

L’Abbaïede Cerifi dans le Diocêfeae Bayeux , qui avoir 
toujours été foûmife au faint Siège , ne voulant point recon- 
noître pour Supérieur l’Evêque qui y vouloit faire la vilite , 
s’unit à la Congrégation des Benediclins Exemts , mais elle 
n’en eft que plus indépendante : car elle n’a jamais vu de- 
puis ce tcms-là de Supérieur Général , qui le contente d’y 
envoïer tous les trois ans une commiffion en blanc pour y 
faire la vifite , & les Religieux la remplirent du nom de tel 
Vifiteur que bon leur kmble. Le Prieur de cette Abbaïe 
reçoit aufli les Lettres d’indidion pour alfifter aux Chapi- 
tres Généraux : mais il s’en exeufe toujours 3 & l’on fe con- 
tente de mettre la Lettre d’Indiction dans les Archives. Ily 
a de 1 apparence que la meme chofe fe pratique dans d’au- 
tres Mailonsde cette Congrégation , où le Général n’a pas 
grande autorité fur fes Reîigieux,qui ne font pour la plupart 
que des Religieux fortis desOrdres Réformés qui ont fecoüé 
le joug de l’obéïiTance pour vivre avec plus de liberté , Ci on 
excepte néanmoins le Prieuré de Perreci en Bourgogne qui 
eft membre de cette Congrégation, & où on a introduit une 
étroite Obfervance , dont nous parlerons dans la fuite. 

Le Pelletier , Hifoire dr Defcnptio n des Ordres Religieux . 
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QuàtriemePartie, Chà*. XXXIV. t6y 
Lettre écrite de Cerifi en 1707. far le Reverend Pere de Metz Conori- 
ancien Prieur de cette Abbaie. Dom Michel Felibien, tfiji. de 5*™™ D * 
l' Abbaie de faint Denis , & Mémoires communiqués far le 
Grand- Prévôt de ï Abbaie de faintWaafî. 

Chapitre XXXIV. 

T)e la Congrégation Benedifline-Hefaetique ou de Suijfe. 

Q Uoique la Congrégation Benedi&ine-Helvetiqué 
pu de Suifle ne comprenne que neuf Monafteres , 
elle ne laide pas d’être une des plus illuftres de l’Ordre de 
faint Benoît par les prérogative? dont joüiffent. ces même? 
Monafteres qui font très confiderables, y en aïant cinq dont 
les Abbés font Princes de l’Empire , fçavoir faint Gai , Eim- 
fidlen ou Nôtre- Dame des Ermites , Mûri, Pfers , & Difeiv- 
tis. Si les quatre autres , qui font Rhinaw , Frifchinchen, 
Engelberg, & Rhunwil , ou Notre-Dame de la Pierre, font 
obligés de le céder en dignité aux cinq premiers , ils. opt au 
jnoins l’avantage de leur etre égaux par rapport à la faînteté 
de leurs premiers Abbés, aux perfonnes illuftres qui en font 
forties & à la magnificence de leurs bâtimens. Le relâchement 
s’étoit introduit dans la plupart de ces Monafteres , & il y 
avoit lieu d’appréhender qu’il n’augmentât encore dans la 
fuite par levoifinage des Provinces d’^Allefnagne infede'es 
d’Heréfies, dont la SuifTe même n’avoit pû fe jjarentir. Mais 
Bernard Abbé de faint Gai , Auguftind’Einlîdlen Jofle de 
Mûri , & Benoît de Fifchingen ,afin de prévenir le mal qui 
les menaçoit s’unirent enfemole pour faire revivre dans leurs 
Monafteres cette ferveur dont les premiers Religieux qui les 
avpient habités avoient été animés fous la conduite de leurs 
faints Fondateurs , & prirent les mefures neceflaires pour y 
rétablir la Difcipline Monafti^ue & l’œconomie du tempo- 
rel, l’une êc l’autre fort délabrées. Pour cet effet ils firent des 
Reglemens,qui y font encore obfervés avec beaucoup d’exa- 
étitu de , au fli-bien que dans les autres, qui fe joignirent à 
eux dans la fuite. L’union de ces.quatre premiers Monafte- 
res fe fit l’an ïéoz. & elle fut approuvée par le Pape Clement 
.V III. fous le titre de Congrégation Senediéiine- Helvétique, 

Elle fut augmentée après mort de cç Pontife , par l’unioo 
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Congre qui y fut faite l’an 1606. des Abbaïes de Pfers & de Rhai- 
Subse? Dï naw * Celle d’Engelberg & de Dilentis fuivirent leur exem- 
ple, & Rhunwil ou Notre-Dame de la Pierre y fut uni l’an 
J 633. fous l’Abbé F intan qui y étant venu avec quelques 
Religieux de cette Abbaïe & de celle d’Einfidlen repara en- 
tièrement ce Monaftere qui avoit été ruiné par les guerres & 
où il ne.reftoit plus qu’un feul Religieux. La Congrégation 
Benedidine-Helvetique fut pour lors compofée de neuf 
Monafteres , aufquels les fouverains Pontifes & leurs Non- 
ces en Sui 0 e accordèrent beaucoup de graçes & de privilè- 
ges. Cette Congrégation n’a point de Supérieur Général, les 
Abbés s’affemblent feulement tous les dix ans ou Iorfque la 
neceflné le demande. Ils élifçnt dans leurs aftemblées des 
Vifiteurs Généraux pour faire la vifite des ^lonafteres ,cet 
honneur eft ordinairement déféré aux premiers Abbés : on 
nomme aufli des Vifiteurs particuliers pour les Monafteres, 
des Vifiteurs Généraux , le Secrétaire eft choifi indifférem- 
ment de tous les Monafteres. Ces Abbés s’affemblerent l’an 
1701. à faintGal,pourycelebrer la centième année del’In- 
flitution de leur Congrégation. Ce Monaftere eft le plus 
confiderable de la Suifte , l’Abbé eft Prince Souverain & 
peut mettre dix à douze mille hommes fur pied. Cette Ab- 
baïe qui eft fituée dans le T urgow , à un mille du lac de 
Conftance,ja eu de très foibles commencemens : le nom de 
faint Gai lui a été donné, à caufe que ce Saint qui.étoit Ir- 
landois & Difciple de faint Colornban,fe retira au comment 
cernent du feptiéme fiécle dans ce lieu qui étoit pour lors une 
folitude affreufe,&- y bâtit un petit Monaftere, où quelques 
perfonnes attirées par la vertu de ce Saint vécurent fotis fa 
conduite. Après fa mort qui arriva l’an 64.6. ce lieu fut ap- 
pellé la Celle de faint Gai. Les François s étant rendus Maî- 
tres de ce païs l’an 710. un certain Waltramn à qui apparte- 
noit cette lblitude , pria le Comte V iétor qui étoit Gouver- 
neur du païs, de donner cetteCelle & fes dépendances à faint 
Othroar ; cé que ce Comte accorda l’an 710. &en demanda 
lui-même la confirmation à Charles Martel Maire duPalais 
qui l’accorda , à condition que faint Othmar y établiroit les 
Obfervances Régulières, & ce Prince érigea pour cet effet 
cette Celle en A bbaïe,dont faint Othmar fut premier Abbé. • 
Le Prince Carloman,fils de CharlesMartel,allanten Italie 
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Van 747. pour fe retirer dans V Abbaïe du Mont Cailin ou il Conom. 
prit l’habit Monaflique , pafTa par faint Gai , y étant attiré °* 
par les miracles continuels qui s’y faifoient par i’interccifion 
de ce Saint. 11 y avoit alors peu de Religieux à caufe de la 

{ >etitefle du MonafKre. Ce Prince fut fi touché de voir un 
ieu fi célébré réduit en cet état , qu’il écrivit à Pépin fon 
frere Roi de France pour lui recommander ce Monaifcere Ôc 
le prier de lui faire quelques dons. Saint Otbmar fur cette 
recommandation alla trouver Pépin qui ailigna au Mona- 
ftere de faint Gai des revenus confiderables pour en aug- 
menter les bâtimens & pour l’entretien des Religieux. 

Grofbert qui fut élu Abbé l’an 816. fitexemter par l'Em- 
pereur Louis le Débonnaire fon Abbaïe de la jurifdictiondes 
Evêques de Confiance qui l’avoient exercée fur elle avec 
une grande autorité , & depuis ce tems-Ià ce Monaftere de- 
vint pui fiant. Le même Abbé l’embellit par des bâtimens nou- 
veaux qu’il fit faire avec beaucoup de magnificence & auf- 
quels les ouvriers furent emploies pendant fept ans. Mais ce 
beau Monaflere fut ruiné par les Hongrois l’an 515. fous le 
gouvernement de l’Abbé Èngclbert II. & l’an 937. ce qui 
en refloit fut réduit en cendres par le feu qui s’y attacha par 
accident. 

Ulric d’ Alcfax que l’Empereur Philippe éleva à la dignité 
dePrincede l’Fmpire, étendit confiderablement fon domaine, 

& les Abbés de laint Gai devinrent dans la fuite fi puifians 
que Berthold de Falkenflin afiiflaau Sacre de Gautier Evê- 
que de Strafbourg avec une fuite de plus de mille Gentils- 
hommes, la plûpart fes Vafiaux- Les terres foûmifes à l’o-^ 
béïfiance de cet Abbé étoient pour lors plus confiderables êt 
en plus grand nombre qu’elles ne le font prefentement.Car 
depuis ce tems-là il a perdu Appeqzel qui a donné fon non» 
à l’un des treize cantons , Schvendy , Brufilow , Gontés , 
Ninckalbach, &Haflem,quifefont fouftraitsde fonobéïf- 
fance , aïant fait une union pour Ce défendre mutuellement 
contre cet Abbé qu’ils ne vouloient plus reconnoître pour 
Souverain. Cune qui fut élu Abbé l’an 1378. fit armer les au- 
tres fu jets de l’ Abbaïe pour foûmettreles habitans d’Appen- 
zel & les autres qui s’étoient révoltés , mais ce fut inutile- 
ment: car après plufieurs tentatives qu’il fit pour réüflir dans 
ion entreprife,il fut enfin obligé de faire avec eux un Traité 
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170 Histoire des Ordres Religieux, 
de paix par lequel il confentic qu’ils fe rachetaient de la Sou- 
E veraineté des Abbés de faint Gai pour une fomme d’ar- 
gent. 

Pour mieux affermir leur liberté ils fe liguèrent avec les 
cantons d’Uri , de Schwits , d’Underval & de Lucerne. Les 
Abbés de faint Gai aïant protefté contre cette alliance, Henri 
de MandrofF renouvella fes prétentions l’an 1415. à la Cour 
de l’Empereur Sigifmond, 5 c fit mettre au ban de l’Empire 
ceux d’Appenzel & les autres. Mais loin de s’en étonner ils 
entrèrent dans les Etats de cet Abbé , démolirent quelques 
châteaux & le forcèrent à faire la paix. Quelque cems après 
l’Abbé de faint Gai s’unit contre eux avec la nobleie de 
Confiance , mais fes troupes furent encore défaites. Enfin 
l’Abbé Gafpard de Landerberg aïant reconnu que fes pré* 
tentions fur Appenzel & les autres lieux qui avoient été au- 
trefois de fon domaine , feroient le fujet d’une guerre per- 

{ jetuelle , y renonça par l’alliance qu’il fit l’an 1454. avec 
es cantons de Zurich , de Schwits , de Lucerne ôc de Gla- 
ris. 

Les terres que pofTede préfentement l’Abbé de faint Gai 
en Souveraineté, outre la ville de faint Gai & fon Terri- 
toire, font Vil , Gottzhufulzt Sc le Comté de Tokembourg r 
qui renferment plufieurs villages , dont les habitans font 
partie Catholiques & partie Proteftans. L’Eglife de Tokem- 
bourg efl commune aux uns 5 c aux autres : les Proteftans y 
faifoient l’exercice de leur Religion après que les Catholi- 
ques avoient fini le leur > mais le jour de Pâques de l’an 
1708. les Proteftans voulurent commencer de prêcher avant 
que le fervice des Catholiques fut achevé : ce qui excita de 
grands troubles en SuifTe , où les deux partis en vinrent à 
une rupture ouverte. L’Abbé de faint Gai , avec le fecours 
des Cantons Catholiques , voulant maintenir fes Sujets Ca- 
tholiques dans leurs droits par la force des armes , les Can- 
tons de Zurich êc de Berne firent la même chofe pour foû- 
tenir les Proteftans. Cette guerre fut funefte aux Catholi-i 
ques par les avantages que les Proteftans , qui étoient en 
plus grand nombre, remportèrent fur eux. Les deux partis 
le réunirent néanmoins l’an 1712. 5c firent enfemble ut* 
Traité de paix , par la médiation de M. le Comte du Luc ^ 
Ambafiadeur de France en Suifle. Mais l’Abbé de faint Gai 
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ri’aïant pas voulu entrer dans ce T raité,les Cantons de Berne Congri- 
& de Zurich firent un grand dégât dans fon Monaftere , 08 

dont ils enlevèrent toutes les cloches au nombre de vingt- 
quatre de differentes grofleurs , prirent les riches meubles 
qui y étoient » un grand nombre de tableaux , & une Biblio- 
thèque de Livres rares & curieux. L’Abbé fe flitant du fe- 
cours qu’il attendoit des Cours de Rome & de Vienne , fut 
trompé dans fes efperances j car le Pape & l’Empereur ne ju- 
jeant pas à propos de s’engager dans une guerre , dont les 
fuites auroient tiré à confequence , il fe vit contraint d aller 
chercher un azile dans le Duché de Milan , n’aïant plus ni 
Abbaïe ni Souveraineté. 

Les Abbai'es d’Enfiden & de Rhunwil , plus connues , la 
•première fous le nom de Nôtre- Dame des Ermites, & l’autre 
îous celui de Nôtre- Dame de la Pierre /qui font auflî de la 
Congrégation Benedicline- Helvétique , font très- célébrés , 
par les miracles qui s’y font tous les jours, & il y vient de tou- 
tes parts un grand nombre de Pèlerins. 

Ida 1 Congreg. Helvet. Benediftwa. Y fo Pfavr. ColleÛ. Jîve 
fummar. pnvtleg. ejufd. Congreg. C hryftoph. Hartman. An- 
nal . Eremi Dei-par a in Helvctiis * & Mémoires envoies de 
Suiffe en 1710 . 

L'on peut confulter pour P Abba'ie de faint Gai en particulier, 

Joan. Mabill. Annal. Benedict. Tom. 1 . II. & II f. Dom An- 
toine Y epés , Chroniques générales de l'Ordre de faint Benoit . 

Gafpar. Brufch, Annal, pracipuorum Monajlcnorum Germa - 
nia. & Audiffret, Geograph. anc . & mod. Tom. 11 . 

Les Abbés de faint Gai conferoient autrefois l’Ordre Mi- * T ® R r * 
litairede l’Ours, inftitué par l’Empereur Frideric il. l’an DE L OI RS 
iz 13. en faveur de l’Abbé de faint Gai, & de la Nobleffedu EN Suiss *’ 
païs , en reconnoiffance de ce qu’ils l’avoient aidé à chaffer 
de l’Empire Othon IV. Le Collier de cet Ordre étoit com- 
pofé de chaînes d’or entrelaffées de feüilles de chefnes aulll 
d’or, au bout defquelles pendoit un Ours d’or émaillé de 
fable j mais cet Ordre ne fubfifle plus. 

Favin , Theatre d'Honneur & de Chevalerie. & Bernard 
Giuftiniàni, Hijl. Chronol. de gli Ord. Milit ; 
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' CONGRE- 
GATION DE 

S. Van NI , 
BT Di S, 
Hidulfhe. 


Chapitre XXXV. 

Des Benediélins Réformés de la Congrégation de foint 
Vc inné & de foint Hidulphe , avec la Vie de Dont 
Didier de la Cour leur Réformateur. 

L Es Congrégations des Exemts , dont nous avons parle 
dans le Chapitre XXXI 1 1 .aïantété formées par quel- 
ques Monafteres , plutôt pour fe fouftraire delà Jurildic- 
tion des Evêques , que pour réformer les mœurs corrom-* 
pues de la plupart desReligieux de l’Ordre de faint Benoîr, 
ne pouvoient pas rendre à cet Ordre fon ancien luftrei puis- 
que le motif de ces inftkutions n’étoit pas l’acquifition d’une 
plus grande perfedion > mais au contraire l’envie de n’être 
point inquiétés dans leurs maniérés de vivre , libres & oppo- 
sées à l’efprit de leur état j & ce fut en vain que le Cardinal 
Charles ae Lorraine, Légat du Pape dans les Evêchés de 
Mets , Toul & Verdun , travailla à la Réforme des Monade- 
res de ce pais- là: il jugea le mal fi incurable, qu’il fécularifit 
les Abbaïes de Gorze & de faint Martin de Mets , & les 
Prieurés de Notre-Dame de Nanci , de Salone , de Varan- 
geville , & de faint Nicolas , dont il fit appliquer les revenus 
à i’Eglife Primatiale de Nanci , & il propofa même au Pape 
Clement VII I. de fupprimer entièrement l’Ordre de faint 
Benoît dans les Provinces de fa Légation* 

Mais lorfque tous les moïens de réforme feftibloient les 
plus défefperés , & qu’on avoit refolu d’en abandonner l’en- 
treprife , Dieu fufcita un faint homme , qui fut le Reftaura- 
teur de la Difcipline Monâftique en France en Lorrai- 
ne , & qui y fit revivre l’efprit de faint Benoît , dont il pro- 
fefloit la Réglé. Ce fut Dom Didier de la Cour, qui naquit 
à Monzeville , à trois lieues de Verdun l’an 1550. Son pere 
fe nommoit Bertrand de la Cour , & fa mere Jeanne Bonc- 
cart , tous deux alliés aux premières Maifons de la Province} 
mais pauvres des biens de la fortune , puis qu’aïant perdu 
tout ce qu’ils avoient pendant la guerre , ils furént obligés 
de labourer leurs terres pour fubfifter. Didier de la Cour 
fut envoie à l’âge de dix-fept ans à Verdun , oh par un fe- 
cret de la Providence, s’étant logé proche l’Abbaïe de faint 

yanne 
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Vanne , il prit la réfolution quelque tems après de s’y rendre c., 
Frere Çonvers , n’aïant aucune teinture des fciencês. Il en NNt 
parla à N. Bonccart,fon oncle maternel, Lieutenant Général e t d e s’ 
de la ville , & par (on moïen il obtint de l’Evêque, qui étoit H;DJUH * 
auflt fon parent , & Abbé de laint V anne , d’être reçu non 
feulement au nombre des Religieux de cette Abbaïe , mais 
d’avoir encore rang parmi les Religieux du Chœur. La 
Communauté en murmura beaucoup, fe plaignant que c’é- 
toit faire tort à une Maifon fi célébré , d’y donner entrée à 
un ignorant , toûjours élevé à la campagne : cependant l’au- 
torité de l’Evêque les obligea à lui donner l’habit. Il reçut 
d’abord beaucoup de mauvais traitemens ; mais fa patience 
& fa douceur lui gagnèrent enfin l'affection de quelques Re- 
ligieux du Monaflere, qui prirent foin de lui enfeigner les 
premiers élemcns de la Grammaire- Il fe rendit fort affidu , 

& après avoir furmonté les premières difficultés , il fit voir 
tant de difpofitions pour les Lettres , qü’afin de lui donner 
plus de moïen de s’y avancer , on I’envoïa étudier en l’Uni- 
verfitéde Pont- à- Mouflon- 11 y fit fon cours de Philofophiè 
& de Théologie , 6 c pafla Maître ès Arts. 

Au commencement de fa Théologie , qui fut en l’année 
1 581 . il reçut l’Ordre de Prêtrife, étant âgé de trente ans,ô£ 
après avoir fini fon cours de Théologie, u prêcha quelques 
Sermons, qui firent connoître le talent qu’il avoit pour la 
prédicationioù il auroit excellé, fi fes occupations lui euflent 
permis de s’adonner à cet exercice. 1 1 retourna à fon Mona- 
llere , avec une forte réfolution d’obferver exactement la 
Réglé dont il faifoit profeffion j mais il y trouva de grands 
obflacles de la part des autres Religieux , qui ne pouvoient , 
fouffrir qu’il voulût fe diftinguer. Il ne pouvoir s’empê- 
cher de leur reprefenter l’obligation qu’ils avoient de vivre 
d’une maniéré plus conforme a leur état qu’ils ne faifoienr. 

Ces difcours au lieu de faire impreffion fur leurs efprits , 
lui attirèrent au contraire leur averfion j & pour fe défaire 
de lui comme d’un Cenfeur incommode , ils lui perfuaderent 
de retourner à Pont-à-Moufion,afin de fe perfectionner dans 
l’étude de la Théologie, & d’apprendre les Langues Grec- 
que & Hébraïque : ce qu’il accepta comme une chofe qui 
lui étoit fort avantageufe , & qui flatoit la grande paflioa 
qu’il avoit pour les fciences. * 

Tonte VI. Mm 
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Après quelques années de féjour dans cette Univerfité, il 
retourna à faint Vanne, fans y trouver aucun changement 
dans la conduite des Religieux , qui ne pouvant fouffrir la 
vie exemplaire du Pere Didier , 8c craignant la réforme de 
leur Monaftere ( l’Evêque qui en écoit Abbé, leur aïant 
donné fou vent des avis de reformer leurs mœurs ) ils réfo- 
lurent d’éloigner celui qui pouvoir contribuer à cette réfor- 
me. Ils feignirent pour cet effet de la vouloir embrafler , 8c 
engagèrent le Pere Didier d’aller à Rome, afin de travailler 
à la aéfunion de laMenfe Abbatiale de faint Vanne d’avec 
celle de l’Evêché de" Verdun , à laquelle elle avoit été unie , 
lui faifant accroire que c’étoit le moïen de réiiflir dans la 
réforme. Il partit donc de Verdun l’an 1587. mais étant ar- 
rivé à Rome , il ne fut pas long-tems fans s’appercevoir de la 
fourberie de fes Confrères : car bien loin de trouver les let- 
tres de change qu’ils lui avoient promifes , ils l’abandonne- 
rent entièrement : ce qui l’obligea de revenir en Lorraine. 

Etant de retour dans fon Abbaïe, il eut quelque deflein de 
changer d’Ordre , parce que celui de faint Benoît n’avoic 
plus rien en France, de fon premier efprit : il confulta fur ce 
iujet des perfonnes de pieté , qui lui confeillerent de demeu- 
rer dans fon état , & d’y vivre le plus regulierement qu’il 
pourroit. Il fuivit cet avis, & pour mettre fa confcienceen 
repos , il alla trouver le Prieur , & mit à fespieds le peu d’ar- 
gent qu’il avoit, le priant d’en difpofer auffi-bien que de fes 
meubles & de fes livres , & il lui propofa de fe retirer dans un 
Ermitage, pour y vivre à la maniéré des anciens Solitaires. 
Il en obtint facilement la permifTion, 8c le Prieur lui donna 
pour retraite l’Ermitage de faint Chriftophle , dépendant du 
Monaftere de faint Vanne, à quatre lieues de Verdun. Il 
demeura dix mois dans ce lieu , ne vivant que de pain 8c 
d’eau i & il auroit continué ce genre de vie jufqu’à la mort. 
Ci Dieu qui l’avoit choifi pour réformer fon Ordre , n’en eût 
difpofé autrement. Les guerres que l’Herefîecaufa en Fran a 
ce , 1 obligèrent de fortir de fa folitude pour fe mettre à cou- 
vert des infultes des Soldats. Au fortir de fon Ermitage il 
entra chez les Minimes , qui le reçurent avec beaucoup de 
joie, & lui donnèrent l’habit de leur Ordre. Mais confer- 
vant toûjours beaucoup d’afFeclion pour celui de S. Benoît , 
d fortit quelque tems aptes du Couvent des Minimes , 8c 
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Quatrième Partie, Chap. XX XV. , 7Î 
rentra a faint Vanne, plus refolu que jamais de travailler à Congre- 
la reforme de fon Ordre : ce qui réüfîit enfin comme il le s A Va\nÊ* 
fouhaitoit. et ut s* 

L’Evêché de Verdun, auquel étoit uni la Menfe Abba- HlDl img 
tiale derl’Abbaïe de faint Van'ne, comme nous l’avons déjà 
dit, étant tombé entre les mains du Prince Erric de Lorraine, 
ce Prélat fe trouva fi plein de bonnes intentions , que le Pere 
Dom Didier de la Cour n’eut pas de peine à le faire entrer 
dans le deffein de réformer fon Monairere. Ces difpofitions 
du nouvel Evêque de Verdun furent commes les premières 
ouvertures à la Réforme Générale^ la démiflion volontaire 
du Prieur de faint Vanne , qui fit en même tems élire en fa 

f lace Dom Didier, acheva de faciliter l’entreprife. Ce fut 
an 1 55?<S. que le nouveau Prieur prit foin de cette Maifon : 

& comme il n’a voit accepté cette Charge qu’aux inftances 
réitérées de l’Evêque , il le crut en droit d’exiger de lui qu’il 
le foûtint dans le miniftere.où il entroit par fes ordres. Com- 
me il étoit refolu de mettre l’Obfervance Régulière dans 
cette Maifon ,nonobftant 1 oppofition des Religieux , l’Evê- 
que fut obligé de féconder fes defirs i mais il ne lui accorda 
>as tout d’un coup ce qu’il demandoit. Il propofa la chofe à 
on Confeil , qui ne conclut d’abord qu’à une mitigation, qui 
tendoit feulement à empêcher que les Religieux ne violaf- 
fent ouvertement leurs vœux, fans toutefois retrancher ni 
les jeux ni les divertiffemens qui leur étoient ordinaires. On 
s’apperçut bien tôt du peu d’effet de ce Confeil , qui retour- 
noit à la confufion de ceux qui en étoient les principaux 
Auteurs, puifqu’il n’empêchoit pas le fcandaleque caufoit 
une liberté fi contraire à l’état Religieux : ce qui obligea en- 
fin l’Evêque à déférer aux inftances de Dom Didier, qui 
propofoit d’entreprendre le rétabliffement de l’étroite Ob- 
iervancede la Réglé de faint Benoît, en donnant l’habit h 
de jeunes gens de bonne volonté , .qu^ft prendroit foin de 
former lui- même aux exercices de la Réforme , fans s’arrê- 
ter aux anciens Religieux , incapables pour la plupart de fe 
réduire à une vie Reguliere: & afin qu’ils ne ferviffent pas- 
d’obftacles à fes deffeins, il obtint un Bref vers l’an 1^98. 
qu’il exécuta avec le confentement de l’Evêque , envoïant 
i8.de ces anciens Religieuxà Moven-Moutier en Vofge,quï 
étoit aufli fous la jurifdiclion dé ce Prince, ainfi que S, V anne* 

M m i j 
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Congrt- Le Pore Dom Didier reçut dans le même tems quatre 
s* V anne* j^ 1165 hommes , qui après l’année de probation, firent leurs 
*t de s! vœux entre Tes mains , le 30. Janvier 1600. après avoir re- 
Wjduiphf nouve u^ lui même la profeflîon entre celles de fon Evêque, 
qui étoit venu exprès à la cérémonie de ces nouveaux Pro- 
fés. Ils furent bien-tpt fuivis de plufieurs autres , & l’Ab- 
baïe de faint Vanne fut remplie en peu de tems d’excellens 
Sujets , tous animés de ferveur & de zele. C’étoit à qui fe 
furpafleroit par une fainte émulation dans la pratique de la 
vertu, & fur tout dans l’exercice de la charité- L’abftinence, 
les jeûnes , les veilles, l’oraifon continuelle » les faintes leftu- 
res , le travail des mains & le filence , étoient fi bien rétablis 
dans faint Vanne , que tout le monde en étoit dans l’admi- 
ration , & loiioit la pieté & le zele du Réformateur , qui non 
content d’avoir banni de fon Monaftere les moeurs déréglées 
des anciens, crut pour en mieux oublier les maniérés, devoir 
changer jufqu’à l’habit , qu’il fit faire félonies modèles qu’il 
avoit fait venir du Mont-Caflin,où ilcroïoit que la forme 
de l’habit de faint Benoît s’étoit mieux confervée qu 'ailleurs. 

L’Obfervance Régulière étant parfaitement établie à faint 
Vanne, l’Evêque de Verdun lui propofa la Réforme de fon 
Abbaïe de Moven-Moutier en Volge dédiée à faint Hy- 
dulphe Archevêque de Treves. Dom Didier y envoïal’an 
1601. plufieurs defes Religieux fous la conduite de Dom 
Çlaude François , qui par l’amour qu’il avoit pour l’Obfer- 
vance Régulière aufli-bien que par les autres beaux talens 
dont il étoit doué, fut jugé très capable d’executer une telle 
fntreprife j il y réüflit en effet..La liaifon que contra&erent 
enfuite ces deux Abbaïes qui furent les premières Réfor- 
mées , donna lieu à 1 ’éredion de la Congrégation , connue 
fous le nom de faint Vanne & dé faint Hydulphe , Titu- 
laire des deux Monafteres. Le Pere Rozet fut Député pour 
aller à Rome en demander la confirmation au Pape Clement 
VIII. l’Evêque de Verdun emploïa fon crédit fes amis 
pour en obtenir les Bulles neceflaires , & ce Pontife à la re- 
commandation de plufieurs Cardinaux , principalement du 
Cardinal Baronius , érigea ces deux Monafteres en Con- 
grégation fur le modèle de celle du Mont- CaHin & de fainte 
Juftine de Padoué , & communiqua à tous les Monafteres 
qui voudroient s’aggreger à ceux de faint Vanne ôt de 


Digitized by Google 



Quatrième Partie , Chap. XXXV. 177 
Moyen- Moutier les privilèges, grâces, indulgences , immuni- Conorh. 
tés, libertés, faveurs, & induits o&roïés ci-devant par le faint ° A vann°* 
Siège à la Congrégation du Mont-Caflin , comme l’on voit h s! 
par la Bulle de ce Pontife du 7. Avril 1604. Le premier lDlj, ' PHE 
Chapitre Général fut célébré dans faint Vanne au mois de 
Juillet de la même année, où Dom Didier fut élu Préfident 
tant du Chapitre que du Regime,8c Prieur de faint V anne, 

Dom Rozet , Vifiteur , 8c Dom Claude François , Prieur de 
faint Hydulphe > mais parce que les Supérieurs de la Con- 
grégation n’étoiencpas Abbés comme ceux de la Congréga- 
tion du Mont-Caflin , Dom Rozet fut envoïé une fécondé 
fois à Rome au commencement du Pontificat de Paul V. afin 
d’obtenir la confirmation de ce que fon prédecelTeur avoit ac- 
cordé 8c demander à fa Sainteté que les Vifiteurs 8c Supé- 
rieurs euflent le même pouvoir queles Abbés delà Congré- 
gation du Mont-Caflin , qui avoit fervi de modèle à celle de 
îaint Vanne. Le Pape accorda cette demande par un Bref 
du 13. Juillet 1605. ce qui obligea le Pere Rozet d’aller au 
Mont-Caflin pour s’inftruire parfaitement des points necef- 
faires au rétabliflement de la Réglé dans toute la perfe&ion, 
aufli-bien que des droits 8c des privilèges dont joüifloient les 
Abbés de l’Ordre. 

Pendant que le Pere Rozet agifloit fi utilement en Italie , 
le Cardinal Charles de Lorraine , dont nous avons parlé , 
vpïant qu’il pouvoit pour lors executer plus facilement le 
deflein qu’il avoit formé de rétablir la Dilcipline Régulière 
dans tous les Monafteres qui étoient fitués dans les terres de 
fa Légation , obtint un Bref du Pape, du vingt- fept Septem- 
bre 1605. pour pouvoir unir tous les Monafteres de l’Ordre 
de faint Benoît à la nouvelle Réforme de faint Vanne. Il 
commença par fon Abbaïe de faint Michel en Lorraine , 
dont pluueurs autres Monafteres de Loraine 8c des environs 
fuivirent l’exemple , en forte que peu d’années après on com- 
pta près de quarante Monafteres unis à cette Congrégation 
dont les principaux furent faint Manfui 8c faint Evre à 
Toul , faint Nicolas à deux lieues de Nanci , faint Arnoul , 
faint Clement , faint Symphorien 5 c faint Vincent à Metz 8c 
Laine Pierre de Luxeüil. Enfin après que Dom Didier eut 
beaucoup travaillé pour l’augmenter, Dieu voulut couron- 
ner fes travaux par une mort précieufe. Ilemploïaun anen- 
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278 Histoire des Ordres Religieux, 
congre- tier à s’y préparer avec beaucoup de ferveur, & mourut dans 
ht n ,'u'ic- 5 I e Monaltere de faint Vannçle 14. Novembre 1613. étant 
tins an- âgédeyi. ans. Il y a dans cette Congrégation quelques Ab- 
gig.s. baïes qui ne font point en commende & qui font gouvernées 
par des Abbés Réguliers, comme celles de Moyen-Moutier, 
de faint Michel , de Senone , Munfter , faint Avold , Lon- 
gueville, & quelques autres. L’Eglife du Monafterede fainte 
Croix à Nanci aïant été bâtie depuis peu d’années avec beau- 
coup de magnificence , le Duc de Loraine Léopold I. a fait 
ériger ce Monaftere en Abbaïe fous le titre de faint Léopold 
par le Pape Clement XI. l’Abbé qui eft au (fi Régulier ,n’eft 
que pour cinq ans & ceux qui en ont été Abbés , fuccedent 
aux autres Abbés perpétuels des autres Monafteres lors- 
qu'ils meurent. s 

Le Chapitre Général de cette Congrégation fe tient tous 
les ans- On y procède à l’éle&ion d’un Président dont le 
pouvoir finit au bout de l’année. Ces Religieux font habillés 
comme ceux du Mont-Caffin & ont pour armes une couron- 
ne d’épines au milieu de laquelle eft le mot ( pax ) furmonté 
de trois larmes & un cœur enflammé en pointe. 

Chronic. General, de l'Ord. de faint Benoit. Tom. 4. Centur, 
4. Chap. 6 & feq. Dom Michel Felibien , Hifioire de ÏAbb. 
de faint Denis. Liv. 7. pag. 451. & M. Jacqueline de Ble- 
mure. Année Beneditfine . 


Chapitre XXXVI. 

De la Congrégation des Moines Bénédictins Anglois, 

H Enri VIII. Roi d’Angleterre , s’étant féparé de l’E- 
glife Romaine, fupprima l’an 1 536. les Monafteres de ce 
Ivoiaume, comme nous avons ditailleurs.CePrince étant mort 
en 1547* Edoiiard VI.ou IX. fonfi!s,.qui n’étoitâgéquede 
dix ans , fut proclame Roi. Quoique Ion pere eue ordonne 
par fon Teftament qu’il fût élevé dans la Religion Catholi- 
que, neanmoins Edoüard Seymour, qui s’étoit créé lui même 
Tuteur , & Prote&eur du Roïaume , étant Zuinglien > 
n’épargna rien pour ruiner la Religion Catholique : & tout 
ce qui reftoit de biens Ecclefiaftiques,futconfifqué au pn>- 
fitdu Roi Edoüard, lequel étant mort en 1553. Marie Stuart 
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Quatrième Partie , Chat. XXXVI. 
fa fœur qui lui fucceda, rétablit la Religion Catholique > & Congri- 
aïant rendu les Monafteres aux Religieux qui en avoient été ^™^ DIS 
chafles, elle nomma pour Abbé du célébré Monafterè de tins a "n. 
Weftmunller de l’Ordre de faint Benoît, Dom Jean Feke- 
nan, Religieux du même O rdre , dont elle connoifloit le zele, 

& quelle fit fortir de la Tour de Londres , où ilavoit été 
mis fous le régné précèdent. Mais le bonheur des Catholi- 
ques ne dura pas long-tems- Cette vertueufe Princefle mou- 
rut l’an 1558. & la Reine Elifabethqui lui fucceda, fit re- 
naître l’Herefie dans le Roïaume , & renouvella le Schifme , 
quoiqu’elle eût prêté à fon Sacre le ferment ordinaire des 
Rois Chrétiens, de maintenir la Foi Catholique, & decon- 
• ferver les privilèges & les libertés de l’Eglife. Mais ce n’étoit 
que pour monter plus facilement fur le Trône, où à peine 
fut- elle, qu’elle donna àconnoître fon infidélité pour Dieu, 
en ruinant fon véritable culte &en perfecutant les Miniftres 
de fon T emple : car elle commença par feFaire déclarer Sou- 
veraine Gouvernante de l’Eglife dans fon Roïaume tant au 
fpirituel qu’au temporel. Elle changea la forme de la Reli- 
gion , en fit une nouvelle à fa mode j créa un Clergé d’une 
nouvelle feéte,& voulut même avoir des Religieux de cette 
fedejelle voulut engager l’Abbé de Weftmunfter afin qu’il 

L attirât fes Religieux qu’il les obligeât à célébrer l’Office 

»i vin conformement à fes Ordonnances. Mais ce faint Abbé 
qui avoir fait paroître un grand zele pour la Religion Ca- 
tholique fous les Régnés précedens , ne voulut point con- 
fentir aux intentions de la Reine, quoiqu’elle lui offrît l’Ar- 
chevêché de CantorberRCette Princefle aïant afTembléfon 
Parlement où Dom Jean aflifta comme Abbé de Weftmun- 
fter,il n’héfita nullement à préférer l’intérêt de Dieu au fien 
propre en s’oppofant avec force aux changemens deReligion 
que l’onypropofa , quoiqu’il prévît bien que cela lui attire- 
roit l’indignation de la Reine , & quelle ne manqueroit pas 
de s’en venger comme effe&ivement cela arriva: car il fut re- 
mis par fon. ordre dans la tour de Londres l’an 1560. d’où il 
fut transféré en differens lieux , & il finit enfin glorieufe- 
ment fa vie dans les fers pour la défenfe de la Foi l’an 1585. 

11 ne fe trouva après fa mort qu’un feul Religieux de l’an- 
cienne Congrégation d’Angleterre , c’étoit Dom Sigebert 
Buclée qui etoitauffi en priton pour la défenfe de la Foi. 
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Mais fur la fin dufeiziéme fiée le quelques Ecoliers Anglois 
1 quiétudioient en Italie 6c en Efpagne , s’étant faits tveli- 
gieux de l’Ordre de faint Benoîcdans les Congrégations du 
Mont Caflin 6c de Valladolid , Dom Alfonfe Coral Géné- 
ral de la Congrégation de V alladolid , 6c quelques autres 
Supérieurs de la même Congrégation , s’adrefferent l’an 
1603. au Pape Clement VIII. pour en obtenir la permiflion 
d’établir une Million en Angleterre compofée des Religieux 
Anglois qui étoient Profés de leur Congrégation. Les Peres 
de la Congrégation du Mont Caflin fe joignirent à ceux de 
V alladolid pour demander la même grâce en faveur des An- 
glois de leur Congrégation : ce que le Pape leur accorda le 
xo. Mars de la meme année. L’on envoïa donc en Angle- 
terre des Religieux de cesCongregations du Mont- Caflin 6c 
de Valladolid , 6c afin de travailler de concert , quoique de 
Congrégations differentes , ils firent enfemble une efpece 
d’union 6c s’engagèrent d’agir indifféremment fous les or- 
dres des Supérieurs des deux Congrégations. Quelque tems 
après le Pere Dom Auguftin de faint jean premier Vicaire 
Général de la Mifiion a’Efpagne procura l’établifTement de 
deux Maifons pour ces Millionnaires Anglois, l’une à Doiiai 
en Flandres , & l’autre à Dieuhvart en Lorraine. La pre- 
mière fut fondée par Philippe Caverel , Abbé Régulier de 
faint Waaft d’Arras , du confentement de fes Religieux , à 
condition que cette Maifon retourneroit à l’Abbaïe d’Arras, 
lorfqu’il plairoit à Dieu de» rétablir la Foi Catholique en 
Angleterre, & celle de Dieuhvart, fut donnée par le Car- 
dinal Charles de Lorraine l’an 1606. ou plutôt l’Eglifequi 
étoit auparavant une Collegiale , dont ce Prince avoit tiré 
les Chanoines pour les mettre en poffeflion de la Primatiale 
de Nanci,qui fut érigée en 1601. car le Monaftere fut bâti 
des deniers au fleur Gifford , qui avoit été Difciple du Car- 
dina’ Guillaume A lain,& qui renonça à la Dignité de Doïen 
de fl fie , pour prendre l’habit de l’Ordre de faint Benoît 
dans ce Monaftere , fous le nom du Pere Gabriel de Sainte- 
Marie. 

Les Benediclins Anglois aïant déjà ces deux Monafteres, 
fongerent aux moïens de renouveller l’ancienne Congréga- 
tion d’Angleterre. Dom Buclée , qui étoit le feul Religieux 
de cette Congrégation, 6c Profés de l’Abbaïe de "Weftmun- 

fter, 
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Quatrième Partie, Chap. XXXVI. 2 g T 
{ter , y agregea l’an 1607. quelques Religieux Angloi s de la Congr*- 
Congregation du Mont-Caffin : ce qui fut approuvé par le GATION DES 
Chapitre Général de cette même Congrégation l’an 1608. & uns^ak- 
conhrmé de vive voix par le Pape Paul V. l’an '1609. & par 0L01ï * 
un Afte delà même année, Dom Buclée donna le foin de 
cette nouvelle Congrégation à Dom Thomas Prefton, Supé- 
rieur des Anglois de la Congrégation du Mont-Caffin : ce 
qui fut agrée & ratifié par ceux de la Congrégation Angli- 
cane. 

Cette nouvelle Congrégation Anglicane étant foûmife aux 
Religieux Anglois de celle du Mont-Caffin , & leur pouvoir 
augmentant 'par cemoïen , ils augmentèrent beaucoup en 
nombre : en forte qu’en peu de tems ils fe trouvèrent en état 
de faire une Congrégation affez confiderable 3 mais comme 
ces Religieux avoient été élevés dans des pais difFerens , les 
uns en Italie, les autres en Efpagne , & quelques-uns en 
Angleterre 3 qu’ils avoient des Loix differentes , & qu’ils 
étoient fournis à differens Supérieurs , il s’y trouva quelque 
difficulté : car aïant propofé une union, dont les Articles fu- 
rent dreffés l’an 1 6 1 o. en Angleterre , ils ne furent pas ap- 
prouvés par les Anglois qui etoient hors du Roïaume. On 
en dreffa un projet l’an 16 12. & le Pape Paul V. par un 
Bref du 14. Décembre de la même annee , confirma tout ce 
qui avoit été fait pour le rétabliffement de la Congrégation 
Anglicane. 

Les Peres de la Congrégation de Valladolid ^approuvè- 
rent néanmoins ni l’un ni Pautre de ces projets d’union , 
nommèrent , félon leur coutume, nn Vicaire Général pour la 
Miffion d’Angleterre 3 mais enfin les Religieux de la Con- 
grégation du Mont-Caffin& de celle d’Angleterre furent 
obligés de s’accommoder avec ceux d’Efpagne. On fit un 
A&e d’union , par lequel on convint que tant que dure- 
roit le Schifme d’Angleterre, les Peres de la Congrégation 
Anglicane ne feroient qu’un Corps, qui feroit appellé la 
la, Congrégation à' Angleterre , qui ne feroit com- 
posée que de douze Religieux , dans lefquels tous les droits 
de l’ancienne Congrégation d’Angleterre feroient confervésr- 
que le nombre n’en pourroit poin: être augmenté , & que 
lorfque quelqu’un de ces douze Religieux mourroit, le Vi- 
caire Général en nommeroit un autre pour remplir la place , 

Tome FJ. Nn 
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Congre- qui feroit tiré de. la Congrégation de Valladolid', & que 
oationdm q U a n d le Schifme cefTeroit , les Religieux qui feraient en 
tins a n- Angleterre , & qui ne voudraient pas retourner en Elpagne, 
*iow. formeraient pour lors la Congrégation d’Angleterre , 6c que 
tous ces Religieux Anglois demeurant en Angleterre , fe- 
raient cenfés être de cette Congrégation : mais que durant 
le Schifme , ils feraient véritablement de la Congrégation de 
Valladolid. Ces conditions furent approuvées dans le Cha- 
pitre General des Peres d’Efpagne qui fe tint l’an 1613- & 
Dom Robert Sadler ,de la Congrégation Anglicane ycon- 
fentit auffi , au nom & comme Procureur de Dom Thomas 
Prefton. 

Mais les autres Peres des trois Congrégations ne furent 
pas de même avis : ainfi l’union n’eut point encore de lieu 

{ >our lors. On drefla un nouveau projet , qui fut reçu par 
es Procureurs de ces Congrégations 5 mais contefté par les 
Peres de la Congrégation du Mont-Caflin. Paul V. voïant 
que toutes ces conteilations alloient à l’infini, fe fervit de fon 
autorité pour les terminer , en ordonnant par un Decret de 
l’an 1616. qu’on pafferoit outre à l’union de ces trois Con- 
grégations, nonobftant les oppofitions de celle du Mont- 
Caflin , qu’on élirait neuf Deffiniteurs de toute la Million , 
qui feraient choifis indifféremment dans les trois Congré- 
gations pour la gouverner : qu’ils éliraient les Supérieurs des 
Monafteres , 8c feraient tout ce qui conviendrait pour fon 
agrandiflement > & fa Sainteté commit fon Nonce en France 
pour l’execution de ce Decret. Les Supérieurs de la Con- 
grégation du Mont-Caflin renoncèrent la même année à 
toute jurifdiétion .qu’ils pouvoient prétendre fur les Reli- 
gieux Anglois qui étoient Profés de leur Congrégation , 
confentant qu’ils dépendirent uniquement de celle d’Angle- 
terre. Ainfi l’union ne fe fit l’an 1617. qu’entre la Congréga- 
tion de V alladolid 8c celle d’Angleterre. Le Cardinal Ubal- 
dini Nonce en France , avoit commencé à mettre en execu- 
tion le Decret du Pape dès l’année précédente , 8c le Cardi- 
nal Bentivoglio, qui lui fuccedadans la Nonciature, l’ache- 
va ,aïant fait élire les neuf Deffiniteurs qui s’aflemblerent à 
Paris le 16. Mai de la même année, 8c élurent pour premier 
Préfidentde leur Congrégation le R. P. D. Gabriel de Sainte- 
Marie , qui fut confirmé le *7 . Octobre par le Général de la 
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Congrégation de Valladolid , qui approuva aufli tout ce qui 
s’étoit fait dans leur Aflemblée , tant au fujet de l’union que 
des nouveaux Statuts pour la Congrégation Anglicane , qui 
devoit être foûmife à celle de Valladolid. 

Cette dépendance confiftoit en ce qu’elle reconnoifloit 
pour Supérieur le Général de Valladolid qui devoit prendre 
aufli le titre de Général de celle d’Angleterre , & qui devoit 
en cette qualité faire la vifite des Monafteres que cette Con- 
grégation pouroit acquérir en Efpagne , à condition cepen- 
dant qu’il feroit cette vifite félon les loix de la Congrégation 
d’Angleterre & qu’il ne pouroit obliger les Religieux aux 
pratiques de celle d’Efpagne , qu’aucun Religieux Anglois 
ne pouroit prendre les dégrés dans les Univerfités fans fon 
confentement» & qu’il confirmeroit aufli pour Préfident celui 
qu’il voudroit des deux fujets que la Congrégation Angli- 
cane auroit élus dans fon Chapitre Général & qu’ellelui 
auroit préfentés, ce qui fut approuvé par le Pape Paul V. 

3 ui donna pour ce fujet un Bref le 13. Août 1615. mais cette 
épendance leur étant devenue onereufe par rapport aux 
difficultés qu’ils avoient de recevoir des nouvelles d’Efpa- 
gne , principalement dans le tems de la perfécution , ils eu- 
rent recours au Pape Urbain VIII. qui en 1 6 37. les affran- 
chit de la dépendance de la Congrégation de Valladolid. 

Il y eut cependant des Religieux Anglois , qui n’approu- 
vant pas l’union de tous les Religieux de leur nation en un 
corps de Congrégation , ne voulurent point y entrer & la 
combattirent par des écrits, dont l’un parutfous le titre d’£- 
xamtn trophaorum Congre gationis pratenfa Anglican a Ordi - 
nisfantfi Benedifli , imprimé à Reims en 1612. mais lePere 
Clement Reiner y répondit par un ouvrage plus confidera- 
ble fous le titre d 'Apcflolatus Benedtftincrum in Anglia, qui 
fut imprimé à Doüai en 1636. le Pere Barne Auteur de l’£- 
xamentrophaorum , ne voulant reconnoître ni les Supérieurs 
de la C ongregation d’Efpagne , ni ceux d’Angleterre, fut ac- 
cufé d’avoir voulu allier dans l’Angleterre l’Heréfie avec la 
Religion Catholique. On lui furprit des Lettres qu’il écri- 
voit a ce fujet , il fut arrêté par ordre du Roi de France, & 
il fut remis entre les mains des Supérieurs de la Congréga- 
tion d’Anuletere qui le firent conduire à Rome où il mou- 
rut dans les prifons de l’Inquifition. 
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Conçue- Le Pere François Walgrave, qui é toit un de ceux qui 
cation «* a vo i em le plus perfecuté la nouvelle Congrégation Angli- 
tins an cane,aiant enfin reconnu la raute,y entra & lui céda le Mo- 
* L01Î ' naltcre de la Celle en Brie qui lui avoit été donné par les 
Religieux de Marmoutier > ÔC depuis ce tems-là les Supé- 
rieurs de la Maifon qu’elle poflede à Paris ont foin d’y en- 
voler des Religieux en nombre fuffifant poury faire le fer- 
vice Divin. Le Roi les a confirmés dans la poffeffion de cette 
Abbaïe par fes Lettres Patentes de l’année 1708. 

Le Rcverend Pere Gabriel de fainte Marie qui > comme 
nous avons dit , fut élu premier Préfident de la Congréga- 
tion d’Angleterre en 1617. ne la gouverna pas long- tems, car 
il fut facré Evêque d’Archidal en 1618. Il fut fait enfuite 
Suffragant de l’Archevêque de Reims>& peu de tems après 
il fut nommé à cet Archevêché & première Pairie de France 
par le Roi Loüis XIII. il n’oublia pas pourcela fa Congré- 
gation. Dès l’an 161 1. il avoit commencé une Maifon à laint 
Malo , que les Religieux Anglois ont été contraints dans la 
fuite de céder à ceux de la Congrégation de faint Maur 
moïennant une rente annuelle qu'ils leur paient , Loüis 
XIII. ne voulant pas fouftrir une Communauté de Reli- 
gieux Anglois dans cette ville maritime & fi voifine de l’ An- 
gleterre; mais le même Bienfaideur leur en procura une au- 
tre à Paris qui fut enfin fixée au fauxbourg faint Jacquesen 
1641. l’Eglife fut bâtie en 1674. & la première pierre fut 
poféepar Marie Loüife d’Orléans, Reine d’Efpagne, fille de 
Philippe de France Ducd’Orleans ,& d’Henriette d’Angle- 
terre,^ elle fut benite l’an 1677. par M. l’Abbé de Noaiiles, 
prelèntement Cardinal & Archevêque de Paris. Ces Reli- 
, gieux ont eu aulïî plufieursMonafteres en Allemagne, dont ils 
ont été dépouillés par les Heretiques,|& il ne leur eft refté 
que celui de Lamspring , dans l’Eledorat de Cologne , qu’ils 
ont fait ériger en Abbaïe , qui eft gouvernée par un Abbé 
Régulier. Les Peres du Monaftere de Doüai donnèrent com- 
mencement à une nombreufe & illuftre Communauté de 
Filles Angloifes à Cambrai l’an 1615. La Supérieure a titre 
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Quatrième Partie, Chap. XXXVI. 1S5 
Roïaume : cc qui obligea les Supérieurs d’en envoïer quel- Conçue. 
ques- unes à Paris pour y faire un nouvel établiflement, qui ““ 
pût décharger la Maifon de Cambrai : c’eft de- là d’où font «ns a *. 
venues les Benedi&ines Angloifes duChamp de l’Aloüetteau GL ® 1 *’ 
fauxbourg faint Marcel, qui font fous la jurifdi&ion de 
l’Archevêque de Paris. 

Quoique ces Religieux n’aïent pas de Maifons en Angle- 
terre, leur Congrégation eft néanmoins divifée en deux Pro- 
vinces j fçavoir de Cantorberi & d’ Y orck : on élit dans les 
Chapitres Généraux, des Provinciaux & des Aflîftans pour 
ces deux Provinces, qui ont jurifdi&ion fur les Millionnai- 
res qui y travaillent. La Congrégation , comme nous avons 
dit , eft gouvernée par un Préfident Général, & par trois 
Deffiniteurs , qui font élus tous les trois ans. Aucun Reli- 
gieux ne peut faire jprofeflion qu’il n’ajoûte à la Formule 
ordinaire un quatrième vœu d’aller en Million en Angle- 
terre , & d’en revenir quand les Supérieurs le trouveront à 
propos. Leur habillement eft femblable à celui des autres 
Benedidins Réformés, excepté quelecapuce eft plus ample, 

& pend beaucoup par devant. 

Quant à leurs Obfervances , ils mangent, par difpenfe du 
faint Siège , de la viande trois fois la femaine j fçavoir le Di- 
manche , le Mardi & le Jeudi. S’il fe rencontre un de ces 
jours- là une abftinenceou un jeûne ordonné par l’Egüfe,ils 
mangent en ce cas de la viande le Lundi > mais jamais le 
Mercredi Les Novices font toûjours maigre pendant leur 
année de Noviciat , afin qu’ils fçachent que lorfqu’il plaira 
à Dieu de rétablir la Foi en Angleterre , ils retourneront 
dans l’Obfervance étroite de la Réglé de faint Benoît. Par 
cette même raifon ils ne mangent point de viande les jours 
de Pâques,de Noël & de la Pentecotejmais feulement le len- 
demain , pourvu que le jour de Noël arrive le Dimanche : 
car l’abftinence du Mercredi eft inviolable, aufli-bien que 
celle du Vendredi & du Samedi. Ils ont obtenu cette dif- 
penfe par rapport à la pauvreté de leurs Maifons. 

Cleyment Reyner , Apojlolatus Bénédictin, in Anglia. & 
Mémoires donnés par le R. P. Benoît Weldon , Religieux de 
eette Congrégation. 

Nous joindrons aux Benediftins Anglois les Religieux 
Ecoffois ou Irlandois du même Ordre. Quelques Auteurs 

Nn iij 
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i8 6 Histoire des Ordres Religieux , 
prétendent qu’ils ont formé une Congrégation particulière , 
& même Trithême la qualifie d’Ordre des Ecoflois. Ce qui 
a donné lieu de croire cela , c’eft que plufieurs Religieux 
EcofTois étant paffés en Angleterre, en Allemagne, & en d’au- 
tres païs où ils eurent beaucoup de Monafteres , ilss’ydiftin- 
guerent des autres Bénédictins, non feulement dans les Rites 
& Coûtumes , qui different de beaucoup de ce qui fe prati- 
quoit dans l’Eglife Romaine > mais encore dans leurs habits 
qui étoient blancs s ce qui fit donner aux Moines Benedidins 
Anglois le nom de Moines Noirs , pour les diftinguer des 
Ecofiois qui demeuroient en ce Roïaume. Comme ils a voient 
éclairé l’Allemagne de la lumière de l’Evangile , ils y furent 
toujours en grande eftime , & on leur donna des Monafteres 
à W urftbourg , à Ratifbonne , à Vienne , à Ertford , .& en 
d’autres lieux , dont il leur en refte encore fept. I ls font pré- 
fentement habillés de noir comme les autres Benedidins , & 
non pas de vert , comme les a reprefenté Schoonebeck, après 
Abraham Brun. 


Chaeitre XXXVII. 

Des Benediélins Réformés de la Congrégation de faint 
Aiaur en France. 

D E toutes les Congrégations de l’Ordre de faint Benoît, 
il n’y en a point de plus illuflrë , plus fécondé en per- 
fonnes fçavantes , & qui rende plus de lervice à l’Eglife, que 
celle de faint Maur en France. Elle doit fes commencemens 
à la Congrégation de faint Vanne, dont la réputation fe ré- 
pandant de tous côtés , invita plufieurs Abbaïes de France à 
embrafTer le même genre de vie. La première qui demanda 
à fe foûmettre à l’étroite Obfervance , fut celle de faint Au- 
guftin de Limoges. Elle avoit été fondée environ l’an 54t. 
par faint Rurice le jeune Evêque de Limoges qui y avoit 
établi des Chanoines» mais les Danois aïant entièrement dé- 
truit ce Monaftere , il fut rétabli l’an 5)34. par Turpion auffi 
Evêque de Limoges ,qui au lieu de Chanoines , y mit des 
Religieux de l’Ordre de faint Benoît. L 'Obfervance Régu- 
lière s’y maintint jufqu’à ce que cette Abbaïc étant tombée 
en eommende , Ôc les revenus en aïant été diffipés par le peu 
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d’ceconomie des Abbés , le relâchement s’y introduifit 8c Congre. 
elle étoit dans un état déplorable lorfque Jean Régnault der- en 
nier Abbé Commendataire la foûmit l’an 1613. à la Congre- France. 
gation de faint Vanne. Plufieurs autres Abbaïes s’y fourni- 
rent auffij comme celles de faint Faron de Meaux > de faint 
Julien de Noaillé , de faint Pierre de Jumieges 8c de Bernay. 

Dom Didier de la Cour 8c les autres Supérieurs de la Ré- 
forme de faint Vanne y envoïerent des Religieux qui tra- 
vaillèrent avec fuccès à y établir la Réforme. Mais les diffi- 
cultés qu’ils trouvèrent à réünir fous une même Congréga- 
tion ces Abbaïes 8c d’autres plus éloignées qui demandè- 
rent auffi la Réforme , leur nt prendre la réfolution d’en 
faire deux differentes , dont l’une feroit érigée en France 
8c à laquelle les Monafteres déjà Réformés ferviroient com- 
me de fondement. Ceprojet fut approuvé dans le Chapitre 
Général qui fetint à faint Manfuy de Tout au mois de Mai 
1618. Ils permirentdès lors aux Religieux qu’ils a voient en- 
voies en France de faire un nouveau corps de Congrégation 
compofé des Monafteres oix ils avoient porté la Reforme 8c 
de ceux qui voudroient l’embrafTer dans la fuite 5 8c afin 
d’entretenir dans les deux Congrégations une union 8c une 
amitié inviolable.ils drefTerentun a&e , par lequel ils fe pro- 
mirent les uns aux autres la participation aux prières 8c aux 
autres bonnes œuvres , ce qui s’eft toû jours pratiqué de- 
puis. 

Dom Laurent Bénard Prieur du College de Cluni,8c qui 
avoir été à faint Vanne dans l’intention , ou d’unir fon Col- 
lege à cette Congrégation , ou de s’y faire Religieux ,aïant 
renouvellé fa profeflion en préfence de tout le Chapitre , 
conformément à celle qui fe pratiquoit déjà dans cette Con- 
grégation , 8c s’étant fournis à l’obéïfTance des Supérieurs 
qui la gouvernoient,retourna par leur ordre à Paris afin d’y 
travailler de tout fon pouvoir à l’execution du deiïein qu’on 
avoir formé dans ce Chapitre tenu à faint Manfuy. Il étoit 
fécondé par les Peres Dom Anfelme Rolle , Dom Colom- 
banRegnier, Dom Adrien Langlois, Dom MaurTaflin , 

Dom Martin Taifniere 8 c Dom Athanafe de Mongin,tous 
Religieux de faint Vanne 8 c d’un mérité diftingué. Ils ob- 
tinrent au mois d’ Août de la même année 1 6 1 8. des Lettres 
Patentes du Roi Louis XIII. pour l’ére&ion de la nouvelle 
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Conçue- Congrégation, à laquelle ils donnèrent depuis dans leur pre- 
s mIur tu mlere AfTemblée Générale le nom de faint Maur , aimant 
Fkanci. mieux prendre pour Patron ce Bienheureux Difciple de 
faint Benoît que tout autre faint Titulaire de quelque Ab- 
baïe particulière , de peur de donner de la jaloufie lur tout 
aux plus grands Mona Itérés qui auroient voulu peut-être 
avoir la préférence. 

Si-tôt que les Lettres Patentes du Roi eurent été expé- 
diées plu heurs perfonnes du premier rang s’offrirent d’elles 
mêmes à Dom Laurent Behard pour accélérer le fuccès 
d’une affaire qu’elles prévoïoient bien devoir tourner à l’u- 
tilité de i’Eglne & à l’honneur du Roïaume. Les principa- 
les de ces perfonnes furent les Cardinaux de Retz & de 
Sourdis , les Préfident Nicolaï & Hennequin & le Procu- 
reur Général Molé,qui futdans la fuite premier Préfident & 
Garde des Sceaux. Le premier fruit de cette protection fut 
l’introduCtion de la Réforme dans le Monaftere des Blancs- 
Manteaux qui appartenoitaux Guillelmites. Le Cardinal de 
Retz le fit agréer au Roi & les Bénédictins en prirent pofTef- 
fion le cinq Septembre i6i8.Comme Dom Laurent Bénard 
Prieur du College de Cluni fe mêloit de cette affaire , c’eft 
peut-être la railonpour laquelle ces Bénédictins Réformés 
qu’on ne connoifToit pas encore pour être de la Congréga- 
tion de faint Maur qui n’étoit pas formée , font appellés de 
l’Ordre de Cluni , dans la Requête que le Provincial des 
Guillelmites préfenta au Roi pour rentrer dans la pofTeffioa 
de ce Monaftere , auffi bien que dans le Plaidoïerde Du 
Bouchel pour l’Univerfité de Paris , qui prit la défenfe des 
Guillelmites. M- Baillet,dans la Vie de faint Guillaume, dit 
que ce furent les Religieux de faint Vanne qui établirent la 
Réformedans le Monallere des Blancs- Manteaux. Il eft vrai 
que ce furent les Religieux de cette Congrégation qui y fu- 
rent introduits i mais c’étoit au nom de la nouvelle Congré- 
gation de faint Maur , qui n’étoit pas encore tout- à fait for- 
mée, comme nous avons dit , & ainfi ni les Religieux de 
Cluni ni ceux de faint Vanne, n’ont point été en poueflîonde 
ce Monaftere , mais bien ceux de la Congrégation de faint 
Maur , qui y ont toû jours demeuré depuis qu’on obligea les 
Guillelmites à le quitter. 

La Réforme étant établie dans un Monaftere de la Capi- 
tale- 
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die du Roïaume s’étendit bien- tôt par toutes Ces Provinces t Cokcre- 
©n pour fui vie à Rome les Bulles de confirmation de la nou- s m!°» “ 
velle Congrégation. Le Roi même voulut bien emploïer fa fiance. 
recommandation auprès- du Pape Grégoire XV. qui à la 
priere de Sa Majefté érigea la Congrégation de S. Maur, lui 
accordant les mêmes privilèges dont iesprédecefleurs avoient 
gratifié la Congrégation du Mont- Caffin , & la faifant aufli 
participante des grâces oétroïées par Clement V 1 1 1 . à celle- 
de Paint Vanne. Ce même Pontife nomma le Cardinal de 
Retz pour Protecteur de la nouvelle Congrégation , & fup- 
prima les anciens Offices Clauftraux à mefure qu’ils vieil- 
droient à vaquer, afin qu’ils fufïent déformais unis à la Menfë 
Conventuelle. Comme cette union des Offices Clauftraux 
écoit un point effentiel pour affermir la Réforme, elle fut 
encore confirmée à la priere de Sa Majefté par le Pape Ur- 
bain V I II- qui accorda dé nouvelles grâces à cette Corn» 
gregation , comme il paroît par fa Bulle du ir» Janvier 'Lé 17». 

Les Bulles d’éreCtion & de confirmation delà Congrégation» 
de Paint Maur furent fulminées par l’Official dé ! Arche vê-r 
que de Paris le 1 é. Mai 16151.. Sa Majefté accorda des Lettres' _ 
Patentes des 15. Juin 1631. & 15. . Mars 1632; pour l’execu- 
tion de ces Bulles , & ces Lettres Patentes furent vérifiées au» 
Parlement de Paris le ir. Marsdë la même année- 

Pendant qu’on travailloic ainfi a l’affermifTemenc de la 
nouvelle Congrégation , elle faifoit dé jour en jour du pro- 
grès : en forte qu’il y avoit déjà plus de quarante Mônafteres 
qui avoient reçu là Réforme , lorfqu’elle fût introduite dans 
la célébré A’bbaïe de Paint Dénis en 1033. Elfe augmenta» 
encore en 1636. par l’union qui y fut faite de celle de Che- 
zal- Benoît & elle eft a préfent compofée de plus de cent 
' quatre- vingts tant Abbaïes que Prieurés Conventuels , qui' 
font divifés en fix Provinees > fçavoir de France,Normandie s . 
Bourgogne, Tôuloufe , Bretagne, &. Chezal- Benoît. En» 
parlant de la Congrégation de Cluni, nous avons déjà dit 
que celte de faint Maur y fut unie en 1634. pour n’en faire' 
qu’une, fous le titre de Congrégation de faint Benoît, autre- 
fois dé Cluni & de Paint Maur, & que cette union fut cafteee 
en 1644. par ie Tare Urbain VH 1 .qui remit cesdeuxCon- 
gregatK>ns nu mèn e état où elles étoient auparavant. Celle; 


4e laine Maur a été go 
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uvernée depuis ce tems-là par un Gé~ 
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Conclu- néral , deux Alfiftans > & fix Vifiteurs , qui font élus tous les 
sm m r t n trois ans dans un Chapitre Général, où font auffi nommés 
France, les Supérieurs de chaque Monafterei mais le Général peut 
être toù jours continué. Le Pere D. Jean- Grégoire Tarifle, 
fut le premier Général de cette Congrégation : il fut élu en 
1630. & mourut en 1648. Préfentement la Congrégation eft 
gouvernée par Dom Charles de l’Hoftalleriè. 

Comme I’efprit de cette Congrégation dès fon origine a 
été de faire revivre celui de faint Benoît par la pratique de fa 
Réglé , on s’eft appliqué fur tout à y former les jeunes Reli- 
gieux , & pour ce fujet on a établi dans chaque Province 
un ou deux Noviciats , d’où ceux qu’on admet à la profeflîon 
font transférés immédiatement après dans un autre Mona- 
ftere , où l’on continue de les former à la pieté & aux céré- 
monies pendant deux ans. On les applique enfuite pendant 
l’efpacc de cinq autres années à l'étude de la Philofophie & 
de la Théologie, pour leur faciliter l’intelligence de l’Ecri- 
ture-Sainte 8 c des faints Peres. Après leurs études on leur 
fait faire une année » que l’on nomme de Recollettion j parce 
que ce tems-là eft deltiné à les préparer à la réception du 
Sacerdoce, par un recueillement plus grand & par uneappli- 
cation plus entière aux feuls exercices fpirituels » dans ces 
differens Monafteres , par lefquels ils font obligés de pafler 
comme dans tous les autres où ils font enfuite envoies par 
ordre des Supérieurs : on garde uneexa&e uniformité dans 
tous les exercices , mêmes Offices Divins , tant de jour que 
de nuit x même oraifon mentale , mêmes veilles , mêmes jeû- 
nes 8c abftinences,& enfin mêmeobéïflance. 

Ceux qui ont été les Auteurs de cette Réforme , n’ont pas 
prétendu tellement renfermer fon utilité. au dedans, quils 
aient abfolument refufé de la faire paffer au dehors pour le 
fervice de l’Eglife,puifque fans parler des Religieux de cette 
Congrégation , qui s’appliquent à la prédication , & aux au- 
tres tondions du Sacerdoce , dans l’adminiftration des Cu- 
res, & autres Jurifdidions Ecclefiaftiques,dont joùiflent les 
Eglifes de plufieurs de leurs Abbaïes , il y en a qui fontde- 
ftinées à l’inftru&ion de la jeuneflej mais principalement de 
la Noblefte de campagne , ne pouvant leur refuler cette affif- 
tance que S. Benoit accorda de fon tems à divers Seigneurs, 
par une charité fi uriiverfellemcnt pratiquée depuis , dans 
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l’Ordre , qu’elle a pafle en quelque façon pour une Loi j & 
de-là fe font formés ( à l’exemple des anciennes Académies, 
ouvertes autrefois dans les Monafteres } quelques Seminai- 
res remplis de jeunes enfans de condition que l’on y envoie 
de toutes les Provinces , même des pais étrangers , comme 
font ceux qui font établis dans les Àbbaïes de Tyron , de 
Pont-le-Roi, de faint Germer de Floix,au Diocêfede Beau-? 
rais , & de Sorcze en Bourgogne r Dans ces deux derniers on 
y éleve & entretient un nombre de Gentilshommes gratis , 
& dans la Diette tenue l’année 1708. on en a encore établi 
un troifiéme à Vertou en Bretagne, par la libéralité de M. 
le Cardinal d’Eftrées , Abbé de faint Germain des Prez. 
Outre la pieté qu’on infpire à ceux qui y étudient, on le» 
inftruit encore dans les belles Lettres j &■ comme ces Sé- 
minaires ou Colleges font fitués dans des lieux fort retirés y 
les jeunes gens y font d’ordinaire plus a Aldus à l’étude , & 
moins diftraits que dans les villes. 

Outre ces Séminaires ou Colleges , il y a encore plufieur» 
Monafteres de la Congrégation où il y a grand nombre de 
jeunes enfans que Ion y inftruit dans les petites Clafles,qui 
fervent à l’Eglife , & y aflîftent en furplis toutes les Fêtes & 
Dimanches , fans parler des autres où l’on reçoit avec le» 
Religieux les jeunes gens de la ville dans les Cours de Phi- 
lofophie & de Théologie. 

La charité des premiers Réformateurs ne s’eft pas bornée 
à l’in ftruift ion de la jeuneffe: car en rappellantdeplus en 
plus les Religieux aux exercices intérieurs du Cloître, com- 
me à leur véritable centre, ils ont trouvé le moïen d’en occu- 
per un grand nombre très utilement pour le public , en or- 
donnant dans leurs Conftitutions imprimées en 1646. qu’ou- 
tre les études de Philofophie & de Théologie , on établirai 
encore dans quelques Monafteres des Ecoles de Pofitive, de 
Droit Canon , de cas de Confcience, & des Langues Grec- 
que & Hébraïque j & c’eft dans ces fçavantes Ecoles que 
fe font formés tant de célébrés Ecrivains que cette Congré- 
gation a produits , qui ont mis en public plus de trente volu- 
mes, d’une infinité de Pièces Manufcrites demeurées jufqu» 
alors enfevelies dans les Bibliothèques, & qui par un travail 
qui nefçauroit trop mériter de louanges, en s’appliquant à la 
iévifLondes Ouvrages entier» des Per es Grecs & Latins > & 

O o y, 
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'Congre- p] u {ieurs Ecrivains Ecclefiaftiques , ont déjà donné de 
s. mau tu n nouvelles éditions de laint Irenee , de laint Athanale,d £u- 
ïkanç*. (^.el'arée , de laine Auguftin, de laint Ambroifq, 

de faint Jerome, de laint -Hilaire, de faint Grégaire le 
Grand, de faint Bernard, de Grégoire de Tours, &-de Vi&or 
de Vite, d’Hildebert , &dc Marbodrus. L’on verra encore 
paroître -incelfamment de nouvelles éditions de laint Jeaa 
Chryfoftome,de faint Baille, de faint-Gregoirede Nazianze, 
de la France Chrétienne, & de plu fieur*. autres Ouvrages, 

, prêts à mettre fous la prefle, qui font encore les fruits des 
études des fçavans Religieux de cette Congrégation , aulfi- 
bien que la Paléographie Grecque , ou T raité de l’Origine 
& du progrès des Lettres Grecques , que nous a donne ea 
1708. le Pere Dom Bernard de Montfaucon qui a aulli tra- 
vaillé à l’édition du faint Athanafe , & fait d'autres excel- 
lens Ouvrages. Cette Congrégation fit uneperte confidera- 
ble le 17. Décembre 1707. par la mort de Dom Jeaa 
.Mabilion , Académicien honoraire de l’Académie Royale 
des Infcriptions ÔC Médaillés. Cet Auteur a donné au Pu- 
blic pendant 7 5. ans qu’il a vécu , plus de trente Volumes» 
dont les plus confiderables , font deux Volumes in folio , de 
la nouvelle édition defaînt Bernard , un Volume in folio de 
la Diplomatique, le Supplément de cette Diplomatique , 
neuf Volumes in folio des Vies des Saints de l’Ordrede laint 
Benoît , & quatre auffi in foliotes Annales de cet Ordre. 
Tous les Sçavans de France & des Pais Etrangers ,-ont re- 
gretté avec juftice la perte d’un fi Grand Homme. 

Après.fa mort D. Thierry Ruinart.,le fidele Compagnon de 
fes études , de qui nous avons une nouvelle édition ae Gré- 
goire de Tours, les A&es finceres des Martyrs, la perfecution 
des Vandales, compofée par Vi&or de Vite,& plufieurs au- 
tres Ouvrages , futchargé par fes Supérieurs de continuer 
les Ouvrages imparfaits de cet Auteur: en effet perfonnen’é- 
toit plus capableque ce fçavant Religieux de les continuer» 
pui fqu’il avoit eu la principale part à l’édition des deux der- 
niers Volumes des Vies des Saints de l’Ordre de faint Be- 
noît , qu’il écoit l’Auteur des Notes & des Obfervacions qui 
font dans le corps de l’Ouvrage , qu’il avoit auffi eu part 
aux quatre Volumes des Annales Bcnedi&ines^ont ilavoit 
fait les Tables des principales matières. Mais lamoxtl’aïaat 
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itaffi enlevé aux Sça vans au mois de Septembre 1705. dans Cohgr*. 
la cinquante troifieme année de Ton âge , dix-neuf mois après ^ma™ u? 
la mort du Pere Mabiilon , auquel il femble qu'il n’ait fur- fhanch . 
vécu que pour publier fes Vertus dans la Vie qu’il en donna 
deux mois avant fa mort > Je Pere Dom René Malfuet , à 
qui le Public eft redevable de k nouvelle édition de faint 4 
Irenée, fut chargé par fes Supérieurs de travailler à la 
continuation des Ouvrages de ces deux fçavans Religieux: & 
ü étoit Air le point de donner un nouveau volume des Anna- 
les.lors qu’il rut attaqué d’une paralifie, dont il mourut le 19 * 

Janvier 17 16 . D. Teiffier a efté chargé de la continuation 
de cet Ouvrage. Nous ne parlerons point en part icalier de 
tous les Ouvrages que nous avons des Peres D. Hugues Me- 
nard, D. Luc ct’Achery,D. Jean Garet,D. Nicolas le Nourri* 

Dom Jean Martianay , Dom Denis de fainte Marthe , Dom 
Edmond Mariene , Dom François Lami , & de plulieurs 
autres Ecrivains de cette Congrégation: ce que nous pouvons 
dire en général , c’eftque les Religieux de la Congrégation 
de faint Maur ont toujours fçu allier avec la fcience , beau- 
coup de pieté , de modeftie, d humilité, de douceur 5 c de 
fimplicite > & c’eft-là la marque qui diftingue les véritables 
enfans de cette Congrégation. Nous croirions néanmoins 
manquer de reconnoiîfance fi nous pallions fous filence le 
Pere Dom Michel Felibien , quia fait l’Hiftoirede l’Abbaïe 
de faint Denis en France, puifque nous nous femmes fervi 
fi utilement decet Auteur dans ce que nous avons dit de l’an- 
cienne Congrégation de faint Denis, & de la plus grande 
partie de celle de faint Maur. 

Il ne nous refte plus qu’à parler de quelques célébrés Mo* 
jsafteres de cette illuftre Congrégation. L’Abbaïe de faint 
Germain des Prés qui y eft aggregée eft une desplus confi- 
derablesdu Roïaume- Elle fut fondée par Childebcrtfilsdu 
grand Clovis fous le nom de faint Vincent,8c n’a pris le nom 
de faint Germain Evêque de Paris qu’après la mort de ce 
Saint qui y fut enterré. Quoiqu’elle fàt autrefois hors la ville, 
l’Abbé ne laiffoit pas d’y avoir quelque jurifdidion fpiri - 
tuelle qui s’étendit bien davantage , lorfqu’on eut agrandi 
lefauxbourg où elle eft fi tuée & qu’il fut devenu un des plus 
grands quartiers de Paris, pouvant être comparé aux plus 
Selles villes de France. Non feulement l’Abbe de faint Ger- 
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Conçu e- main avoit toute jurifdi&ion fpiritueile & prefque Epifc<v 
™ pale dans toute l’étcnduë de ce tauxbourg,mais il y avoit en- 
Fkanci. core haute , moïenne & baffe Juftice , & y pouvoit donner 
des Lettres de Maîtrife à toutes fortes d’ouvriers. Préfente- 
ment les droits de cette Abbaïe font bien diminués , & par 
un Concordat paffé avec l’Archevêque de Paris on en a 
cédé à ce Prélat toute la jurifdi&ion fpiritueile , à condi- 
tion que le Prieur de l’ Abbaïe feroit Grand- Vicaire né de 
l’Archevêque deParis,&que l’Abbé conferveroitfa juridic- 
tion fpiritueile dans l’enclos de l’Abbaïequi contient quelques 
cours où il y a des ouvriers qui y peuvent travailler liorement 
fans être Maîtres. L’Abbé eft Seigneur de Villeneuve- faint- 
Georges,Antony , Berny & deplufieurs autres villages aux 
environs de Paris.Cette Abbaïe a plus de iooooo. livres de 
revenus. Cafimir Roi de Pologne mort en France en i6ji.ea 
a été Abbé & y eft enterré : elle eft préfentement poffedée 
par M. le Cardinal de BiflL 

Celle de Fefcamp qui fut aufli unie à la Congrégation de 
Paint Maur eft une des plus belles , des plus nobles & des 
plus riches du Roïaume. Richard I l.Duc de Normandie la 
fit élever fur un ancien édifice qui étoit bas & obfcur , elle 
eft bâtie dans l’enceinte du château qui a fes foffés & ponts- 
levis. Ce Prince y mit des Chanoines Réguliers en la place 
des Religieufes qu’il y trouva & qu’on transfera à Montivi- 
liersril y fit faire un cercueil de pierre où il voulut être inhu- 
mé apres fa mort , & afin de mériter la grâce d’en faire une 
qui fut agréable aux yeux de Dieu en rachetant fes pêchés 
par les aumônes , il ne manquoit pas tous les Vendredis de 
l’année de le faire emplir de froment que Pon diftribuoitaux 

} >auvres avec vingt fols d’argent : ce qu’il continua jufqu’à 
a fin de fa vie. Robert 111. fon fucceffeur augmentâ tes 
biens de cette Abbaïe, & y fit venir des Religieux de Paint 
Bénigne de Dijon aufquels il donna droic de| haute, moïenne 
& baffe Juftice. Il obtint même du Pape Jean XVI. qu’ils 
fuffent indépendans de PArchevêque de Roüen. Cette Ab- 
baïe poffede dix Baronies, dix hautes Juftices & dix Ser- 
g c rteries, entre lefquelles la Baronie de Fefcamp & celle de 
Vi: fleur , qui font la menfe Abbatiale, produisent plus de 
foi; ante mille livres de rente à l’Abbé. Non feulement elle 
eft exemte de la jurifdi&ion Epifcopak > nuis encore ellr 
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exerce une jurifdift fort prefque Epifcopale fur les dix Pa- conck*. 
roifles de la ville , & fur feize autres fituées dans le Diocêie •yj'™ 
de Rouen , fuivant la conceflion faite à Henri Abbé de Fef- France!* 1 
camp, par Hugues Archevêque de Roüen. L’Official de Fef- 
campadroicde vilite fur toutes ces ParoilTes,y peut tenir Sy- 
node & AfTemblée de Curés & y faire des Reglemens. 

L’Abbaïede la Trinité de Vendômefut fondéel’an 1041. 
par GeofFroi ou Godefroi Comte d’Anjou,en mémoire d’une 
vifion de trois étoiles qui lui avoiênt paru tomber dans une 
fontaine voiline. 1 1 y mit des Religieux de l’Ordre de S. Benoît 

3 u’il fit venir de Marmoutier & non feulement il la gratifia 
e plufieurs prérogatives , mais âulfi il l’enrichit de Ta pré- 
cieufe larme que Nôtre- Seigneur répandit fur le Lazare. II 
l’a voit apportée d’Outremer dans un petit, vafe qui n’a voit ni 
foudure ni ouverture, & qui étoit blanc par dehors comme 
du criftal. Cette Abbaïe eft illuftre parle privilège que le 
le Pape Innocent III. lui a accordé , que quiconque en fe- 
roit pourvû fe pourroit qualifier Cardinal, au titre de fainte 
Prifce. Nous avons parlé alTez amplement des Abbaïes de 
faint Denis en France , de Marmoutier , de faint Benigne de 
Dijon , de la Chaize-Dieu , de Sauve- Majeur, du Tiron, 
toutes Abbaïes unies à la Congrégation de faint Maur, & qui 
étoient Chefs autrefois de Congrégations aufquelies elles 
avoient donné leurs noms : nous nous étendrions trop fi 
nous voulions rapporter l’origine & les prérogatives des au- 
tres Monafteres qui compofent cette Congrégation de faint 
Maur. Parmi ces Monafteres il y en a quelques-uns qui ne 
font point en commende comme les Abbaïes de faint Augu- 
ftin de Limoges , de Chezal-Benoît , de faint Su-pice de 
Bourges , de laint Vincent du Mans , & de faint Martin de 
Séez,qui font gouvernés par des Abbés Triennaux. nom- 
més par le Chapitre Général de la Congrégation. Celle de 
faint Auguftin de Limoges joiiit de ce privilège à eau fe 
que la Réforme de France y a pris naiffance. Il lui fut ac- 
cordé par le Roi Loüis XI 1 1 . Chezal-Benoît & les quatre 
autres joüifToient de ce droit du tems que la Congrégation 
de Chezal- Benoît fubfiftoit, comme nous dirons plu s au long 
dans le Chapitre fuivant, & il a été confervé à la Congréga- 
tion de S. Maur qui a encore quelques Abbaïes où les Abcès 
font Réguliers , mais perpétuels & à la nomination du Roi. 
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Coxi*.t- Les Religieux de cette Congrégation font habillés comme? 
s^Üàcidi lès Réformés deCluni. Ils ont une robe & un fcapulaire- 
noir, & par deflùs, quand ils font au Chœur ,©u qp’us vonc 
par la ville , ils mettent une coule qui n’eft pas fi ample que 
celles des Moines du Mont-Caflîn ,ni de ceuxde faint Van- 
ne. Ils reçoivent parmi eux des F reres Convers qui font ha.- 
billés de même ,. ôc ils ont encore des Freres commis qui re- . 
tiennentleur habit féculier. M.Buheau Auteur de l’Hiftoire 
Monaftique d’Orient & de l’Hiftoire de l’Ordre de faint 
Benoît étoit Frere Commis dans cette Congrégation. Elle a 
pour Armes une couronne d’épines au milieu de laquelle il; 
y a le mot P AX , furmoncé d’une fleur de.lis , 6c trois clouds. 
de la pafliôn en pointe. 

Chronic. Generales de l'Ord. de faint- Benoit. Tom. 4. Centm. 
4. Chapitre 1,2. Dom Michel Felibien , Hijl. de ï Abbaie de? 
faint Dents. Sainte- Marthe ,.Gall. Chrifi • Tom. 4.Hermant ». 
ctablijfement. des Ord. Religieux, pag. 4.05)^ 


C H A- P I T R * XX XVI I I. 

Jj)es Bcnedittins Réformés de la Congrégation de S. Placide 

aux Païs-Bas 

L À Congrégation de S. Vanne a auflT produit cellè dé Sa. 

Placide dans les Païs-Bas , où les Religieux de faine 
Vanne commencèrent par réformer l’Abbaïe de. S. Hubert - 
en Ardénne, aux frontières de l’Evêché de Liegeôt dû Du- 
ché de Boüillon. Cetre A'bbaïe fut fondée vers l’àn 706 par 
faint Beregife Prêtre, qui avoit été. élevé dans lèMonaftere 
de Saint-Tron. Aïànt obtenu de PepinFîeri£tal,parlemoïen 
de fa femme fainre P leclrudc, un lieu appellé Andagine : il y; 
Bâtit. un Mônaftere & une Eglife, qui fut dédiée en l’hon- 
neur du Prince des Arôtres , ôc y mit d'esChanoines.. Mais; 
Pan 817. Waleand Evêque de Liege, rétablit ce Mônaftere, - 
qui étoit éja ruiné", Sc d’où les Chanoines s’étoient retirés^, 
& le donna aux Moines BenediélinsjôC afin dé rendre ce lien 
recommandable , il y mit lé corps dé faint Hubert,L’un de fes 
prédecelTcurs, qui a donné fon.nom à cette célébré Abbaïe, , 
où Ion va dé toutes parts , principalement lés perfonnes qui*; 
«ict éié mordues de quelque bête enragée, pour obtenir leur: 

guerifom 
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guerifon par l’intercefiiop de faint Hubert. Walcan y mit con« **- 
pour premier Abbé AJvé , qui eut pour fuccefleur Mare- £ pYacidÛ 
' ward , lequel fut tiré de l’Abbaïe de Prume,& à Mareward 
fucceda Sevold,fous le gouvernement duquel les Religieux 
de faint Hubert vivoient dans une fi grande retraite, qu’ils 
laifioient entrer difficilement les Séculiers dans leur Mona- 
ftere , & les femmes n’entroient dans leur Eglife que le feul 
jour de faint Hubert. Les Religieux s’étant éloignés dans la 
luite des Obfervances Regulieres , elles y furent rétablies 
par faint Thierri , qui en etoit Abbé l’an 1055. &ce Saint fie 
rebâtir ce Monaftere avec beaucoup de magnificence. Le re- 
lâchement s’y étant encore introduit dans la fuite y il fut du 
nombre des Monafteres qui compoferent la Congrégation de 
Bursfeld, dont nous avons déjà parlé dans le Chapitre 
XX VII I.& enfin il eut le bonheur d’être le premier de ceux 
des Païs-Bas , qui embrafTerent la réforme de faint Vanne , 
qui y fut introduite de la maniéré fuivante. 

Il y avoit en ce tems- là dans l’Abbaïe de faint Hubert un. 
faint Religieux appellé Dcm Nicolas de Fanjon , qui aïanc 
entendu parler de la parfaite obfervance & régularité de la. 
Congrégation de faint Vanne, fit de grandes in fiances au- 
près de les Supérieurs pour y être reçu : te qu’ils lui accor- 
dèrent. Mais par une providence divine , dont les voies fur- 
paffent toute la pénétration de la fagefle humaine , l’Abbé 
de faint Hubert étant mort dans le tems qu’il faifoit fes pour-, 
fuites, il fut élu à fa place. Surpris de cette élection, à laquelle 
il ne s’attendoit pas , il ne fèavoit quel parti prendre. D’un 
côté il ne vouloit pas refufer la grâce que les Peres de faine 
Vanne lui avoient accordée, & de l’autre il ne fçavoitfi Dieu, 
n’avoic pas permis fon élection , pour fe fervir de lui à réta- 
blir la Difcipline Reguliere dans fon Monafiere. Dans cet- 
embarras , craignant de fe flater foi même, en préférant l’in- 
clination d’une nature corrompue aux mouvemens de la: 
grâce, il aima mieux s’en rapporter au jugement des Peresi 
de faint Vanne,qui lui confeillerent d’acceprer cette Charge* 
afin de pouvoir travailler à la réforme de fon Abbaïe. Ce 
confeil qu’il regardoit comme la voix de Dieu même, qui lui, 
manifefioit fa lainte volonté ,1e détermina à accepter cette 
Ç harge , dans l’efperance d’y travailler à fon falut & à celui 
des autres. 

Tome VL Pp 
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Concri- Lorfqu’il en eut pris pofleffion , il demanda des Religieuse 
rViacxdi 1 aux P eres de S. V anne pour venir à S. Hubert y établir leurs 
Obfervances.Ils jetterentles yeuxfurDom Mathias Potier, 
ancien Religieux de Semur en Bourgogne , qui étoit venu de 
Paris à Verdun pour y prendre l’habit, & qui avoit beaucoup 
fervi à réformer les Monafteres du Comté de Bourgogne : 
on lui donna pour Compagnon Dom Jerôme Lamy,& quel- 
ques autres , qui eurent beaucoup de peine à réüflir dans leur 
entreprife , aïant eu de grandes difficultés à furmonter , tant 
de la part des anciens Religieux de ce Monaftere , que des 
Officiers de l’Evêque de Liege , qui n’omirent aucune chofe 
pour détruire la réforme. LAbbe de faint Hubert eut auffi 
beaucoup de perfecutions à foûtenir , pour avoir voulu re- 
mettre fon Abbaïe dans l’Obfervance. On attenta même à 
fa vie : car on empoifonna le vin avec lequel il devoir dire I3. 
Mefle. Mais Dieu qui avoit pris fous faprote&ion ce faint 
Abbé, ne permit pas qu’il en mourût , quoiqu’il eût pris 
toutes les (aintes efpeces , & tout le vin de la burette que le 
Diacre , auteur d’une fi noire adion,lui verfa, Il fe garantie 
de ce péril , en prenant du contre-poifon qu’il rencontra par 
bonheur dans fa chambre, lorfqu’u fe fentit faifi d’un froid 
extrême , & U diffimula ce crime avec une patience toute 
Chrétienne & Religieufe. 

Malgré tous ces obftacles la réforme fut introduite dans 
cette Abbaïe, qui fut foumife l’an 1618. aux Obfervances 
de la Congrégation de faint Vanne. L’on y forma un Novi- 
ciat , tant de quelques-uns des anciens Religieux que d’au-» 
très qui fe prefenterent pour y être instruits dans les nou- 
velles pratiques fous la conduite du Pere Lamy, qui fut établi 
Maître des Novices , & fous l’obéïflance de D. Mathias Po-' 
tier , qui fut fait Prieur Clauftral. 

Les Officiers de l’Evêque de Liege voïantquenonobftanç 
leurs oppofitions , & les traverfes qu’ils avoient fufeitées 4 
1* A bbe de faint Hubert , la réforme avoit été introduite, & y 
faifoit du progrès , n’inquieterent plus les auteurs de cette 
Réforme , & ne purent leur refufer les loüanges quiétoient 
dues à leur zele :mais lorfque l’Abbé voulut donner la der- 
nière main à la Réforme , en unifiant fon Abbaïe à la Conr 
gregation de faint V anne , les Officiers de l’Evêque de Liege 
crurent qu’il y alloit encore de l’intérêt de la juxifdidion de 
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leur Maître de s’oppofer à cette union , & ils le firent avec Congm- 
tant de force & de vivacité , que les Peres de la Congrega- 
tion de faine Vanne & l’Abbe de faint Hubert ne jugèrent 
pas à propos de pourfuivre cette union , qui n’étoit pas ab- 
solument neceflaire pour la réforme , puiîque l’ Abbaïe de 
faint Hubert avec fes dépendances , pouvoit faire un Corps 
aflez puiflant pour fe maintenir. Ainfi l’union de l’ Abbaïe 
de faint Hubert avec la Congrégation de faint Vanne nefe 
fit point. L’Abbé de faint Hubert eft non feulement Seigneur 
du lieu i mais il a encore feize villages de fa dépendance. 
Remacle,qui en étoit Abbé dans le (eiziéme fiécle , préten- 
dant joüir des droits de Souveraineté, refufa de comparoître 
à l’ Aflemblée des Etats du Luxembourg , qui fe tinrent à 
l’inauguration de Philippes IL Roi d’Elpagne. Mais le Pro- 
cureur Général du Confeil de la Province aïant fait faifir 
fon revenu en confequence de ce refus , & l’Abbé aïant ap- 
pellé de la faifie au Grand-Confeil de Malines , il y fut con- 
damné , & ne put obtenir la main- levée qu’après avoir rati- 
fié tout ce qui s’étoit fait dans l’ Aflemblée, & promis d’y 
comparoître à l’avenir. 

Le bon ordre qui avoit été établi dans l’ Abbaïe de faine 
Hubert, piqua de jaloufie les Abbés de plufieurs autres Mo- 
nafteres des Païs- Bas , qui ne témoignèrent pas moins d’em- 
preflement pour rétablir la Difcipline Reguliere dans leurs 
Monafteres , que l’Abbé de faint Hubert en avoit fait paraî- 
tre pour la faire recevoir dans le fien. Entre ces Abbés, Dom 
François de Buzegnies , Abbé de faint Denis en Hainaut * 
fut un des premiers qui emploïa tous fes foins pour la ré- 
forme de fon Monaftere,& de plufieurs autres des Païs- Bas. 

Cette Abbaïe de S. Denis fut fondée vers l’an ioSi.par Ri» 
childeComtefledeFlandres,qui y fit venir des Religieux de 
l’ Abbaïe de Sauve- Majour ( dont nous avons parlé dans le 
Tome précèdent, c. XXXI. à laquelle elle fut foûmife juf- 
qu’en l’an 1416. que fous l’Abbé Guillaume Daflbnvilleelle 
iutexemtede fa Jurifdi&ion moïennannt une fomme d’ar- 
gent. L’Abbé Dom François de Buzegnies voïant que les 
Obfervances Regulieres a voient été bannies de fon Abbaïe , 
aufli-bien que de ces autres Monafteres des Païs- Bas , & 
Voulant y rétablir la Difcipline Monaftique, fit venir pour 
cet effet de l’Abbaïe de faint Hubert Dom Mathias Potier, 

Ppij 
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Congrt- po ir confulter avec lui & avec l’Abbé de S. Adrien fur le» 
«*tion ui nioïens dont il falloit fe fervir pour réformer ces Monafte- 
3.Pt*cioi. re$ ^ j e$ ^ r jg er en Congrégation , fur le modèle de celle de 
faint Vanne 8c de faint Hidulphe. Ils commencèrent par 
établir un Noviciat dans les Abbaïes de faint Denis & de 
faint Adrien avec un fi grand fuccès , qu’à la fin de l’année 
les deux Communautés d’anciens Religieux renouvellerent 
leur profeflion avec une ferveur animée par l’exemple de 
leurs Abbés, qui furent les premiers à faire ce renouvelle- 
ment de voeux , ôc à fe foumettre à l’étroite Obfervance des 
mêmes pratiques qui fe gardoient à faint V anne , à quelques 
çhangemens près quiregardoient le gouvernement des Mo- 
oafteres ,où les Supérieurs font toujours reftés perpétuels. 

Peu de tems apres le célébré Monaftere d’Afflighen era- 
brafla aufli la meme reforme, C’éroit autrefois une Abbaïe 
qui fut fondée l’an 1083. à quatre lieues de Bruxelles dans le 
DiocêfedeCambray en un lieu qui étoit autrefois defert 8c 
fervoit de retraite à des voleurs , & qui eft maintenant un 
des plus agréables de tout le païs. Six de ces voleurs s’étant 
convertis par les Prédications de Gederic , Moine de Blandin 
jiy » bâtirent un petit Monaftere dans ce Defert avec une 
E^life qui fut confacrée en l’honneur de S. Pierre par l’E- 
veque aeCambray. Us y vécurent fous la réglé de S. Be- 
noît^ fous la conduite de Fulgence qui leur fut donné pour 
Abbé par le même Prélat. Cette Abbaye acquittant de ré- 
putation en peu de tems, qu’un Gentilhomme nommé Heri- 
prand , avec cinq de fes fils, y prit l’habit, & y donna tous 
fes biens qui étoient très confié erables , 8c Angalbert frere 
d’Heribrand fuivit fon exemple, fi.es Comtes de Brabant 
l’ont aufii beaucoup enrichie. Godefroi premier par fes Let- 
tres de l’an 1138. déclara que ce Monaftere aïant été fondé 
en Ion païs , il prétendoit( conjointement avec fon frerç le 
Comte Henri ) qu’il futlibre §c indépendant, & que pourlui 
témoigner la fatisfadion qu’il avoit de voir qu’en fi peu de 
tems il étoit devenu fi fameux, tant par le grand nombre des 
Religieux que par les exemples de leur fainte vie , il vouloit 
avoir part à fon agrandifTèment, 8c qu’il avoit réfolu de l’ho- 
norer,de le défendre & de l’enrichir le plus qu’il pouroit j 8c 
pour executerjces bonnes volontés, U luidonnaplufieurs belles 
jerr.es & lui accorda beaucoup de franchifes Ôc de privilèges. 
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Ce Prince voulut auffi être enterré dans cette Abbaïe , & in- Concre- 
vita fes defcendans à faire la même chofe i fon fils le Comte ila»t 
Henri renonçant à toutes les grandeurs de la terre , y prit 
l’habit de Religion. Godefroide Boüillon,Euftache & Bau- 
doüin fes freres,qui furent tous trois Rois de Jerufalem , fi- 
rent auffi de grands biens à ce Monaftere, auffi- bien que leur 
merela ComtefTe Ide , qui dans un privilège qu’elle lui ac- 
corda, appella les Religieux de ceMonaftere fes Seigneurs & 
freres.Plufieursautres Seigneurs &Dames l'enrichirent auffi 
de telle forte , qu’il devint le plus confiderable de tout le 
Brabant, & fes Abbés a voient la première place dans les Af- 
femblées publiques. Il y avoit auffi pluüeurs Monafteres 
tant d’hommes que de filles , de fa dépendance. Mais Phi- 
lippe II. Roi d’Efpagne voulant multiplier les Evêchés & 
Archevêchés en Flandres , fit ériger pàr le Pape Paul IV. 
l’Archevêché de Malines , & pour fon revenu principal lui 
affigna l’ Abbaïe d’Afilighen dont le titre Abbatial fut fup- 
primé. 

Ce Monaftere aïant embrafTé la Réforme de faint V anne 
comme nous avons dit,& aïant fait union avec les Abbaïes 
de faint Denis en Hainaut , de faint Adrien , & quelques 
autres des Pais* Bas , on jugea à propos d’affermir cette Rér 
forme par l’ére&ion d’une Congrégation fous le nom de 
faint Placide , à l’imitation des Monafteres de F rance qui 
avoient pris faint Maur pour Patron , & à cet effet on obtint 
des Bulles du Pape Urbain VIII. Cette Congrégation s’au- 
gmenta enfuite. L’ Abbaïe de faint Pierre de Gand étant ve- 
nue à vaquer fut donnée parle Roi d’Efpagne à l’Abbé de 
faint Denis, à condition qu’il introduiroit la Réforme dans 
ce Monaftere > mais il y a de l’apparence que cette Abbaïe 
n’entra point dans l’union des Monafteres qui formèrent 
la Congrégation de faint Placide , & qu’elle a été toûjours 
unie avec quelques autres Monafteres de Flandres qui pren- 
nent le titre d’Exemts & dont nous avons parlé en un autre 
lieu. 

Voïez les Chroniques Générales de l'Ordre de faint Benoît 
d’Antoine Yepés, traduites far Dont Martin Rhetelois. Tom. 

4 . chap. 11. 
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CoNGRF- — . - - ■■ - 

CATION DE ' __ _ r __ _ __ 

chïz*l- Chapitre XXXI X, 

Benoit. 

De la Congrégation de Chenal-Benoît > & de la Société cle 
Bretagne , prejèntement unis a la Congrégation de faint 

Maur. 

L ’Abbaïe de Chezal- Benoît Chef delà Congrégation 
de ce nom , fut fondée l’an 1058. dans le Diocefe de 
Bourges du tems de l’Archevêque Leger, & eut pour pre- 
mier Abbé André Religieux de l’Ordre de V allombreufe r 
qui fut tiré pour cet effet du Monaftere de Comeliac fondé 
pour des Moines de Vallombreufe, comme nous l’avons die 
au Chap.XX VII.duTom. V. L’Obfervance Régulière en 
aïant été bannie dans la fuite, PierreDumas qui en etoit Abbé 
la réforma l’an 1488. en vertu d’une Bulle du Pape Innocent 
VIII. Guillaume Alabat Abbé de faint Sulpice de Bourges* 
fit la même chofe dans fon Abbaïe, y aïant fait venir exprès* 
de Chezal- Benoît dix huit Religieux qui y rétablirent les* 
Obfervances Régulières. Jacques d’Amboife Evêque de 
Clermont & Abbé de faint Alire de la même ville, voulut 
auffi réformer cette Abbaïe, & pour cet effet il la réfigna l’an 
1500. à Dom Jean de la Roift,quiavoit été auparavant Abbé 
Régulier de Chezal- Benoît. L’Abbé de faint Vincent , Phi- 
lipe de Luxembourg , Cardinal & Evêque du Mans, fit em- 
braffer la même Réforme aux Religieux de fon Abbaïe l’a» 
1501. & l’année fuivante, ilréfigna cette Abbaïe à Y ve* 
MorifTon Religieux de la même Réforme. Ces quatre Ab- 
bés s’affemblerent Pan 1505. dans l’ Abbaïe de faint Sulpice 
avec quatre Religieux Députés de chacun de ces Monafte- 
res pour travailler à la Réforme de l’Ordre; aïant confideré 
avec quel fuccès la Congrégation de fainte Juftine de Pa- 
douë avoir réformé l’Ordre de faint Benoît en Italie , ils la 
prirent pour modèle & réfolurentde s’unir enfemblepourne 
faire qu’un même Corps. Le Cardinal de Luxembourg qui 
étoitaufîi Abbé de faint Martin de Seéz , agregea cette Ab- 
baïe aux quatre autres , & s’en démit pareillement en faveur 
de la Réforme entre les mains de Dom Jean de Bans & en 
1510. la célébré Abbaïe de faint Germain des Prez y fut 
encore unie par le zele & la pieté de Guillaume Briçonec 
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Evêque de Meaux , qui en étoit Abbé. Mais comme cette Concr*- 
Réformen’auroit pu fubfifter fans l’approbation de la Cour 
de Rome , les Supérieurs des cinq premiers Monafteres, Bi.Noù. 
s’étant aflemblés l’an 1511. réfolurent de faire confirmer 
leur union par le faint Siège , ce qu’ils n’obtinrent du Pape 
Leon X. que l’an 1 5 1 6. à la priere du Roi F rançois I . 

Leon X. en érigeant cette Congrégation , fupprima les ti- 
tres des cinq premières Abbaïes, & ordonna qu’a l’avenir les 
Abbés ne feroient que triennaux & élus dans le Chapitre 
Général de la Congrégation. La Bulle d’ére&ion fut auto- 
rifée par Lettres Patentes du Roi du i$. Mai 1517. qui fu- 
rent enregiftrées au Grand Confeil au mois de Janvier de 
l’année fuivante 1518. mais ce Prince aïant nommé l’an 1535. 
le Cardinal du Bellai à l’Abbaïe de faint Vincent du Mans, 

& ce Prélat en aïant obtenu les Bulles la même année, Dom 
Jean de Bans qui en étoit pour lors Abbé Triennal, s’oppofa 
à la prife de pofleflion. L’oppofition fut portée au Grand 
Conleil, où les Religieux interjetterent appel comme d’abus 
des Bulles obtenues par le Cardinal du Bellay, & le Procu- 
reur Général de cette Cour par ordre du Roi , appella aufli 
comme d’abus , de la Bulle de Leon X. de l’an 16 16. qui 
en érigeant la Congrégation de Chezal- Benoît avoir ordon- 
né que les Abbés feroient à l’avenir Triennaux & élus 
dans le Chapitre Général delà Congrégation > &le Roi dé- 
clara en 134t. par fes Lettres Patentes vérifiées au Grand 
Confeil v qu’il n’avoit point intercédé pour la fuppreflion des 
titres des cinq Abbaïes , & cafla P Arrêt d’enregiftrement 
de la Bulle de Leon X. comme nul & donné à fon infçu. Il 
y eut enfin un Arrêt rendu le quatorze Décembre de la 
même année qui déclara abufive l’éleélion triennale, & main- 
tint le Cardinal du Bellay dans la pofleflion de l’Abbaïe de 
faint Vincent du Mans. 

Les Religieux de la Congrégation de Chezal- Benoît alar- 
més de cet A rrêt,appréhendant qu’il ne préjudiciât dans la 
fuite à leur union , eurent recours à laxlemence du Roi, qui 
nomma un Commiflaire pour pafler un Traité en fon nom 
avec les Religieux : par ce T raité ils acquiefcerent à l’exe- 
cution de l’Arrêt du Grand Confeil, & reconnurent que le 
droit de nomination des cinq Abbaïes appartenoit au Roi , 
qui de fou côté confentit que la Bulle de Leon X. fût exe- . 
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congre- cutée au furplus , en ce qui regardoic la Réformation dé 
ch 7 zal DI l’Ordre 8c lerection de la Congrégation, 8c par fes Lettres, 
Benoît. Patentes qui ratifioient le T raite , il déclara qu’il ne nomme- 
roit pour Abbé de ces Monafteres que des Religieux de 
l’Or are de faint Benoît qui auraient fait vœu de Habilité 
dans la Congrégation de Chezal- Benoîr,8c que les Brevets 
de nomination nepouroient être expédiés en faveur de ceux 
que fa Majefté nommerait , qu’après que les Chapitres 8c 
Vifiteurs de la Congrégation , auraient certifié que ceux 
qui auraient été nommes étoient dignes de ces emplois , 8c 
qu’ils pouroient être privés de leurs Abbaïes en cas de mal- 
verfations. Ce Traite futomologué en Cour de Rome par 
une Bulle de Paul III. v 

Les chofes demeurèrent en cet état fous le régné de Fran- 
çois I. mais fon fils Henri IL lui aïant fuccedeen 1547. ré- , 
voqua tout ce que fon pere avoir fait en 1 541. 8c cafta l’Ar- 
rêt du Grand Confeil de la même année. Çe Prince fe réfer- 
va feulement le droit de donner des Lettres d’attache 8c d’ap - 
probation aux Abbés Triennaux qui feraient élus par les 
Chapitres Généraux de la Congrégation , 8c les Religieux 
obtinrent l’an 1551. une Bulle de Jules III. conformeaux 
Lettres Patentes du Roi , qui accorda en 1551. de nouvelles. 
Lettres pour l’execution de cette Bulle qui fut enregiftrée 
au Parlement 8c au Grand Confeil fans oppofition. 

Le relâchement s’étant introduit dans la fuite dans cette 
Congrégation, le Roi Loiiis XIII. nomma des CorrrmifiTai- 
res pour faire la vifite des Monafteres qui en dépendoient, 
8c fur leur rapport, fa Majefté par un Arrêt du Confeil d’E- 
tat du 28. Août 1634, déclara les Religieux de Chezal Be- 
noît déchûs de tous leurs privilèges , 8c donna les cinq Ab- 
baïes de cette Congrégation au Cardinal de Richelieu Mi- 
niftre d’Etat, 8c le nomma Général Adminiftrateur au fpiri- 
tuel 8c au temporel de cette Congrégation pour la réformer. 
Les projets de Réforme n’aïant point réüflt, cette Congré- 
gation fut unie à celle de faint Maur par un Arrêt du Con- 
feil d’Etat de l’an 1 636. ce qui ne fe fît pas fans oppofition do 
la part des Religieux de Chezal- Benoit qui mirent au jour 
plufieurs écrits pour leur défenfe. Les Religieux de faint» 
Maur obtinrent l’an 16 50.des Lettres Patentes du Roi Loiiis 
, XIV. qui confixmoient l’union de ces deux Congrégations 
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& l’éleââon triennale des Abbés des cinq premières Abbaïes congm- 
qui en dépendoient , & ces Lettres Patentes furent fuivies f * 

d’une Bulle de l’an 1659- accordée par le Pape Alexandre benoIt. 
Vil. qui âpprouvoit cette union. Outre les Abbaïes dont 
nous avons parlé > il y en a voit encore d’autres qui étoient 
membres de cette Congrégation , comme celle de la in te Co- 
lombe proche Sens,qui fer vit de retraite pendant quatre ans 
à faint Thomas de Cantorbery > après qu’Henri II. Roi 
d’Angleterre eut obligé par fes menaces le Chapitre Général 
de Citeaux de faire fortir ce faint Pontife de l’Abbaïe de 
Pontigni qui lui avoit fervi d’azile à fon arrivée en F rance, où 
il étoit venu pour éviter la colere de ce Prince avec lequel il 
avoit eu quelque different pour le foutien de l’immunité 
Ecclefiaftique. 

Outre les Abbaïes d’hommes qui compofoient cette Con- 
grégation, il y en avoit auffi cinq de filles, lçavoir faint Pierre 
de Lyon , faint Laurent de Bourges , Notre-Dame de Ne- 
vers , Ifeure à Moulins en Bourbonnois & Charenton en 
Berrûqui font préfenrement fous la jurifdi&ion desOrdinai- 
res. La plus confiderable de ces Abbaïes eft celle de faint 
Pierre de Lyon où l’on ne reçoit que des filles nobles , & elle 
fait un des plus beaux ornemens de cette ville par la magni- 
ficence de les bâtimens. 

Claude Blondeau , Bibliothèque Canonique Tom. z. pag* 
é8o. & procedures pour l'union des Abbaïes de faint Vincent 
du Mans & de faint Germain des Prez. de là Cong. de Che~ 
zal-Benoit a celle de S , Maur • 

Au commencement du dernier fiécle quelques Religieux Congxt- 
de P Abbaïe de Marmoutier , qui étoit pour lors de la Con- Bretagne*, 
gregation des Exemts en France , délirant vivre dans 1 Ob- 
servance de la Réglé de faint Benoît , demandèrent permif- 
fion au Pere Ifaïe Jaunay , Supérieur Généraf de cette Con- 
grégation- , de fe retirer en une Communauté particulière ÔC 
le feparer des autres Religieux de leur Maifon , pour avoir 
plus de liberté de vivre conformément à la Réglé. Non feu- 
lement ce Général leur accorda cette permiffion , mais il 
voulut imiter leur zele. Ils-renouvellerent tous leur profef- 
fion entre fes mains, & ilrenouvella en fuite lafienne entre- 
les mains dé Dora François Stample Prieur de Marmoutier- 
Après s’être exercés pendant £x mois dans la pratique exa» 

Tome VI. Q3. 
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de de la Réglé de faint Benoîc , ils députèrent quelques-uns 
d’entre eux pour demander au Roi Henri IV. l’approbation 
de leur deflein , £c le vingtième Février 1604. ils obtin- 
rent du Grand-Prieur 8c des Religieux de Marmoutier , la 
permiflion de fe retirer au Prieuré de Lehon fur Rance , 
près de Dinan en Bretagne. Le Général drefla des Statuts 
pour cette nouvelle Réforme , mais les anciens Religieux 
de Lehon s’y étant oppofés , & ceux de Marmoutier s’é- 
tant joints à eux, ils portèrent leurs difFerens au Grand Con- 
feil où les Réformés prefenterent Requête par laquelle ils 
demandoient que les Statuts du Pere Général fuflent omo- 
logués , ce qu’ils obtinrent par un Arrêt du 1 j>- Décembre 
1606. qui fit défenfeaux anciens de les troubler dans leur 
pieux deflein. 

Les Réformés appréhendant que les Religieux de Mar- 
moutier ne les inquietaflent encore , prefenterent Requête 
au Chapitre Général des Exemts qui fetint quelque tems 
après à Bourdeaux , pour qu’on leur permît de recevoir des 
Religieux dans leur Communauté avec le confentement de 
leur Chapitre & l’approbation du Général , ce qui leur fut 
accordé » &le Pere Dora Noël Mars , qui efl: regardé com- 
me l’Auteur de cette Réforme , fut élu dans le même Cha- 
pitre Vifiteur Général dans la Bretagne. Pour lors cette 
Société commença à faire quelque progrès. L’Evêque de 
Doi , Antoine de Revol , demanda ae ces Religieux pour 
mettre la Réforme dans FAbbaïe de Tronchet lituée dans 
fon Diocêfe. Ils y furent introduits l’an 1607. ÔC y établi- 
rent la Réforme- lis furent en fuite appelles pour réformer 
l’ Abbaïe de Lantenac , 8c eurent encore huit ou dix Mona- 
fteres qui formèrent tous enfemble la Société de Bretagne. 
Ces Religieux firent plufieurs tentatives pour s’unir à la 
Congrégation de faint Maur,mais ne l’aïant pu obtenir , ils 
députèrent à Rome pour que leur Société pût être érigée 
en Congrégation, ce que le Pape Urbain VIII. qui regnoit 
pour lors leurrcfufa , voulant qu’elle fût unie à la Congré- 
gation de faint Maur, 8c écrivit pour ce fujet un Bref au 
Cardinal de Berulle 8 c à fon Nonceen France. L’union fut 
fignée au College de Cluni le 17. Juillet 1618. 8c fut ratifiée 
dans le Chapitre Général de la Congrégation de faint Maur, 
le z8. Septembre 1618. c’eft ce que j’ai appris du Reverend 
Pere Dom Thierri Ruinart. 
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M. Jacqueline de Blemure , année BencdtéUne. Sainte- 
Marthe , G ail. Chrifl. Tom. 4. pag. 885. 


Chapitre. XL. 


RpirciEr- 
ses Bfne- 
DICTJNES 
Nobles 
de Boun^ 

BOU 51 G. 


Des Rehgieujes Benediclmes de Bourbourg,Ejlrun y A4eJJîne , 
& autres Monafleres Nobles de cet Ordre , en Flandres , 
& en Italie. 


N Ous avons déjà parlé de plufieurs Monafleres d’hom- 
mes de l’Ordre de faint Benoît où l’on ne reçoit que 
des perfonnes nobles , il y en a eu aufli plufieurs de filles tant 
en Allemagne 8c en Lorraine qu’en France , en Italie 8c en- 
Flandres. La plupart de ces fortes de Benedi&ines nobles- 
d’Allemagne 8c de Lorraine ont renoncé à la Réglé de faine 
Benoît, 8c ne voulant plus s y afTujetir à des vœux folemnels y 
vivent en Chanoinefles Séculières y avec la liberté de pou- 
voir fe marier, telles font les Abbaïes d’Obermunfler 8c Ni- 
dermunflerà Ratifbonne,de fainte Marie du Capitole â Co- 
logne , 8c plufieurs autres en Allemagne , de Remiremont , 
Pouflay , Bouxieres , 8c Epinal en Lorraine, deMaubeuge, 
Nivelle , Denain 8c quelques autres en Flandres, fans parler 
de celles qui ont embraffél’Heréfie de Luther 8c de Calvin 
en Allemagne 8c dont nous avons parlé dans la première 
partie , comme étant préfentement ChanoinefTes Seculieres. 
Il efl néanmoins refié quelques-uns de ces Monafleres 
nobles en Flandres r 8c en Italie, où les Religieufes ont tou- 
jours fait gloire de fe dire filles de faint Benoît * 8c fi dans 
quelques- uns elles ne gardent pas une clôture exaéle , elles 
s’engagent au moins à la profeffioa Religieufepar des vœux 
folemnels. 

L’Abbaïe de Bourbourg en Flandres autrefois du Dio^ 
cêfe de Teroüane 8c à prelent decelui de faint Orner, efl de 
ce nombre. Elle fut fondée par le Comte Robert dit le Jero- 
folymitain 8claComteffe Clemencefa femme l’an Mo z. fous 
la dépendance immédiate du faint Siège , pour des filles de 
la première noblefTe du païs. L’Evêque de Teroiiane con- 
fentit à cette fondation 8c l’approuva, 8c le Pape Pafchal II- 
la confirma l’an 1106. Le Pape Calixte IL qui lui fucceda 
& qui éioit freredo la ComtefTe Clemence , renouvela ce 

Qa y 
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Rrnoii". même privilège , prenant ce Monafterc fous la garde & dé- 
t'frims fenfe du faint Siégé , 6c l’exemtant de tous les droits que l’E- 
N: bies de vêque auroit pu y prétendre, lui en accordant encore d’au- 
,^r S r " très exprimés dans fa Bulle de l’an 1 1 19. ce que fit auflî In- 
nocent 1 1 . par une autre Bulle de l’an 1138. 6c plufieurs Sou- 
verains Pontifes dans la fuite confirmèrent ae nouveau le* 
privilèges de cette Abbaïe. 

Elle étoit autrefois fort riche 5 mais aïant été fouvent rui- 
née par les guerres , fes revenus font beaucoup diminués , ce 
qui n’empêche pas que lesReligieufes n’y foienc reçues fans 
dot , pourvu qu elles aient fait preuves de leur nobleffe quj. 
doit être de feize quartiers , tant du côté paternel que ma- 
ternel. Elles ne veulent pas qu’on les appelle Dames , mais 
Demoifelles , ce nom lignifiant davantage la nobleffe an- 
cienne, à caufe qu’autrefois on ne le donnoit qu’aux filles de 
Princes & de .Grands Seigneurs , de Barons & de Cheva- 
liers. Voici de quelle maniéré on les reçoit. Après que les 
preuves ont été examinées , quelques jours avant la prife 
d’habit , le Gouverneur de la ville de Bourbourg préfente 
la poftulante à l’Abbeffe, à la Prieure & aux autres Demoi- 
felles qui fontaffemblées dans le quartier Abbatial. Le Gou- 
verneur aïant fait fon .compliment , fi les Demoifelles témoi- 
gnent agréer la postulante , elles font feulement une révé- 
rence. La veille du jour qu’elle doit prendre l’habit , on lui 
donne du pain & du vin dans l’Eglife , où fe trouvent l’Ab- 
beffe, les Demoifelles & tôus les parents de la poftulante. 
Le lendemain on l’habille le plus magnifiquement que l’on 
peut. On lui Iaiffe les cheveux épars , on lui met une cou- 
ronne de diamans fur la tête , & elle eft conduite dans une 
falle ou on lui donne le Bal. Sa famille danfe quelque tems 
en préfence de l’Abbeffe , des Demoifelles & du Juge de 
l’ Abbaïe, après quoi la jeune demofeille demande la béné- 
diction à fon pere §C à fa raere , leur dit à dieu & à toute fa 
famille. 

t On la mene enfuite à l’Eglife précédée de violons , haut- 
bois , 6c autres inftrumens. De petites demoifelles marchent 
devant la postulante, l’une porte une corbeille pleine de fleurs, 
une autre tient un cierge , ôc une autre porte la queue de fa 
robe. La Meffe eft chantée en mufique , le pere de la fille U 
mene à l’offrande , où elle eft fuivie de toute fa façiille , ÿ 
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apr és la Mefle , l’Abbefle & les Demoifelles vont au Cha- REL1 b . T *"" 
pitre d’où l’Abbefle député deux demoifelles vers lapoftu- dictin* 1 " 
îantepour fçavoir fa derniere réfolution , &c prier fon p erc ^ 
de la conduire à la porte du Chapitre, elle y elt receuc par mono, 
la deraoifelle qui doit être fa maitrefle , & qui la prend par 
la main pour la conduire à l’Abbefle,qui lui tait une exhor- 
tation devant tout le monde, apres quoi elle lui Atefes ha- 
bits mondains & lui donne celui d’écoliere ou novice de 
cette maifon, qui confifte en une robe blanche, avec des 
peaux grifes au bas de la robe , un furplis de toile noire par 
aeflùs la robe , & un voile noir pour couvrir la tête. 

La jeune écoliere étant revetuë des habits de la religion 
eft conduite à l’Eglife par l’Abbeffe qui la fait profterner 
devant le faint Sacrement. Elle lui metenfuiteune bague de 
diamans au doigt , en 1 epoufant au nom de Jefus-Chrift. 

Après l’année de probation, la Demoifelle écoliere prononce 
£es vœux folemnels dans le Chapitre , en préfence de l’Ab- 
befle & des Demoifelles. Il n’y a pas plus de cinquante ou 
foixante ans que les cinq plusanciennes Demoifelles tenoient 
ménage féparément , les plus jeunes Demoifelles man- 
geoient avec elles, &on païoit leurs penfions fur les revenus 
de la maifon j mais depuis quelle a beaucoup fouffert par 
les guerres , & que fes revenus font diminués , les Demoi- 
selles mangent toutes enfembledans unefalle , dans l'appar- 
tement de la Prieure , les anciennes aïant toujours confervé 
leurs appartemens. Ces Religieufes ont toujours aufli retenu 
les cérémonies, l’habit, la coëffure,& l’efprit de leur fonda- 
tion. Leur habillement ordinaire confifte en une robe noire, 
avec des manches qui defeendent jufques au poignet , elles 
font ferrées ou fermées, & couvertes d’une petite manchette 
delà largeur de deux doigts. Par deflùsla robe, elles met- 
tent un lurplis fort plifle de toile de cotton noire : mais au 
Chœur & dans les cérémonies , elles mettent fous le furplis 
poir un autre furplis de toile blanche, qui defeend un pied 
plus bas, jufques fur l’hermine dont leurs robes font bordées, 

& leurs manteaux font fourés de petits gris. Pour leur coëf- 
fure elleeft allez particulière , commeon la peut voir dans les 
deux figures que nous donnons, dont l’une repréfente ces 
Demoifelles en habit ordinaire > & l’autre en habit de 
Chœur- 

Q.q «j 
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Rïitgiiu- Mémoires donnés par Mademoiselle de Salo> Religicufe de 

sts Bine- 1 

iuctines cette Abbaïe* 

Nobus bs Les Religieufes de l’ Abbaïe de Meflîne , qui eft un autre 

MlSiINI * Monaftere noble , del’Ordre de faint Benoît, litué dans l’E- 
vêché d’ Y près, ont à peu prés le mêtpe habillement, que cel- 
les de Bourbourg excepté que la coëfFure eft plus ample. 
Cette Abbaïe fut fondée l’an 1065. par Adelle,fille deRobert 
Roi de France, & femme deBaudoüinComte de Flandres, die 
l’Infulaire,qui fonda auflî au même lieu une Collegiale de 
douze Chanoines &un Doïen , qui font à la nomination de 
l’Abbefte de Meflîne. Elle va à certains jours avec toutes 
fes Religieufes dans l’Egüfe de ces Chanoines, qui leur cè- 
dent le côté droit du Chœur , & elles chantent l’Office avec 
eux. Robert Comte de Flandres , fils de la ComteflTe Adelle v 
confirma l’an 1180. les donations que cette Princefle avoic 
faites à ce Monaftere , & les amplifia. 

Gazet , Hijl • Ecclef \ des Pais-Bas > & Chronique generale 
de l’Ordre de faint Benoit, 

L’ Abbaïe d’Eftrun proche Arras a été aufli fondée pour 
des filles nobles : l’on prétend qu’elle étoit déjà fondée vers 
le tems de Charlemagne j mais qu’aïant été ruinée par les 
Normans , elles fut rétablie environ l’an 1088. par Gérard 
II. Evêque d’Arras , qui la dota de plufieurs revenus , & 
que Fulfende qui mourutl’an 1 1 16. en fut premiereAbbefle, 
que plufieurs filles nobles y prirent l’habit Religieux , pour 
y fervir Dieu, fous la Réglé de faint Benoît, qu’elles y don- 
nèrent leurs biens, & que l’Evêque Lambert obtint du Pape 
Pafchal II. la confirmation tant de leurs Réglés & obser- 
vances , que de leurs biens 6 l poffeflïons. Elles avoient à peu 

{ >rés les mêmes pratiques & les mêmes obfervances que cel- 
es de Bourbourg & de Meflîne j mais elles furent réformées 
il y a quelques années par M. l’Evêque d’Arras , Gui de 
. Sevede Rochechoüart, qui leur dreiTa des Conftitutions 
qu’elles fui vent à préfent , & qui furent imprimées à Arras 
00167$. 

Selon ces nouvelles f^onftirutions elles ne peuvent rece- 
voir que des dcmoifelles , conformément à leur fondation, ÔC 
n’en doivent recevoir qu 'autant que les revenus de la maifoo 
font fuffifants pour les entretenir. Il ne leur eft pas deflFendus 
de recevoir des penilons j mais jfi au lieu de penfions elles 
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recetoicnt une Tomme d’argent , elle ne doit point excedcr 
cinq ou fix années au plus ae ce qu’il faut pour le vivre & le 
veftir d’uneReligieufe. Il ne leur eft pas néanmoins deffen- 
du de recevoir les préfens que les parens voudroient faire à 
la maifon , par forme d’aumône ou de gratification , pourvu 
qu’elles ne les procurent pas par des voies indirecles ou arti- 
ncieufes. 

Elles ne peuvent rien poffeder en propre , & pour éviter 
la moindre apparence de propriété, les penfions viagères doi- 
vent être reçues par l’Abbeffe, comme faifant partie des 
revenus du Monaftere pour en difpofer comme elle le ju- 
gera à propos , & on ne fait aucune diftin&ion de ces re- 
venus & des autres. Au commencement duCarême chaque 
Religieufe fait un mémoire de tout ce qu’elle a en ufage 
dans fa cellule pour le porter à la Supérieure quand elle 
l’appelle à cet effet , ce qu’elle fait de cette maniéré. La Re- 
ligieufe fe met à genoux devant l’Abbcffc, aïant les mains 
cachées dans fon lurplis , & lui préfente le mémoire , en di- 
fant , Madame , je rends a Dieu , à faint Benoît & à vous 
tout ce que je tiens fous le voeu d'obesffance , vous fvppliant 
très humblement de me pardonner ce en quoi je vous ai of- 
fenfé , & celles qui ne font pas Profefles, au lieu de dire, 
'fous le vœu d’ obeiffance , difent , fous la main d’ obeiffance. 

' Elles gardent jpréfentement la Clôture , ne peuvent fortir 

2 u’avec l’Abbefle , & ne peuvent aller (ans fa permiflion 
ans fon appartement, qui eft fe'paré àcaufe qu’elle y donne 
à manger aux étrangers qui ne peuvent entrer dms l’enclos 
du Monaftere. L’abftinence de la viande n’étant pas é abli ; 
dans cette maifon , les Religieufes en mangent le Dimaru he. 
Mardi & Jeudi, tant à dîner qu’à fouper, & le Lundi fculj- 
ment à dîner , à moins qu’il ne fe rencontre ces jours là quel- 
que jeûne d’Egüfe ou ae Réglé. Outre les jeûnes d’Fglife , 
elles jeûnent encore toutes les veilles des Fêtes delauintc 
Vierge, pendant P A vent ÔC tous les Vendredis, depuis ce- 
lui qui précédé la Pentecôte jufqu’à celui de devant le Ca- 
rême exclufivement : le jour du Vendredi faint , elles ne 
mangent que du pain & des pois fans beure, elles font la 
même choie la veille de l’Affomption de la fainte Vierge, 
excepté qu’on y ajoûte du fruit. Si la Fête de Noël arrive u 1 
jou r d’abftinence > elles ne mangent pas de viande ce jour là. 
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riusiiu- non plus que les Samedis d’après Noël , iufqu’à la Purifie^ 
b'ct^nej 1 tlon » n i Lundi & Mardi de la Quinquagefime. 

Nobles L’AbbelTe eft obligée d’aller manger auRefe&oire à certains 
»£stb.dn. jours , & les autres jours elle tient table dans Ton apparte- 
ment où elle reçoit les externes , félon l’obligation qui lui 
en eft impofé par fa Regleœlle y a pour compagne fa Cha.- 
pelaine , & elle y peut appeller quelquefois des Religieufes 
de fa Communauté- 

Il y a une Religieufé de cette Communauté , qui tous les 
jours de Carême , à commencer par la plus jeune, jufqu’d 
- la plus ancienne de celles qui font en état de le faire , ne 
mange ni lait , ni beu-re-, ni fromage. Le premier Lundi de 
Carême , on commence aulfi par la plus jeune à allor après- 
V Arnus Dei de la grande Melle, fe mettre à genoux devant 
FAbbelTe , pour lui dire : Madame y je me f refente ici four 
•vous rendre mon obctjfance quand il vous flaira , ce qui le 
continue tous les jours , excepté le Dimanche. Pendant la 
femainc Sainte, elles doivent dire un Pfeautier à genoux, le- 
quel fedivife en trois parties, pour en dire cinquante Pfeau- 
mes chaque jour, fçavoir, le Lundi & Mercredi après Ma- 
tines, & le Vendredi- Saint à cinq heures du matin. Le Jeudi- 
Saint après l 'Agnus Dei de la Melfe , l’Abbefle fe met aù 
milieu du Chœur , fe tenant debout pour recevoir les hu- 
miliations de fes Religieufes , qui vont les unes après les 
autres fe jetter à fes pieds , en lui difant : Donna ,. ego rogo 
te miferere mei & l’AbbelTe en les embraftant leur répond > 
farcat vchis Deus , après quoi elles vont communier. Le 
même jour après les Vêpres , l’Abbeiïe va dans la nef de 
l’Eglife , avec toutes les Religieufes pour laver les pieds à. 
douze pauvres femmes , &. après midi avant les Ténèbres,, 
elle lave au fil les pieds à toutes les Religieufes, & la Prieure- 
lui lave enluite les pieds fié les mains- Le filence leur eft re- 
commandé au Rcfecloire , dans le lieu du travail , & de- 
puis les Compiles, jufqu’au lendemain après Primes- Dans- 
toute la rnaifon elles s’occupent au travail en commun cha- 
que jour pendant trois quarts d’heure. Elles vont au Cha- 
pitre avant Compiles , pour y faire une leélure fpirituelle ,- 
& apres Complies elles font l’Oraifon Mentale. La Charité 
envers les pauvres leur eft recommandée , & elles doivent 
ïq5s les jours nourrir une pauvre femme dans la. rnaifon. 

Telles 
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Quatrième Partie ,Chap. XL. 313 
Telles font les principales Obfervances de ces Religieufes , 
qui ont pour habillement une robe noire avec un furplis *** Ben *- 
de même couleur fait de toile de cotton ou de lin , leur nobus**»» 
guimpe eft ronde comme celles des autres Religieufes , 8c B,GHARI> * 
l’H y ver aufli-bien que dans les cérémonies elles mettent un 
grand manteau noir bordé de peaux de lapins blancs. L’Ab- 
befle eft élue par les Religieufes qui choififfent trois fujets 
qu’elles prefententau Roi, & fa Majefté nomme l’une des 
trois , ce qui fe pratique de même à Bourbourg 8c à Mef- 
lîne. 

Gazetjffi/?. Ecclef. des Pats-Bas & Conjlitut.de l' Abb.d'E~ 
jlrun. 

L’on ne reçoit aulîi que des filles nobles dans l’Abbaïede 
Byghard la Grande proche Bruxelles. Elle eft ainfi appellée 
Byghard la Grande pour la diftinguer d’une autre Abbaïe 
aufh de l’Ordre de faint Benoît proche de la même ville, 
qu’on nomme Bighard la Petite. La grande fut fondée vers 
l’an 1133. par fainte Wivine qui en a été la première Ab- 
befTe. Cette Sainte, après avoir vécu quelque tems en foli- 
tude auprès de Bruxelles , pria Goderroi Duc de Lorraine 
& Comte de Louvain , de lui permettre de fonder au même 
lieu un Monaftere pour des Religieufes » ce que ce Prince 
lui accorda. Le bâtiment étant achevé , fainte Wivine avec 
quelques autres Demoifelles qui l’étoient venu trouver, prit 
l’habit de l’Ordre de faint Benoît l’an 1 133. ce Monaftere 
fut richement doté par le même Duc de Lorraine, qui vou- 
lut qu’il prêtât obéïflance à l’Abbaïed’AfHighem,dont nous 
avons parlé au Chapitre CXXXVlIICes Religieufes ont 
un grand furplis blanc par deflus leur robe,& portent une 
coule commeles autres Benedi&inesileur guimpe eft quar- 
rée. 

Chron. générale de l'Ord. de faine Benoit. T'ont. 7. 

Il y a a Venife trois Monafteres de l’Ordre de faint Be- 
noît où l’on ne reçoit que des filles de Sénateurs 8c des pre- 
mières Maifons de V enife 5 on les appelle Gentildonne , 8c 
en leur parlant on leur donné le titre a’illuftriffimes. Saint 
Zacharie qui eft le premier de ces Monafteres , fut fondé 

Î ar Ange 8c JuftinienParticipace, Ducs de Venife l’an 815). 

1 s y mirent le Corps de faint Zacharie , pere de faint Jean- 
Baptifte , qui leur ayoit été envoie de Conftantinople par 
Tome FI. R r 
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314 Histoire des Ordres Religieux, 
l’Empereur Leon V. die l’ Arménien , avec une partie de la 
vraie Croix & quelques autres Reliques. Ange Participace 
- fit aufli bâtir l’Eglile de Paint Laurent , k laquelle Urfe , 
' fon fils, Evêque d’Olivole , joignit en 841. le Monaftere 
qu’on y voit préfentement , qui eft le fécond de ceux dont 
nous parlons , & qui eft un des plus confiderables de 
VenHe. Ce Prélat , avant que de mourir > y fit beaucoup 
de bien , y aïant mis pour première Abbefle fa feeur Ro- 
maine Participace : ce qui fut confirmé par le Pape Leon 
I V . Ces Religieufes font vœu de clôture 1 mais elles ont 
d’ailleurs beaucoup de liberté. Les vifites font frequen- 
tes à la grille , & leur habillement eft un peu mondain. 
Elles ont k la vérité une robe & un fcapulaire noir comme 
les autres Benedidines > mais leurs cheveux font frifés , & 
ne font point cachés par une efpece de petit voile de gaze 
jaune au’elles mettent fur leur robe Ôc qui fe lie fous le men- 
ton. Elles mettent aufli fur le fein un mouchoir de moufle- 
line qui ne cache que les épaules , laiflant le fein d décou- 
vert. Au Chœur & lorfqu 'elles voiit à la Communion, elles 
ont une grande coule qui traine k terre & un grand voile 
de gaze noire fur la tête. C’eft ainfi que font habillées celles 
de faint Laurent que j’ai vues étant à Venife. Letroifiéme 
enfin eft celui des laints Côme& Damien dont les Religieu- 
fes ont le même habit que celles de faint Laurent & de faint 
Zacharie, qui toutes ne different que par quelque peu de dif- 
férence qu’il y a dans le petit voile qu’elles ont fur la tête. 

' Joan. Mabill. . Bened. Tôt», i.pag. 45 6. Philip. Bo«» 
nanni. Catalog. Ord . Religiofor.part. %. <jre. 


Chapitre X L I. 

Des Religieufes Benediélines Réformées de Montmartre , 
avec la V'ie de la Rev erende Mer e Marie de Beauvilliers 
leur Reformatrice. 

C E feroit trop entreprendre de vouloir parler de tous les 
Monafteres de Filles de l’Ordre de faint Benoît qui 
ont été réformés , le nombre en eft trop grand , & il y a fl 
peu de différence dans les Obfervances 5c dans l’habille- 
ment, que le récit en feroit plus ennuïant qu’agréable: c’eft 
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QUATRIEME PàRTÏE , GhàP. XLI. ' Jlf 
pourquoi nous nous contenterons feulement de parler des Religieu- 
Réformes établies par les Reverendes Meres Marie de Beau- Ô“ T f^ s E “ 
villiers , Abbefle de Montmartre , Madelaine d’Efcoubleau Reformiei 
de Sourdis , Abbefle de Notre-Dame de Saint- Paul proche 
Beauvais, 6c Marguerite d’Arbouzze, Abbefle du Val de 
Grâce, comme les plus célébrés Réformatrices de cet Ordre 
en France. 

Sur la fin du quinziéme fiécle Jean Simon Evêque de Pa- 
ris , avoit commencé à travailler à la réforme des Monafte- 
res de Benediétines dans fon Diocêfe, l’Abbaïe de Chelles 
fut la première à fe foùmettre à la réforme , 6c la clôture y 
fut établie en 1499. Jeanne de la Riviere qui en étoit Ab- 
befle , pour donner exemple à fes Religieufes , fut la pre- 
mière qui fit vœu de clôture , 6c les Abbefles ne furent en* 
fuite que triennales : ce qui dura jufqu’en l’an 1 543. qu’el- 
les recommencèrent à être perpétuelles. Etienne Poncher , 
qui fut Evêque de Paris après la mort de Jeau^Simon fon 
prédecefleur , voulant continuer ce que celui-ci àvoit com- 
mencé , établit la Réforme dans les Abbaïes de Montmartre} 
Malnouë, 6c quelques autres , 6c drefla des Conftitutions 
pour les Religieufes Benedi&ines de fon Diocêfe. Mais cette 
Réforme ne lubfifta pas Iong-tems : car l’Abbaïe de Mont- 
martre étant tombée dans le relâchement , aufli-bien que 
plufieurs autres , on n’y gardoit plus aucune Ohfervance 
Reguliere , lorfque Marie de Beauvilliers en fut nommée 
AbDeflel’an 15 96. 

Elle naquit l’an 1574. au château de la Ferté-Huberten 
Sologne, 6c elle eut pour-pere Claude de Beauvilliers ,Comte 
de Saint- Agnan , 6c pour mere Marie Babou de la Bourdai- 
fiere. Elle fut mife dès l’âge de fept ans dans l’Abbaïe de 
Perray auprès d’une de fes tantes , locur de fa mere , qui en 
étoit Abbefle. Elle n’y demeura que trois ans : car fa tante 
étant morte, elle entra dans l’Abbaïe de Beaumont, où une 
autre de fes tantes étoit auffi Abbefle. A peine eut-elle atteint 
l’âge de douze ans,qu’elledemanda l’habit avec tant d’inftan- 
ce,qu’on lui accorda fa demande! 6c étant arrivée à fa quin- 
ziéme année , elle commença fon Noviciat, 6: prononça fes 
vœux à l’âge de feize ans l’an 1 55? o. en préfence de plufieurs 
perfonnes de qualité , qui admiraient fa ferveur , 6c qui s’é- 
tonnoient qu’une Demoifelle fi jeune , 6c qui étoit une des 
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Ritiettw plus belles perfonnes de Ton tems , méprisât le monde fi ge-J 
s bene néreufement & avec tant de joïe & de fatisfa&ion. 


ICT1NES 

Rlforme'es 


de mont- refolution 


MARTRE. 


A peine eut-elle achevé fon facrifice qu’elle prit une forte 
folution de fe rendre fidelle à fa vocation , ce qu’elle exe- 

A » • • t . JL » • * - 


cuta toute fa vie > y étant excitée d’un côté par les bons avis 
de fà tante , qui l’exhortoit tous les jours de tendre à la per- 
fection fans ecouter les répugnances de la nature; & de l’au- 
tre , par l’exemple de la Mere de Sourdis , fa coufine ger- 
maine , qui par fon grand mérité & fes rares vertus fut de- 
puis Abbefle de Notre-Dame de faint Paul,& réforma ce 
Monaftere. C’étoitune Religieufe exacte aux Obfervances 
Régulières, & dont les difcours étoient fi pieux & fi fervens 
que la Mere de Beauviliers recherchoit avec emprefiement 
fes converfations dans lefquelles elles s’excitoient mutuelle- 
ment à la pratique des vertus. 

L’AbbeÎTede Beaumont exerçoit fa nièce dans les Emplois 
les plus humbles & les plus laborieux de la Maifon. Elle 
fut long- tems Soû- Grenetiere , travaillant avec les Sœurs 
Con vérités à faire du pain , quoiqu’elle fût fort délicate ; êc 
ftïant un jour voulu porter un fardeau trop pefant, elle fe 
rompit une côte, quin’aïant pas été bien remife lui caufa 
beaucoup de douleurs le refte de fes jours. Elle vivoit ainfî 
contente fous la conduire de fa tante , lortyue que M. du 
f refne Confeiller d’Etat fon beau frere, obtint pour elle du 
Roi 1* Abbaïe de Montmartre proche Paris, dont il lui envoïa 
le Brevet pendant qu’il faifoit folliciter à Rome l’expedition 
de fes Bulles , qui ne furent données que deux ans après. 
Comme elle fouhaitoit toûjours vivre dans l’obéïfTance, elle 
fut ravie du retardement qu’il y eut dans l’expedition de fes 
Bulles, & pendant ce tems- là elle ne voulut point écrire à 
fon beau-frçre , afin qu’étant fcandalifé de fon filence & 
choqué du peu de reconnoifiance qu’elle lui témoignoit de 
l’attention qu’il avoit à lui faire plaifir , il négligent Ta pour- 
fuite de cette affaire & cefTât de travailler pour elle. Mais il 
ne fe rebuta point de ce procédé , étant perfuadé que l’éloi- 
gnement qu’elle faifoit paroître pour accepter cette Abbaïe 
Pen rendoit plus digne ; elle y confentit à la fin , quoique fa 
tante eût fait fon poffible pour l’en détourner à caule que 
l’ Abbaïe de Montmartre étoit fort décriée par le peu de ré- 
gularité des Religieufes qui y demeuroient. 
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Les Bulles aïant été expédiées 1 an 1 558. deux Religieuses RïUCI1T . 
deM ontmartre allèrent a Beaumont quérir leur nouvelle SE * B£NE - 
Abbefle. Etant arrivée à Paris elle eut l’honneur de Saluer le rÎform^i, 
Roi qui lui donna deux mille écus pour commencer à répa- 
rer les ruines de fon Monaftere , ou elle entra le 7. Février 
de la même année, & elle fut mife en poffeflion par le Prieur 
de faint Vidor, Grand- Vicaire du Cardinal de Gondy Evê- 
que de Paris. Cette cérémonie fut le commencement de fes 
inquiétudes , fe voïant chargée d’une Maifon pauvre & de- 
réglée. Elle y trouva trente trois Religieufes refoluës de vi- 
vre à leur mode & de s’oppofer à tout le bien qu’elle voudroit 
procurer, à l'exception de deux que Dieu avoit choifles pour 
être les pierres fondamentales delà Réforme qu’elle y éta- 
blit. 

Le Mémoire qu’on lui donna du revenu de 1 * Abbaïe étoit 
de deux mille livres , furquoi il falloit païer dix mille livres 
de dettes. La grange étoit faille pour ce fujet, la crolTe enga- 
gée pour deux cens écus , les fermes données à vil prix à 
cauledes pots de vin qu’on avoit exigés, & la Maifon telle- 
ment dépourvue de meubles , qu’on n’en trouva pas allez 
pour lui garnir une chambre. Il fallut que M. du Frefne 
meublât la nouvelle Abbefle depuis fon lit jufqu a la batterie 
de cuiline : entre ces meubles il fit tendre dans fa chambre 
une belle tapiflerïe» mais cette vertueufe fille la fit ôter parce 
que cela reflentoit trop la vanité pour laquelle elle avoit 
beaucoup d’horreur. 

Cette grande mifere temporelle n’étoit pas ce qui inquie- 
toit la jeune Abbefle: fa grande douleur procedoit des déré- 
glemens des anciennes Religieufes , & fon unique foulage- 
ment étoit dans la converfation deces deux Religieufes qu’el- 
le voïoit portées au bien & qui étoient prêtes de donner les 
mains à la Réforme. Les défordres de cette Maifon alloient 
à l’excès. Il n’y avdit ni clôture , ni pauvreté obfervée , les 
entretiens de galanteries y étoient fort frequens : . s’il y en 
avoit quelques- unes qui jeûnoient conformément à la Réglé, 
c’étoit malgré elles, parce qu’elles n’a voient ni argent ni amis, 

& qu’elles ne pouvoient pas faire bonne chere comme les 
autres. M. du Frefne leur aïant donné douze muids de vin, 

& leur envoïant toutes les femaines un veau & un mouton , 
la nouvelle Abbefle établit par ce moïen le foûper en comr 
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Rïtionu mua qui n’étoit point en ufag'e , parce que chaque Religieii- 
mcnms fe prenoic fon repas à l heure qu’il lui plaifoit , & que leurs 
RiroRMt'is amis leur en procuroient le moïenjmais celles qui affift oient 
à ce fouper ne vouloient point écouter de le&ure , ni garder 
le filence. 

Celles qui fouhaitoient la Réforme ne mangeoient que du 
pain fort bis, cuit avec du chaume faute de bois, & les jours 
d’abftinence on leur fervoit du potage fans heure avec des 
œufs cruds qu’elles aprêtoient au Réfe&oire. Enfin la mi- 
fere étoit fi grande queM. du Frefne en aïant été averti» 
leur donna quatre mille cinq cens livres pour acheter du 
bois pour les chauffer & pour d’autres provifions. Il leur 
envoïa auffi beaucoup de chofes dont elles avoient befoin,& 
il obtint encore du Roi pour elles quelques fommes d’ar- 
gent , qui étant affez confiderables , leur facilitèrent les 
moïens de reparer un peu le mauvais ordre dans lequel étoit 
l’état du Monafltere,& l’on fe fervit de l’argent que la dépo- 
fitaire gardoit aux particulières , pour empêcher la vente du 
bled qui étoit faifi. Les Religieules en murmurèrent beau- 
coup, il y en eut même quelques-unes qui attentèrent à la vie 
del’AbbefTe,à laquelle elles donnèrent deux fois du poifon, - 
qui par un miracle de la puifTance de Dieu n’aïant pas eu fon 
effet, ne fervit qu’à les aveugler davantage, en forte qu’elles 
réfolurent d’y emploïer le fer en la faifant poignarderai y eut 
pour cela des afTaflins apoftés : ce qui étoit fort facile.puif- 
que c’étoit l’ordinaire de voir les amis des Religieufes pafler 
une partie de la nuit avec elles. Mais un des complices dont 
Dieu toucha le cœur , en aïant averti une des confidentes 
de l’Abbeffe , elle évita encore ce coup > ce qui fit que ceux 
qui avoient l’adminiftration de l’Abbaïe l’obligerent de for- 
tir du Dortoir commun & de fe loger dans une chambre ,oii 
il y avoit double porte, commandant à deux Sœurs Conver- 
fes de probité d’apprêter ce qui feroit néceffaire pour fa nour- 
riture ,avec défenfe aux autres d’entrer dans la cuifine. 

Et la dépofitaire qui étoit une de ces anciennes Religieufes 
qui fouhaitoient la Réforme , prit foin auffi qu’on ne lui pré- 
fentât rien qu’elle n’y eût goûté la première. 

Au milieu de tant ae fâcheux accidens,Dieu confola nôtre 
Abbeffe par la vifite du Cardinal de Sourdis Archevêque 
de fiourdeaux fon coufin germain, qui s’interefla beaucoup 
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pour elle & lui fervit à mettre la Réforme dans cecteAbbaïe: RELiciEtr- 
mais parce qu’il ne pouvoit pas être fi fouvent auprès d’elle “ s ct ?n«" 
qu’il eût été neceflaire pour ce fujet,il lui donna pour Dire- R^orml t$ 
êteur le Pere Benoît de Canfeld Capùcin, qui étoit un Reli- martri. T 
gieux d’une grande venu. Le Cardinal de Sourdis informa 
cependant l’ Evêque de Paris des défordres de cette Maifon , 

& ce fut à fa Pollicitation que ce Prélat vint à Montmartre, & 
commanda à l’ Abbeffe & à toutes les Religieufes de ne plus 
fouffrir que la clôture fût fi mal obfervéechez elles, comme 
étant le moïen le plus court pour retrancher les fcandales & 
commencer une vie conforme à leur état. Ce difcours fut 
très mal reçu des Religieufes : elles fe levèrent toutes enfem- 
ble, & parlèrent confufément , fans avoir aucun refpeCt ni 
pour le lieu où elles étoient,ni pour la dignité Epifcopale , & 
elles s’emportèrent en des injures qui firent horreur à l’Af- 
femblée. La conclufion fut que l’Evêque donneroit ordre à 
fon Grand* V icaire de prêter main forte à l’ Abbeffe, ce qu ’il 
n’executa pas neanmoins , Dieu le permettant ainfi pour 
éprouver de plus en plus la fidelité & la confiance de l’Ab- 
befle. 

Le Pere Benoît Canfeld fut d’avis qu’elle dépofâc U 
Prieure & les autres Officieres qui ne vouloient point de Ré- 
forme. Elle tint le Chapitre pour cet effet, elle établit Prieure 
l’une des deux Religieufes qui a voient défi ré la Réforme, 

& fit l’autre Celleriere éc Maîtreffe des Novices. Elle donna 
la clef de la porte à la plus raifonnable des autres , mais elle 
s’en réferva une afin qu’elle ne pût être ouverte fansfaper- 
miffion. Toutes les anciennes fe levèrent avec grand bruit, 
elles chargèrent l’ Abbeffe d’injures , proteftant qu’elles ne 
lui obéïroient jamais , & peu s’en fallut qu’eUes ne la fra- 
pafTent. 

Les chofes éroient en cet état lorfque le Pere Benoît s’en 
retournant en Angleterre où le défir du martyre l’appel loit, 
après avoir procuré le retour du P. Ange de Joïeule dans 
fon Ordre,il l’obligea de fervirde Protecteur à l’AbbefTe de 
Montmartre , ce qu’il exécuta avec beaucoup de zele. Il 
gagna la jeunefTe par fa douceur , de forte qu’il ne demeura 
que huit des plus anciennes qui vécurent en leur particulier 
fans vouloir fe foûmettre aux Obfervances Régulières, étant 
toujours oppofées aux deffeins del’Abbeffe. La clôture & le 
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Reugjeu- Réfeftoire commun furent les deux premiers articles de la 
ses beme- Réforme , peu à peu quelques-unes clés anciennes fe joigni- 
Kirent à celles qui s’y etoient foûmifes les premières , & l’on 
de Mu n r- commença à voir beaucoup de changement dans ce Mona- 

MARTRE. n * * a 

Itéré. 

Au mois de Juillet 1595). le Roi accorda encore à M. du 
Frefne l’Abbaïe de faint Pierre de Lyon pour une de fes 
fceurs. 1 1 l’offrit à l’ AbbefTe de Montmartre , croïant lui ren- 
dre fervice , en la tirant d’une maifon ruinée pour l’établir 
dans une autre riche & magnifique i mais apres avoir con- 
sulté le Seigneur , elle connut que fa volonté étoit qu’elle 
réformât leMonafterede Montmartre: ainfi elle préfera l’e- 
xecution de la volonté de Dieu à fa propre fatisfaélion. 
L’année fuivante qui étoit celle du Grand Jubilé , elle de- 
manda au Pape Clement V 1 1 1 . la permiffion d’élire un Vi- 
fiteur pour fa Communauté, en rompant l’affociation contra- 
riée avec fix Maifons toutes ennemies de la Réforme, fans le 
confentementdefquelles on ne pou voit rien faire. M. de Sil- 
leri étoit pour lors AmbafTadeur à Rome, où il aurait pu tra- 
verser cette affaire aïant une tante & deux coufines germai- 
nes à Montmartre j mais elle fut conduite avec tant defecret 
qu’il n’en eut aucune connoiffance : l’Abbeffe obtint du Pape 
un Bref qui lui donnoit pouvoir de réformer fa Maifon & 
d’élire fon Vifiteur en particulier , indépendemment des au- 
tres Monafteres defquels il lui permettoit de fe Séparer. Elle 
n’envoïa exprès perlonne à leledion du nouveau Vifiteur 
des fix Maifons affociées,afin de perdre fon privilège , ce qui 
fut un nouveau fujet de murmure parmi fes filles j mais elles, 
furent bien furpril'es lorfqu’on leur fit la leélure du Bref du 
Pape : elleseurentpourlorsunpeuplusderefpeft pour l’au- 
torité de leur Supérieure , & l’on vit plus de difpofition à la. 
Réforme qu’il n’y enavoit eujufqu’alors. 

L’Abbefle n’avoit pas voulu fe faire bénir pendant tous 
les troubles & les inquiétudes caufées par la réfifirance & 
l’obftination de fes Rcligieufes 5 mais prévoïant qu’ils s’ap- 

Î >aiferoient dans peu , elle s’y prépara par la retraite, l’Orai- 
on & la Confeffion Générale de tous les pêchés de fa vie. 
La cérémonie fe fit le Dimanche dans l’Oélave des Rois: 
elle fut benite par le Cardinal de Sourdis, & le Pere Angede 
Joïeufe y prêcha. Depuis ce jour-là elle redoubla fon zele, 

croïant 
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croïant qu’elle étoit obligée plus que jamais , de travailler à a nIO „ r ,, 
la Réforme de fon Abbaïe. Peu après elle reçut trois filles à SM BtNk - 
qui elle donna l’habit , dont l’une étoit pour le Chœur & les alrem'n 
deux autres Converfes. , marte*** 

Les Religieufes de Montmartreportoient pour lors des 
habits blancs comme les Chanoinefles j mais PAbbefle prit 
le noir & le donna à celles qui confentirent à ce change* 
ment , ce qui fut contefté à l’ordinaire par les anciennes 
qui en firent leurs plaintes au Cardinal de Retz : ce qui obli- 
gea cette Eminence d’envoïer fon Grand Vicaire pour ap- 
paifer ces troubles , en ordonnant à l’ Abbefle de ne rien faire 
de nouveau contre l’ufage de la Communauté , ne voulant 
pas que l’habit fût different entr’elles.Elle répondit avec 
aflez de fermeté qu’elle étoit refoluë d’obéïr a fes ordres, 
pourveu qu’ils ne fu fient pas oppofés aux vœux eflentiels. 

En effet elle reprit l’habit blanc, non pas de la maniéré que fes 
Religieufes prétendoient : car elle fe revêtit d’une groffe 
ferge de laine blanche naturelle fans avoir été blanchie au 
foulon , avec un furplis de toile pareillement groffiere > de 
forte que les autres qui cherchoient la vanité dans leurs 
étoffes bien blanches & dans leurs furplis de toile fine & em- 
pefée, furent remplies de confufion, & fe virent contraintes- 
detefter à l’Infirmerie, où elles fe paroient avec de longs 
manteaux de futaine blanche attachés avec des rubans de 
couleur , n’ofant pas paroître en cet équipage en préfencede 
leur Abbefle & des autres Religieufes donc lafimplicitéfai- 
foit honte à leur ambition & à leur vanité. 

Deux des anciennes qui étoient les plus oppofées à l’Ab- 
befle s’étant dans la fuite reconciliées parfaitement avec elle , 
les autres fuivirent bien- tôt leur exemple, de forte qu’en 
deux années de tems la Réforme fut prefque établie dans 
Montmartre. 11 fe préfenta un fi grand nombre de filles pour 
y être reçues » que pendant près de foixante ans que Marie 
de Beauviliers en a été Abbefle on prétend qu’elle a donné 
l’habit à deux cens vingt- fept filles : par ce moïen & par la 
bonne conduite des Abbeffes qui lui ont fuccedé , dont il 
y a eu des Princeffes delà Maifonde Lorraine, cette Abbaïe 
eft devenu ë une des plus puiflantes & des plus riches du 
Roïaume. Enfin cette pieufe Abbefle eut la confolation de 
voir toutes les anciennes qui l’avoient tant fait fouffrir , fie 
Terne VI. S f 
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3iz Histoire des Ordres Religieux, 
proftcrner à fes pieds pour lui demander d’être traitées com- 
me les autres , en renonçant à toute propriété , & voulant 
fuivre la Réglé de faint Benoît exadement : ainfi elle n’eut 
plus de peine à pourfuivre la Réforme. 

JL’ AbbeflTe de Beaumont fa tante avoit puiflfamment travaillé 
pour la faire nommer fa Coadjutrice , elle en obtint enfin le 
Brevet du Roi & la confirmation en Cour de Rome. Il étoit 
porté dans les Bulles quelle ne feroit point obligée de quitter 
l’Abbaïe de Montmartre que fix mois après la mort del’Ab» 
belle de Beaumont 3 de forte qu’elle porta cinq ans la qua- 
lité de Coadjutrice avec celle a AbbeflTe, & pendant ce tems- 
là elle fit travailler aux bâtimens de Montmartre 3 en quoi 
elle fut aidée par M. de Frefne fon beau-frere qui donna en- 
core deux mille écus pour fermer un clos de vignes qui étoit 
entre le Monaftere & la Chapelle des Martyrs 3 mais il n’eut 

} >as la fatisfadion de voir cet ouvrage achevé étant mort en 
année 1610. Il ordonna par fon Teftament que fon corps 
feroit porté à Montmartre, où il laiflTa encore trois cens trente 
quatre livres de rente , & xooo. livres en argent comptant , 
pour faire prier Dieu pour le repos de fon ame. On trouva 
dans fon cabinet le deflein d’un bâtiment qu’il vouloit faire 
à la Chapelle dés Martyrs , & qu’il auroit exécuté, fi la mort 
ne lui en eût pas ôté le pouvoir 3 mais Madame de Frefne fa 
veuve fuivit fes intentions quelques années après, & contri- 
bua à la fondation d’un nouveau Monaftere attenant cette 
Eglife des Martyrs , auquel elle donna deux mille fept cens 
livres de rente pour la nourriture de dix Religieufcs , à con- 
dition que l’ AbbeflTe fa foeur fourniroit le même nombre , 
cette Eglife feroit toujours deflTervie par vingt Reli- 
• 

u’â ce tems- là , on avoit porté l’habit blanc dans la 
Maifon avec un furplis comme nous avons dit 3 mais l’Ab- 
befle écrivit à Rome & obtint du Pape un Bref pour pren- 
dre l’habit noir, ce qui fe fit fans aucune contradidion , non 
feulement parce que toutes les anciennes étoient décédées , 
mais encore par la profonde foumiflion que la Communauté 
avoit pour fes ordres. Elle s’acquit une fi grande eftime au 
dehors que pluficurs Monafteres de France qui défiroient 
embraflTer la Réforme lui demandoient fes avis & s’efti- 
moient heureux d’avoir des filles élevées de fa main,pour les 
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conduire , ôc ileft forti de Montmartre dutems de cette Ab- R El;cinr _ 
befle plus de cinquante Religieufes pour aller réformer, * fs brN ‘- 
établir , ou gouverner des Maifons de l’Ordre. Le Prieuré k» r ô h 
de la Ville- TE vcque à Paris fous le titre de Notre-Dame de T Dl 
Grâces , fut un de ceux à la fondation defquels elle contri- martre. 
bua , elle y envoïa l’an 1613. huit Religieufes du Chœur ôc 
deux Converfes fous la conduite d’une Supérieure , ôc ce 
Prieuré a été pendant plufieurs années dépendant de l’Ab- 
baïe de Montmartre i mais a préfent il n’y eft plus foûmis, 
aïant obtenu de Rome des Bulles de féparation. 

Après la mort de l’Abbeflè de Beaumont, Marie de Beau- 
viliers qui étoit fa Coadjutrice fut obligée d’y aller : elle 
partit de Paris le 1. Avril 1614. ÔC y arriva le 18. du même 
moisjmais elle n’y demeura que fix mois,ôc retourna à Mont- 
martre qu’elle ne put fe réfoudre d’abandonner , fe démet- 
tant de l’Abbaïe de Beaumont en faveur d’Anne Babou delà 
Bourdaifiere fa nièce qu’elle emmena avec elle pour former 
fon efprit fur les exemples de fes filles , en attendant que fes 
Bulles fuflent expédiées. 

Aïant réglé toutes chofes dans fon Monaftere, elle fit im- 
primer fes Conftitutions pour affermir la Réforme , ôc afin 
que les filles qui fe prefentoient tous les jours pour être re- 
çues , fuffent informées d’abord de leurs obligations. Elle 
lépara enfuite fa Communauté en deux , afin que l’Office 
Divin fut célébré dans l’Eglife des Martyrs , comme il 
l’étoit au Monaftere d’enhaut,ôc elle fit faire une belle gal- 
lerie pour la communication des deux Monafteres, mais pré- 
fentement les Religieufes demeurent toutes au Monaftere 
d’en bas & ne vont chanter l’Office à l’Eglife d’enhaut qu’à 
certains jours. Enfin Marie de Beauviliers faint Aignan 
après avoir gouverné l’Abbaïe de Montmartre pendant près 
de foixante ans ôc y avoir rétabli les Obfervances Réguliè- 
res , mourut le 21. Avril 1 657. étant âgée de quatre-vingt- 
trois ans. La PrincefTe Françoife de Lorraine de Guife lui 
fucceda ôc conferva dans cette Maifon la Régularité , ce 
qu’ont fait auffi les autres Abbeffes jufqu’a préfent. 

Le village de Montmartre où eftfituée l’Abbaïeà laquelle 
il a donné fon nom , fe nomme en Latin , Mons Marty rum , à 
caufe que faint Denis ôc fes Compagnons y fouffrirent le 
martyre. On l’appelloit anciennement le Mont de Mercure 
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Rsticm-- à caufc qu’il y avoir en ce lieu un T emple dédié à cette faufle 
se» bene- divinité. On y a bâti depuis une Chapelle fur le penchant 
r t f o r- de la montagne du cote de Paris en mémoire du martyre de 
s. Paul d* faint Denis. Elle fut donnée avec fes dépendances par Guil- 
biauvaj». laume I. Evêque de Paris l’an 1058. aux Religieux du Mo- 
naftere de Paint Martin des Champs à Paris : mais l’an 1133. 
ou 1 134. Loüis VI. dit le Gros & fa femme Alix leur don- 
nèrent en échange de cette Eelife , & des revenus qui y 
étoient affe&és , lé Prieuré de laint Denis de la Chartre , & 
non feulement fondèrent l’Abbaïe dont nous venons de 
parler , mais firent aufli rétablir la Chapelle des Martyrs. Le 
Pape Eugene 1 1 1 . dédia l’Eglife des Religieufes le ai* Avril 
& celle des Martyrs le premier Juin de l^nnée 1146. aïant 
pour l’un de fes Aflîftans dans cette cérémonie faint Bernard 
Abbé de Clairvaux. L’habillement de ces Religieufes eft 
femblable à celui des autres Benediétines Réformées dont 
nous avons donné ledeifein au Chapitre III. du cinquième 
Tome. 

Jacqueline Boiiettede Blemur , Eloges des perfonnes illu- • 
ÿres en pieté de l’Ordre de faint Benoit. Thomas Corneille r 
Dictionnaire Géographique , & Moreri , Dift. Hi fort que. au 

^/MONTMARTRE. 


Chapitre X L I I. 

Des Religieufes Benediclines Reformées de Notre-Dame 
de faint Paul près Beauvais , avec la Vie de la R. Af* 
Afadelaine d’ Efcoubleau de Sourdis , leur Réformatrice. 

L ’Abbaïe de Notre-Dame communément appellée de 
faint Paul à caufe qu’elle eft fituée dans un village de. 
ce nom à une lieuë de Beauvais, eft une des plus anciennes 
& des plus célébrés de France. EUef ut fondée par Chilperic 
Roi de France vers l’an 580. On ne fçaitriendes premières 
Abbefles qui l’ont gouvernée jufqu’en l’an 66 x. il ce n’eft 
que fainte Angadrefme y fut envoïée par faint Oiien Ar- 
chevêque de Rouen pour en être Abbefle j & on n’eft pas 
mieux inftruit de ce qui eft arrivé à cette Àbbaïe depuis 
la mort de cetteSainte qui arriva l’an 697. jufqu’en l’an 860. 
.quelle fut entièrement détruite par les Noripaos , dont les 
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Religieufes évitèrent la fureur 8 c la barbarie en feréfugianc Reugieu- 
dans la ville deBeauvais avec le Corps de fainteAngadrefme. Permis 8 " 
Comme il n’y a voit point d’apparence de les voir bien-tôt ré- R v°*- 
tablies , Eudes premier , Evêque de Beauvais , voïant que s. iuAns 
les Seigneurs voilîns 8 c autres perfonnes féculieres s’empa- Beauvak : 
roient tous les jours des biens de cette Abbaïe , demanda la 
joiiiffance de ces biens au Pape Nicolas I. & au Roi Charles 
le Chauve , afin qu’ils fu fient unis 8 c incorporés à la menfe 
Episcopale ; ce qu’il obtint l’an 86). à condition néanmoins 
qu’il nourriroit 8 c entretiendrait les Religieufes forties de 
ce Monaftere, 8 c les rétablirait le plft-tôt qu’il lui ferait pof- 
fible. L’Evcque de Beauvais aïant accepté ces conditions » 
fe mit en pofleflion du revenu de cette Abbaïe , fans aucune 
oppofition de la part des Religieufes. Il en difpofa comme 
de fon propre , ce que firent aulfi fes fucceffeurs fans fonger 
à la réparation ni au récabliflement de ce Monaftere quoi- 
qu’ils y fu fient obligés» mais Dragon étant monté dans leX. 
fiécle fur ce Siège Epifcopal, fit travailler en diligence au ré- 
tabîiffement de ce Monaftere , 6 c lui rendit tous fes biens , 
avec le village de faint Paul. La première Abbeffe de ce nou- 
veau Monaftere fut une fainte fille appellée Berthe qui y 
établit les O bfervances Régulières. Elles y furent mainte- 
nues par celles qui lui fuccederent 8 c il s’y préfenta un fi 
grand nombre de filles dans la fuite , pour y prendre l’habit 
de l’Ordre de faint Benoît que ce Monaftere de faint Paul , 
n’étant pas fulfifant pour les contenir toutes , on bâtit quatre 
Prieurés où on envoïoitdes Religieufes qui étoient toujours 
foûmifes à l’ Abbeffe de faint Paul. Le premier fut fondé à 
Pommereux , le feconcl à Ezenuille près Paris , le troifiéme à 
fainte Bove aux champs , 6 c le quatrième à Epluques. La 
clôture fuEétablie à faint Paul par Pernelle ou Pétronille de 
Coudrene qui avoit été élue Abbeffe l’an 14 6p. elle drefla 
aufli des Conftitutions qu’elle fit approuver 8 c confirmer par 
Jean de Bar Evêque de Beauvais i mais il y eut des Abbef- 
fes dans la fuite qui négligèrent de les faire obferver. La 
clôture ne fut plus gardée , 8 c fi de tems en tems il y avoit 

S uelques Abbeffes qui rétabliffoient les chofes , il en venoit 
’autres qui les détruifoient. Cependant les défordres ne fu- 
rent pas fi grands dans cette Abbaïe que dans une infinité 
d’autres où les Religieufes menoient une vie toute féculiere. 
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Rïuojet;. Mais fous le gouvernement de Charlotte de Pellevéniéce du 
dVctin N /$~ Cardinal de ce nom t le Monaftere aïant beaucoup foufferc 
R ° * par la famine qui fut prefque univerfelle vers l’an 1 586. & 
s p* 11 1 di aïant été brûlé deux fois par accident & une fois par la fu- 
Bï4»vais reur (jçj Soldats du Comte de Reingrave , les Religieufes 
furent obligées d’en fortir pour aller chez leurs parens , où 
elles ne s’embarafferent gueres des Obfervances Régulières. 
Mais Madelaine d’Efcoubleau de Sourdis qui fucceda à 
Charlotte de Pellevé l’an 1596. rétablit dans ceMonaftqpela 
parfaite Obfervance & remit cette Abbaïe prefque dans le 
premier état de fa fondation. 

Madelaine d’Efcoubleau étoit fille de François d’Efcou- 
bleau Marquis d’Alluis Gouverneur de Chartres , premier 
Ecuïer de la Grande Ecurie & Chevalier des Ordres du 
Roi , & d’Ifabelle Babou de la Bourdaifiere. Elle naquit 
comme par miracle lorfqu’on la croïoit étouffée dans las en- 
trailles de fa mere > qui accouchant au feptiéme mois de fa 
groffeffe & épuifée de forces par les grands efforts qu’elle 
avoit faits pour mettre au monde une autre filledont elle étoit 
groffe en meme tems , fit défefperer que celle- ci put venir à 
bon rerme , d’autant plus qu’il y avoit déjà un jour que la 
première étoit née fans qu’il y eût aucune apparence favora- 
ble pour la fécondé. Dès l’âge de fept ans elle fut envoïée i 
l’ Abbaïe de Beaumont fous la conduite de fa tante qui en 
étoit Abbeffe, & qui l’éleva jufqu’à l’âge de feize ans qu’elle 
fut nommée par le Roi Henri I V. à l’ Abbaïe de Notre- 
Dame de faint Paul près de Beauvais. Il y eut à ce fujet 
quelques divifions dans cette Maifon,où des Religieufes pré- 
tendoient maintenir le choix quelles avoient fait d’une R eli- 
gieufe d’entre elles pour Abbeffe > mais tout fut pacifié à 
l’arrivée de Madelaine d’Efcoubleau de . Sourdis qui prit 
poffeflion de cette Abbaïe le x 1. Avril 1 596. elle y fut reçue 
avec beaucoup de joïe par toutes les R eligieufes qui étoient 
naturellement portées à la parfaite Obfervance & aux exer- 
cices de leur profeffion j mais comme cette nouvelle Abbeffe 
n’avoit encore que l’habit de Novice , elle ne prit l’admini- 
ftrarion du temporel, qu’au mois de Septembre fuivant qu’elle 
fit fa profeffion. Quoiqu’elle n’obtînt fes Bulles que cinq 
ans après , à caufe de fon jeune âge 5 elle ne laiffa pas de 
conduire cette maifon tant pour le Ipirituel que pour le tem- 
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porel fous la dire&ion de l’Evêque de Beauvais: fi. tôt qu’elle Rm mv . 
eut fes Bulles 'fie qu’elle eut été benite par Henri d’Efcou- ”* BtNt - 
bleau de Sourdis Evêque de Maillezais fon oncle , elle tra- r eVo k* 
vailla par le confeil de ce Prélat fie du Cardinal 1 de Sourdis “ p* (( * ” * 
fon frere à remettre en vigueur dans cette Maifon la par - beau va». 
faite Obfervance des Réglés : elle fut beaucoup aidée dans 
cette entreprife par les Peres Benedi&ins Réformés de la 
Congrégation de faint Vanne fie parle Pere Ange de Joïeufe 
Capucin , aufii-bien que par le Pere Honoré de Champi- 
gni du même Ordre. La clôture y avoitdéja été rétablie par 
les foins , malgré lesoppofitions tant du dedans que du de- 
hors jainfi il ne reftoit plus qu’à réformer quelques abus qui 
s’étoient glifies dans les Obfervances Régulières. Elle com- 
mença par remettre l’ufage des chemifes & des draps de ferge 
aufii-bien que celui de dormir avec l’habit : elle rétablit le 
travail en commun qui commença à fe faire dans fa chambre 
en filence,après lequel elle ne manquoit pas de leur faire une 
exhortation pour les animer à la pratique de la Réglé. Elle 
établit les Matines après minuit , lui vant l’ancienne pratique 
de cette Maifon. Elle s’étudia fur tout à faire célébrer l’Of- 
fice Divin avec l’honneur fie la majefté convenables j fie elle 
ôta certains privilèges d’exemption par lefquels les Religieu- 
fes prétendoient avoir droit de fe difpenfer certains jours de 
Matines fie des Heures Canoniales. Elle retrancha aulfi les 
abus des converfations féculieres dans les tours fie dans les 
parloirs , qu’elle fit fermer le jour fie la nuit , afin que per- 
fonne ne parlât fans fa permiifion. Quant à l’abftinence per- 
pétuelle de la viande>elle avoit defiein de l’introduire 5 mais 
elle en fut difluadée par l’Evêque de Beauvais fie par quel- 
ques autres perfonnes qui lui confeillerent d’en permettre 
l’ufage trois rois la femaine tant à caufe de la délicatefie fie 
de l’infirmité de la plûpart des Religieufes de fa Commu- 
nauté qui fouffroient beaucoup de 1 air incommode fie mal- 
fain de leur Monaftere , qu’à caufe de la difficulté qu’il y 
avoit d’avoir du poifibn pour le grand nombre qu’elles 
étoient. 

Il y avoit encore à réformer l’habit que l’on y portoit de- 
puis cent ou fix-v ingts ans , qui confiftoit en un furplis de 
toile noire par deflus la robe. Quelques Religieufes s’oppo- 
ferent fortement à ce changement > l’Evêque de Beauvais 
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•unioiEt'. ne l’approuvoit pas non plus ,mais elle iurmonta encore tou* 
nicnms 1 * tes ces difficultés# fit prendre à fes Religieufes l’habit qui 
u kt o k- e ft commun aux autres Religieufes de cet Ordre qui con- 
s pAt’tDtfifte dans la robe , le fcapulaire & la coule. Enfin elle 
ki.au vais, n’omit rien pour faire revivre l’efprit de faint Benoît dans 
Ion Abbaïe en en retranchant les abus qui s’écoient glifles 
durant le malheur des guerres. Elle fit arefTer un Formu- 
laire des Conftitutions qu’elle fit obferver à la lettre après les 
avoir fait recevoir par la Communauté qui s’engagea à ne 
faire jamais aucun changement dans la pratique de tout ce 
qui y étoit contenu. Cette acceptation fe fit le io. Février de 
l’année 1660- La fainteté de ces Religieufes fe répandit de 
tous côtés , plufieurs Supérieures de differens Monafteres 
prièrent l’ Abbefle de faint Paul de leur envoïer de fes fillçs 
pour y rétablir la régularité : ce quelle accorda à quelques- 
unes, entr’autres à celles de fainte Auftreberte prèsdeMon- 
treüil , & de faint Amand de Roüen. Elle envoïa aufïï les 
Réglemens qui avoient été faits pour le bien de fon Mona- 
ftere aux Abbeffes de Ville- Chaflon , de Neubourg , de 
Bellefonds & de quelques autres Monafteres qui les avoient 
demandés. Enfin l’Aboefle de faint Paul , après avoir gou- 
verné ce Monaftere pendant foixante & neuf ans,& y avoir 
établi une parfaite Obfervance , mourut le io. Avril 1665. 
étant âgée de 85. ans. 

Chroniq. Général, de VOrd.de faint Benoit ■ Tom. G. 


Chapitre XLIII. 

Des Religieuses Benediélines du Val-de-Grace à Paris . , 
avec la Vie de la Reverende Mere Aiarguerite d’ Ar- 
bouse leur Réformatrice. 

L ‘Abbaïe du Val-de- Grâce à Paris, auparavant nom- 
mée le Val-Profond , doit fa fondation aux libéralités 
d’une Reine de France , qui la fit bâtir dès le neuvième fié- 
cle dans la ParoifTe de Bievre-le-Châtel , à trois lieues de 
Paris. La Régularité s’y conferva jufqu’en l’an 1300. ou en- 
viron , qu’elle commença à tomber dans un fi grand defor- 
dre , tant pour le fpirituel que pour le temporel, qu’à peincy 
voïoit-on les traces des Obfervances Regulieres. Elle étoit 

dans 
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dans cet état lorfquele Roi Louis XIII. y nomma pour Ab- reucku- 
beffe Marguerite de Venix d’ A rbouze, afin d’y rétablir la SE< Benï - 
Regularité. Elle naquit en Auvergne au château de Ville- Re f or- 
mont le 15. Août 1380. Sonpere fut Gilbert de Venix d’Ar- v^i-de!!* 
bouze , Seigneur de Villemont , 8c fa mçre Jeanne de Pinac, Grâce. 
fille d’un Lieutenant de Roi en Bourgogne. Elle reçut une fi 
bonne éducation , & fut prévenue d’un fi puiffant attrait de 
la grâce , qu’elle fut dès Ion enfance un modèle de modeftie 
& de dévotion. 

A ïant perdu fon pere à. l’âge de neuf ans > elle entra com- 
me Penfionnaire dans l’Abbaïe de faint Pierre de Lyon , 6c 
trois ans après elle y prit l’habit ,8c y fit fa profelfion à l’âge 
de dix- neuf ans. Elle apprit les Langues Latine» Italienne 
& Efpagnole , aufquelles elle s’appliqua fi fort » qu’elle fe les 
rendit familières > mais ce qui etoit admirable en elle » c’eft 
que cette étude ne la détournoit point de fes autres exerci- 
ces. Comme elle fouhaitoit garder dans toute fa rigueur la 
Réglé de faint Benoît, à laquelle fa profeffion l’avoit liée.ôc 
que fon Monaftere n’étoit pas réformé » elle prit la refolution 
de palier dans une Maifon plus régulière. Elle vint pour cet 
effet au Monaftere de Montmartre l’an 16 1 1. où l’Abbeffe 
Marie de Beauviliers avoit rétabli les Obfervances Régu- 
lières , comme nous avons dit. Elle y fit un fécond Noviciat, 

& après fon année de probation , eHe fit une nouvelle profef- 
fion fous le nom de Marguerite de fainte Gertrude, le 1 1 . jour 
d'Aoûft i6iz. 

Pendant le tems qu’elle demeura dans cette Maifon, elle j 
donna de fi grands exemples de vertu, que l’Abbeffe lachoi- 
fitpour être du nombre de celles qu’elle envoïa l’an 1613. 
pour faire le nouvel établiffement du Prieuré de la Ville— 
1 ’Evêque: elle y fut établie Maîtreffe des Novices, & enfuite 
Prieure. Elle fit paraître dans ces deux Emplois un fi grand 
zele pour l’Obfervance Reguliere, que les Religieufes à fon 
exemple étoient animées d’une ferveur qui les rendoit l’ad- 
miration de tout le monde » & pendant les trois ans qu’elle 
gouverna cette Maifon , elle y établit une fi exafte dif ipline, 

3 u’elle devint très floriffante. Elle s’acquit elle- même tant 
e réputation par fa pieté , qu’elle fut fouvent vifitée par la 
Reine Anne d’Autriche , 6c les Princeffes Elifabeth , Hen- 
riette 6c Chriftine de Erance,foeurs du Roi Louis XIII. 

Tome VU T t 
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Rmeitv- Le tems de fa Supériorité étant fini, elle fut rappellée £ 
«es bene- Montmartre , où elle eut beaucoup à fouffrir de la part de 
Refor- quelques Religieules > mais quelque tems apres le Roi la 
VaY-di^ 0 nomma £ l’Abbaïe du Val-de- Grâce , fituée à Bievre-le- 
Grace.' Châtel. Elle fortit l’an 1 6 1 8. du Monaftere de Montmartre , 
avec trois Religieufes , qu’elle prit pour l’aider à rétablir les 
Obfervances dans fotf nouveau Monaftere, qui étoit tombé 
dans un grand relâchement > St fes Bulles étant arrivées, elle 
fut benite l’an ié 19. en prefence de la Reine , St de la Prin- 
ceffe de Piémont j St cette cérémonie fut faite par l’Evêque 
d’Angers , Charles Miron , qui fut depuis Archevêque de 
Lyon. 

Elle travailla d’abord à la réforme de ce Monaftere j & 
afin d’affermir le bon ordre qu’elle y avoit établi, on lui con- 
feilla de le transférer à Paris , afin qu’il ne fut plus expofé 
aux defordres de la guerre, comme il l’avoit été par le paffé. 

' La Reine Anne d’Autriche approuva ce deflein , St voulut 
être la Fondatrice du nouveau Monaftere. Cette Princefle 
aïant acheté pour cela l’Hôtel du petit Bourbon au faux- 
bourg faint Jacques , le donna à la Mere Marguerite d’Ar- 
bouze,qui y mena fes Religieufes l’an i6zi. après qu’elleeut 
obtenu des Lettres Patentes du Roi , qui autorifoient cette 
tranflation. Elles ne furent neanmoins enregiftrées au Par- 
lement de Paris que l’an 1614. Le Pape Grégoire XV. dès 
l’an 1611. avoit accordé une Bulle qui approuvoit St .confir- 
moit aufli cette tranflation > St la même année 1614. ces 
Religieufes commencèrent à bâtir un Monaftere , où la 
Reine mit la première pierre le 3. Juillet. 

La Mere a’Arbouze qui avoit drefle les Conftitutions de 
fa Réforme dès l’année 1613. fe voïant bien établie dans fon 
nouveau Monaftere , commença i les faire obferver , auffi- 
bien que la Réglé de faint Benoît , qu’elle rétablit dans fa 
plus grande perfe&ion , malgré les follicitations deplufieurs 
perfonnes, qui tâchoient de lui perfuader de ne prendre qu’u- 
ne Réglé mitigée. Elle obligea fes Religieufes a l’abftinence 
perpétuelle de viande , excepté dans les maladies , à ne porter 
î}ue des chemifes de laine , à ne coucher que dans des draps 
<le ferge , & même à ne manger que dans de la terre. Cette 
aufterité, qui félon le (entiment de ceux qui n’en jugeoient 
que félon la chair, St les fens , devoit bien- tôt abbattre fa 
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Réforme, en faifant defener fon Monaftere, eut un effet tout R f L i C mr- 
contraire : car fa pieté & fon zele furent récompenfés de 
tant de benedi&ions , qu’elle eut la confolation de voir un Riformi m 
grand nombre de filles de Qualité qui vinrent la trouver pour gracv °* 
vivre fous cette étroite Obfervance. Ses Conftitutions fu- 
rent d’abord approuvées en 16 13. par l’Archevêque de Paris, 

& confirmées en 1615. par le Cardinal Barberin, Légat en 
France. Mais elle crut n’avoir encore rien fait pour rendre fa 
Réforme parfaite , fi elle n’y rendoit la Supériorité triennale. N 
C’eft pourquoi elle s’en démit , avec la permiffion du Pape 
& du Roi , entre les mains de fes Religieufes le 7. Janvier 
16 16. 8c aïant fait aflembler fa Communauté , afin qu’on 
procédât à l’éledion d’une autre Supérieure , la Mere Loüife 
de faint Etienne , qu’elle avoit amenée avec elle de Mont- 
martre , lui fut fubftituée. Elle lui obéïfToit avec la mêmé 
humilité qu’une Novice aurait obéi à fa Maîtrefle. Elle ne 
voulut point de difpenfe , de fingularité, ni de prééminence» 
Elledemandoitpermiflion d’écrire, reconnoifToit fa coulpeau 
Chapitre , prenoit une Compagne pour aller à la grille , 8e 
demandoit d’être emploïée aux offices les plus bas & les plus 
humilians. Elle fut faite Maîtrefle des Novices» mais comme 
elle ne fongeoit qu’à s’acquitter de cet Emploi avec fon zele 
& fa prudence ordinaire , l’Evêque d’Auxerre 8 c la Mere 
Madelaine de Rochechoüart la demandèrent pour aller met- 
tre la Réforme au Prieuré du Mont de Pieté , établi dans la 
ville de la Charité. 

Elle partit de Paris avec trois Religieufes du Chœur , 8 c 
une Sœur Converfe le 18. Août 1616. après s’être difpofée 
à cette entreprife par une retraite de dix jours. Pendant 
qu’elle fut en chemin , elle pratiqua exactement la Réglé > 
comme dans le Monaftere , recitant l’Office Divin , faifant 
l’Oraifon, obfervant le filence aux heures ordonnées , 8c 
gardant même une efpece de clôture , puifqu’elle ne permet- 
toit à perfonne d’entrer dans la chambre où elle le retirait 
avec les Compagnes. Elle coucha toûjours fur la paille com- 
me dans fa cellule:de forte que la fortie du Monaftere ne fut 
point pour cette fàinte troupe un fujet de diffipation. Elle 
arriva à la Charité au mois de Septembre , & entra dans le 
Prieuré du Mont de Pieté le jour de l’Exaltation de la fainte 
Croix. La clôture y fut mife d’abord > les lieux réguliers 
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furent bâtis en peu de tems , fit la Réforme y fut parfaite* 
ment établie. 

A peine la Mere d’Arbouze eut-elle demeuré deux mois 
en ce Monaftere , que PAbbefle de Charenton en Bourbon* 
nois la pria de venir dans fon Abbaïe afin d’y rétablir l’union 
qui avoit été altérée entre fes Religieufes > fit les difpofer à 
recevoir la Réforme. Elle y alla , quoique déjà malade fit 
languiflante, 8c y travailla avec un fuccès fi heureux, que les 
Religieufes fe réconcilièrent avec leur Abbefle , & embraf- 
ferentla Réforme. Elle étoit fi malade > qu’elle ne pouvoir 

Î >as même fe foutenir : elle n’avoit néanmoins que fa pail- 
afie pour lit , une tunique de grofle ferge lui fervoit de che- 
mife , fie elle n’avoit point d’autre repos après (es travaux 
continuels > qae la priere fie l’oraifon. Elle ne tlemeura à 
Charenton que trois femaines. Les Médecins voulurent 
quelle en fortît au plûtôt , à caufe que Pair lui étoit con- 
traire : elle fe laifla conduire , fie arriva avec beaucoup de 
peine au bourg de Sery , chez la Maréchale de Montigny, 
où quelques jours après elle mourut le 1 6 . Août 16 1 6. Son 
corps fut premièrement porté à la Charité , fit enfuite à 
Paris. 

La Reine Anne d’Autriche n’euc pas moins d’affedion 
pour les Religieufes du Val- de- Grâce après la mort de cette 
lainte Reformatrice , quelle en avoit eu de fon vivant. Cette 
Princefle étant Regentedu Roïaume pendant la minorité du 
Roi Loüis XIV. (croïant ne pouvoir rendre afiez d’adions 
de grâces à Dieu pour l’heureufe naifiance de ce Monarque, 
dont elle accoucha le 5. Septembre 1638. après vingt-deux 
ans de fterilité )fit jetter les fondemens d’une nouvelle Eglife 
fie d’un nouveau Monaftere. Le Roi qui n’étoit âgé que de 
feptans, y mit la première pierre le premier jour d’ Avril 
de Pan 1 645. fie ces bâtimens furent achevés Pan 1 665. vingt 
ans n’étant pas un trop long efpace de tems pour la conftru- 
dion fie l’embelliflement d’un édifice dont on ne fçauroit affez 
admirer la magnificence. 

Quelques Monafteres de Filles de l’Ordre de S. Benoît, 
ont aufli embrafle la Réforme du Val-de-Grace, depuis le 
décès de la Mere Marguerite d’Arbouze. Un des plus con- 
fiderables eft celui de la Celle en Provence, proche Bri- 
gnoles , lequel a été transféré dans la ville d’Aix Pan 1660. 
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pour mieux affermir la Réforme qui yfut introduite la mê- 
me année par la Mere Marie de Croze, qui prit le nom de 
Sœur Marte Au faint Sacrement , en recevant l’habit de la 
Réforme des mains de M. Dauthier de Sifgau , Inftituteur 
de la Congrégation du faint Sacrement ( & qui fut enfuite 
Evêque de Bethléem ) dont nous parlerons dans la fîxiéme 
Partie de cette Hiftoire. Ce Monaftere de la Celle dépend 
de la célébré Abbaïe de faint Viftor de Marfeille. 

Ferrege & Fleury , Vie de ia Mere Marguerite A’ Arbouze. 
Jacqueline Boüette de Blemur , Année Benediftine. & Giry , 
Vies des Saints , Tom. JJ. Hug. Ménard > Kalendarium Be- 
nediftinum. Les Conjlitutions Au Val-de-Grace s & Nicolas 
Borely , Vie de M. Dauthier de Sifgau > Evêque de Bethléem. 


Chapitre XLIV. 

Des Religieufes Benediélines Reformées de Notre-Dame 
de la Paix à Doüai } avec la V’ie de la Reverende Mere 
Florence de V erguigneul leur Reformatrice. 

L E Monaftere de Notre-Dame de la paix à Doüai doit 
plufieurs autres Monafteres de Flandres ont tiré leur 
origine, eft redevable de fonétabliflementàla Mere Florence 
de Verguigneul, autant recommandable par l’éclat defes ver- 
tus que par la noblefle de fon fang. Elle étoit fille de Fran- 
çois ae Verguigneul & deGertrude de Daure tous deux iflus 
des plus nobles & plus anciennes Familles d’Artois. Elle na- 
quit le 14. Janvier 1 5 55). & reçut fur les Fonds de Batême le 
nom deFlorence.Dès les premières années de fa vie elle donna 
des marques de la fainteté à laquelle elle devoitun jour arri- 
ver^ cela par la fidelité quelle avoit à correfpondre à la bon- 
ne éducation qu’elle recevoir de fes parens qui n’oublioient 
rien pour l’élever dans la pratique des vertus & dans les exer- 
cicesconvenables à uneperfonne de fon fexe & de fa qualité. 

Son pere lui voïant de fi heureufes difpofitions pour le 
bien, fe trouvant apparemment chargé d’une grofle famille, 
jetta les yeux fur elle pour, en foulageant fa famille, en faire 
un facrinceau Seigneur. C’eft pourquoi il pria l’AbbefTe des 
Chanoinefles de Monftier fur Sambre qui étoit fa parente , 
de lui donner la première place vacante dans fonChapitreice 
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RiLienu- qùi lui aïant été accordé , il y conduifit la jeune Florence qui 
*is bene- n »y £ ut _ as reçue qu’elle s’attira le cœur de toutes cel- 

R e f o r- les qui la pratiquoient tant par la complailance pour tout le 
n^d! de monde que par fon amour pour les pauvres , par fa charité 
la Pau. pour les malades & pour les affligés dont elle préférait la 
compagnie à tout ce qui a coutume de faire plaiür aux jeu- 
nes perlonnes de fon âge. 

Des vertus fi peu communes dans une jeune Novice qui 
pouvoit déjà fervir de modèle aux plus anciennes Chanoi- 
nefies de ce Chapitre, lui gagnèrent tellement l’eftime & l’a- 
mitié de fon Abbefie , quelle l’auroit fait fa Coadjutrice, fi 
Dieu, qui la deftinoit à un genre de vie plus parfait,n’en eût 
difpofé autrement en la retirant de fon Abbaïe( qui étoic 
trop expofée aux fureurs de la guerre qui affligeoit la Flan- 
dre ) pour la faire retourner chez fes parens , dont il fefervit 
pour l’execution des grands defleins qu’il avoit fur fa fer- 
vante : car comme fon pere étoit un Gentilhomme fort réglé 
& fort jaloux de l’honneur de fa maifon,le foin qu’il eut que 
fes filles ne pratiquaient aucune compagnie qui ne leur fut 

{ ïrofitable pour la vertu , fit que Florence méprifa peu à peu 
es vanités du monde , & s’attacha tellement aux exercices 
de la pieté, quelle commença à changer le goût qu’elle avoit 
pour les vîntes & pour les converfations en celui de la le- 
élure des Livres fpirituels & de l’Oraifon mentale. Jufque- 
là cette fainte fille n’a voit encore eu aucun deffein de quitter 
fon état de Chanoinefle j mais un tremblement de terre qui 
arriva en 1580. & qui mit la terreur dans les efprits les plus 
intrépides, fit une telle imprefflon fur fon cœur, qu’elle prit 
la réfolution de quitter le monde & de fe faire Religieufe, 
commençant dcs-lors à accoûtumer fon corps à la penitence 
la plus rieoureufe , afin de trouver le joug au Seigneur plus 
léger & plus fupportable , lorfqu’elle (eroit obligée à le porter 

} >ar les vœux de la Religion 3 en quoi elle fut traverfee par 
e Démon , qui prévoïant les fruits que dévoient produire 
les exemples d’une vertu fi confommée,lui reprefentoit les 
douceurs dont elle ioüiroit,fi elle retoumoit à Monftier , oii 
elle étoit aimée de l’ Abbefie , & de toutes les Chanoinefies , 
& les rigueurs de la vie qu’elle fepropofoit d’embrafierjmais 
l’amour de Dieu l’emporta toujours fur les attaques du 
Démon , qui ne fervirent qu’à la fortifier dans fa réfolution. 
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&à augmenter tellement Ton zele & fa ferveur, que ne pou- Reugtew- 
vant plus cacher ce qui fe paflbit dans fon cœur, elle le dé- Dicnms" 
clara à fa foeur , qui charmée des tranfports d’amour dont RkFOKMt’jE* 
Florence étoitembrafée , fe refolutde la luivre dans fa refo- tlp A «, UE 
lution , & le lui promit. 

Après que Florence eut pafTé deux ans dans cet efprit de 
piete & de dévotion , fon defir augmentant de jour en jour, 
elle prit enfin la refoliition de déclarer fon defTein & celui 
de fa fœur à fonpere , qui les aimant tendrement, ne voulut 
pas s’oppofer à leur defir} mais ne voulut pasauffi leur don- 
ner fon confentement qu’après les avoir éprouvées en toutes 
maniérés : cequin’aïant pas été capable d’ébranler leur con- 
fiance , ce pieux Gentilhomme leur permit d’entier dans la 
célébré Abbaïe de Flines,où elles furent reçues fur la fin de 
Septembre de l’an 1583. Il feroit trop long de rapporter tous 
les exemples de vertus que ces nouvelles Epoufes de Jefus- 
Chrift donnèrent pendant leur Noviciat, qui dura deux 
ans , à catife de la grande jeunefle de la fœur de Florence , 
qui étoit fa cadette de neuf ans , n’en aïant que quatorze , 
lorfqu’elle entra dans l’Abbaïe de Flines , dont l’Abbefiene 
les reçut qu’à condition qu’elles feroient profefïion enfem- 
ble j ce qu’elles firent le 15. de Juin de l’an 1585. 

Lorfque Florence fe vit engagée par fes vœux à travail- 
ler avec plus de zele & de ferveur à la perfection de fon 
ame , elle commença par éloigner de fon efprit & de fon 
cœur le refte des afFeCtions qu’elle pouvoit avoir pour les 
chofes de la terre , fe privant des choies mêmes les plus lici- 
tes : ce qui lui attira beaucoup de murmures de la part de fa 
fœur » & des autres Religieufes , dont tous les difcours ne 
furent pas capables de lui faire rien diminuer de fes prati- 
ques de penitence & de mortification , aufquelles elle auroit 
bien fouhaité attirer toutes les Religieufes de fa Maifon , en 
leur faifant embrafTer l’étroite Obfervance : ce qui étoit 
d’autant plus difficile, que les guerres avoient introduit beau- 
coup de libertés dans fon Monaftere , où décent Religieufes 
qui en compofoient la Communauté, il n’y en avoit que fort . 
peu qui fulTent difpofées à la Réforme , à laquelle elle fe 
contentoit d’exciter les autres par fes pratiques de penitence, 
ne mangeant que fort peu , dormant encore moins , travail- 
lant beaucoup , & priant continuellement avec tant de fer- 
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veur & tant de larmes , qu’elle mérita enfin d’être confolée 
par la fainte Vierge, qui dans une de fes O rai Ions l’encou- 
ragea à entreprendre la Re'forme,en lui dilant : £>ue crains- 
tu , fille de feu de foi , mon fils efi tout puiffant , je prens cette 
affaire en ma protection , & te réponds quelle arrivera • 

Ces paroles , qu’elle a dura avoir entendues de la bouche 
de la fainte Vierge, firent une celle impreflion fur foncœur, 
qu’elle en conçut une fainte hardiefle, pour exciter fes Sœurs 
à la praciquedes vertus & à l’Obfervance parfaite de la Re- 

Î ;le. Il y en eut quatre qui fuivirent fes confeils , & fe refo- 
urent ae mettre la main à l’œuvre, fi- tôt qu’elles en trouve- 
roient l’occafion. L’Abbé de Clairvaux étant venu faire fa 
vifite dans leur Monaftere fur la fin de l’année 1599. elles 
lui communiquèrent leur defiein , qu’il approuva , leur con- 
feil'ant de chercher un Bienfaideur qui leur donnât une 
maifon , & leur a (lignât quelques rentes pour pouvoir fubfi- 
jfter : ce qui leur reiifiit par le moïen du P. Thomas Jefuite, 
qui en parla à un de fes amis , qu’il connoiiïoit en état de 
leur faire ce plaifir. A peine ce Serviteur de Dieu , qui s’ap- 
pelloic Créancier , eut il écouté la propofitionduP. Thomas, 
qu’il quitta la ville de Bapaume, où il étoit Greffier, & vint 
s’établir à Douai ,où il travailla forcement à l’ére&ion d’un 
nouveau Monaftere , après avoir excité une jeune veuve 
fortdevote & fort riche à l’aider dans l’execution de ce pieux 
defiein , qui toucha tellement le cœur de cette fainte femme, 
qu’après avoir pris les mefures neceflaires pour s’afiùrer du 
confentement de fon pere & de fa mere,quivi voient encore, 
elle promit à M. Créancier d’acheter une maifon à fes dé- 
pens. 

Après que M. Créancier eut fait fçavoir une fi bonne 
nouvelle à Madame Florence, il travailla à obtenir les per- 
miffions de leurs Altefles Albert & Ifabelle d’Autriche , & 
celle de l’Evêque d’ Arras:ce qui lui fut accordé après beau- 
coup de voïages qu’il fallut faire pour cela, aufli-bien que 
le confentement des Supérieurs de l’Ordre de Cïteaux , qu’il 
obtint fort difficilement. 

Outre les Religieufes que IaMere Florence avoit gagnées 
pour la Réforme, & qui étoient encore avec elle dans l’ Ab- 
baïe de Flines , en attendant l’éredion du nouveau Mona- 
llere : cette jeune veuve dont nous venons de parler , aflem. 

bloit 
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bloit une autre Communauté de jeunes Demoifelles , quiR EtI< ,, în -. 
attendoient auffi avec beaucoup d'impatience le moment de ” s CT ^’ N N t V 
feconfacrer à Dieu dans ce nouveau Monaflere , que l’on Reform»» 
commença à bâtir dans un endroit de la ville le plus re- 
culé : ce qui étoic conforme aux inclinations de la Mere 
Florence & de fes Filles » qui auraient fouhaité être dans 
un defert éloigné de tout commerce du monde. Pendant que 
l'on travailloit à la conflru&ion des bâtimens necefTaires à 
cette nouvelle Communauté , toutes ces fai ne es Filles s’e- 
xerçoient dans les exercices de la pieté , & dans la pratique 
des Obfervances dont elles dévoient faire profeffion. Lorf- 
que ces mêmes bâtimens furent plus avancés, on fongea à 
faire l’éle&ion d’une Supérieure. Toutes les Poflulantes s’é- 
tant affemblées pour cet effet chez M. Créancier, par ordre 
de l’Evêque d’Arras , qui avoit envoie pour ce fujet fort 
Archidiacre à Douai , & les Religieufes de Flines aïant çn- 
voïé leurs fuflfrages par écrit , le tort tomba fur M. Confian- 
ce, qui après avoir fait tous fes efforts pour empêcher que 
l’on ne penfât à elle dans l’éledion , fut enfin obligée d’acce- 
pter cette Charge, par les preffantes follicitations de l’Ab- 
beffe de Flines ,qui pour l’y engager ,lui promit ton fecours 
& fon affi fiance. Enfin le tems auquel cette nouvelle Com- 
munauté devoit fe renfermer dans le nouveau Monaflere 
étant arrivé ,M. Florence, & les Religieufes qui dévoient la 
fuivre, quittèrent l’Abbaïe de Flines , après avoir demandé 
publiquement pardon de leurs fautes à toutes les Religieu- 
fes de la Communauté , qui eurent un véritable regret de 
perdre ces faintes Filles , qu’elles embrafferent avec beau- 
coup de tendreffe. M. l’Abbeffe de Flines les déchargea de 
l’obéïfTance qu’elles lui avoient promife, & les accompagna 
avec la Prieure , & quelques anciennes Religieufes de Ton 
Monaflere jufqu’à Douai , où elle demeura encore quelques 
jours , jufqu’à ce qu’aïant affilié à la cérémonie de la prife 
de poffeffion de ce nouve au Monaflere , que l’on mit fous la 
protedion de faint Pierre & de faint Paul , & fous le titre de 
Nôtre- Dame de la Paix , elle fe retira à fon Abbaïe de 
Flines. 

Quelque tems après que ces faintes Religieufes fe furent? 
renfermées dans leur nouveau Monaflere , M. l’Evêque 
d’Arras y vint pour faire fa vifite , & regler tout ce qui était 
Tome VL V u 
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REiicmt- neccffaire, tant pour le Bréviaire que pour leur habillement: 
Imc-hne*' ^ Y invita l’Abbefle de Flines , & après avoir dit la Mefle 
Rtioi- dans leur petite Chapelle le 5. Décembre de l’année 1604. il 
N.a di ia l eur donna l’habit de faint Benoît, & leur promit de revenir 
Pau. l’année fuivante pour recevoir leurs voeux : ce qu’il fit effec- 
tivement , car l’année de leur probation étant finie, il revint à 
Doiiai,où il reçut les vœux de M. Confiance, & de trois Re- 
ligieufes qui étoient reftées avec elle , deux des cinq qui s’é- 
toient foûmifes à fa conduite l’aïant abandonnée pendant 
leur Noviciat. Ce Prélat après avoir béni la nouvelle Ab- 
beffe , & lui avoir promis fa protection , fe retira , & fit dans 
la fuite de grands Biens à ce Monaflere , qui fut augmenté 
par la réception de cette veuve de Bapaume, dont nous avons 

} >arlé , & de deux de fes filles, aufqùelles Dieu, à la prière de 
eur mere, donna le defir de la retraite > & Mademoiselle 
Jolin s’y retira aufli avec deux de fes foeurs. Plufieurs per- 
fonnes ae différons païs , comme de France , d’Angleterre , 
& très qualifiées, attirées par la réputation de cette fainte 
Communauté , s’y retirèrent aufli j en forte quelle devint 
fort confiderable en très peu de tems. L’Evêque de Namur 
voulut avoir de ces Religieufes dans fa ville , & en fit venir 
pour cet effet du Monaitere de la Paix : celui de Liege en 
fit aufli venir trois dans fa ville* Capitale , où il leur donna 
une Abbaïe : & ces faintes Filles en fondèrent encore d’au- 
tres à Mo ns & k Grandtnont. Il s’en établit encore d’autres 
à Arras , à Béthune, à Bruges , à Saint Amand , à Teme- 
munde & à Poperingue , qui tous ont l’obligation de leur 
établiffemcnt à î’ Abbaïe delaPaix de Doüai, qu’ils regardent 
comme leur Mere , fans parler de ceux qui furent Réfor- 
més par les foins dcM. Florence, qui y envoïa pour cela de 
fes Religieufes. Après que cette fainte Fondatrice eut rem- 
pli tous les devoirs d’une véritable Supérieure , elle fe démit 
de fon Abbaïe en 1630. nonobftant toutes les oppofitions de 
fes Religieufes, qui ne pouvant lui refufer cette grâce qu’elle 
demandoit depuis long- tems, élurent à fa ptace M. Marie- 
Anne de Goudenhouc, à laquelle M. Florence promit obéïf- 
fance : ce quelle exécuta le refie de fa vie, qu’elle pafladans 
des infirmités prefque continuelles , & qu’elle fupporta avec 
une patience héroïque pendant huit ans, après Ielquels Dieu 
voulant la récompenfer de fes travaux, l’appella à unemeil- 
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leure vie le z^.d’Août 163 8. après avoir reçu les Sacremens de Riuem?- 
l’Eglife avec une pieté vraïement Chrétienne & Religieufe. 

Les Religieuses de cette Abbaïe Suivent la Réglé de Saint 
Benoît , & leurs Conftitutions Sont tirées en partie de celles II p A <i. Ü * 
des Bénédictines AngloiSes de la ville de Bruxelles. Elles Se 
Servent du Bréviaire Romain des Matines Se diSent à minuit} 
elles obServent les jeûnes de la Réglé, & font une perpétuelle 
abftinence, excepté en tems de maladie. Elles obServent un 
filence continuel , à l’exception d’une heure après le dîner } 
elles ne parlent jamais au Refe<ftoire,où l’Abbefleeft Servie 
comme les ReligieuSes , Sans aucune diftin&ion , ni pour la; 
quantité, ni pour la, qualité des viandes. Elles ne vont ja- 
mais au Parloir fans Ecoute, & pour lors elles font couvertes 
d’un voile qui leur tombe jufqu’au menton : elles ont une fi 
. grande fimplicité dans tout ce qui eft à leur ufage , qu’elles 
ne Se fervent point d’argenterie , non pas même à l’Eglife > 
excepté les vales Sacrés. Elles font fi zelées pour 1 obfervance 
de la pauvreté , qu’elles n’ont rien en propre , non pas même 
l’AbbefTe : elles font deux heures d’orailon mentale. Tous 
leurs autres exercices Se font en commun. Leur habillement 
eft conforme à celui que l’on portoit autrefois au Monaftere v 
de Sainte Cecile de Rome , d’où elles en ont fait venir les ; 

f jatrons : il confifte en une robe ou tunique de drap naturel- 
ement noir , pendant jufqu’à terre , 8c de la largeur de deux 
aunes & demie par le bas , & d’une aune par le haut , fans 
plis & Sans façon : cette robe eft ceinte d’une ceinture de 
cuir ou de lifiere : les manches Sont étroites joignant au bras ÿ 
elles ont un Scapulaire de drap pareil à celui de leur tuni- 
que } il eft d’un tiers de large , & tombe jufqu’à terre » elles 
ne le portent qu’aux heures du travail 5 pour le refte du tems 
elles ont une coule d’eftame en Hiver , & de faïe en Efté , 
dont les manches ont un peu plus d’une aune de largeur , 8c 
un peu moins en longueur : elles portent ces coules tant de 
jour que de nuit, couchant même avec : leurcoëffùre eft 
Semblable à celle que nous donnons dans l’eftampe Suivante}' 
leurs Sœurs Converfes Sont habillées de même drap 8c de 
même couleur que les ReligieuSes du Chœur } mais au lieu 
de coule elles portent un manteau qui leur tombe jufqu’aux^ 
talons : elles pratiquent les mêmes exercices que les Reli'* 
gieufes , à l’exception de l’Office Divin. 


Digitized by Google 



i * s d x 
i’Ordri 
PeNôtrx- 

VjlhMs 


54.0 Histoire t>B$ Ordres Religieux, 

Vo'iage littéraire de deux Bénédictins de la Congrégation de 
faint Maur • & Mémoires envoies de l'Abkaie de la Paix à 
Douai. . 


Chapitre XLV. 


Des Religieufes Filles de Notre-Dame , ou de la Compa- 
gnie de Notre-Dame 3 ag -regees à l’Ordre de faint Be- 
noît , avec la Vie de la Reverende Mere Jeanne de 
Leftonac leur Fondatrice . 


I L y a tant de rapport entre l’Ordre des Peres Jefuites , & 
celui des Religieufes filles de la Compagnie de Notre- 
Dame , que cela fut caufe que dans le commencement de 
leur établiffement , elles furent appellées Jefuitines. En effet 
elles ont les mêmes Réglés & les mêmes Conftitutions que 
les Jefuites , n’y aïant rien de retranché que ce qui regarde 
le Général des Jefuites , fes A Ht ft ans , le Procureur Gé- 
néral en Cour de Rome , les Prédicateurs & les Million- 
naires i & peut être n’auroient-elles pas retranché ce qui re- 
garde le Général , fi le premier projet d’établir aufli une 
Générale dans leur Ordre avoit fubfifté. Nous aurions pû. 
remettre à parler de ces Religieufes , après avoir rapporté 
llorigine & le progrès de celui des Jefuites : mais comme 
les Religieufes de ta Compagnie deNôtre- Dame font aggre- 
gées à celui de faint Benoît > & qu’elles joüiffentde tous fes 
privilèges , nous avons cru qu’il étoit plus à propos de les 
ranger au nombre des Congrégations de l’Ordre ae ce faint 
Patriarche. 

Cet Ordre eut pour Fondatrice la Reverende Mere 
Jeanne de Leftonac fortie d’une maifon illuftre par fon an- 
cienneté , fes Emplois , & fes alliances 5 mais encore plus par 
une pieté finguliere envers Dieu &par une con liante fide- 
lité à fon Prince malgré tous les troubles , dont la Religion 
& l’Etat furent agités pendant plufieurs années. Elle naquit 
à Bourdeaux l’an 1556. & fut rainée de quatre enfans que 
Richard de l’Eftonac Confeiller au Parlement de Bourdeaux 
eut de Jeanne Deyquem de Montagne fon époufe , fœur du 
célébré Michel de Montagne. Sa mere eut le malheur de fe 
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fëparer de l’Eglife, 5 c d’embrafler les erreurs deCalvinrcetoit REtraao- 
la coutume de ce tems- là ( auquel les mariages entre perfon- 
nés de differentes Religions étoient permis en France où la d«nôh«- 
Religion Prétendu ë Reformée étoit pour lors tolcrée ) de Dam *’ 
faire un partage entre le pere & la mere des enfans de l’un 
& l’autre fexe pour les élever chacun dans leur Religion. 

Selon cette coutume , ou plutôt , félon cet abus , cette jeune 
fille devoitêtre facrifiée à l’Heréfie, mais Madame de Lefto- 
nac n’ofa jamais faire aucune propofition fur ce partage à 
fou mari, connoiflànt fon grand zele & fon attachement pour 
la Religion Catholique , qui étoient effectivement fi grands 
qu’il aurait plûtôt lacrifié ce qu’il avoit de plus cher au 
monde que d’avoir confenti à un partage fi injurieux à Dieu 
& fi prejudiciable au falutde fa fille* fur laquelle il avoir 
une fi grande aœntion*que tous fes foins étoient de la pré- 
venir contre les furprifes d’une dangereufe éducation: ce qui 
lui réüflit fi heureufement qu’il fe rendit maître de l’efprit 
& des fentimens de fa fille , lors même qu’il fembloit en 
lailfer à fa femme la conduite toute entière. Michel de 
Montagne agiffoit de concert avec lui > & n’aïant pû réùffir 
à la converfion de fa fœur , il emploïa fon beau genie àcon- 
ferver fa nièce dans le parti de la vérité. 

Le danger où elle étoit de fe perdre * étoit d’autant plus 
manifefte que la grande complaifance qu’elle avoit pour fa 
mere ne lui permettoitpas delà quitter, l’accompagnant par 
tout où elle alloit*en forte quelle le trou voit fou vent avec elle 
au prêche & dans les Affemblées des Calviniftes,mais quoi- 
que jufqu’alors elle eût été incapable , par fa grande jeu- 
nèfle * de pénétrer dans les dogmes pernicieux de ces Heréti- 
ques, fi- tôt qu’on lui eut fait connoîtrele danger où elle s’ex- 
pofoit * elle n’y voulutplus retourner : elle commença à aimer 
la retraite & la priere * elle faifoit paraître en toutes rencon- 
tres fon eftime & fon attachement pour l’Eglife Romaine, 

& elle voulut donner les mêmes impreffions à celle qui tâ- 
choit de l’en féparer. Ce ne fut pas une petite furprife pour 
Madame de l’Eftonac de voir la fille fi oppofée aux princi- 
pes qu’elle avoit tâché de lui infpirer : alors fa tendreffe de 
mere diminua, en forte quelle ne pouvoit plus fouffrir fa 
fille , quoiqu’elles continuaflent de vivre enlemble. 

Maaemoifelle de l’ERonac avoit atteint l’âge de quatorze 

Y u iij 
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à quinze ans , lorfque fon frere entra chez les Jefuites de la 
Province de Guienne , où il fe rendit célébré par fa vertu 8c 
par fa capacité , par les talens de la prédication 8c du gou- 
vernement , 8c furtout par la dire&ion de fa fœur, à laquelle 
il avoit déjà fervi de guide dans le chemin de la vertu , & 
qu’il continua d’aflifter de fes avis 8c de fes confeils dans 
tous les Etats où la providence la mit dans la fuite de fa vie. 
Elle auroit bien fouhaité fuivre fon exemple en fe retirant 
dans un cloître. Elle s’y fentoit naturellement portée > mais le 
défordre de l’Heréfie qui entraînant alors le commun des 
fidelles n epargnoit pas dans les Maifons Religieufes les 
époufes de Jelus Chrift , lui fit différer le delfein qu’elle 
avoit de fe confacrer à Dieu par des vœux folemnels, 8c dans 
le tems qu’elle croïoit favorable pour l’executer , 8c qu’elle 
s’y difpoloit , l’obéïflance 8c la foumilïion qu’elle avoit pour 
fon pere > l’engagea dans le mariage à l’âge de dix.fept ans, 
qu’elle époufa Gallon de Montferrant , Soudan de Latrau , 
Seigneur de Landiras , de la Motte 8c de plufieurs autres 
lieux , 8c fils du Marquis de Montferrant Lieutenant de Roi 
en Guienne 8c Gouverneur de Bourdeaux. 

La jeune Marquife ne perdit rien de fa modeftie ni de fa 
retenue dans le haut rang où ce mariage l’avoit placée : elle 
ne diminua rien aufli de cette pieté folide , dont elle avoit tou- 
jours fait profeffion : 8c elle conferva toujours fon cœur à 
Dieu , en rendant l’honneur 8c le refped qui étoient dûs à 
fon mari qui n’avoit pas pour elle moins d’admiration que 
d’amour. Habile dans l’œconomie , tranquille dans les em- 
barras des affaires domefliques .patiente dans les accidens de 
la vie , honnefle dans lesconverlations, entretenant toûjours 
l’ordre 8c la paix dans fa maifon 8c répandant la bonne odeur 
de fes vertus dans toute la Province. La Marquife de Mon- 
ferrant eut de fon mariage fept enfans , fçavoir quatre fils 
8c trois filles: il lui relia un fils pour le foutien de la maifon. 
La mort en enleva trois de bonne heure. Deux filles fu- 
rent Religieufes dans l’Ordre de l’Annonciade 8c la feptié* 
me fut mariée 8c eut une fille qui fuivit l’exemple de fon 
ayeule en fe faifant aufli Religieufe dans l’Ordre dont elle 
fut Fondatrice , 8c où les deux qui étoient déjà Annon- 
ciades entrèrent aufli avec la permifliondu Pape: lamortdu 
Marquis de Monferrant qui arriva vingt- quatre ans après 
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fonmariage.mitfa veuve en liberté de rentrer dans la retraite 
& dans la folitude , elle en goûta mieux que jamais les dou- î*ô* 
cenrs. Ses premiers defirs &. fes anciennes elperances d’être d a ^* tre " 
Religieufe, fe reveillerent dans fon cœur, & elle demanda à 
Dieu par de ferventes prières lagrace de voir fes defirs accom» 
plis. Deux de fes filles qui ( comme nous l’avons déjà dit ) 
s’étoient confacrées à Dieu dans leMonafteredes Annoncia- 
desde Bourdeaux, «oient pour elle un objet qui renouvelloit 
continuellement dans fon cœur le defir de la vie religieufe: 
mais l’exemple d’une grande Princefle qui dans la Heur de 
fon âge renonça aux charmes & aux grandeurs du monde 
pour le retirer chez les Feüillantines de T ouloufe,détermina 
Madame de Montferrant à ne plus différer l’execution de 
fon defiein 5 c’étoit Antoinette d’Orléans , fœur du Duc de 
Longueville, veuve duMarquis deBell« 1 fie, dont nous avons 
déjà parlé en un autre endroit , & dont nous aurons encore 
lieu de dire quelque chofe en parlant de la Congrégation de 
Nôtre Dame du Calvaire. Madame de Montferrant voulant 
fuivre cette Princelfe dans la même retraite s’adrefTa pour 
ce fujet au Provincial des Feüillans qui étoit pour lors à 
Bourdeaux, qui fit agréer fa réception à la Supérieure des 
Feuillantines , à laquelle il fit le récit des qualités & du mé- 
rite de lapoftulante. 

Pendant que le Provincial faifoit réülfir fon delTein , elle 
fe difpofa à l’executer êc le découvritau Marquis de Mont- 
ferrant fon fils, auquel elle recommanda fa jeune fœur dont 
elle lui laifloit la conduite & le foin de fon établifiement. Le 
Marquis de Montferrant lui oppofa toutes les raifons hu- 
maines que la nature & fa douleur lui fuggeroient,& ne pou- 
vant rien gagner fur elle , il lui demanda au moins la per- 
miffion de l’accompagner dans fon voïage : mais elle la lui 
refufa, foit parce que fapréfenceauroitpû troubler fon re- 
ceüillemcnt , foit parce que ce voïage n’auroit pû qu’au- 
gmenter la peine de fon fils qui ne quittoit qu’avec regret 
une mere pour laquelle il avoit beaucoup detendreffe. Elle 
ne voulut donner aucune connoiffance de fa réfolution à fa 
fille i néanmoins les précautions qu’elle prit pour qu’elle ne 
fur pas informée de fon départ furent inutiles. Madame de 
Montferrant partit au point du jour pour fe rendre au port 
de la Garonne, oh le Provincial des Feüillans fe rendit auflî 
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344 HtsToim DES Oad axs Religieux, 
pour la conduire à Touloufe. Elle s’embarqua avec deux 
Demoifelles de fa fuite & quelques autres domestiques > 
mais fa trop grande diligence trahit fon fecret. Elle fut obli- 
gée d’attendre quelque tems dans la barque, & fe vit expofée 
par ce retardement aux attaques de fa fille qu’elle craignoit 


Beaucoup plus que toute la violence de l’élement fur lequel 
elle étoit portée. En effet la barque étoit encore à l’ancre. 


lorfque Mademoifelle de Montferrant qui s’étoit éveillée au 
bruit des cris & des foupirsdes domeftiques , arriva au port 
fans être accompagnée de perfonne 5 & tout en défordre,elle 
fe jetta aux pieas ae fa mere. Les pleurs & les gemiffemens 
furent d’abord tout le langage de cette fille j mais fa mere 
diflimulant autant qu’elle pouvoir le coup oui lui perçoit le 
cœur , preffa le pilote de la délivrer au plutôt des violences 
qu’elle le faifoit à elle-même. Ma mere t ou allez, vousî s’écria 
alors cette fille affligée; à qui me laijfezvous ? & pourquoi ne 
m ejl-il pas permis ae vous fuivre ? canfole ^ vousj lui dit Ma- 
dame de Montferrant )Je ne vous abandonne pas > Dieu fera 
vôtre pere. -dye^ confiance en lui , vôtre frété fera vôtre ptote- 
fleur, foyez, lui obéijfante ; allefoma filleul faut que je parte. 

Le combat ceffa quand la barque s’éloigna du rivage & 
les rameurs ufant de diligence , eurent bien tôt dérobé à 
la vue de cette trille fille , cette mere vi&orieufe des gran- 
deurs du monde & de tous les fentimens de tendreffeli na- 
turels à une mere à l’égard d’une fille aimée & cherie. Ma- 
dame de Montferrant arriva heureufement à Touloufe, mais 
elle fut bien furprife d’y trouver le Marquis de Montfer- 
rant fon fils,qui n’avoit pû obtenir d’elle la permiffion de 
l’accompagner. Il la joignit au moment qu’elle alloit entrer 
dans le Monaftere & il renouvella un combat dans lequel 
il trouva qu’il s’étoit trop tôt rendu la première fois que là 
mere lui déclara fon dettein; mais fa préfeiace & fes difcours 
ne fervirent que de nouvelle matière aux triomphes de cette 
Dame qui entra chez les Feuillantines le 11. Juin de l’an- 
née 1663. & y prit l’habit des mains de Domne Charlotte de 
fainte Claire avec le nom de fœur Jeanne de faint Bernard , 
elle étoit pour lors âgée de quarante fix ans. Mais Dieu qui 
l’avoit deftinée pour être la Fondatrice d’un nouvel Ordre 
de Religieufes , ne permit pas qu’elle fît profeffion dans ceue 
M»ifoD,ou il l’avoit conduite feulement pour y prendre i’ef- 

prit 
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prît de religion & en étudier les pratiques avant que de les Relighu- 
communiquer à une nouvelle famille. La maladie dont elle |/or D r* 
fut attaquée & qui fut caufée par la grande aufterité des diNôtre- 
Religieufes Feuillantines , qui etoit contraire à fon tempe- DaM£ ‘ 
ramment, l’obligea, par l’avis des Médecins, à fortir malgré 
elle de ce Monaftere après y avoir demeuré fix mois. Elle 
arriva à Bourdeaux au commencement de l’année 1664. où 
elle porta la joie dans fa maifotl,& on ne penfa qu’à fe féli- 
citer de fon retour. Le Marquis de Monrerrant étoit alors 
dans fon château de Landiras , elle l’y alla trouver & elle y 
fut reçue avec tout le refpeA & la tenarefle qu’un fils doit à 
famere. Toute la Noblefle d’alentour prit part à fa joie. Us 
lui parloient de fa maladie comme d’un coup de la Provi- 
dence qui la vouloit faire rentrer dans le monde 3 mais quoi- 
qu’elle reçût de bonne grâce leurs civilités,& que pour s’ac- 
commoder aux maniérés du monde , elle fe trouvât dans 
toutes les parties de divertilïement où fon fils l’engageoitjelle 
fongeoit néanmoins à une nouvelle retraite j mais avant que 
de communiquer fon deflein à perfonne,afin de ne plus avoir 
aucun obftacle qui en retardât ou troublât l’execution , elle 
maria Mademoiselle de Montferrant fa fille avec le Baron 
d’Arpaillant Gentilhomme de Périgord, quelle préfera , du 
confentement du Marquis , à un grand nombre de concur- 
rens tpii prétendoient à l’honneur de cette alliance j & elle 
alla l’établir dans la maifon de fon époux. Dieu permit ce 
voïage de nôtre fainte veuve pour l’eilgager dans les vifites 
de la Noblefle de ce païs , où en s’attirant l’amitié & les ref- 
pe&s des perfonnes les plus confiderables , elle jetta les Se- 
mences de cette haute réputation , qui dans la fuite du tems 
lui fut fi utile pour les intérêts de fon Ordre. 

Entre les Maifons illuftres qu’elle vifita,elle lia une étroite 
amitié & une grande correfpondance avec celles du Comte 
de Curfon & des Seigneurs de Briançon & de Puiferrat. La 
Comtefle de Curfon étoit fille de la Comtefle de Laufun 
qui aidèrent l’une & l’autre la Marquife de Montferrant de 
leurs lumières & de leur crédit dans l’execution de fes del- 
feins. Elle prépara dès lors Mademoifelle de Briançon par la 
force de fes perfuafions & par la fagefle de fes conleils à 
remporter fur elle même une double vi&oire , en abjurant 
l’Heréfie & en renonçant au monde pour être une de fes 
Tome VJ. X x 


Digitized by 


Google 



346 Histoire des OrdrbsReligieux,' 
rutoieu- principales filles Spirituel les , & elle commença auffi de ga- 
* e s de gner dans une entrevue les deux filles du Seigneur de Puy- 
denô*A. terrât. Ce voïage où il fembloit qu’elle n’avoit a ménager que 
Dame. les interets de la famille , lui donna occafion de commencer 
à former celle de Nôtre* Dame en même tems qu’elle ache- 
voit d’établir la tienne. 

Elle laifla M. d’ A r paillant dans fa Maifonpoûr retourner 
au Château de Landiras , où ti- tôt qu’elle rut arrivée , elle 
déclara à fon fils le defiein qu’elle avoit formé de fe retirer 
dans quelque lieu pour y vivre éloignée du tumulte du mon- 
de. Elle choifit pour fa retraite la Terre de la Mothe , éloi- 
gnée d’une lieuë de Landiras , dont elle eft une dépendance» 
elle ne retint que quelques Domeftiques , & fit une fécondé 
fois divorce avec le mondé : elle entretint neanmoins l’amitié 
& la focieté qui étoit entre elle & fon fils , qu’elle voïoit de 
tems en tems. Ce fut dans cette folitude qu’elle forma dans 
fon efprit le plan d’un Ordre nouveau , qui fût en même 
tems un atile pour toutes celles qui voudroient s’éloigner des 
dangers du uécle ,& chercher la perfection Chrétienne, & 
une Ecole de- doctrine & de fainteté pour le bonheur des 
familles. Dans cette vûë,elle regarda la fainte Vierge comme 
le modèle de cette vie cachée & apoftolique , & fe mit fous 
fa protection. 

Le même zele qui l’avoit conduite dans la folitude , l’en 
fit fortir , afin de porter plus loin le feu de l’amour de Dieu 
qui l’embrafoit i & afin a’en fairepart à toutes les perfonnes 
qui dévoient concourir à fon deflein,ou qui dévoient fuivre 
fon exemple, elle alla à Bourdeaux chercher des perfonnes 
de pieté, pour avoir d’elles de l’éclaircifTement & du fecours 
dans fes penfées & dans fes projets.Elle s’adrefla d’abord au 
Pere Margueftaud Jefuite , qui fut depuis Confeffeur de 
la Reine d’Efpagne , & au Pere Ménage du même Ordre > 
mais ils ne donnèrent pas dans fon fentiment touchant la 
fondation de l’Ordre qu’elle vouloir inftituer > foit qu’ils 
voulurent l’éprouver pour en faire fous leur conduite la pre- 
mière Novice de fon Ordre , foit qu’ils euffent de la peine à 
fe perfuader qu’une perfonne qui avoit quitté depuis peu 
l’état Religieux , fût propre pour en augmenter la gloire de 
la manière qu’elle fe le propofoit. Elle demeura neanmoins 
fous leur conduite, & reprit par leur avis fes anciennes pra- 
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tiques de dévotion, en vifitant les Hôpitaux & les priions, Rmon»- 
& foulageant par Tes aumônes les pauvres honteux & man- *.^* D “* 
diatls : mais la providence qui l’avoit mifé Tous la diredion de nôtju- 
des Jefuites j la fit bien-tôt elle-même Diredrice de quel- Dame * 
ques Filles , dont elle gagna le cœur par l’éclat de fes vertus, 

& par les charmes de fes entretiens , dans lefquels, quand 
l’occasion s’en préfentoit , elle leur infinuoit toujours quel- 
que chofe du deftein qu’elle méditoit. 

Les Peres de Borde & Raimond, aufii Jefuites, 6c du même 
College de Bourdeaux , cherchant les moïens de remedier 
au mal que caufoient les Ecoles publiques des Heretiques , 
où l’on enfeignoit les jeunes filles , (ouhaitoient que l’on 
pût établir un Ordre de Religieufes fur le modèle des Je- 
fuites , dont elles imiteroient la fin & les pratiques, afin que 
cet Ordre fût élevé comme une nouvelle ForterefTe pour ré- 
lifter à l’Herefie , & ouvrir par ce moïen un afile defainteté 
à toutes les filles qui y feroient appellées , & une Ecole de 
Dodrine Chrétienne à toutes les autres. Ces deux Religieux 
aïant entendu parler des rares vertus de la Marquilê de 
Montferrant , & de Tardent defir quelle avoit pour la re- 
traite & pour Tétabliflement d’une Maifon Religieufe , allè- 
rent la trouver , & lui expoferent leur deflein , & le grand 
mérité qu ’elle's ’ac quereroit auprès de Dieu, fi elle vouloir 
entreprendre l'établi fiement de cet Ordre, dont la fin & 
l’inftitut feroient fi utiles au prochain & fi avantageux à la 
Religion Catholique. Cette Dame fut bien furprile de voir 
fes vœux exaucés : elle leur avoüa qu’il y avoit plufieurs an- 
nées quelle avoit formé le même defiein dont ils lui par- 
vient , & qu’elle n’attendoit que le moment favorable pour 
l’executer. Elle laifla toute la conduite de Tentreprile au 
Pere de Borde, & il fe trouva en peu de tems neuf ou dix 
filles difpofées à s’unir â nôtre fainte veuve , tant de celles à 
qui elle avoit déjà parlé, comme nous avons dit, que de quel- 
ques autres que le Pere de Borde dirigeoit. Elles la recon- 
nurent pour leur Chef, & fe firent un honneur de la fuivre 
& de lui obéïr. Mais avant que de rien entreprendre , elles 
firent par le confeil du Pere de Borde une retraite de dix 
jours , afin d’attirer fur elles les grâces dont elles avoient be- 
foin dans cette fainte entreprife. 

Tandis que le Saint-Efprit communiquoît fes lumières & 
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répandoit les grâces 8c les vertus dans les âmes de ces faintes 
Solitaires , leur Directeur compofoit en particulier les Réglés 
• de leur lnftitut fur le modèle des Conltitutions de S. Igna- 
ce > dont il prenoit la fin , l’efprit > 8c les pratiques autant 
qu’elles pouvoient convenir à des filles Religieufes. Le Car- 
dinal de Sourdis tenoit alors le Siège Archiepifcopal de 
Bourdeaux. Le Pere de Borde alla trouver cette Eminence , 
pour lui communiquer le defTein formé par laMarquife de 
Montferrant > de fonder ce nouvel Ordre. Elle y alla en fuite, 
munie de deux caïers , dont l’un contenoit la forme de cet 
lnftitut > & l’autre le fommaire des Conftitutions , & les 
Réglés Communes des Jefuites , aufquelles elle avoit fait 
elle- même de fa main les changemens neceffaires, afin que 
ce Prélat vît en même tems la fin 8c les modfs de fon entre- 
prife. Le Cardinal de Sourdis donna de grands éloges à fa 
vertu 8c à fon deflein , 8c lui promit de communiquer cette 
affaire à fon confeil , la priant de revenir peu de jours après 
pour en apprendre la refolution. Le jour de cette entrevûë 
fut le feptieme Mars de l’année 1606. deux ans après le re- 
tour de la Marquife du Monaftere de Touloufe. Cette ver- 
tueufe veuve fe retira pleine de grandes efperances j 8c afin 
qu’elles pufTent réüffir , elle redoubla fes jeûnes , fes aumô- 
nes, fes Communions , 8c toutes fes aftions dé’pieté. Elle re- 
tourna chez l’Archevêque pour apprendre la refolution qu’il 
avoit prife j mais elle trouva dans l’efprit de ce Prélat un 
grand changement : car il prit un air fevere , & fans lui par- 
ler de la décifion de fon confeil , qui avoit approuvé fon en- 
treprife , 8c qui la mettoit en liberté d’agir auprès du faint 
Siégé pour l’executer , il lui dit qu’elle devoit plûtôt penfer 
à la reforme des anciennes Maifons Religieufes qu’à en éta- 
blir de nouvelles;que lesUrfulines de Bourdeaux qui avoient 
une vocation femblable à la flenne, avoient befoin de fon fe- 
cours 6c de fa conduite , que fon zele trouveroit parmi elles 
l’emploi qu’elle cherchoit, 6c qu’elle aurait la: gloire de ren- 
dre a leur lnftitut fon premier éclat , en qualité de Supé- 
rieure 8c de Fondatrice. La Marquife parut d’abord furprife 
de la réponfe du Cardinal , elle lui reprefenta qu’elle n’étoit 
point appellée à la Congrégation des Urfulines , 8c que le 
Ciel lui avoit toujours infpiré l’établifTement d’une autre 
Compagnie, fous un autre nom 8c fous une autre Réglé» 
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qu’elle ne devoit pas abandonner un ouvrage pour lequel relicut, 
elle croïoit que la main de Dieu l’avoit deftinée,ni en en- **o s EO r« 
«reprendre un autre» pour lequel elle ne fe fentoit aucune dïNôim. 
vocation. Elle laifTa l’Archevêque avec cetté réponfe , 8c fe Dams ‘ 
retira fans perdre Hefperance- de le voir bien- toc revenir à 
fes premiers fentimens. En effet le 15. Mars de la même an- 
née» il lui donna la liberté de s’adrefTer au Pape , approuva 
fon Inftitut, 8c écrivit même à fa Sainteté pour en avoir hi 
confirmation , 8c lui Ht en même tems l’éloge de la Fonda- 
trice. 

Paul V. gouvemoit pour lors l’Eglife > il reçut favora- 
blement celui qui fut envoie à Rome pour folliciter cette 
affaire > le Cardinal de Sourdis n’écoit pas le feul qui eue 
écrit.au Pape, plufîeurs perfonnes de qualité s’étoient inte- 
refTées pour la Marquife de Montferrant , 8c le Maréchal 
d’Ornano , Gouverneur de Bourdeaux , avoit joint fa re- 
commandation à celle du Cardinal de Sourdis. Paul V. ac- 
corda ce qu’on lui demandoic j 8c par un Bref du 7. Avril 
1607. il confirma l’ Inftitut de l’Ordre de Notre-Dame > 
pour former les jeunes filles aux bonnes mœurs 8c aux ver- 
tus Chrétiennes , permettant à la Marquife de Montferrant 
& à fes Compagnes d’être reçuës à la profeffion , après deux 
ans de probation accomplis , conformément aux Statuts de 
cet Ordre , qu’il approuva par la même Bulle , dont il com- 
mit l’execution au Cardinal deSourdis , tant pour l’ére&ion 
èc l’établiffement de cet Ordre , que pour le choix de l’habit 
de ces Religieufes , 8c du lieu ou le Monaftere devoit être 
bâti. Ainfi ce Cardinal le 15. Janvier 1608. leur permit de 
commencer leur Noviciat au Si- tôt que la clôture feroit éta- 
blie dans leur Monaftere , qui fut bâti dans 'la ville de Bour- 
deaux j 8c de prendre l’habit 8c le voile de Religion de l’Or- 
dre de faint Benoît , comme conforme 8c propre à cet Infti- 
tut, confen tant qu’après qu’elles auroient fait profeffion, elles 
feroient déclarées Religieufes de l’Inftitut de la Bienhcu- 
reufe 8c toujours V ierge Nôtre Dame. 

Tout aïant été difpofé dans ce nouveau Monaftere pour 
y obferver une exafte régularité , le Cardinal de Sourdis 
donna l’habk de ce nouvel Ordre à la Marquife de Mont- 
ferrant , 8c à quatre de fes Compagnes , le premier jour de 
Mai de la même année 1 6o8.mais il diftingua la Fondatrice, 
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■ en lui donnant d’abord le voile noir, & l’établiflant Supé- 
rieure des quatre autres Novices. Elle étoit pour lors âgée de 

■ 55. ans.Quoiqu’elle n’eût rien perdu de fa première vigueur» 
la joïe quelle eut de fe voir au terme de. les delirs , lui don- 
na de nouvelles forces : elle remercia «Dieu avec les filles 
d’un fi heureux fuccès , & elle elpera que fa bonté qui s'é- 
toit manifeftée en tant de maniérés , continu ëroit de verfer 
fur elle & fur fa Maifon fes benedi&ions. La Mere de Monc- 
f errant fut pendant un tems l’entretien de toute la ville : les 
uns l’acculoient d’ambition , d’entreprendre la fondation 
d’un Ordre, après avoir quitté la qualité de fimple Reügieufe 
dans un autre. Il y enavoit d’autres qui difoient qu’il était 
de la charité de détourner cette Dame d’un delTein qui étoit 
au deflus de fes forces , & quelle y fuccomberoit. Quelques- 
uns s’en mocquoient ouvertement, & fon fils même, le Mar- 

3 uis de Montferrant , ofa faire des railleries de la conduite 
e fa mere. Mais cette fainte Fondatrice perfeveroit toûjours 
avec fes filles dans l’oraifon & lapriere. La confiance quelle 
javoit en Dieu la mettant au defius des jugemens des hom- 
mes & de leurs reproches. Son filence attira l’admiration de 
fes adverfaires , & ils furent bien* tôt obligés de changer de 
langage, quand ils virent les bénédictions dont le Ciel ré- 
compenfa le courage de cette femme forte. L’orage com- 
mença à fe dilfiper par le retour des premières Difciples de 
la Fondatrice , qui l’avoient abandonnée , ou par legereté , 
ou par les follicitations de leurs parens. Il y en eut cinq qui 
vinrent demander l’habit de fon Inftitut } le Cardinal de 
Sourdis voulut encore faire lui même cette cérémonie > & 
elles le reçurent des mains de ce Prélat le jour de la Conce- 
ption de la fainte Vierge , fept mois après la vêture des pre- 
mières Novices. Au mois de Mars de l’année fuivante 1609. 
la Fondatrice obtint des Lettres Patentes du Roi Henri IV. 
qui confirmoient l’établiflement de cet Ordre. Les vœux de 
Religion étant comme le fceau qui devoit l’afFermir , & y 
donner toute fa perfe&ion , elle les prononça le 8. Décembre 
de l’année 1610. Fête de la Conception de la fainte Vierge » 
entre les mains du Cardinal de Sourdis , au (fi- bien que les 
quatre autres qui avoient pris l’habit avec elle. Dès le pre- 
mier Mai de la même année, le tems de leur probation étoit 
expiré : mais comme ce Cardinal > fuivant fa première idée , 
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vouloit que la Fondatrice & fes Compagnes fe joignirent Rmcittî- 
aux Urfulines Congregées , qui vouloient auffi former un ‘“no** 
Corps de Religion, leur profeflion fut difFerée jufqu’au o^nô mi- 
mois de Décembre , que le Cardinal y confentit , & reçut DAMa ’ 
leurs vœux. Les cinq autres Novices aïant enfuite fait pro- 
feffion comme les premières , ces dix Religieufes attirèrent 
par la fageffe de leurs Reglemens, & par l’odeur de leur ver- 
tu, un grand nombre de filles qui fepréfenterent, ou pour 
être inftruites dans les Cia (Tes & parmi les Penfionnaires,ou 
pour être reçues dans l’Ordre de Nôtre- Dame. Pendant 

S ue le nombre de ces filles augmentait tous les jours, la Fon- 
atrice travailloit de fon côté pour affermir le bien fpirituel 
de fon Ordre. Elle pria le Pere de Borde de réduire à une 
jufte forme les Réglés Communes, les Conftitutions , les 
Inftru étions & les Coutumes de l’Ordre- Il promit d’y met- 
tre la dernière main ; mais il ne le put faire fi prompcemenc 
que la Mere de Montferrant auroit fouhaité : carfes Supé- 
rieurs l’envoïerent à Pau , Capitale de la Navarre , pour y 
travailler à la converfion des Heretiques. Ainfi n’aïant pas 
reçu le Livre de l’Inftitut, corrigé par le Pere de Borde , qui 
ne lui fut remis que quelques années après , elle fut obligée 
à la première vifite qu’on fit dans fa Maifon , d’en demander 
une nouvelle confirmation, fur un Exemplaire moins cor- 
reét qu’elle en avoit , & qui en contenoit la fubftance dans 
tous les points effentiels. Cette vifite fe fit par ordre de l’Ar- 
chevêque, qui nomma A cet effet fon Grand- Vicaire, auquel 
il donna pouvoir de réfoudre quelques difficultés touchant 
certains Articles du Bref de la fondation. Mais comme cela 
meritoit quelque réflexion , le Grand- Vicaire ne voulut pas 
donner fur le champ une réponfe précife. Il affembla quel- 
ques Théologiens, & entr’autres quatre Peres Jefuites j il 
s’agiffoit de l’éleétion de la Supérieure, de la différence des 
degrés, qui font dans l’Ordre, 8 c delà promotion à la qualité 
de Mères. Le Cardinal de Sourdis par un Acte de l’an 1614. 
approuva les Décifions de cette Affcmblée, confirma de nou- 
veau les Conftitutions de l’Ordre , & nomma à la qualité de 
Mères la Fondatrice, & fept autres , pour les meure en état 
de pouvoir procéder à l’éleélion d’une Supérieure , quoi- 
qu’elles n’euffenr pas encore les années marquées par le 
Bref. 
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La réputation de ces Religieuses fe répandant de tou» 
côtés , plufieurs perfonnes de qualité s’adreflerent à la Mere 
de Montferrant,ou pour lui préfenter leurs filles & les con- 
facrer fous fa conduite à la Religion , ou pour la prier d’éta- 
blir dans leurs villes des Maifons Semblables à la fienne.Ces 
propositions lui écoient infiniment agréables, & elle reçut un- 
fi grand nombre de Novices, que la Maifon ne fe trouvant 
pas allez grandepour les contenir toutes, elle Songea à chan- 
ger de demeure dans la ville de Bourdeaux & à Satisfaire 
les perfonnes qui defiroient letabliflement de fon Ordre 
dans d’autres villes. Il y avoit déjà vingt ans que deux des 
filles de la Fondatrice avoient fait profeifion dans l’Ordre de 
l’Annonciade , comme nous avons dit y mais aïant Souhaité 
pafler dans celui que leur mere avoit fondé , pour y vivre 
fous fa conduite , elles en obtinrent la permiflion du Pape,& 
commencèrent un Noviciat de deux ans dans l’Ordre de 
Notre-Dame, après lequel elles firent une nouvelle profef- 
fion. La Mere de Montferrant fe tranfporta avec toutes fes 
Religieufes dans une Maifon grande & fpatieufe qu’elle 
avoit achetée à Bourdeaux , & la même année elle en fortit 
à l’âge de près de foixante ans pour aller à Perigueux com- 
mencer une Maifon de fon Ordre y mais n’aïant pas trouvé 
les chofes en l’état qu’on lui avoit mandé , cette Maifon ne 
put être établie que quatre ans après, & elle retourna à Bour- 
deaux , d’où la même année elle envoïa quatre Religieufes 
à Beziers , où les Urlulines congregées établies en cette ville 
embrafierent fon Inftitut, & reçurent le voile le jour de la 
Vification de N ocre- D a me. C e t te zelée Fondatrice ne s’étoit 
pas trouvée en état d’aller faire cette fécondé fondation y 
mais l’an 1618. elle fitelle-mêmecel’e de Poitiers , & l’on vit 
en peu de ceins plufieurs autres établiflemens , en forte que 
de fon vivant elle eut la fatisfa&ion de voir vingt-neuf 
Maifons de fon Inftitut, & d’y avoir reçu les vœux de deux 
de fes filles, trois petites filles , & deux nièces. Ses deux filles 
furent celles qui avoient été Religieufes Annonciades. L’une 
des petites filles étoit fille du Baron d’Arpaillant , & les 
deux autres étoient filles du Marquis de Montferrant , les 
deux nièces étoient de la Maifon d’Aulede, dont il y a.eu un 
premier Préfident au Parlement de Bourdeaux. Enfin cette 
lainte Fondatrice aïant beaucoup travaillé pour l’agrandif- 

femenc 
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fement de ion Ordre , mourut à Bourdeaux le i. Février RurotrL 
1640. âgée de 84. ans & dans la trente-deuxième de la fon- * ô* RD R E 8 
dation de fon Ordre. Son corps fut enterré dans la fepul- Nôr fu- 
ture commune des Religieufes ,& transféré quelques années ÜAMI! ' 
après au milieu du Chœur , & on établit en même tems une 
Fête publique de letabliffement de l’Ordre qu’on célébré 
tous les ans le premier jour de Mai ( parce que ce fut ce jour- 
là que la Fondatrice prit le voile de religion des mains du 
Cardinal de Sourdis ) Le faintSacrementeft expofé.les Reli- 
gieufes communient en reconnoiflance de l’inftitution de 
FOrdre , & après les Vêpres on fait le Panégyrique de la 
Fondatrice. Lorfqu’on transfera fon corps, on trouva qu’il 
étoit entier à la referve de quelques os des bras qu’on avoit 
donnés à quelques-uns de fes Monafteres , 1 e vilagg n’a voit 
ni peau ni chair 3 mais le crâne de la tête & le refte du corps 
étoit couvert de fa peau dcftechée & toute entière. Il s’eftr 
fait beaucoup de miracles à fon tombeau qui continuent en- 
core tous les jours. 

Après fa mort fon Ordre fe multiplia encore, & il y a peu 
de Provinces en France où il n’y ait des Maifons de cet Infti- 
tut. La Guienne poflede les Maifons de Bourdeaux , Agen * 
Villeneuve , Saintes , Perigueux , Sarlat , Limoges , laine 
Leonard , faint Junien , & Mefin 3 le Poitou , celle de Poi- 
tiers , Fontenai, Puyberlan & Richelieu 3 l’Anjou , celle de" 
la F lèche 3 la Normandie, celle d'Alençon 3 le Maine, celle de 
la Ferté 3 l’Auvergne , celles de Brioüde , lffoire , Auvril- 
lac , faint Flour , Chaudefaigües > Langeac & Salers 3 le 1 
- Languedoc , Tolofe , Beziers , Narbonne , faint Gaudens, 

Agde , U fez , & Gaignac 3 le Velay , celles du Puy , Pra- 
defle , Efingaux , & Langonne 3 le Rotiergue , celles de 
Rhodés , fainte AfFrique , faint Sernin , & Nant 3 le Viva- 
rés, celles de Tournon, Annonay & Argentieres 3 le Bour- 
bonnois,celle de Gannar 3 le Dauphiné, celle de Valence 3 la' 
Provence^elle d’Avignon 3 le Roïaume de Navarre, celle de - 
Pau 3 de le Rouffillon, celle de Perpignan. Cet Ordre eft en- 
core pafle fur les terres d’Efpagne , où il y a un Monaftere - 
à Tudelle dans la Navarre , & dans la Catalogne deux au- 
tres, dont l’un eft à Barcelone & l’autre à Tarragone. 

La fin de cet Inftitut eft d’enfeigner les jeunes filles , y - 
aïantpource fujet plufieurs clafTes dans chaque Monaftere- 
Tomt VI. Y y 
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r'eumeu- Les Religieufes font deux ans de Noviciat. La Supérieure 
* oidVi appellée Mere première , la Vicaire Mere fécondé i Se il y a 
df. Nôr*.»- encore une fous fécondé. Les foeursConverfes font appellées 
Pax*. ^ œ urs Compagnes. La Supérieure a quatre Confeilieres ou 
A flirtantes , qui l’aident de leurs avis , Se ont voix dans les 
deliberations fecretes ôc particulières , Se une Admonitrice 
qui fe nomme autrement Me re Difcret te , laquelle reprefente 
à la Supérieure ce que les Confeilieres ou d’autres çerlonnes 
fages lui ont fuggeré. La Fondatrice qui avoit toujours eu 
fort à cœur 1’uniformité , Se qui vouloit que toutes les Mai- 
fons fuflent femblables à celle de Bourdeaux , voulut y éta- 
blir une Mere Générale de tout l’Ordre de qui toutes les Re- 
ligieufes dépeudiflenc avec la même fubordination qui efl: 
établie (J§ns la Compagnie de Jefus. A l’égard du Général 
les premières Religieufes fes Coadjutrices fignerent une dé- 
claration , par laquelle elles fe foumettoient à la Supérieure, 
de Bourdeaux , éc l’on obtint même un Bref à Rome pour 
continuer cette Supérieure dans fon gouvernement pendanc 
fa vie , ou pour l’établir feulement Générale de tout l’Ordre 
pendant le tems de fa Charge , en cas qu’on la dépofâtjmais 
cela n’a eu ;ucun lieu Se n’a point été exécuté. Ces Reli- 
gieufes n’ont que le petit Office de la Vierge quelles chan- 
tent tous les jours de Fêtes Si IcsDimanches Se quelles reci- 
tent à voix ball e tous les jours ouvriers:elles chantent tous les 
jours les Litanies de la fainte Vierge 6c recitent trois fois le 
chapelet, c’eft à-direde matin , k midi, 6c le foir. Outre lacon- 
feffion generale de toute leur vie qui fe fait à l’entrée de la 
Religion , il y en a une autre de trois mois en trois mois 

{ jour les Sœurs , 6c de flx en fix mois pour les Meres,dans 
aquelle confeffion elles s’accufent de tous les péchés qu’elles 
ont commis pendant ces trois ou ces lix mois, quoiqu’elles les 
aient déclarés dans leurs confeflions particulières. La réno- 
vation des vocuxeft établie deux fois l’annéeaux Fêtes de 
la Purification Se de l’Aflomption de Nôtre Dame. Elles 
font une fois l’an les exercices fpirituels pendant huit jours.. 
Il y a des lectures fpirituelles en commun Se en particulier. 
Elles ajoutent à toutes ces pratiques des jeûnes qu’elles ob- 
ferver.t exactement tous les Samedis de l’année Se toutes 
les veilles des Fêtes de Notre-Dame: il y a auflî chaque jour 
un tems deltiné à un examen particulier pour combattre. 
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quelque vice ou pour acquérir quelque vertu. Riiicm’- 

C’eft ainfi que le Pere Jean fiouzonie Jefuite delaPro- ”* 0 ®“ 
vince de Guienne,qui a donné l’Hiftoire de cet Ordre en cation dJ 
1657- &en 1700. décrit les principales Obfervancesdeces CAlYA,R *' 
Religieufes fuivant apparemment les Conftitutions que la 
Fondatrice fit de nouveau approuver l’an 1^38. par l’Ar- 
chevêque de Bourdeaux Henri de Sourdis neveu du Car- 
dinal de ce nom* mais quoiqu’elle eût tâché de faire Obfer- 
ver une même uniformité dans tous fes Monafteres, il paroît 
néanmoins qu’elle n’y fut pas gardée , comme on voit par 
l’Epitre Dédicatoire qui eft à la tête des Conftitutions qui 
furent imprimées en 164.1. Il fe trouve un Exemplaire de 
ces Conftitutions nouvelles , dans la Bibliothèque du Cou- 
vent de Picpus , & un Exemplaire des Réglés communes 
dans celle du College des Jefuites de Paris. Le Pere Bouzo- 
nie n’a point parlé dans fon Hiftoire de ces Conftitutions , & 
il y a bien de l’apparence qu’il y a plufieurs Monafteres qui 
ne les ont pas reçues , & qu’ainfi l’uniformité dans les Ob- 
fervances n’eft pas gardée dans tout l’Ordre : la différence 
néanmoins n’eft pas grande. 

Quant à l’habillement de ces Religieufes , il eft de ferge 
noire & propre , mais fimple & moaefte. Elles portent un 
grand manteau de même étoffe à la Communion & dans les- 
cérémonies. Leur voile eft de fimple toile ou de cotton qui 
defeend jufqu’à la ceinture. L’habit des Sœurs Compagnes- 
ou Coadjutrices eft plus court ,& elles n’ont point de man- 
teau. Elles ont pour Armes d’azur à un nom de Marie d’or. 

Jean Bouzonie , Hiftoire de l'Ordre des Religieuse s fille s de’ 
Notre-Dame* 


C H A T I T R Z X L V I. 

Des Religieufes de l'Ordre de Notre-Dame du Calvaire, 
avec la Vie du Reverend Pere Jofeph le Clerc dtf 
Tremblay Capucin , leur Inftituteur. 

L Es Religieufes de Nôtre- Dame du Calvaire fe van- 
tent d’avoir eu pour Fondatrice Antoinette d’Orléans , 
qui , comme nous l’avons dit dans le Chapitre XXX 1 X. 
au Tome précédent, après la mort du Marquis de Belle- Ifle 
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Reucieu. Ton époux , fe fie Religieufe Feüiilaneine , & pafl'a en fuite 
* Congre* c ^ ans l’Ordre de Fontevraud , pour être Coadjutrice de 
cation du l’Abbeffe Eleonore de Bourbon (a tante. Quelques Ecrivains 
Caxt aire • ont p âr i^ <j e l’Ordre du Calvaire , en ont aufli attribué la 
fondation à cette Princefle,mais à tort: car s’il eft vrai qu’on 
ne peut lui refufer le titre de Fondatrice du Monaftere de 
Poitiers , puifqu’il fut bâti! pour elle , & qu’elle y vint de- 
meurer avec plufieurs Religieufes de l'Ordre de Fonte- 
vraud , qui la voulurent fuivre pour pratiquer avec elle l’é- 
troite Obfervance de la Réglé de faint Benoît , après que le 
Pape Paul V. lui eut permis de fortir 4 e la Maifon de l’En- 
cloître , & de quitter l’habit de Fontevraud pour prendre 
celui qu’elle voudroit : il eft vrai aufii qu’on ne peut tirer 
de là une confequence qu’elle ait été Fondatrice de l’Or- 
dre du Calvaire , puifqu’elle reprit l’habit des Feüillan- 
tines, & qu’elle en pratiqua les exercices aveefes Filles dans 
ce même Monaftere de Poitiers , & que ce ne fut qu’après 
fa mort que s’y forma l’Ordre du Calvaire, & qu’il y prit 
naiffance par le changement d’habit , de conftitutions , de 
pratique & de nom: ce qui nous donne lieu au contraire de 
croire que la Mere Antoinette d’Orléans n’a point été la 
Fondatrice du Calvaire, ce font les dernieresdilpofitions de 
cette Princefie , qui demanda qu’après fa mort fon corps fût 
porté aux Feüillantines de Touloufe: ce qui auroit été une 
difpofition contraire à l’amour d’une Mere pour fes Filles , 
qu’elle auroit voulu quitter pour aller chez les Feüillanti- 
nes , qui lui dévoient être étrangères , puifqu’elle en au- 
roit quitté les pratiques & l’habit en établiftant l’Ordre du 
Calvaire,felon le fentiment de ces Ecrivains, dont quelques- 
unsprétendentcouvrir cette dureté trop vifible de cette Prin- 
cefle pour fa nouvelle Congrégation , oq. pour mieux dire , 
cette contrariété fi oppofée a leur fentiment, en difant qu’elle 
n’eut aucune part dans la tranflation de fon corps à Tou- 


lpufe , qui ne fut faite , félon eux , qu’à la follicitation des 
Feuillantines de cette ville , aufquelles les Religieufes du 
Calvaire de Poitiers ne voulurent pas refufer cette confola- 
tion , fe contentant de garder fon cœur. Mais tout cçla ne 
veut rien dire, au contraire, c’eft encore une preuve qu’elle 
n’eft pas la Fondatrice du Calvaire : car malgré les folljcita- 
ijons des Feuillantines, U n’eft pas probable que cçs Relb- 
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f icufes du Calvaire fe fuffent privées fi facilement du corps 
e leur Mere , fi elles l’avoienc reconnu pour telle , pour faire 
plaifir aux autres , d’autant plus qu’il eft probable que la 
Mcre Antoinette n’a voulu être enterrée chez les Feuillanti- 
nes de Touloufe, & que f es Filles du Calvaire qui étoient 
encore en ce tetris- là Feuillantines , n’avoient envoie fi faci- 
lement fon corps , que dans l’efperance qu’elles engageroient 
par ce moïen les Feiiillans à accepter la Maifon de Poitiers 
lous leur conduite & jurifdi&ion, comme cette Princeflfe l’a- 
roit demandé peu de tems avant fa mort> au Chapitre Gé- 
néral , qui dans la refolution que cette Congrégation avoit 
prife de ne point fe charger du foin d’aucunes Feuillantines, 
excepté de celles de Paris 6c de Touloufe , tardant beaucoup 
à répondre à cette demande , donnèrent occafion à l’établil- 
fement de l’Ordre du Calvaire , par le Pere Jofeph Capucin, 
qui leur changea le nom , les Conftitutions , les pratiques êc 
l’habit , après la mort de cette Princeffe , qui arriva quelque 
tems après qu’elle eut fait cette demande , qu’elle n’auroit 
fans doute point faite , fi elle avoit eu feulement la penfée de 

? quitter l’habit ÔC l'Ordre des Feüillans , pour embraffer 6c 
onder celui du Calvaire : 6c quoique l’Evêque de Nantes , 
Philippe de Cofpean , en approuvant les Conftitutions de 
cet Ordre l’an 16 x 3 . félon le pouvoir que lui en avoit donné 
le Pape Grégoire XV. l’an i6iz. dife que cette Princeffe 
avoit laiffé ces mêmes Conftitutions aux Filles du Calvaire, 
comme leur Fondatrice 6c Inftitutrice : cependant cela ne 
nous empêche pas de croire que la Mere Antoinette d’Or- 
leans ne les ait dreffées comme par forme de Reglemens,pour 
la Maifon de Poitiers , en attendant qu’elle pût avoir le con- 
fentement qu’elle avoit demandé au Chapitre Général des 
Feüillans, pour fe foumettre, elle & fes Religieufes à leur 
juridiction 6c direction , comme Filles de leur Inftitut , 6c 
que le Pere Jofeph n’ait ajoûté beaucoup de chofes à ces 
Reglemens , & ne les ait réduits en Conftitutions , en y don- 
nant la derniere main après la mort de cette Princeffe, qui 
précéda de trois ans la concefiion des Bulles Apoftoliques , 
qui érigeoient cet Ordre en une nouvelle Congrégation. 
Cependant comme il y a des Souverains Pontifes, des Prélats 
de France , & plufieurs Ecrivains , qui ont reconnu cette 
Princeffe pour Fondatrice du Calvaire, & que même le Pere 
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Jofeph Capucin.quejes Religieufes de cet Ordre reconnoiC- 
fent aufH pour leur Inftituteur.lui a donné aufli ce titre, mal- 
gré tous nos doutes , nous ne voulons pas le lui refufer-.c’eft 
pourquoi avant que de nous étendre davantage fur PHiftoire 
de cet Ordre, nous donnons ici fa Vie en deux mots , telle 
que la rapportent ceux qui font du fentiment qu’elle a fondé 
cet Ordre, dont nous donnons après PHiftoire, conformé- 
ment à ce qu’en difent ces mêmes Ecrivains. 

Cette Princeffe étoit fille de Leonore d’Orléans Duc de 
Longueville, Marquis de Rotelin, Comte de Neufchâtelen 
Suifle , 8c de Marie de Bourbon , Duchefle d’Eftouteville , 
Comtefle de Saint- Pol. Elle naquit vers Pan 1571. & fut 
élevée dès fes plus tendres années dans la pieté & la vertu. 
Quoiqu’elle fût une des plus belles perfonnes de fon fiécle , 
fon cœur fut toû jours à l’abri delà vanité: le fafte 8c le luxe 
ne purent trouver d’accès chez elle , & elle ne fe laifla point 
entraîner par le torrent des plaiftrs & des charmes qui fe 
rencontrent à la Cour.Infeniible à leurs traits, elle en triom- 
pha toûjours par un généreux mépris , 6c elle ne s’attacha 
uniquement qu’à plaire à Dieu par fon afiiduité à la priere 
6c à l’oraifon , 6c par fa charité 6c fon zele pour le falut du 
prochain. 

Etant en âge d’être mariée, elle époufa Charles de Gondi, 
Marquis de Belle- 1 lie , dont elle eut Henri de Gondi Duc 
de Retz : le Marquis de Belle- 1 lie aïant été tué au Mont 
Saint-Michel l’an 1596. elle demeura veuve à l’âge de xx. 
ans j nui s à peine eut elle pafte trois ans dans le monde, qu’elle 
7 renonça généreufement , 6c foulant aux pieds toutes fes 
pompes 6c les vanités , elle voulut imiter la pauvreté de Je- 
tus-Chrift , en quittant tous les biens 6c toutes les grandeurs 
de la terre pour le retirer dans le Monaftere des Feuillantines 
de Touloufe, nouvellement inftituées , aïant préféré cet 
Ordre aux autres , comme étant alors le plus auftere. Elle 
furmonta toutes les difficultés qui s’oppoferent à fon deflein, 
6c reçut l’habit de Religion , lous le nom d’Antoinette de 
fainte Scholaftique , le premier Novembre 1399. L’Evêque 
de Paris , Henri de Gondi fon beau- frere , alla à Touloufe 
pour tâcher de la faire fortir de fon Monaftere > mais aïant 
reconnu par fes réponfes que fa vocation venoit de Dieu , 
bien loin de lui perfuader de le quitter , il la fortifia au con- 
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traire dans Tes bons defleins ,8c elle fit profeflion le 6 . Jan- reug;s«- 
vier 1601. Nons avons déjà parlé ailleurs de l’ordre quelle ^ n d .^ la 
reçut du PapeClement VIII. pour aller à Fontevraud. Ce Mrons» 
fut là qu’elle connut le Pere Jofeph Capucin , qui eft aufli CiLYAI Rï - 
reconnu par les Religieuses du Calvaire pour leur Inftitu- 
teur. 

Il naquit à Paris le 4. Novembre 1577. Son pere fe nom- 
moit Jean le Clerc, Seigneûr du Tremblay , feul Préfidenc 
aux Requêtes du Palais à Paris , AmbafTadeur à Venife , & 
Chancelier de François Duc d’Alençon , quatrième fils du 
Roi Henri II. & fa mere étoit Marie de la Fayette,quiavoic 
été élevée dans la Religion de Calvin , de laquelle connoif- 
fant dans la fuite la faufleté , elle en fit abjuration , 8c fît pa- 
roi cre après fa converfion de fi grands exemples de pieté 8c d# 
vertu, que cela ne Servit pas peu à gagner à Jefus-Chrift celui 
qu’elle avoit mis au monde. Lorfqu’il fut en âge d’étudier , 
fon pere lui donna un Précepteur habile , fous lequel il fit de 
fi grands progrès dans les Langues Grecque 8c Latine,qu’il 
fut bien- tôt regardé comme un prodige. Il demanda en grâce 
à fon pere qu’il pût fortir de fa mailon , de peur d’être dé- 
tourné dans Ses etudes par les carefles de fa mere , qu’il ai- 
moit avec tendrefle , 8c dont il étoit aimé de même , 8c par 
une infinité d’honnctes gens amis de la maifon,qui prenoient 
plaifir à l’entendre raifonner. On le mit au Couege de Bon- 
court à Paris , fous la difcipline de Gallandius , qui en étoit 
le Principal , 8c beaucoup eftimé par fa probité 8c fon éru- 
dition. Le progrès qu’il fit dans toutes fortes de Sciences, 
donna beaucoup de joïe à fon pere , qui en conçut de gran- 
des efperances j mais qu’il ne put voir accomplies , la mort 
l’aïant ravi à fon fils , qui n’avoit encore que dix ans. 

Les guerres civiles qui arrivèrent en F rance quelque tems 
après obi igerent Madame du Tremblay fa veuve de le retirer 
avec fon fils au château duTremblayprès de Montfort-l’A- 
maury,à quatre lieues deVerfailles. Mais comme cechâteau 
n’écoit pas a fiez fort pour fe défendre des infultes des Sol- 
dats, elle trouva uneretraiteplusafieuréedans celui deMenu • 
qui n’étoit éloigné du T remblay que d’une lieue. Ce Séjour 
à la campagne ne fut point une occafion au Baron de Ma- 
flée ( c’eft ainfi qu’on appella le jeune du Tremblay ) de fe 
relâcher dans fes études. Il entroit dans fa quatorzième an- 
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Riligiev- née , lorsqu’il étudia fous le célébré Muret , fameux Jurif- 
CoNolt^confulte , qui après lui avoir fait faire au «Tremblay fou 
CaLvaIm cours Pbilofophie, lui donna une idée générale du Droit 
1 l ' Civil & Canonique, autant qu'il en faut à un homme de 
condition pour en parler dans le monde. 

Le Baron de Maflée étoit le Chef de fa famille depuis 
la mort de fon perè. 11 étoit obligé de faire les honneurs 
de la mai ion auprès d’une mert^qui aimoit le monde & en 
étoit aimée. Mais pour lui il en conçut dès lors du dégout>& 
quoiqu’il n’eût que feize ans, il longea à fe retirer chez les 
Capucins. Il n’executa pas pour lors fon deiTein , quelques 
Religieux aufquels il le communiqua, lui aïantconfeillé» 
pour éprouver fa vocation de ne point quitter le monde & 
de s’armer de confiance & de courage contre fes furprifes. 
Les guerres civiles étant finies , & Paris aïant été fournis à 
l’obéiflance d’Henri IV. le Baron de Maflée y retournai 
apprit en peu de tems plufieurs Langues comme l’Italien, 
l’Alleman , l’Efpagnol & l’Anglois. 11 fit une étude particu- 
lière de l’Hebreu ious le fçavant Muret Profefleur Roïal. A 
la conoiflance des Langues il fit fucceder l’étude des Mathé- 
matiques & les exercices qui conviennent à un Gentilhom- 
me. Comme il étoit encore jeune pour prendre un parti , fa 
mere confentit qu’il fît le voïage a Italie & d’Allemagne. 11 
avoit dix-neuf ans lorfqu’il partit de Paris. A fon retour en 
France il fit une campagne ious le Connétable de Montmo- 
renci fon parent. Il le diilingua au fiége d’Amiens & dans 
toutes les occafions où il fut commandé , & donna par tout 
des marques de fon courage & de fa valeur , en forte que la 
fortune lui tendoit les bras & lui donnoit tout fujet d’ef- 
perer qu’il pouvoit parvenir à de grands honneurs : mais ce 
jeune Baron infenfible à des avantages fi periflables n’étoit 
occupé que de la penfée & du deiir de la retraite à laquelle 
il fut encore plus excité par la mort d’un de fe amis. 11 au- 
roit quitté le monde dés ce tems- là , s’il n’a voit pas été obligé 
de fuivre M. de Merle de Berzeau fon parent , qui alloit en, 
A ngleterre en qualité d’ Ambafladeur Extraordinaireauprès 
delà Reine Elilabeth. Mais à peine fut-il de retour de ce 
voïage qu’il quitta le château duTremblaipour aller à Paris 
chez les Capucins de la ruë faim Honoré qui lui donnèrent 
obédience pour aller prendre l’habit de leur Ordre à Or- 
léans, 
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leans, oùétoit le Noviciat, & U le reçut avec le nom de Frere reu«ict.j 
J ofeph 1 er. Février 1599. «ej m u 

Sa mere qui étoit au Tremblai & qui le croïoit à Paris ap~ mhohm 
prit bien- tôt ce changement* Elle alla fe jetter aux pieds du 
Roi qui lui accorda des Lettres de J u dion aux Capucins do- 
béïr a un Arrêt du Parlement qui ordonnoit que Ton fils lui 
feroit rendu* Le Procureur Général s’y tranfporta de la part 
du Roi pour faire executer fes ordres. Sa mere y fut auffi / 
mais le mêmeefprit qui avoit infpiré au Frere Jofeph de fe 
retirer du monde lui donna la force de convaincre fi bien fa 
mere du bon choix qu’il avoit faic,que non feulement elle y 
confentitjmais encore elle le fortifia dans fon deflein & l’ex- 
horta à remplir fidellement les devoirs de la Réglé qu’il etn- 
braflbit. Elle revint à Paris après avoir obtçnu du Provin- 
cial que fon fils y viendroit faire fes vœux au Couvent de la 
ruë laint Honoré. Cette cérémonie fe fit le 3. Février 1600* 
avec beaucoup d’éclat. Toute fa famille s’y trouva , & il fit 
f rofeffion entre les mains du Pere Ange auparavant Duc de 
Joïeufe. 

Comme il avoit fait fa Philofophie dans le monde, on i’en- 
voïa étudier en Théologie à Chartres : à la fin de fon couns 
il prit l’Ordre de Prêtrile , & vint enfuite profeffer la Philo- 
fophie au Couvent de la ruë faint Honoré à Paris. Après 
avoir fini fon cours il fut fait Maître des Novices &s’aaon- 
na enfuite à la prédication. Il ne prêcha pas feulement des 
Carêmes entiers en plufieurs grandes villes du Roïaume j 
mais il entra en lice avec les Hérétiques , & il en convertit 
plufieurs. Ce fut dans le cours de fes Millions qu’il eut plu- 
fieurs conférences avec la Mere Antoinette d’Orléans qui 
avoitiété tirée du Monaftere des Feüillantines de Touloufe 
pour aider l’AbbefTe de Fontevraud à mettre la Réforme 
dans cet Ordre. Cette PrincefTe aïant remarqué dans le Pere 
Jofeph de grands calens , obtint de fes Supérieurs qu’il fûc 
rappellé du Couvent de Rennes où il étoit pour lors Gardien^ 

& mis dans un Couvent plus proche d’elle , pour avoir la 
commodité de travailler avec lui à cette Réforme avec plus 
de diligence. En effet il rétablit en peu detems la régularité 
dans le Monaftere de Hautebruiere & retourna à Fonte- 
vraud pour en rendre compte à l’Abbeffe & à la Mere An- 
toinette d’Orléans, à laquelle il perfuada de quiter fon habit 
Tomru Tl 
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jt« tîom'- de Feuillantine pour prendre celui de Fontevraud & d’ac- 
toNGRit A cepter la Coadjutorerie , ce quelle avoit refufé jufqu’alors, 
cation Di' s ’avifanc pour cet effet d’un expédient, qui fut d’obtenir du 
Çaivaike. p a p e un nouvea u Bref adrefTé à la Mere Antoinette d’Or- 
leans, par lequel fa Sainteté lui ordonna, fous peine d’excom- 
munication , d’accepter cette Charge de Coadjutrice ôé de 
prendre le gouvernement de l’Ordre. Ainfi cette PrincefTe 
le trouvant obligée de fe foumettre,prit l’habit de cetOrdre, 
& la Communauté qui avoit été fort partagée à fon fujet , fe 
trouva par ce moïen tout d’un coup réunie. 

Ce Monaftere Chef de l’Ordre aïant été auffi réformé 
aufli bien que les autres Maifons qui en dépendoienc , par 
les foins du Pere Jofeph , comme nous avons dit en fon lieu, 
l’AbbefTe de la Trinité de Poitiers le pria de lui donner fes 
avis fur la Réforme quelle vouloit introduire dans fa Corn-* 
mufiauté. Il partit auffi tôt du Monaftere del’Encloître , où 
il avoit établi la régularité, & vint à celui de la Trinité de 
Poitiers, où il changea entièrement le cœur des Religieufes 
qui fe fournirent avec joie à cette Réforme. 

La Mere Antoinette d’Orléans qui n’a voit accepté la Coad- 
jutorerie de Fontevraud que pour éviter les cenlures de TE- 
glife dont elle étoit menacée , écrivit au Pape à l’infçu de 
tout le monde, & lui repréfenta des raifons fi fortes pour eu 
être déchargée , que fa Sainteté fe laiffa vaincre & adrefla 
un Bref au Cardinal de Joïeufe portant commiffion d’exami- 
ner fes raifons & de lui permettrez ’il les trouvoit bonnes, de 
quiter fa Charge , & elles parurent à cette Eminence fi plei- 
nes d’équité qu’il les approuva & lui rendit toute fa liberté, 
lui permettant de retourner aux Feüillantines de Touloufe , 
ou de demeurer dans une Maifon de l’Ordre , comme elle le 
jugeroit à propos. Elle tint néanmoins cette affaire fecrette 
jufqu’à la mort de la PrincefTe fa tante qui arriva l’an 161 1* 
pour lors fe trouvant en liberté d’agir félon fon inclination 8c 
félon la permiffion qu’elle en avoit obtenue du faint Siège, 
elle ne voulut pas fe mettre en pofTeffion de l’Abbaïe , & ob- 
tint du Roi un confcntement pour procéder à Téléction d’une 
nouvelle Abbefte : le fort tomba lur Loiiife de Lavedan de 
Bourbon , & la Mere Antoinette d’Orléans fe retira au Mo- 
naftere de TEncloiftreoù elle ne voulut retenir auprès d’elle 
que les Religieufes quelle crut les plus portées à la vie aufte - 
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re qu’elle vouloit pratiquer. Douze filles du Chœur & fept 
Converfes fe crurent allez découragé & de forces pour fui- Congre*-* 
vre fon exemple , & il en vint d’autres deplufieurs Maifons £ ATION DW 
de l’Ordre, qui voulurent embrafler la Réforme qu’elle vou- AtVAIM * 
loit établir dans celle de l’ Encloîtré. 

Le Pere Jofeph alla à'Tours vers la fin de l’année 16 11. 
afin qu’après s’être emploie avec fuccès à tant de travaux 
fpirituels pour le falut du prochain, il pût dans la retraite 
fonger au bien fpirituel de fon ame > mais il ne put joüir long- 
tems de ce repos qu’il s’étoit propofé en retournant à Tours: 
car dès qu’il y fut arrivé, il fut élu Deffiniteur dans le Cha- 
pitre Provincial qui s’y tint. Peu de tems après le Provincial 
aïant été obligé d’aller à Rome au Chapitre Général, le Pere 
Jofeph fut nommé Commiflaire pour faire la vifite dans 
toutes les Maifons de la Province > & au premier Chapitre il 
fut élu Provincial. Pendant qu’il remplifloit les devoirs de fa 
Charge , il ne laifloit pas de travailler avec la Mere Antoi- 
nette a’ Orléans à mettre la Réforme dans l’Ordre de Fonte- 


vraud. U lui en procura un plein pouvoir dans la Bulle 
qu’il follicita auprès du Pape Paul V.par laquelle en la nom- 
mant Coadjutrice de Loüife de Bourbon Lavedan , comme 
elle l’a voit été d’Eleonore de Bourbon fa tante , fa Sainteté 


lui permettoit de nommer conjointement avec l’Abbefle,des 
Supérieurs dans les Couvens, fans avoir égard aux élevions, 
de vifiter ou faire vifiter les Couvens par les Religieux 
qu’elle jugeroit à propos , & d’établir un Séminaire , où fe- 
roient reçues celles qui voudroient embrafler une vie plus 
régulière- 

Le Couvent de l’Encloître parut propre au Pere Jofeph 
& à la Mere Antoinette d’Orléans , pour l’execution de ce 
Bref. Il fut bien- tôt rempli de Novices & de Religieufes qui 
y . vinrent de toutes parts , attirées par la réputation de cette 
Princeffe, & de celles quifuivirent fon exemple avec un zele 
qui furprit tout le monde. La pieté de ces Filles venues des 
autresCouvens étoit fi grande,qu’elles déclarèrent à la Mere 
Antoinette d’Orléans quelles fe feijtoient allez de forces 
pour pratiquer la Réglé de faint Benoît dans fa plus étroite 
Obfervance, & fans aucun adouciffementj qu’elles n’étoienc 
venues la trouver que dans cette intention, & qu’elles la fup- 
plioient de vouloir y contribuer.cependantcomme leP. Jofeph 
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Rmctiu voïoic que toutes les Religieufes n’étoient pas dans la mêmé 
Congre A difpofition , & qu'on ne pourroit pas exiger de ces moins 
0AT1ON DU zelées,une vie li rude & fi auftere, il pria l’Evêque de Poi- 
çalvaiki t * ers V0U | 0 i r donner un endroit dans fon Diocêfe,où l’on 


pût bâtirun Monaftere, dans lequel les Filles zelées fe reti« 
reroient avec laMere Antoinette d’Orleans,pour y vivre fous 
fa conduite dans la pratique de la pieté la plus auftere. L’E- 
vêque y confentit volontiers, & la ville de Poitiers accorda 
une place dans le quartier Paint Hilaire. Ilfalloit,pour réüf- 
fir, avoir le confentement du Pape , & une Bulle nouvelle , 
qui permît à la Mere Antoinette d’Orléans de quitter l’Or- 
dre de Fontevraud , & de faire fortir avec elle toutes les 


Filles qui la voudroient Cuivre. L’Abbcfie de Fontevraud 
confentit à cette fortie : & comme le Pere Jofeph ne doutoit 

Î »oint qu’on n’accordât ce qu’il demandoit , il. fit jetter les 
ondemens de ce nouveau Monaftere à Poitiers, dont la pre- 
mière pierre fut pofée vers la fin de l’année 1 6 r 4. au nom de 
la Mere Antoinette d’Orléans , qui en étoit la Fondatrice. 

Les intrigues & les négociations d’Etat aufquelles le Pere 
Jofeph eut beaucoup de part, l’aïant obligé défaire un voïage 
à Rome par ordre du Roi, il eut occafion dans les Audiences 
qu’il eut du Pape , de lui parler de la fondation du nouveau 
Monaftere de Poitiers , qui devoir être dédié fous le nom de 
Nôtre- Dame du Calvaire , & du deftein qu’avoit la Mere 
Antoinette d’Orléans , & quelques Religieufes de Fonte- 
vraud d’y pratiquer la Réglé de Paint Benoît dans toute fa 
pureté. Le Pape l’approuva , & promit d’envoïer à cette 
Princefle un Bref , par lequel il lui donneroit permiffion de 
fortir delaMaifon dç l’Encloître pour entrer dans celle qu’elle 
avoit fait bâtir à Poitiers ; de quitter l’habit de Fontevraud» 
de prendre celui qu’elle voudrait pour les Religieufes de ce 
Monaftere , d’y mettre telle nombre de Filles qu’il lui plai- 
rait y 6 c d’établir d’autres Monafteres dans les yilles d’An- 


gers , de Laval , de Paint Paul de Leon , 6c autres. 

Le Pere Jofeph fortit de Rome le 1 o. Mars 16 17. & n’ar- 
riva en Francequ’au mois d’Apût de la même année. Il at- 
tendit le Bref du Pape pour la fortie de la Mere Antoinette 
d’Orléans > & pendant ce tems-là il obtint des Lettres Pa- 
tentes du Roi pour ce nouvel établiflement. Elles furent ex- 
pédiées le 4. Qftobre de la même année , avec deux Lettres 
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deCachet adreffees, l’une au Doïen du Chapitre de Poitiers, R^nono- 
& l’autre au Lieutenant Particulier de cette ville , Commif- congre- 1 * 
Paires du Pape & du Roi, qui allèrent prendre cette Princeffe « ation dw 
à l’Encloître avec vingt- quatre Religieufes, & la mirent en C vLVA ‘ R1 * 
polTeffion de ce nouveau Monaftere le 15. O&obre fuivant. 

C’eft ce même Monaftere qui aïant fervi de berceau à l’Or- 
dre du Calvaire , l’a fait regarder comme fa Fondatrice , 
quoiqu’elle ne s’y retirât avec ces vingt-quatre Religieufes , 
que pour y obferver la Réglé de faint Benoît avec plus de 
perfe&ion : de même que laint Robert cft reconnu pour le 
Fondateur de l’Ordre de Cîteaux , quoiqu’en quittant l’Ab- 
baïe de Molefme pour fe retirer avec fes Compagnons dans 
le defert de Cîteaux , où il jetta les fondemens de l’ Abbaïe 
qui eft devenue Chef de cet Ordre, il n’ait point eu inten- 
tion de fonder un Ordre nouveau j mais feulement d’y vi- 
vre dans une Obfervance plus exa&e de la Réglé de faine 
Benoît. 

L’Abbeffe de Fontevraud qui àvoit donné d’abord fon 
confentement pour la fortie de cette Princeffe , voulut le re- 
tirer , feperfuadant que l’établiffement de cette Maifon de - 
Poitiers aonnoit atteinte à fon autorité & en bomoit l’éten- 
due s & elle prétendoit que le Pape n’a voit pû lui accorder 
un Bref de tranflation fans fon confentement > c’eft pour- 
quoi elle s’oppofa à tout ce que fit la Mere Antoinette 
d’Orléans, & appella comme d’abus du Bref du Pape, aïant 
porté l’inftance devant les Juges ordinaires j mais le Roi 
n’étant pas content de ce procédé leur en ôta la connoiffance, 

& donna commiflion au Cardinal de Sourdis Archevêque 
de Bourdeaux pour terminer ce différend. 

La Reine Mere fe déclara Proteélrice du nouveau Mo- 
naftere > mais les procedures aïant tiré en longueur , les op- 
pofitions ne purent être levées avant la mort delà Mere An- 
toinette d’Orléans qui arriva le 15. Avril 1618. fans avoir 
obtenu le confentement des Feüillans pour retenir leur habit 
& être fous leur Jurifdi&ion : fon cœur & fes entrailles 
demeurèrent au Couvent de Poitiers , mais fon corps fut 

Î iorté à celui des Feuillantines de Touloufe , comme elle 
’avoit fouhaitéùl y fut accompagné par le Duc de Retz fon 
fils avec tous les honneurs dûs a une perfonne de fa naif- 
lance. Les Religieufes du Monaftere ae Poitiers fe crurent 

Zz uj 
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r> tien v- fruftrées de leurs efperances par la mort de leur Fondatrice, 
congre- s’imaginant que l’Abbeflede Fontevraud obtiendrait par fon 
cation du crédit ce qu’elle demandoit > mais la préfence du Pere Jo- 
Calyaike. i es ra {f ura; ce b on Pere voïant que le confentementdes 
- Feüillans tardoit trop à venir, leur fit quitter les Obfervan- 
ces des Feüillantines,& leur donna le nom de Filles deNôtre- 
Dame du Calvaire, donnant ainfi commencement à cet Or- 
dre auquel il procura une fécondé Maifon dans la ville d’ An- 
gers. Il y envoïa des Religieufes , & furmonta tous les ob- 
ftacles qu’y apportoitl’Abbefle deFontevraud,^ui avoir don- 
né fes ordres pour les faire arrêter en chemin j mais il prit 
des mefures fi juftes que ces Religieufes arrivèrent heureu- 
fement à Angers. 

L’Abbefie de Fontevraud fe défifta enfin de fes pour fui- 
tes , & permit à fes Religieufes de faire profefllon d’une vie 
plus auftere : ce qui donna la paix à ces deux Couvens. La 
Reine Mere qui étoit à Angers lors de 1 etablifiement de ce 
dernier , témoigna tant d’affe&ion & de bienveillance à cet 
Ordre nouveau , quelle voulut prendre le titre de Fonda- 
trice de ce fécond Monaftere- Le Pere Jofeph qui s’étoit 
fervi delà confiance dont cette PrincefTe l’honoroit pour l’y 
engager , obtint de fa Majefté un autre Monaftere de cet 
Ordre à Parisi& cettePrinceiïe,pour plus grande marque de 
l’eftime quelle en faifoit , le fit bâtir dans la Maifon Roïale 
du Luxembourg l’an i6zi. Jufques-là le Pere Jofeph n’a- 
voitagi qu’en vertu du Bref de Paul V. quoiquepar 1 auto- 
rité de ce Souverain Pontife les Religieufes eufient quitté 
l’Encloître pour aller obferver à Poitiers la Réglé de faine 
Benoît dans toute fa rigueur : elles n’a voient pas encore fait 
de vœux folemnels de cette Réforme. Mais quand elles fe 
virent affranchies de la domination de l’ Abbefle de Fonte- 
vraud, elles réfolurent d’un.commun confentément de felier 
par des nœuds que la mort feule pouvoit rompre , & s’enga- 
gèrent folemnellement en prononçant leurs vœux entre le» 
mains du Pere Jofeph. Il drefla pour lors par écrit les Con- 
ftitutions de cette Congrégation naiflante,& remit à un autre 
tems à y donner la derniere main , non pas tant à caufe qu’il 
étoit occupé aux affaires de l’Etat 6c dans les Millions , que 
pour reconnoître plus à loifir fi ces filles pourraient s’accou- 
* tumer aux aufterités qu’il leur faifoit pratiquer. 
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Mais comme tout ce qu’il avoir fait ne pouvoir fubfifter niusnv. 
fans l’autorité du fouverain Pontife, il obtint une Bulle de 
Grégoire XV. qui érigeoit les Monafteres de Paris, de Poi- cation du 
tiers & d’Angers , & tous les autres fondés & à fonder par Calvai * u 
les Religieufes de la Mere Antoinette d’Orléans , en Con- 
grégation de l’Ordre de faint Benoît , fous le titre de Notre- 
Dame du Calvaire , & fous la conduite de trois Supérieurs 
conftitués en dignité. 

Cette Bulle n’étoitpas aflez étendue, & ne nommoit point 
les trois Supérieurs. LePere Jofeph ne voulut pas les choifir, 
quoiqu’il le pût faire : c’eft pourquoi il obtint une fécondé 
Bulle du 10. Juillet 1611. par laquelle fa Sainteté nomma 
cette première fois pour Supérieurs ( car jufqu alors M. du 
Perron Achevêque de Sens, l’avoit gouvernée depuis le Bref 
de Paul V. ) Henri de Gond y Cardinal de Retz, Evêque de 
Paris i ViCtor le Bouthillier , qui fut depuis Archevêque de 
Tours , & le Supérieur Général de la Congrégation de faine 
Maur , avec cette claufe , que fi l’un d’eux venoit à décéder, 
les deux autres en nommeroient un en fa place , & que s’il 
en mouroit deux , celui qui refteroit,en pourrait élire un au- 
tre, & les deux enfemble un troifiéme : enfin que s’il arrivoit 
<jue les trois mouruflent en même tems , le Nonce du Pape 
en élirait deux , qui enfuite en éliraient un troifiéme. 

LePere Jofeph fongeant à établir fididement fa Congré- 
gation, lui procura un nouveau Monaftere à Paris au quar- 
tier du Marais. La place fut achetée des deniers de la Con- 
grégation., & le Monaftere conftruit par les libéralités du 
Roi , du Cardinal de Richelieu , & de Madame de Comba- 
let fa nièce, qui fut depuis Duchefle d’Aiguillon.C’eft dans 
cette Maifon que refide ordinairement la Directrice Géné- 
• raie de cet Ordre. Le Pere voulut que ce Monaftere portât 
le nom de Crucifixion , pour le diftinguer de l’autre , établi 
déjà dans la même ville j & afin d’imiter & d’honorer le 
Myftere de la Compaflion de la fainte Vierge, 'aux douleurs 
de Jefus-Chrift, il ordonna qu’à cet effet il y eût jour 
& nuit fans interruption une Religieufe au pied de la Croix, 
afin de réparer par une efpece d’amende honorable, & par 
des actes d’amour & de reconnoiflance,tous les outrages que 
font les pécheurs à cet Arbre de vie. 

Le Pere Jofeph donna la dernieremain aux Conftitutions 
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qu’il tira de la Réglé de faint Benoît & prefcrivit à ees Relr- 
gieufes des loix fi (âges & fi judicieufes qu’elles y font encore 
aujourd'hui obfervées fans aucune alteration. Mais comme 
il ralloit gouverner plufieurs Communautés foûmifes à un 
même Chef , il a aufii fallu établir une autorité pour en ré- 
gler le dehors & le dedans par des loix politiques. Ainfi cet 
Ordre eft gouverné par trois Supérieurs Majeurs , qui font 
ordinairement des Cardinaux &des Prélats , un Vifiteur & 
une Générale : il eft exemt de la jurifdiftion des Ordinaires. 
Les Supérieurs Majeurs font pour toû jours, le Vifiteur pour 
trois ans , après lefquels on le peut continuer , la Générale 
n’eft aufii que pour trois ans , après lefquelson tient le Cha- 
pitre Général dans lequel elle peut être continuée pour trois 
autres années , & ainfi des autres Chapitres , où on la peut 
aufii continuer } mais elle ne peut pas exercer fon Office plus 
de douze ans de fuite, après lefquels elle eft pendant une an- 
née la derniere de la Communauté & elle ne peut-être élue 
Prieure qu’après trois ans. Elle apendant l’exercice defaChar- 
ge toujours quatre Affiftantes , dont on en renouvelle deux 
tous les trois ans. Elles doivent affifter la Générale de leurs 
confeils pour le gouvernement de la Congrégation j & il y en 
a toûjours une qui l’accompagne dans le cours de fes vifitesj, 
étant obligée de vifiter tous les Couvens de la Congrégation 
pendant un triennal : ce que doit faire aufii le Vifiteur. Lorf- 
qu’on tient le Chapitre Général , les Prieures des Monafteres 
& leurs Communautés , dans la perfonne élue par chacune 
de ces Communautés , ont droit d’envoïer leurs fuffrages au 
Chapitre Général par écrit; de forte que le Vifiteur qui pré- 
fide au Chapitre Général , avec trois Scrutatrices , élues par 
la Communauté où il fe tient, après avoir ouvert les lettres 
& compté les fuffrages , déclare Générale , Affiftantes & 
Prieures, celles qui ont plus de voix. Voilà ce que le Pere 
Jofeph a preferit pour le gouvernement de cette Congréga- 
tion. 

Nous nous fommes déjà trop étendus fur ce qui regarde 
ce Fondateur de l’Ordre de Notre-Dame du Calvaire, pour 
parler de tous les Emplois qu’il a eus à la Cour, & des négo- 
ciations qui lui ont été confiées y nous nous contenterons de 
dire que les grandes affaires qui l’ont occupé pour le bien 
de l’Etat , ne T’ont pas empêché de travailler à la converfîon. 

de 
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2 e plufieurs Heretiques, par les Millions qu’il a faites lui- REtI<3 
même, ou qu’il a procurées par fon crédit, foit en France , i Eï N £ E tA 
foit dans les païs etrangers , principalement dans le Levant. gatÏon du 
L e Roi, pour le récompenfer des fervices qu’il avoit rendus Cil,iiu ' 
à l’Eglife & à l’Etat, le nomma pour être Cardinal dans la 
première promotion que le Pape feroitsmais il mourut avant 

3 ue d’être revêtu de cette Dignité , 1 e 18. Décembre 1638. 

ans fa 6 1. année , dont il en avoit pafle 41. dans fon Ordre. 

Ce fut à Ruel qu’il mourut chez le Cardinal de Richelieu > 

& comme il avoit été nommé au Cardinalat , le Cardinal de 
Richelieu voulut qu’on lui rendît les mêmes honneurs qu’à 
un Cardinal. Il fit porter fon corps avec beaucoup de pompe 
dans un carrolfe à fix chevaux , accompagné de toute fa 
Maifon , jufqu’au Couvent des Capucins de la rue faint 
Honoré , où il arriva le foir aux flambeaux , & fut porté à 
l’Infirmerie, où on l’ouvrit, pour en tirer fon cœur qui fut 
donné aux Religieufes du Calvaire du Marais. Le Cardinal 
de Richelieu fit prononcer fon Oraifon F unebre par le Pere 
Leon, Carme Réformé. Plufieurs Princes & PrincefTes,Ducs 
& Prélats y affilièrent. Le Parlement s’y trouva en Corps , 
avec toutes les perfonnes les plus diftinguées de la Cour & 
de la Ville ,& quelque tems après l’Evêque de Lizieux pro- 
nonça auffi une Oraifon Funebre dans l’Eglife du Calvaire» 
en préfence d’une grande Affemblée. Son corps fut mis de- 
vant le grand Autel, proche celui duPere Ange de Joïeufe > 

& le Cardinal de Richelieu y fit mettre une pierre de marbre* 
avec une Epitaphe qui marque fon éloge. 

La Congrégation de Notre-Dame du Calvaire eft compo- 
sée de vingt Maifons , dont la première eft à Poitiers, deux à 
Paris, & feptou huit en Bretagne. Les autres font à Orléans, 
à Chinon , à Maïenne , à V endôme , à Loudün & à T ours. 
L’Abbaïe de la Trinité de Poitiers a été auffi unie à cette 
Congrégation , auffi - bien que le Monaftere des Benediftines 
de Baugé. Ces Religieufes, comme nous avons dit,obfervenc 
la Réglé de faint Benoît dans toute fa rigueur. Voilà la For- 
mule ae leurs V œux. Je Soeur N. dite au fiécle N. fille indi- 
gne (jr très humble Servante de la Vierge Mere de Dieu» fais 
vœu à Dieu tout puijfant , & promejfe à la gloricufe Vierge 
Marie , & à mon glorieux Pere faint Benoît , d'obj'erver tous 
les jours de ma vie , la première & exaftc Réglé de S. Benoit 9 
Tome VI. Aaa 
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(jr promets la converjion de mes moeurs ,clôture perpétuelle pau* 
' vrete , ch a ft etc & obedtence , félon les Statuts de la Congréga- 
tion crigee d l'honneur de Notre-Dame du Calvaire , par le 
'Pape Grégoire XV. en foi de quoi j ai ftgné cette Cedule de ma 
propre main , en votre prefence > nôtre très Reverende Mere 
Supérieure de ce Monajlere de Pans , &c. Leur habillement 
con lifte en une robe de couleur brune , avec un fcapulaire 
noir» quelles mettent par deflus la guimpe» comme les Car- 
mélites Déchauflees : au chœur elles mettent un manteau 
poir , 8c elles font Déchauftees depuis le premier Mai juf- 
qu a la Fête de l’Exaltation de fainte Croix. 

Jofeph. Maroc. Cijlert. reflorefeent . Chronolog. Hifi. Chry- 
foftom. Henriquéz , Menolog. Cifi. Pierre de S. Romuald , 
Trefor Chronolog. T om. III. Hilarion de Co foe>Vies des Dames 
llluflres. Niquet , Hijl. de Pontevraud. Richard , Vie du Pere 
fojeph , 8c Mémoires Manufcrits. 


Chapitre X L V I I. 

Des Religieufes Benediflines de l'Adoration perpétuelle du 
faint Sacrement , avec la V'ie de la Reverende Aiere 
Afeflhilde du faint Sacrement leur Injlitutrice. 

N Ou s avons déjà parlé d’un Ordre fous le titre d’ado- 
ration perpétuelle du faint Sacrement , dont les Reü- 

§ ieufes fuivent la Réglé de faint Auguftin , 8c ont eu pour 
ondateur le Pere Antoine le Quieu. En voici encore un 
autre fous le même titre , dont les Religieufes fuivent la 
Réglé de faint Benoit dans toute fa rigueur , 8c dont la Mere 
Mefthilde du faint Sacrement a été Fondatrice. Elle naquit 
à faint Dié, petite ville du Duché de Lorraine , le 3 1. Dé- 
cembre 1614. d’une Famille confiderable par fes alliances j 
mais encore plus recommandable par la pieté dont elle fai- 
foit profeflion. Son pere fe nommoit Jean de Barrd , 8c fa 
mere Marguerite Guyon. Elle reçut le nom de Catherine fur 
les Fonts de Batême. Dès (a plus tendre jeunefte elle imita 
fi bien fes parens, que l’on peut dire qu’elle fuça la piété avec 
le lait. 11 n’y avoitrienen elle qui tîntde l’enfance>8c à peine 
eut- elle atteint 1 âge de rajfon qu’elle commença à fe confa- 
crer àDku. 
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La Providence Divine aïant fait tomber entre fes mains RitioiFtr- 
la Formule des vœux du premier Ordre de faint François , ” s CT f^s" 
elle en fut fi charmée , quelle ne manquoit point de les réï- D * i'ado- 
terer tous les jours, & meme piuiieurs tois,n aïant riencon- P tR PETUEl . 
nu jufqu’alors de plus digne de Dieu ni qui exprimât mieux ® u *-> 
fes lentimens , & elle avoir un fi grand actrait pour l’oraifon, iumi, 
que rien ne l’en pouvoit détourner. 

Le récit des effroïables facrileges commis par les Héréti- 
ques contre le faint Sacrement de l’Autel , dans les guerres 
commencées en Allemagne en i6z<>. la toucha fi fenfible- 
ment , qu’animée d’un zele ardent pour venger les intérêts 
de cet augufie Myftere , elle s’offrit à Dieu pour en être la 
victime:ce qui écoit un préfage des defieins que fa divine Ma- 
jefté avoit déjà formés fur elle s mais qui ne furent exécutés 
que plufieurs années après. Elle ne fongeoit qu’à ia retraite 
& à fe renfermer dans un Cloître j mais elle y trouva de 
grandes oppbfitions de la part de fes parens , qui la voïanc 
jeune , & recherchée en mariage par des perfonnes de di- 
if indion, ne fongeoient qu’à l’établi^ dans le monde, la priant 
de ne pas soppofer à leur volonté, & de ne leur pas donner 
le chagrin de les quitter : ce qu’ils faifoient avec une ten- 
drefle capable d’ébranler un cœur moins pénétré de l’amour 
de Dieu que le fien. Mais elle voïoit couler leurs larmes 
fans en être émue , & fans altérer la tranquillité de fon ame, 

& autant que le monde avoit de chagrin de la quitter,autanc 
elle témoignoit de joie de s’en voir feparée. 

Sa confiance & la fermeté lui aïant fait obtenir à la fin le 
confentement de fes parens , elle alla en diligence au Mona- 
ftere le plus proche , qui étoit celui des Annonciades des dix 
Vertus , au bourg de Bruyères. C’étoit au mois de Novem- 
bre 1631. elle étoit pour lors dans la dix-feptiéme année de 
fon âge. Avant que de prendre l’habit, elle s’y difpofa quel- 
ques mois par la pratique de toutes les vertus. Elle le reçut 
en 1631. avec le nom de Sœur de faint Jean l’Ëvangelifte. 

Pour lors elle fecrut dans une nouvelle obligation d’être plus 
parfaitement unie à Dieu , & on vit en elle une augmenta- 
tion de ferveur & de fidelité à fon fervice. 

Le tems de la profeffion approchant , elle s’y prépara par 
une retraite de quarante jours > & après avoir prononcé fes 
vœux,elle en fit une autre de dix jours ( que l’on appelle le • 
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JUtiGiEu- filence nuptial , & que toutes les nouvelles Profefles fonC 
B ^, Nï * obligées de faire en cet Ordre ) pendant laquelle il n’eft pas 
d« l ado- meme permis de parler a (a Supérieure : la nuit qui luivit 
PtRPETrrf immédiatement l’engagement qu’elle avoit contrarié avec 
ie du s. Dieu par la profeffion Religieuse, pendant fon fommeil,l’an- 
uih r’ neau qu’elle avoit au doit , & qui lui avoit été donné le jour 
précedent( félon la pratique du même Ordre ) s’étant rompu 
de lui même fans aucun effort , elle en fut fi fenfiblement 


touchée , appréhendant que le divin Epoux au nom duquel 
elle l'avoit reçu, n’eût point agréé fes vœux, qu'ede fut trou- 
ver en filence la Supérieure, lui préfentant cet anneau rompu 
en lui faifant ligne qu’il n’y avoit point de fa faute. La Su- 
périeure, qui étoit une Religieufe a’une grande pieté, la con- 
fola , & lui prédit en foûpirant qu’elle ne liniroit point fes 
jours dans l’Ordre, que cet anneau ouvert en étoit un pro- 
noftique: ce qui étoit d’autant plus évident, qu’il fe referma 
en fes mains , quand elle le lui eut préfenté. 

Comme cette Supérieure étoit Profefled’une autre Mona- 
ftere, & qu’elle n’avoit été envoïée dans celui de Bruyères 
que pour le gouverner: les années de la Supériorité étant fi- 
nies , elle pria les Supérieurs de lui permettre de retourner 
dans fon Monaftere : ce qui lui aïant été accordé, une autre 
Religieufe fut mife en fa place 5 mais elle ne fucceda ni à fa 
conduite ni à fon expérience : ce qui fut caufe qu’elle exerça 
beaucoup la patience de la Merede faint Jean. Cette Supé- 
rieure mourut de la pelle peu de tems après , & fut affiliée 
dans cette fâcheufe maladie par celle qu’elle avoit tant fait 
louffrir , qui fut établie Supérieure par Commiffion , quoi- 
qu’e le ne fût âgée que de îo. à 1 1 . an. 

Au mots de Mai de l’an 1 635. la Lorraine étant affligée du 
fléau de la guerre , elle fut obligée de fortir de fon Monalle- 
re avec fes Filles pour éviter la fureur des Soldats, qui après 
fa fortie le çillerent , auffi-bien que le bourg de Bruyères, où 
il étoit fitue. Elle relia au milieu des perlonnes Séculières 
pendant l’efpace de trois ans , ne trouvant aucun Monaftere 
qui lui voulût donner retraite , tant étoit grande la mifere 
dans la Lorraine , qui fe trouvoit en même tems affligée de 
guerre, de pelle & de famine. Comme elle n’étoit Supérieure 
que par Commiffion , le tems des élections étant arrivé i le 
• lort tomba fur elle j & pendant le tems de fa Supériorité, la, 
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•plûpart de fes Religieufes moururent du mal contagieux. REtrcrnr- 
Au milieu de toutes ces peines, elle augmentoit fes aufterités, 

& y en ajoutoit même de nouvelles , afin d’attirer la prote- n 1 l ado- 
éfcion de Dieu fur elle & fur fon troupeau. perpétuel- 

Dans le même temson lui confeilla de quitter fon Ordre L E Du s.; 
pour fe mettre dans une. Maifon réformée. Elle ne rejetta miVt,' 
point ce confeil , mais elle y trouvoit beaucoup d’obftacles 
& de difficultés > ce qui fit quelle redoubla fes prières , afin 
■qu’il plût à Dieu de lui manifefter fes volontés en lui faifant 
connoître le lieu où elle devoit fe retirer. La mifere & la 


Î auvreté où elle étoit réduite à Commerci , qui étoit pour 
3rs le lieu de fon féjour , obligèrent fes Supérieurs de lui 
envoïer une obédience l’an 1 637. pour aller chez fon pere à 
faint Dié où elle conduifit auffi fes Religieufes. Ce fut pen- 
dant le féjour qu’elley fit qu’elle entendit par 1er a vamageu- 
femenr des Religieufes Benedi&ines de Rambervilliers La 
Prieure de ce Monaftere aïant eu connoifTance du mérité de 


la Merede faint Jean , lui fit offre de fa maifon , tant pour 
elle que pour fes Religieufes.cequ’elleacceptad’autant plus 
volontiers , qu’elle foupiroit depuis long tems après la loli- 
tude. Elle y fit pratiquer à toutes fes Religieufes leurs Ob- 
fervances avec la même régularité que fi elles avoient été 
dans leur propre maifon. Un an fe pafla de la forte pen- 
dant lequel la Mere de faint Jean redoubla fes inftances au- 
près de Dieu pour lui faire connoître fes volontés. Depuis 
fon féjour en ce Monaftere , où l’on obfervoit la Réglé de 
faint Benoît fans aucune mitigation , elle conçut tant de- 
ftime pour cet Ordre qu’elle réfolut de l’embrafTer ; mais 
elle ne voulut rien faire fans avoir auparavant confulté des 
perfonnes pieufes & éclairées à qui elle expofa les raifons 
quelle avoir de faire ce changement , & après avoir reçu 
leurs avis & obtenu les permiffions neceffaires , elleprit l’ha- 
bit de l’Ordre de faint Benoît dans le Monaftere de Ram- 


bervilliers , le z. Juillet 1639. fon nom fut changé en celui 
de Metthilde du faint Sacrement , & elle fit profeffion le 1 1. 
Juillet de l’année fuivante. 

Elle avoit cru en fe retirant dans ce Monaftere qu’elle y 
feroit comme dans un port affuré où elle pourroit goûter les 
plaifirs de la folitude qu’elle cheriffoit fi fort j mais les guer- 
res qui défoloient encore la Lorraine & qui avoient déjà 
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RtuciEu obligé plufieurs Religieufes d’abandonner leurs cloîtrés 
tant P our éviter les inlultes des foldats que pour chercher ail— 
se l'ado- leurs leur fubfi ftance > manquant dans leur propre Maifoa 
»iRpÉr. N rL de tout ce qui étoit neceflaire à la vie , obligèrent auffi les 
sacre” s ^eligieufes ae Rambervilliers , qui fe trouvèrent envelop- 
uen r. pées dans le même malheur , à chercher ailleurs leur propre 
confervation. Les Supérieurs les obligèrent par un comman- 
dement exprès d’en faire fortir une partie , qui fe réfugiè- 
rent à faint Mihel au mois de Septembre 1640. 

Les Peres de la Million qui , comme nous le dirons en 
parlant de leur Congrégation , portèrent en ce tems-là ,de 
France en Lorraine plus de vingt-mille livres d’aumônes, en 
diftribuerent une partie à ces bonnes Religieufes » mais 
non pas en allez grande quantité pour les tirer de la mifere 
& de la pauvreté j car il y avoit beaucoup de pauvres dans 
le païs , & beaucoup de familles ruinées qu’il falloit auffi 
foulager. M. Guérin Supérieur de ces Millionnaires , qui 
étoient allez en Lorraine pour diftribuer ces aumônes , tou- 
ché de compallion de voir l’image de la mort peinte fur le 
vifage de ces faintes filles , la pauvreté de leurs nabits & en- 
core plus la tranquillité & Je contentement où elles étoient 
dans une fi grande mifere > chercha les moïens de les foula- 

F er par d’autres voies. Etant de retour à Paris il propofa à 
AbbelTe de Montmartre Marie de Beauviliers , dont nous 
avons parlé en fon lieu , d’en recevoir quelques-unes dans 
TaMaiton. Ellerejetta d’abord cette propofition, ne voulant 
point fe charger de Religieufes étrangères, mais Dieu chan- 
gea tout d’un coup le cœur de cette AbbelTe & lui donna des 
lentimens de tendrelTe & de mifericorde , car dans le tems 
que la Mere Me&hilde avec deux autres Religieufes étoient 
profternées dans la Chapelle de Notre-Dame de Benoifte- 
Vaux , 'où elles étoient allépour recommander cette affaire 
à la fainte Vierge , T Abbefle de Montmartre eut un longe , 
dans lequel il lui fembla que la fainte Vierge tenant fon fils 
entre fes bras lui reprochoit la dureté de fon cœur & fon peu 
de compafiîon envers les Religieufes de Lorraine , la mena- 
çant même de lui faire rendre compte de ce qui leurarrive- 
roit de fâcheux depuis le jour qu’elle avoit été avertie do 
leur mifere. Elle fe réveilla toute eflfraïée , & aïant fait af- 
femblcr fa Communauté , elle lui propofa de recevoir de ces 
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Religieufes. La pieté qui regnoit dans cette Abbaïe ne pou- Reiienn» 
voit infpirer que des lentimens favorables pour ces pauvres Ô!ctines* 
affligées , les Religieufes de Montmartre confentirent tout d* l'ado. 
d’une voix d’en recevoir quelques-unes. L’Abbefle voulut 
fçavoir les noms de ces Religieufes pour en choifir deux , & £ * D u s - 
la Providence Divine voulut quelle choisît la Mere Mec- mIn**" 
thilde , quoique la derniere dans la lifte , & laifla le choix 
de l’autre aux Religieufes de Lorraine : qui , quand elles vi- 
rent le choix que l’ Abbefle de Montmartre avoir fait de la 
Mere Meâhilde ne pouvoient fe réloudre à laiiïer partir 
cette fainte fille , qu’elles regardoient comme le plus digne 
fujet qu’elles euflent, il fallut enfin y confentir : el es lui don- 
nèrent une compagne pour fe renare à Paris , où elles arri- 
vèrent le 15. Août 1641. & le Supérieur de la Million de 
Lorraine les conduifit à Montmartre. 

Les Religieufes de Lorraine qui avoient eu tant de peine 
de quitter la Mere Medhilde du faint Sacrement , ne pré- 
voïoient pas l’avantage qu’elles dévoient tirer de cette lepa- 
ration > car elle ne fut pas plutôt arrivée à Montmartre que 
fe voïant dans l’abondance , elle verfoit continuellement des 
larmes d’être fi à fon aife pendant que fes fœurs qui étoient 
reftées à faint Mihel étoient dans une grande indigence. 

Deux mois fepafferent de la forte , fans que l’AbbeUe eût 
connoiflance de fa peine. Mais aïant été avertie qu’on la 
voïoit fouvent en larmes » l’eftime & l’amitié qu’elle avoit 
pour cette fainte Religieufe , fit quelle s’informa fi elle n’a- 
voit point reçu quelque déplaifir dans fa Maifon. Elle ap- 
prit d’elle même le fujet de la douleur. Cette charitable Ab- 
befle lui dit au (Il tôt d’écrire aux Religieufes de faint Mihel 
qu’elles pouvoient aufli venir afin que Dieu ne lui repro- 
chât point un jour de les avoir abandonnées dans leur milere. 

Elles arrivèrent à Montmartre & furent difperfées dans d’au- 
tres A bbaïes à la réferve de la Mere Mefthilde & de deux 
autres qui refterent dans ce Monaftere. Mais quelque tems 
après une Dame leur aïant offert une maifon qu’elle avoit à 
S. Maur à deux lieues de Paris pour leur fervir d’Hofpice , 
elles l’acceprerent,& toutes les Religieufes de Lorraine furent 
réünies dans une même maifon l’an 1643. fous la conduite 
<ie la Mere Bernardine de la Conception > qui avoit été leur 
Supérieure lorfqu elles étoient àRambervilliers & àS.Mihel. 
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RtuciEu- Ce fut pendant le féjour que la Mere Medhilde du faïtitr 
set b* ne Sacrement fit à faint Maur , quelle fe mit fous la diredion 
d E c ”*d 0 . du Reverend Pere Chrifoftome de faint Lo Exprovincial 
ration des Religieux Penitens du Tiers Ordre de faint François de 
l e du s. la Province de Normandie. Elle ne pouvoir être en meilleure 
runtV main , puifque c’étoit un grand contemplatif , un homme 
très éclairé pour la conduite des âmes, qui n’enfeignoit rien 
qu’il n’eût pratiqué lui-même , & qui tout confommé de l’a- 
mour de Dieu , du zele de fa gloire & de fes grandes péni- 
tences mouruç le 16 . Mars 1646. & a mérité d’avoir pour 
écrivain de fa vie M. Boudon Grand- Archidiacre d’Evreux 
qui mourut au mois d’ Août i7©2.comblé de mérités & orné 
de toutes les vertus qui font le caradere ordinaire de la fain- 
teté. > . 

Quelque tems apres que ces Religieufes furent arrivées a 
• faint Maur , la Mere Bernardine de la Conception fut obli- 
gée de retourner à Rambervilliers pour des affaires prenan- 
tes. Elle établit la Mere Medhilde pour préfider à fa place 
dans cet Hofpice. Elle gouverna cette petite Maifon avec 
tant de prudence & de charité qu’on jetta les yeux fur elle 

f >our remplir la place de Supérieure dans un Monaftere de 
'Ordre de faint Benoît que Madame la Marquife de Moüy 
avoit fondé à Caën , ce quelle n’accepta qu’avec une extrê- 
me répugnance & après dix- huit mois de follichation de la 
part de la Marquife ae Moüy & de plufieursperfonnes delà 
première confideration qui le jugèrent necefTaire pour la 
gloire de Dieu & l’avantage de cette Maifon. Quoique les 
Religieufes de ce Monaftere qui ne connoifloient point alors 
fon mérité & fa vertu , ne la reçuffent <^ue malgré elles , elle 
fe comporta néanmoins de telle force a leur egard , qu’en 
moins de fîx femaines elles furent contraintes de fe rendre, & 
eurent pour elle autant d’affedion & de tendrefle , qu’elles 
avoient ait paroître d’abord d’éloignement : ce qui fit que la 
Communauté de Rambervilliers , où la plûpart des Rçli- 
gieufes étoient retournées, appréhendant qu’à la fin de foa 
triennal les Religieufes de Caën ne fiffent tomber fur elle 
l’éledion qu’elles dévoient faire d’une Supérieure , l’élurent 
. elles-mêmes pour gouverner leur Monaftere, & les Supé- 
rieurs de Lorraine l’obligerent par vertu de fainte Obédien- 
ce de s’y rendre en diligence. Elle laiffa les Religieufes de 
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Caen dans une fi fenfible douleur, qu’il fallut pour fortir , 
qu’elle prît elle- même les clefs de la porte 5 toutes fes F illes ’ 
s’y étant allées profterner , ne pouvant pas croire quelle eût D ' «•' An °’- 
la dureté de marcher fur leurs corps pour s’cn approcher. piVriTurt 
Elle n’étoit pas infenfible à leur douleur j mais l’obéïffance ^ r ® u s< 
l’emporta fur la tendrefle qu’elle avoitpour elles. Après fa mini,' 
fortie elle fouffrit avec une patience admirable d’étranges 
perfecutions , par des calomnies que plufieurs perfonnes 
avoient inventées contre elle , afin que ces Religieufes de 
Çaën, qui depuis fon départ étoient refiées inconfolables , 
perdifTent l’attachement quelles avoient pour elle , à mefure 
qu’elles perdroient l’eftime qu’elles en avoient conçue. 

A peine fut elle arrivée en Lorraine , que la guerre fc 
ralluma plus que jamais : la ville de Rambervilliers aïant été 
prife par l’armée du Duc de Lorraine, qui étoit compofée de 
nations étrangères & fans aucune difeipline, ce MonafterO 
fe trouva expofé à leur fureur : il y en eut qui vinrent pour 
enfoncer les portes , afin d’y entrer , fous prétexte de voir s’il 
n’y avoit point de Bourgeois qui y fuflent réfugiés. Tous 
leurs efforts aïant été inutiles , cette fainte Supérieure , qui 
n’a voit cefTé de prier Dieu pour la confervation de Ion Mo- 
naflere , fit ouvrir les portes à ces furieux . qui par une pro- 
tection vifible.de la divine Providence, furent faifis d’une 
terreur panique en entrant dans ce Monaltere,& en lortirent 
au plutôt , après en avoir fait le tour , fans ofer entrer dans 
les offices , avoüant qu’il leur avoit été impoffiblç de faire 
aucun tort dans cette Maifon , quoiqu’ils en eufTent eu le def- 
fein. Cette ville aïant été reprile par les François, pendant le 
peu de tems qu elle y demeura , elle n’y put trouver un mo- 
ment de repos. Les defordres de la guerre continuant tou- 
jours en ce païs là , les Supérieurs Vobligerent d’en fortir' 
une fcconde fois , & elle vint en France avec quatre des plus 
jeunes Religieufes de fon Monallere. 

Elle arriva à Paris le 14. Mars i6si- elle trouva au faux- 
bourg faint Germain les autres Religieufes de Lorraine, qui* 
avoient quitté l’Hofpice de faint Maur, à caufe des guerres* 
civiles qui les avoient obligées, auflï bien queplulieurs au- 
tres Monafteres de la campagne à fe retirer dans cette Capi- 
tale du Roïaume. Cette ville n’e'toir plus en état de les leçon- 
rir, depuis les barricades de 164s. qui avoient donné iieu à 
Tome V J. B b b 
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37 8 Histoire des Ordres Religieux, 
ces guerres civiles- A peine pouvoir e-le nourrir les propres 
Citoïens , qui quelquefois manquoiect de pain , lorlque les 
convois quidevoienc y entrer étoient arrêtés. Ainfi lesReli- 
„ gieules de Lorraine fe virent réduites à manger des pois cuits 
■ à l’eau , fans fel ni beurre , & à n’avoir pas quelquefois un 
morceau de pain. 

Après que Nôtre- Seigneur eut éprouvé la fidelité de fes 
Epoufes , il lui plut de les confoler , en infpirant à plufieurs 
perfonnes de qualité de leur faire la charité, du nombre des- 
quelles fut la Comtefle de Châteauvieux , qui vifitant un 
jour les pauvres , entra dans la maifon des petites Religieu- 
fes de Lorraine ( c’eft ainfi qu’on les appelloit pour lors. ) 
Elle donna l’aumône à la Mere Mefthilde , fans autre refle- 
xion que d’exercer la charité. Il lui refta néanmoins un 
mouvement fecret qui la porta â y retourner une fécondé 
fois avec Mademoilelle de Ver vins, confidente de fes bonnes 
oeuvres , & ce fut dans une converfation qu’elle eut avec 
cette fainte Religieufe , quelle lia avec elle une !i étroite 
union , quelle n’a pu finir que par la mort. La Comtefle de 
Châteauvieux lui fit plufieurs propofitions avantageufes , 
entr 'autres , elle lui offrit une penfion confiderable en tel 
Monaftere où elle voudroit fe retirer dans Paris : ce qu’elle 
refufa. La Comtefle ne le rebuta point de ce refus , & cher- 
cha de nouveaux moïens de l’arrêter dans cette grande ville, 
fous prétexte de l’avantage du Monaftere de Rambervilliers: 
elle lui fit entendre qu’un Hofpice dans Paris lui feroit très 
utile, à caufe des guerres qui continuoient toujours en Lor- 
raine. La Mere Meclhilde lui dit feulement qu’il falloit y 
penfer , & recommander cette affaire à Dieu. 

Sur ces entrefaites la Marquife de Beauves qui fe fentoic 
depuis long tems portée à faire honorer le faint Sacrement, 
vint trouver la Mere Me&hilde , qu’elle connoiffoit depuis 
qu’elle avoit demeuré à faint Maur , & pour laquelle elle 
avoit une eftime finguliere : elle lui offrit un écu par mois fi 
elle vouloir entreprendre quelque chofe de confiderable pour 
la gloire de cet adorable Myftere. Cette propofition qui au- 
roit paru à toute autre ridicule , à regarder les chofes humai* 
nementjVÛ que cette Dame étoit fort riche, & n’avoit point 
d’eufans , fut reçuë favorablement par la Mere Mefthilde 
du faint Sacrement > parce qu’elle n’y voïoitrien qui la tirât 
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de cet état de pauvreté , d’abandon & d’anéantiffement où s R E “ ! |, If ü * 
elle écoit réduite , & qui faifoit toute fa félicité) & comme dictin es 
elle n’avoit pas moins de defir de faire honorer ce divin My- ^ II L 0 A /'°' 
ftere fi elle en avoit eu le moïen > elle propofa à cette Dame pmpmrrfc 
l’adoration perpétuelle > mais elle lui répréfenta en même sa cr i*' 
tems que le nombre de Religieufes qu’elle avoit pour lors MiNr ‘ 
avec elle , n’étoit pas fuffïfant pour remplir cette fonction. 

Cette Dame preflee intérieurement par un fecret mouve- 
ment de la grâce de Dieu ( qui vouloit accomplir ce à quoi 
il avoit deftiné Mecthilde dès fa plus tendre jeunefie ) re- 
vint quelques jours après la trouver , pour lui dire que fi 
cette affaire pouvoir reüffir , elle lui promettoit dix mille li- 
vres , & tous les ornemens d’Eglife. La ComtefTe de Châ- 
teauvieux aïant fiçu ces propofitions,refolut d’y joindre les 
fommes qu’elle avoit deltinées pour l’Hofpice qu’elle pré- 
tendoit faire pour retenir en France la Mere Me&hilde. La 
Marquife de Sefïac & Madame Mangot promirent aufli une 
fomme aonfîderable en faveur de cet établiffement. Comme 
la ComtefTe de Châteauvieux y étoit la plus intereflee , elle 
fe chargea de toutes les pourfuites j mais la difficulté fut d’y 
faire confentir la Mere Medhilde , qui ne pou voit fe réfou- 
dre à fortir de cet état de pauvreté, qui faifoi: toute fa gloire- 
Son humilité d’ailleurs y trouvoit de grandes oppofitions , fe 
trouvant indigne & incapable d’une fi grande entreprife ÿ 
mais l’autorité d’un Evêque, qui en la confeflant lui com- 
manda de n’y point refifter, fit qu’elle acquiefça à ce qu’on 
demandoit d’elle 5 en forte que le Contrat de fondation fut 
pafTé le 14. Août 165a. 

Si on eut de la peine à obtenir fon confentement, on en eut 
encore plus à obtenir celui des Puiflances , fans lequel on ne 
pouvoit faire cet établifTement. La Reine Anne d’ Autriche , 
qui étoit alors Regente pendant la minorité du Roi , ne vou- 
loit point l’accorcîer , fur le peu d’apparence qu’il y avoic 
d’établir de nouvelles Maifons dans un tems où les anciennes- 
périfloienc. Le Duc de Verne iiil Henri de Bourbon, Evêque 
de Mets, qui avoit toute Jurifdi&ion fpirituelledans le faux- 
bourg faint Germain , comme Abbé de faint Germain des 
Prez , avoit été prié par fa Majefté de ne point permettre de 
pareils établifTemens tant que la guerre dureroitrainfiil fallu* 
attendre un tems plus favorable. 
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Le feu de la guerre s’allumoit de plus en plus dans le 
Roïaume , plufieurs villes refu (oient de fe fouinettre à l’o- 
béiffance de Loüis XI V. & la Reine fa mere , pour détour- 
ner les maux dont la France étoit affligée, eut recours à Dieu 
par des prières & des vœux réitérés- 11 y avoit dans la Pa- 
roiffe de faint Sulpice à Paris un vertueux Ecclefiallique , 
nommé M. Picottc , qu’on regardoit comme un grand Servi- 
teur de Dieu. La Rçirie voulut l’engager à faire tel vœu 
qu’il jugeroit à propos pour appaifer la colere de Dieu , & 
promit de l’accomplir. La Cour étoit pour lors à Poitiers. La 
ComtefTe de Brienne fut chargée par ordre de la Reine de 
venir trouver pour cet effet ce Serviteur de Dieu , qui s’é- 
tant mis en oraifon , fupplia le Seigneur avec beaucoup de 
ferveur de lui faire connoître ce qui lui feroit le plus agréa-* 
ble > & dans le fort de fon oraifon , il fe fentit infpiré de 
voüerpourla Reine, qu’elle établiroit une Maifon Religieufe, 
confacrée au culte perpétuel du faint Sacrement , en répara- 
tion des outrages qu’il avoit reçus pendant la gueye j & ce 
qui eft digne de remarque , c’eft que cet Eccleiiaftique n’a* 
voit aucune connoiffance du deflein qui avoit été projetté 
d’un pareil étahliffement. Il y a de l’apparence que ce vœu 
fut agréable à Dieu : car la ville de Paris s’érant foûmife au 
Roi au mois d’Oftobre de la même année, les autres fuivi- 
rent fon exemple. 

M. Picotté aïant eu avis de l’établiffement projetté , per- 
fuada à la Reine , lorfqu’elle fut de retour à Paris , d’appli- 
quer fon vœu à ce même établiffement. Cette Princeffe en 
écrivit au mois de Décembre à l’Evêque de Mets, pour avoir 
fon confentement. Il témoigna vouloir obéir àfes ordres : 
mais aïant renvoie cette affaire à examiner au Prieur de faint 
Germain des Prez fon Grand- Vicaire » il ne trouva pas la 
fondation affez forte: ce qui retarda ce confentement d’un 
an & quelques mois. 

La ( 'omteffe de Châteauvieux voïant tant de difficultés 
dans l’execution de fon deffein , en conçut tant de chagrin , 
quelle tomba dangereufement malade; ôcdans le fort de fon 
mal , elle s’oublioit elle-même , pour ne fonger qu’à cet éta- 
bliffement. Un jour qu’on la crut plus en danger , & qu’on 
défefperoit entièrement de fa guérifon , elle profita de cette 
pccafion pour prier fon mari de lui permettre d’augmenter 
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les fommes qu’elle y avoic déjà données , en difanc qu’elle ? * “ 
vouloic encore faire ce bien pour le repos de fon ame. Comme OICTINF 9 
le Comte de Châteauvieux ne ceffoit de demander à Dieu la t Vom°* 
guérifon de fon époufe, il y confentit volontiers, dans l’efpe- mrpftth.- 
rance que l’aumône, jointe aux prières, lui feroientplus facile- ** 

ment accorder cette grâce. Lorfque la Comteffe eut obtenu 
ce confentement , elle n’eut pas un moment de repos que le 
Contrat ne fût paffé: ce qui fit un !i grand changement dans 
fa fanté , que dès ce moment elle commença à fe mieux 
porter. 

L’Evêque de Metz répondit enfin favorablement à la Re- 
quête qui lui avoit été préfentée , & cela de fon propre mou- 
vement , fans en être follicité ; car cette affaire avoitété né- 
gligée depuis la maladie de la Comteffe de Châteauvieux» 

Il confentit à cet établiffement le <>. Mars 1653. & peu de 
jours après la Mere Meéthilde obtint du Prieur de faint 
Germain- des- Prez non feulement la permiffion de conferver 
dans fon Monaftere le faint Sacrement , mais de l’expoferle 
15. Mars jour de l’ Annonciation de la fainte Vierge , ce qui 
étoit comme une efpece de prife depoffeffion. Ces Religieu- 
fes difpoferent leur C hapelle le mieux qu’il leur fut pomble, 
la MeUe fut chantée folemnellement , le foir on fit lefalut,& 
on mit enfuite le faint Sacrement dans le Tabernacle. On 
commença dès ce jour- là à faire la réparation , mais pour 
l’adoration perpétuelle jour & nuit ,elle ne commença que 
l’année fuivante. 

L’éclat cjue fit cet établiffement par le titre de Fondation 
Roïale inférée dans les Lettres Patentes qui furent accordées 
par la Reine, où elle étoit nommée comme première Fonda* 
trice , fut caufe que les aumônes cefferent toutes en même 
tems,& ces belles apparences qui faifoient envier le bonheur 
de la Mere Me&hiide & de fes Religieufes , ne fervirentau 
contraire qu’à leur faire fouffrir une véritable pauvreté , ne 
joüiffant pas encore des avantages qui leur avoient été pro- 
mis par le Contrat de fondation. La Mere Meéthilde étoit 
contente d’avoir recouvré la vertu qu’elle cheriffoit fi fort. 

Elle mit tout en ufage pour en ôter la connoiffance aux 
Dames Fondatrices qui s’étoient engagées à tous ces avanta- 
ges ftipulés par le Contraét : mais s’en étant apperçuës, elles 
lui en firent reproche & y mirent ordre dans la fuite. 
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La Croix ne fut pofée fur la porte du Monaftcre , que le 
ii. Mars 1654. La Reine voulut honorer cette cérémonie de 
. fa préfence en qualité de principale Fondatrice , & lorfque 
cette Princefle eut fait poier la croix » elle fe rendit dans la 
Chapelle où elle donna un rare exemple de fa vertu & de fa 
dévotion envers le faint Sacrement prenant le flambeau à la 
main pour faire réparation des outrages commis contre cet 
AugufteMyftere. Ainfi cette Princefle mit ces Religieufes 
en état d’executer fon vœu par fon autorité & par fon exem- 
ple 3 car dès lors elles commencèrent d’avoir l’expofition du 
îaint Sacrement tous les Jeudis , comme un privilège atta- 
ché à cet Inftitut. La Mere Me&hilde commença aulîî dès 
ce jour- là avec cinq Religieufes qui formoient fa Commu- 
nauté à chanter les loüanges de Dieu & à faire l’adoration 
perpétuelle jour & nuit , rempliflant avec une ferveur admi- 
rable , une rond ion à laquelle une Communauté nombreufe 
auroit à peine fuffi. Cette digne Supérieure prenoit pour 
elle les heures les plus incommodes , c’étoit ordinairement 
depuis minuit jufqu’à quatre heures du matin , y compre- 
nant les Matines que l’on difoit pour lors à deux heures , 
fans compter les autres heures du jour quelle emploïoit à cet 
exercice , ne fortant du San&uaire qu’autant que la neceflïté 
ou les devoirs de fa Charge l’y obligèoient. Voici les prati- 
ques qu’elle établit dès le commencement de cet Inftitut & 
qui s’obfervent encore à préfent dans tous les Monafteresde 
cette Congrégation. 

La première & principale pratique , eft une obligation de 
vœu indifpenfable > de rendre une adoration perpétuelle au 
faint Sacrement de l’Autel par une préfence afliduè' devant 
cet Augufte Myftere en réparation de toutes les irreveren- 
ces commifes contre ce gage adorable de nôtre redemtion: 
chaque Religieufe y fait Ion adoration tous les jours félon 
l’heure qui lui eft échue: & comme cette adoration doit être 
perpétuelle & fans interruption , elle eft réglée de telle forte, 
que le faint Sacrement n’eft jamais fans hommage ni le jour 
ni la nuit. Les Religieufes fe fuccedent les unes aux autres. 
Tous les mois on tire les heures par billets , & félon que la 
Communauté eft nombreufe, les adorations font multipliées 
à chaque heure. 

Outre cette adoration perpétuelle , la réparation eft et»- 
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core une des principales obligations de cet Inftitut elle fe Rïucmr- 
fait en la maniéré luivante. Tous les jours une ReÜgieufe butine* *’ 
vient à la fin de l‘Ofiîce( qui précédé la Méfié Conventuelle) ^’ AOO “ 
fe mettre au milieu du Choeur où il y a une torche allumée phu-etuii 
pofée fur un gros chandelier de bois que l’on nomme le po- s ' 
teau.Elle met à fon col une groffe corde, & prenant la torche M **r. 
en main , elle demeure dans cette humble pofture durant la 
fainte Méfié, faifant amende honorable à la Majefié de Dieu 
outragée par les crimes de tant d’impies 6c humiliée dans le 
faint Sacrement. Au tems de la Communion , elle quitte la 
torche 6c la corde , & va communier x la Communion de 
ce jour étant d’une obligation indifpeniable. La réparatrice 
va de même au Réfectoire la corde au col 6c la torche à la 
main comme une criminelle , marchant la derniere de toutes 
les Sœurs, 6c s’étant mife à genoux au milieu du Réfeétoire 
dans une humiliation profonde , elle dit tout haut à la pre- 
mière paufe de la ledure : Loué & adoré foit à jamais le Jaint 
Sacrement de /’ Autel. Mes très cheresSoeursJouvenez. vous que 
nous fommes vouées àDieu en qualité de viftimes four réparer 
les outrages & profanations qui fe font inc effamment du très 
faint Sacrement de l' Autel. Je demande humblement le fecoursde 
vos prières pour'm'en acquitter comme je dois. Elle retourne en- 
fuite auChœur 6c ne prend fa réfection qu’à la fécondé table: 
elle demeure ce jour- là en retraite jufqu’à Vêpres pour ho- 
norer la folitude 6c la penitence du fils.de Dieu. 

Tous les jours après la Mefle Conventuelle , celle qui eft 
en femaine pour faire l’Office Divin , fe met à genoux au 
poteau , où aïant la torche en main 6c la corde au col , elle 
prononce tout haut un aCte d’adoration compofé par la Mere 
MeCthilde , pendant lequel toutes les Sœurs font profiernés 
contre terre. A toutes les heures tant du jour que de la nuit, 
on fonne cinq coups de la plus grofie cloche pour avertir 
celles qui doivent venir au Chœur 6c pour faire fou venir 
toutes les autres du bienfait ineftimable renfermé dans la 
divine Euchariftie : 6c tant celle qui les fonne que celles qui 
les entendent, difent en efprit d’adoration : Loué foit le très 
faint Sacrement de l'Autel à jamais. Elles ont à tous momens 
ces paroles à la bouche , c’eft pour ainfi dire leur {not du 
guet , foit en s’abordant lorfqu’elles ont quelque chofe à fe 
demander les unes aux autres , ou quand elles frappent à la 
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3$4 Histoire des Ordres Religieux, 
porte des cellules ou des Offices. C’eft leur première faluta- 
tion dans les Lettres , aux grilles , aux tours, ou quand elles 
parlent aux perfonnes du dehors. Ce font les premières 

3 u’elles prononcent en s’éveillant & les dernieres avant que 
es’endormir- Toutes les heures de l’Office Divin commen- 
cent auffi & fe terminent par ces paroles qu’on prononce en 
Latin,& l’on obferve la même chofe à la fin des grâces & au 
commencement des Conférences communes après le repas. 
Chaque Religieufe porte devant foi fur le fcapulaire ou fur 
le grand habit d’Egüfe une figure du faint Sacrement de 
cuivre doré , faite en forme de loleil fur le pied de laquelle 
font gravées auili ces paroles: L°ùé J'oit le f nnt Sacrement de 
l'Autel à jamais , au (li bien que fur une bagutf qu’on leur 
donne à la profeffion. 

Tous les Jeudis de l’année par une obligation indifpenfa- 
ble de Finition , le faint Sacrement eft expofé pendant tout 
le jour dansl’Eglife duMonaftere Ce meme jour la Com- 
munion eft générale, &: les Sœurs s’abftiennentdu travail ma- 
nuel depuis l’expofition jufqu’après le falut. Il n’y a point 
non plus de Conférences communes après le dîner ni aux au- 
tres jours d’cxpofition afin que les Sœurs fe rendentplus af- 
fiduësen fa prefence , d’où elles ne fortent que pour pren Ire 
leur réfe&ion & lorfque la neceffité les en retire. L’on célé- • 
bre la Fête du faint Sacrement & fon Oétave avec plus de 
folemnité qu’on peut , & tous les premiers Jeudis de chaque 
mois , hors le tems Pafchal , elles en font l’Office double fous 
le titre de réparation des outrages fie des profanations com- 
mifes contre le très faint Sacrement. 

Tous les ans le jour de l’Annonciation de la fainte V ierge 
& pendant fon Oétave , la Communauté fait amende hono- 
rable pendant la 'Méfié pour réparer toutes lesnegigences & 
les fautes qu’elles ont commifes contre le faint Sacrement 
pendant toute l’année , ficelles communient en mémoire & en 
action degraçes de l ’établifTementde FInftitut qui prit naif- 
fance à pareil jour l’an 16^3. Lorfqu’il arrive ou qu’on ap- 
prend quelque profanation extraordinaire , outre les péni- 
tences que chacune s’impofeen particulier avec permiffion , 
la Prieure ordonne des réparations & amendes publiques & 
générales , des procédions la corde au col & le cierge en 
main , avec d’autres actions de penitence. Au tems de l’ago- 


Digitiz ~ y 


Google 


Quatrième Pautii, Chàp. XLVII. 385 

nie d’une Religieufe,laPrieure fait aflembler laCommunauté relighv. 
û l'Infirmerie, & toutes les Sœurs étant à genoux, font 5 '* Bene ~ 
amende honorable en la maniéré accoutumée , pour réparer de 1 Ana- 
les fautes de l’agonifante i & s’il le peut on lui met aufli une ** T i ON 
corde au col , & a la main un cierge béni. Outre la dévotion nou s, 
au faint Sacrement , qui eft l’eflentiel de cet Inftitut , il en a muT/.* 
aufli une très particulière envers la fainte Vierge, que les 
Religieufes regardent comme leur Mere & leur Protedrice, 

& qu’elles honorent en cette qualité par differentes pratiques 
de dévotion. 

Après l’établilTement de cet Inftitut , contre lequel on s’é- 
leva, plufieurs per fonhes de p ietéfe déclarèrent aufli contre 
la Fondatrice > & lezele indilcret de quelques-unes alla fi 
loin , que de faire des informations de fa vie. On traitoit fon 
Inftitut de ridicule, n’étant pas poflible que des filles qui 
étoienten fi petit nombre, puüent être nuit & jour devant le 
faint Sacrement , principalement dans les faifons les plus ri- 

f oureufes de l’année. D’autres , fans avoir aucun droit , ni 
tre envoies par les perfonnes qui avaient autorité fur cette 
vertueufe Supérieure , venoient l’interroger fur les raifons 
qui l’avoient portée à entreprendre ce grand ouvrage , & les 
interrogations ne fe terminoient ordinairement que par des 
réprimandés humiliantes, la traitant de téméraire, de luperbe 
& d’ambitieufe. Elle fouffrit tous ces reproches avec une 
douceur & une patience admirable. Elleauroit pu fedifpen* 
fer d’aller fubir ces rigoureux examens , étant autorifée du 
Roi & de fes Supérieurs: mais elle s’eftimoit fi heureufede 
participer aux humiliations & aux fouffrances de Jefus- 
Chrift , & de pouvoir lui témoigner par ces petites mortifi- 
cations fa fidelité à fon fervice, qu'elle fit vœu de ne fe plain- 
dre jamais , & dene fe point juftifier de tout ce qu’on pour- 
roit lui impofer , & dont on pourroitl’accufer. 

Quoiqu’elle fût fu jette à beaucoup d’infirmités qui la ré- 
duifoient quelquefois dans de grandes foiblefles, elle ne laifi- 
loit pas de fuivre les Obfervancés communes , comme Celle 
eût été en parfaite fanté. Il falloit que la maladie fût bien 
violente pour la retenir au lit. Elleenaeu très fouventdont 
elle n’a été guérie que par miracle, comme il arriva l’an 1 6 557. 
que cette fainte Fondatrice aïant depuis quelques jours une 
fièvre continue avec des redoublemens > Ion mal cefla en un 
Terne FJ. Ccc 
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Riliorv- in liant , Scelle fe vit en eut de pratiquer avec les autres les 
imctine/* Obfervances. L’an 1661. les veilles , les jeûnes , les mortifi- 
es l’ado, cations , 8c autres aujlerités , l’avoient réduite dans une telle 
pf A rp°tu£l extrémité , qu’elle en penfa mourir. On chercha tous les 
s ' cr S moiens P our ht guérir , 8c par une obéifiance aveugle elle fe 
mint. fournit à ce que les Médecins ordonnèrent pour le recouvre- 
ment de fa fanté. Elle fut quatre mois dans les remedesunais 
inutilement. Comme on fongeoit à lui en faire prendre d’au- 
tres, elle pria inllamment qu’avant que de les éprouver on 
lui permît de faire une retraite , en dilant qu’il ne lui pouvoic 
arriver que d’être mieux , ou plus mal , ou de relier dans le 
même état. Que fi elle étoit mieux , elle la feroit plus longue 
qu’à l’ordinaire > que fi elle étoit au même état ,elle ne la fe- 
roit que de dix jours ; 8c qüe fi elle étoit plus mal ,elle la quit- 
terait pour rentrer dans les remedes. La Communauté aîant 
confenti à ce qu’elle vouloit , elle entra en retraite le ai. No- 
vembre, 8c la fit plus longue qu’à Ion ordinaire^’ eft- à-dire, 
qu’elle y trouva du foulagement à fes maux ; 8c quand elle 
fut finie , les Religieufes furent agréablement furprifes de la 
voir dans un embonpoint merveilleux s un teint frais 8c ver- 
meil avoit pris la place de la pâleur de la mort qu’elle avoit 
x fur fon vifagej 8c cependant pendant le tems de cette retraite, 
elle avoit pris fort peu de nourriture. Enfin elle fut telle- 
ment changée , qu’elle fe vit en état de foutenir les fatigues 
de plufieurs nouveaux écabliffemens , qu’elle eut la confola- 
tion de faire avec tout le fuccès polfible , étant fécondée en 
cela par la pieté de plufieurs Evêques , qui fouhaitant d’a- 
voir de ces Religieufes dans leurs Diocêfes, en parlèrent à la 
Fondatrice > mais elle ne put d’abord fatisfaire le zele de tous 
ceux qui lui en demandoient, faute de fujets : car' quoique fa 
Communauté fut beaucoup augmentée, il aurait fallu un 
grand nombre de Religieufes pour foutenir l’adoration per- 
pétuelle dans tous les lieux où on les demandoit. Elle aima 
mieux n’avoir pas tant de maifons , 8c les établir folidement 
dans les pratiques de fon Inflitut. Entre plufieurs villes qui 
furent propofées , celle de Toul fut préférée. La Mere Me- 
élilde partit de Paris le 14. Septembre 1664. avec quelques 
Religieufes > la Comtefie de Châteauvieux voulut les ac- 
compagner dans ce voïage. Quoiqu’on les eût fouhaicé avec 
empreflement , elles eurent neanmoins de grandes contradi- 
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'étions à muï«r. C’étoit à qui les infulceroit , la populace ne Relighu- 
parloit d’elles qu’avec mépris jmais dans la fuite ces mépris & î,** T ?Nt«* 
ces rebucs fe changèrent en des louanges & des éloges qu’ou de l'ado* 
donna à leur vertu. La Croix fut plantée fur la porte de leur p^rpItuel- 
nouveau Monaftere le jour de la Fête de l’immaculée Con- “ c ® E u s * 
ception de la fainte Vierge , & la Mere Mefthilde aïant mis mIniT 
ordre à ce qui étoit neceUaire pour le foutien de cette fonda- 
tion , s’en retourna à Paris, où a peine fut-elle arrivée qu’elle 
fut follicité par les Religieufcs de RamberviUiers d’aller éta- 
blir fon lnftitut dans leur Monaftere , afin qu’il n’y eût plus 
de différence entre le Monaftere de Paris & le leur, qui etoit 
celui où elle avoit fait profeflion. 

Comme quelques anciennes avoient fait paraître d’abord 
de la répugnance pour recevoir l’adoration perpétuelle , elle 
voulut éprouver leur perfeverance pendant plufieurs mois : 
c’eft pourquoi elle y refta jufqu’au mois d’ Avril 1 666 . 
L’Evêque de Toul ne lui donna pas feulement la permit- 
lion d’agreger cette Maifon à fon lnftitut, mais il eonfen- 
tit encore qu’elle reçût les autres Maifons Religieufes de 
l’Ordre de faint Benoît de fon Diocêfequi voudraient aufli 
l’embrafTer : ce qui l’obligea à refter encore deux ans dans 
ce païs. 

Elle revint à Paris au mois de Mai de l’année 1668. Scelle 
fut obligée prefque aufli- tôt de s’en retourner en Lorraine, 
pour mettre l’Adoration perpétuelle dans l’Abbaïe de Nô- 
tre- Dame de la Confolation de Nancy. C’eft un point ef- 
fentiel de l’Inftitut , de n’admettre jamais d’Abbefle ni de 
Supérieure perpétuelle dans aucune Maifon > n’étant pas v . 
même permis à aucune Religieufe de cet Ordre d’accepter 
ni Abbaïes ni Prieurés perpétuels. C’eft pourquoi avant que 
d’agreger l’Abbaïe de Nanci à l’Inftitut , la MereMeftnil- 
de obtint du Pape Sc du Duc de Lorraine Charles I V. l’ex- 
tinâion du titre Abbatial de cette Maifon. 

Madame la Duchefle d’Orleans,Marguerite de Lorraine, 
comme Exécutrice du Teftamentde la Princefle Catherine 
de Lorraine fa tante , qui avoit fondé cette Abbaïe , fe trou- 
voit chargée de pourvoir à la fubflftance des Religieufes 
qui y demeuraient , & de les fecourir dans leurs befoms. Il 
y avoit plufieurs années que cette Princefle avoit formé le 
ueflein de fonder un Monaftere de l’Inftitut de l’Adoration 
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Reliai* v- perpétuelle dans Nancy , ville de fa naiffance > mais parcg 
oiVriMis* < î ue ^ tat ^ es affaires ne lui permettent pas d’executer ce 
de l’ado- deffein pendant fa vie, elle avoit fait une donation à laMere 
FtspETOïL Meélhilde de la fomme de dix mille écus païable après fa 
le bu s. mort Cette Princeffe voïant l’union qui avoit été propofée 
utKz . 1 de cette Abbaïe à 1 ’ 1 nftitut , confentit que cette fomme y fùc 
appliquée : ce qui fut accepté par nôtre Fondatrice , qui par 
cet accord fe trouva chargée des dettes & de l’entretien des 
Religieufes de Nancy •• ce qui ne fervit qu’à augmenter fes 
peines & fes croix : car, comme nous l’avons déjà dit, ces dix 
milleécusn’étoientpaïables qu’après la mort de la Ducheffe 
d’Orléans. Elle partit de Paris au mois de Décembre i668. 
& arriva à Nancy au mois de Février de l’année fuivante. 
Le Duc de Lorraine fécondant les pieufes intentions de la 
Ducheffe d’Orléans fa focur , donna tous fes foins, & fe fer- 
vit de fon autorité pour faire réüffir cette union. L’Adora- 
tion perpétuelle fut établie dans cette Abbaïe , qui quitta en 
même tems ce titre pour laiffer la liberté d’élire une Prieure 
tous les trois ans. 

Cet Inftitut fe multiplia encore dix ans après cette union, 
par l’établiffement d’un nouveau Monaftere dans la ville de 
Roüen: il s’en fît un féconda Paris en 1680. Celui de Caen, 
dont nous avons parlé,& où là Mere Me&hilde avoit été Su- 
périeure, embraffa l’étroite Obfervance de la Réglé de faine 
Benoît, & renonça à la mitigation pour recevoir auffi l’Infti- 
tut qui y fut établi l’an 1685. La Reine de Pologne Marie 
Cafimire époufe de Jean III. fît venir de ces Religieufes 
l’an 1687. pour établir cet Inftitut dans fon Roïaume,& les 
plaça dans la ville de Varfovie. L’an 1688. la Princeffe de 
Mekelbourg Dame de Châtillonau Diotêfede Sens, y fon- 
da un autre Monaftere decetlnftitut,& vers l’an 1655. l’ on 
propofa de faire un nouvel établiffement dans la ville de 
Dreux au Diocêfe de Chartres ; mais plufîeurs difficultés 
le firent différer jufqu’en l’année 1700. ainfi la Mcre Mec- 
thilde n’eut pas la confolation de voir ce dernier achevé : 
mais c’eft beaucoup que de fon vivant elle ait fait elle mê- 
me neuf établiffemens. Il ne lui reftoit après tant de travaux 

1 >our la gloire de Dieu , tant de foûmifîions à fes ordres, dans 
es croix , dans les peines , & dans les perfecutions qui lui 
avoient été fyfcitées, après la patience extraordinaire avec la- 
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quelle ele avoit enduré les maladies dont elle avoir été affli- AmoiEtr- 
gée pendant prefque toute fa vie , & enfin après la pratique oIchne* 1 " 
de toutes fortes de vertus , que d’en aller recevoir la récom- l auu- 
penfe dans le Ciel * c’elt ce qui arriva le 6 . Avril 165)8 étant «RriTuit 
morte dans fon premier Monaftere de Paris , à l’âge de 83. | ‘ D " s * 
ans & fix jours. Son corpsfutmis dans un cercueil de plomb, *uir, 

& fut enterré dans la Chapelle de fai t Jofeph qu’elle avoit 
choifi , pour l’un des prote&eurs de fon Ordre. 

Les Religieufes de ce Monaftereont pris foin de recueil- 
lir les Mémoires de fa vie qu’elles prétendent donner au pu- 
blic : l’on y verra des chofes merveilleufes touchant fes com- 
munications avec Dieu & les grâces particulières qu’elle en 
a reçues. Je ne les ai pas rapportées pour ne pas m’éloigner 
des bornes que je me luis prelcrites , ce qui fait que j’ai auflî 
paflfé fous lilence toutes les mortifications & les au Hérités 
qu’elle a exercées fur fon corps , auflî bien que quelques 
miracles qui ont été faits après fa mort & que l’on verra am- 
plement décrits dans fa vie. 

Cet InHitut a fait du progrès après la mort de la Fonda- 
trice. Les Religieufes Benedi&ines de Baycux ont pris auflî 
la Réforme & l’adoration perpétuelle , dont elles firent pro- 
feflion le 1 o. Septembre 1701. la Reine de Pologne qui avoit 
déjà établi ces Religieufes à V arlovie, s’étant retirée à Rome 
après la mort du Roi fon époux , y fit venir quelques- unes 
deces Religieufes l’an 1701. dans ledeflein de les y établir, 
le Pape Clement XI. avoit promis de contribuer à leur éta- 
bliflement dans cette Capitale de l’Univers, mais les tremble- 
mens de terre qui arrivèrent dans l’Etat Ecclefiaftique pref- 
que dans le même tems,& qui renverferent plufieurs villes 
& villages & réduifirent un infinité de peuples de la campa- 
gne dans une grande mifere qui fut augmentée par les trou- 
pes Allemandes qui entrèrent fur les terres de l’Eglife où 
elles commirent beaucoup dedéfordres , obligèrent ce Pon- 
tife à de grandes dépenfes tant pour le foulagement des pau- 
vres que pour l’entretien des troupes qu’il fut obligé de lever 
pour la propre défenfe , ce qui le mit hors d’état de contri- 
buer à la fondation d’un Monaftere que la Reine de Pologne 
nepouvoit faire feule ,ne recevant pas fes revenus de Polo- 
gne à caufe des guerres civiles qui regnoient dans ce Roïau- 
me. Ainfices Religieufes revinrent en France l’an 1708. 
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Relioiei'- Les Conftitutions de cet Ordre qui avoienc été drefieej 
wictinïs'" P ar k Mere Me&hilde furent premièrement approuvées au fS 
du v a 1- bien que l’Inftirat l’an 1668. par le Cardinal de Vendôme 
Légat en France. Le Pape Innocent XI. les confirma l’an 
1676. & Clement XI. les a de nouveau approuvées par un 
Bref du 1. Avril 1705. à la Pollicitation de la Reine de Polo- 
gne. Ces Religieufes obfervent la Réglé de Paint Benoît dans 
toute Pa rigueur , & font vœu de l’adoration perpétuelle du 
Paint Sacrement. Leur habillement confifte en un voile noir, 
une robe &. un Pcapulairede la même couleur, Pur lequel fca- 
pulaire il y a un petit Poleil de cuivre doré qui y eft attaché 
avec un ruban noir: dans les cérémonies Ecclefiaftiques elles 
ont une coule noir Pur laquelle eft pareillement attachée la 
repréfentation du Paint Sacrement qu’elles ont au (fi pour 
Armes. 

Mémoires communiqués far la Mere de Jefus & Mademoi - 
felle de Bienville nièces de la Fondatrice. 


Chapitre XLVIII. 

Des Religieufes Benedtflines de l'Adoration perpétuelle du 
faint Sacrement du V'aldojhe. 

L E Prieuré de Nôtre- Dame du V aldofne qui eft de l’Or- 
dre de Paint Benoît membre de l’ Abbaïe de Molefme,& 
fitué dans le Diocêfe de Châlons en Champagne, a étéfondé 
vers l’an 1 1 1 6. par Godefroi Sire de Joinville qui fonda aulE 
dans les terres ae Pa dépendance plusieurs autres Monafteres, 
Celui du V aldoPne a éprouvé depuis Pa fondation plufieurs 
révolutions, fa fituation fur les frontières de Lorraine l’aïanc 
expofé plufieurs fois à la fureur des foldats,dans les guerres 
qui ont été portées dans ce Duché & dans le dernier fiécle 
il fut cinq^ fois entièrement pillé comme il paroît par plu- 
fieurs procès verbaux. Mais enfin la Providence Divine vou- 
lant relever ce Monaftera, permit qu’Henriettede Chauvi- 
rey en fût nommée Prieure l'an 1661. elle rétablit parfaite- 
ment le Ppirituel & le temporel de cette Maifon , qu’elle fit 
accommoder le mieux qu’elle put, en attendant quelque oc- 
cafion favorable pour l’agranclir, afin que les ReligieuPesy 
fuflcnt plus commodément , & la fournit à la Jurifdi&iondc 
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l’Ordinaire. M. le Cardinal Loüis- Antoine de Noailles y RelTGII ! Jm 
Archevêque de Paris , étoit pour lors Evêque de Châlons. * 

Ce Prélat aïant été au Valdoine pour y faire la vifite,diflùa- v Ai- 

da la Prieure d’y faire aucun bâtiment , lui conseillant de fe OOSNE * 
conformer au Concile de T rente , qui ordonne de transférer . 
dans les villes les Monafteres de Filles au(C expofées que le 
(ien. On jetta alors les yeux fur Vafly > petite ville a fiez voi- 
fine , où il y avoit eu un T emple de Calviniftes,qui avoit été 
nouvellement détruit , auquel on crut qu’il feroit utile & édi- 
fiant d’y fubftituer un Temple de Vérité. L’Evêque de Châ- 
lons obtint à cet effet des Lettres Patentes du Roi Loüis 
XIV. qui ne furent pas pour lors exécutées. Ce Prélat aïant 
été transféré à l’Archevêché de Paris , conferva toûiours 
pour ce Monaftere les mêmes fentimens de bonté : & lui en 
donna des preuves convaincantes dans une occafion favora- 
ble que lui fournit la Providence. 

Depuis quelque tems Dieu avoit infpiré à une perfonne 
de pieté le deflein d’établir une Communauté de Religieufes 
à l’endroit même où étoit autrefois le Temple des Calvini- 
ftes à Charenton proche Paris , afin que par les faints exer- 
cices de la vie Monaftique , & plus encore par une adora- 
tion perpétuelle du très faint Sacrement , elles s’appliquaf- 
fent a reparer les outrages qui avoient été faits en ce lieu au 
plus augufte de nos Myfteres. Ce grand deflein , après avoir 
été long- tems en fufpens, fut enfin exécuté par les foins du 
Cardinal deNoailles,qui le propofa à la Prieure du V aldofne. 

Elle le communiqua à fa Communauté , qui accepta cet 
offre avec beaucoup de reconnoiflance du choix que Dieu 
vouloit bien faire d’elle pour un fi grand ouvrage. On y tra- 
vailla aufli-tôr, & tout rut heureufement conclu : les Reli- 
^ieufes du Valdofne étant arrivées à Paris, on les miten pof- 
leflion de ce lieu , & on difpofa tout ce qui étoit neceflairé 
pour meure le très faint Sacrement dans une petite Chapelle 
conftruite dans la grande falle du Confiftoire de ces Hereti- 

3 ues. La première Mefle y fut célébrée le 9. Mai 1701. jour 
e l’Afcenfion de Nôtre- Seigneur : on laifla le faint Sacre- 
ment dans le Tabernacle $ & le lendemain M. l’Evêque de 
Châlons , Jean- Baptifte- Loüis- Gafton de Noailles, frere du 
Cardinal , en fit l’expofition. Le Pere de la Mothe,Superieur 
des Barnabites , 8 c Directeur de la Dame inconnue , à qui 
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Reliohu- Dieu avoitinfpiré ce pieux deflein, y prêcha le 6. Août de 
bictine» k m ême année. M. le Cardinal de Noailles bénie & pofa la 
» o Val. première pierre de la nouvelle Eglife, & l’on enclava dans 
Dus *** cette pierre une plaque de cuivre , fur laquelle eft l’Infcrip- 
tion fuivante. 

Religione Ludovici XIV. Franc. Regis & liberalitate no - 
bilis & p r£ humilitate incognito fœmwa,cujus nomen in écrits 
fcnptum eft > fuper deftrutfa Calvimftarum Synagoga » Tcm- 
plum hoc Chrifto facrum fub invocatione B. Maria , & S Ro- 
berti adifteatum eft. ibi Chriftus dominatur in medio inimico - 
rum fuorum , & à fanttis Monialibus Prioratus Vallifonis , 
Ord. S. Benedifti in Campania nuper hue tranftatis t fub Prio- 
ri jf a D . Henri c a de Chauvir ey , perpetuo adoratur. Lud.Ant. 
Card. de Noailles jitul. S. Maria fuper Minervam > Arch. 
FariftenftsyDux S. Clodoaldi , Par Francia y Regis Ordinis S. 
Spiritus Commendator , hanc in fundamento primant petram 
bentdixit & pofuit die fextamenfts Augufti 1701. On trouva 
en foüiliant les fondemens une autre pierre fur laquelle 
étoient gravés ces mots : Par la grâce de Dieu » & la tonne 
volonté du Roi Louis XIII. ce Temple a été bâti pour la fécondé 
fois le iy.Juin 1613. loüe^l’ Eternel. Après que l’Eglifeeut 
été achevée , elle fut benite par le même Prélat » qui y dit la 
première Mefle la fécondé Fête de la Pentecôte le 19. Mai 
1703. & on admira comme une Providence de Dieu parti- 
culière , que fans y avoir penfé , cette cérémonie fe rencon- 
troit le jour auquel on lit à la MefTe l’Evangile tiré du 1 o* 
Chapitre dë faint Jean , où Jefus-Chrift propofant la para- 
bole du bon Paûeur , avertit fes Difciples de fe précaution- 
ner contre les faux Pafteurs, dont il leur découvre la malice 
& les impoftures. Les Religieufes ne commencèrent pas dès 
lors l’adoration perpétuelle du très faint Sacrement. Elle fut 
différée jufqu’au Jeudi Saint de l’année fuivante 170.4. & 
elle a été continuée jufqu’à préfent avec beaucoup de fer- 
veur & de dévotion r en forte qu’à toutes les heures tant du 
jour que de la nuit » il y a toûjours une Religieufe devant 
le faint Sacrement. 

Ces Religieufes , comme nous avons dit , font de l’Ordre- 
de faint Benoît 5 mais elles ne fuivent la Réglé de ce Saint 
qu’avec des mitigations. Elles mangent.de la viande trois 
fois la femaine > portent des chemifes de toile» ne fe relèvent 

point 
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point la nuit pour dire Matines , &.par la tranflation qui a «rueinrt 
été faite du Prieuré de Valdofne ( dont elles ont retenu le tYn s* Re- 
nom j à Charenton , elles font dans l’obligation indifpenfa- forme s i>* 
ble de l’adoration perpétuelle du très faint Sacrement. Leur r£RRlu ' 
habillement eft femblable à celui des autres Bénédictines, & 
elles ont fur la poitrine» comme celles dont nous avons parlé 
dans le Chapitre precedent, la figure du faintSacrement en 
forme de Soleil de cuivre doré. 

Mémoires communiqués parla Rcvercnde Mcrc Chauvirey 
de faint Benoit. 


Chapitre XLIX. 

Des Aïoines Benediélins Réformés de Perreci en Bour- 

gogne. 

N Ou s croirions faire tort à l’Ordre de faint Benoît, fi 
__ nous pallions fous filence une nouvelle Réforme intro- 
duite de nos jours dans le Prieuré de Perreci en Bourgo- 
gne par le Reverend Pere Loiiis Berrier qui en étoit Prieur 
Commendàtaire. Il avoit été auparavant Chanoine de Nô- 
tre Dame de Paris & pourvu de plufieurs autres Bénéfices 
aufquels il renonça , ne retenant que le Prieuré de Perreci, 
dans lequel il fe retira pour y vivre dans la pénitence Se la 
mortification. Ce Monafterea toujours été de la dépendance 
de l’Abbaïe de Fleuri ou faint Benoîtfur Loire. Eccard qui 
étoit un Seigneur de Bourgogne, à qui les Hiftoriens don- 
nent le titre de Comte, & fa femme Richilde, donnèrent l’an 
876. le village de Perreci aux Religieux de cette Abbaïe 
pour leur fervir de retraite & fe mettre à l’abri de la fureur 
des Normans , qui ravagèrent plufieurs fois cette Abbaïe 
comme nous avons dit en parlant de la Congrégation à la- 
quelle elle a donné fon nom. Perreci avoit été donné à ce 
Comte par Loiiis le pieux &Pepin fon fils Roi d’ aquitaine: 
on l’avoit autrefois appellé le Val-doréàcaufede fa fituation 
agréable qui eft fur l’Oudrache dans le territoire d’Autun. 

Ce ne fut néanmoins qu’après la mort du Comte Eccard 
qui arriva l’an 885. que les Religieux de S. Benoît fur Loi e 
firent bâtir à Perreci un Monafterequi leur a toujours été 
fournis depuis ce tems-là i l’Abbaïe de faint Benoît fur Loire 
Tome Fl. Ddd 
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RiticjEux étant entrée dans l’union des Monafteres qui compofent la 
B1 i N n $ ri Congrégation des exemts ( dont nous avons auffi parlé ) le 
FOR MI S DE Prieuré de Perreci fut auffi l’un des membres de cette Con- 
Pirkici. gregationjmais l’ Abbaïe de faint Benoît aïant été féparée de 
cette Congrégation lorfqueles Religieux Bénédictins de celle 
de faint Maur y introduilirent leur Réforme, le Prieuré de 
Perreci ne voulue pas fuivre fon exemple, & il eft toujours 
demeuré jufqu’à prefent de la Congrégation des Exemts. 

Le Reverend Pere Louis B errier aïant choifi ce Prieuré 
pour le lieu de fa retraice,y établit auffi une nouvelle réforme 
a peu près femblableà celle de la Trape 8c de Sept Fonds, 
& donna à fes Religieux pour habillement une tunique noire 
aflez ample , à laquelle eft attaché un petit capuce pointu , 
prétendant que c’étoit le véritable habillement de faint Be- 
noît.ou du moins qu’on le portoit ainfi il y a ftpt ou huit 
cens ans dans l’Ordre , à caufe que dans une Abbaïe de cet 
Ordre qui eft à Chartres , faint Benoît eft reprefenté ainû 
habillé. 

Le Reverend Pere Bcrrierneprit pas d’abord l’habit de fa 
réforme, ce ne fut que l’an 1698. le Mardi de la Pentecôte, 
£c il fit fa profeffion l’année fuivante : voici les Reglemens 8c 
les exercices journaliers qu’il a établis dans fa Communauté 
qui eft aflez nombreufe: ils varient félon les faifons de l’an- 
née, 

Emploi delà journée pendant l'Eté. 

A une heure 8c demie après minuit on fe leve pour aller 
dire Matines au Choeur: elles font fuivies d’un quart d’heure 
dorai fon , en fuite Laudes, après lefquelles l’on va fous les 
cloîtres pour y faire la lecture des Peres. 

Depuis Pâques jufqu’au troifiéme Mai,Prime fedità cinq 
heures , l’on va enfuite au Chapitre , 8c après le Chapitre » 
au travail qui dure jufqu a huit heures 8c cfemie. 

A neuf heures la préparation de la MefTe Conventuelle 
qui confifteen un quart d’heure d’oraifon. On dit Tierce, 
enfuite la MefTe , après laquelle on va au cloître faire la lec- 
ture. 

Sextefe dit à onze heures : on va enfuite au Réfectoire,8c 
4 u Réfectoire aux cellules pour y faire la méridienne. 

On retourne au Chœur a une heure trois quarts pour dire 
Noue, 8c enfuite au travail jufqu’à quatre heures. 
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A quatre heures & un quart la préparation de Vêpresqui Reugieu* 
fe fait par un quart d’heure d’oraifon , & après les Vêpres ** ^TrÊ- 
on va au cloître , où il fe fait une le&ure à voix haute , du forme s d* 
nouveau Teftament en François , avec l’explication des Ptwuc1, 
Peres. 

À cinq heures & demie lefoûper : enfuite la lecture par- 
ticulière fous les cloîtres. + 

A fix heures trois quarts on retourne fous les cloîtres pour 
y faire la lecture de devant Compiles pendant un quart 
d’heure. 

A fept heures l’examen de confcience qui fe fait à l’E- 
glife pendant un quart d’heure , à fept neures un quart 
Compiles , à huit heures la retraite. 

Les Fêtes & les Dimanches Matines fedifentà une heure, 

'& les Fêtes folemnelles à minuit , Prime à cinq heures , la 
préparation de la Mefle à huit heures & demie , le relie à 
î’ordinaire,& à une heure & demie None quand on fort pour 
la Conférence. 

Depuis le troifiéme Mai jufqu’au quinze Août , Prime 
fe dit à quatre heures & demie les jours de travail. 

Les jours de jeûne la méridienne fe fait après Sexte , elle 
finit à Midi & demi : aux trois quarts l’on dit None: enfuite 
l’on va au Réfeéloire , le travail & les autres exercices fe 
font à l’ordinaire. 

Depuis le quinze Août jufqu’au premier O&obre les 
exercices fe font comme depuis Pâques jufqu’au troifiéme 
Mai. 

Pendant l’Hyver. 

On fe leve à deux heures & demie pour dire Mâtines de- 
puis le premier Octobre jufqu’à Pâques>& on fait la leéture 
du Pfeautier fous les cloîtres. 

A cinq heures Laudes , enfuite roraifon,& Prime , après 
quoi l’on va fous les cloîtres pour faire à voix haute une le- 
élure du Commentaire fur la Réglé. ( - 
Depuis le premier O&obre juîqu’au premier Lundi de 
Carême la lecture particulière le fait fous les cloîtres , juf- 
qu’à la préparation de la Mefle. 

. A fept heures un quart la préparation de la Mefle , à fept 
heures & demie la Mefle Conventuelle» enfuite Tierce , 1er 
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Rïligihvx Chapitre, 6c le travail jufqu’à dix heures trois quarts. Sexte 
t i n s D 'hi * onze heures, & Je travail jufqu’à une heure 6c demie. A une 
iormi’s de heure trois quarts None , enluite le Réfe&oire , Ôc la lec- 
Peareu. ture p art i cu liere , à quatre heures la préparation pour Vê- 
pres, a quatre heures un quart V êpres , enfuite la le&urçdu 
nouveau Teftament , à fix heures un quart la le&ure de 
devantCompliesjà £x heures 8c demie l’examen, à fix heures 
trois quarts Complies , 8c à fept heures & demie la retraite. 

Les Fêtes & les Dimanches on feleve la nuit à une heure 
pour dire Matines , enfuite l’oraifon , 6c après l’oraifon les 
Laudes j mais aux grandes folemnités on dit les Matines 6c 
les Laudes de fuite, à fix heures Prime, à huit heures 6c demie 
la préparation pour la grande MeflTe. Les Dimanches, Sexte 
à onze heures , puis le Réfe&oire > les Fêtes , Sexte à onze 
heures 6c demie , None à une heure trois quarts , puis le Ré- 
fectoire. Les Dimanches la préparation à Vêpres à trois 
heures trois quarts , les Vêpres à quatre heures , le foûper 
à cinq. Les jours de Fêtes la préparation à quatre heures. 
Vêpres à quatre heures un quart. Aux mois de Décembre 
$c de Janvier les Heures des petits Offices changent auffi. 

Fendant le Carême. 

Depuis Prime jufqu a huit heures un quart , on fait la lec- 
ture , à huit heures un quart l’oraifon, à huit heures 6c demie 
T ierce, enfuite le Chapitre 6c le travail jufqu’à onze heures, 
Sexte à onze heures un quart, 6c le travail jufqu’à une heure. 
A une heure un quart la préparation de la MeUe,à une heure 
& demie None , enfuite la MefTe Conventuelle, 6c le travail 
jufqu’ a trois heures 6c demie, à trois heures trois quarts Vê- 
pres, enluite le Réfe&oire , 6c le relie à l’ordinaire. 

Ces Religieux s’attachent uniquement à la Réglé de faint 
Benoîtj ils gardent en tout tems le filence conformément à ce 
que dit cette Réglé : Omni tempore filent io fludeant Monacloi. 
Ils ne mangent jamais de poiffim , non qu’ils croient quecela 
foit défendu par la Réglé , mais parce que le poilTon eft rare 
en leurs quartiers >6c qu’on n’en peut avoir qu’avec beau- 
coup de dépenfe, ce qu’ils croient être contre l’efprit de pau- 
vreté. En Eté ils font eux mêmes les moiflons 6c les vendan- 
tes , 6c en H y ver Us défrichent des terres à la campagne. 
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C’eft ce que j’ai appris du Reverend Pere Réformateur , & 
on peut confulter pour la fondation de ce Prieuré le Pere Ma- secu lu ru 
billon dans fes Annales Benedifttnes , Tom. J. fag. 15)7. & ^* L olNt * 
Perault. 

Chapitre L. 

, Des Chanoineffes Séculier es en général. 

O N ne peut rien dire de certain touchant l’origine des 
Chanoineffes Seculieres , dont il y a pluiieurs Chapi- 
tres en Lorraine , en Allemagne & en Flandres : car s’il y en 
a quelques-unes qui dès le commencement de leur Inftitut 
n’ont point été obligées aux vœux de la Religion, ni foûmi- 
fes à la défapropriation , on n’en a que des doutes , fondée 
fur l’état prefent de ces Chanoineffes j & il eft feur au con- 
traire qu’il y en a pluiieurs qui ont été véritablement Reli- 
gieufes dans leur commencement , & foûmifes à la Réglé de 
laint Benoît, conformément aux Conciles , dont nous avons 
parlé en traitant des Chanoineffes Regulieres. 

Telles font aujourd’hui celles.de Lindaw , de Bûcha w , 
d’Obermunfter & de Midermunfter, de Ratiibonne, & plu- 
fieurs autres en Allemâgnejde Nivelle, de Mons, de Maubeu- 
ge,d’ Andenne , &c de Denain en Flandres j de Remiremont, 
a’Bpinafde Pouffai, de Boufliere,& de faint Pierre de Metz 
en Lorraine, & pluiieurs autres que je paffe fous filence, où 
celles qui occupent les premières Dignités de ces Chapitres, 
s’engagent encore à la Réglé de S. Benoît, ou tout du moins 
le doivent faire > mais principalement les Abbeffes , qui ne 

{ >euvent recevoir la benedittion Abbatiale fans cela : car ii 
e plus fouvent elles different à le faire , fous prétexte de 
Difpenfes qu’elles obtiennent ; ce n’eft qu’une fuite d’ir- 
régularité qui leur fait craindre cette cérémonie > parce 
quelle eft toujours accompagnée des vœux, après lefquels 
elles ne peuvent plus fe marier , étant véritablement Reli- 
gieufes j & fi elles le faifoient, non feulement le mariage 
feroit nul , mais elles feroient encore punies comme Apofta- 
tes. 1 1 y en a un exemple dans la derniere Abbeffe des Cha- 
noineffes de Seckingen fur le Rhin , Madelaine de Haufen, 
qui aïant été élue l’an 1 541. gouverna ces Chanoineffes pen- 
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Dis Ch a- «Tant C “ 3C 1 ans » a P r ^ lefquels s’étant laiflée abufer par un 
woiNissi* Diacre , qui lui promit de l’époufer , elle le fuivit , fie aban- 
i n ü oïni' donna Ton Abbaïe » mais aïant été pourfuivie par ordre de 
*al. Ferdinand Roi des Romains , elle fut condamnée à une pri- 
fon perpétuelle. 

Cette obligation où font ces AbbefTes, & les autres qui 
occupent les premières Dignités , nous porte' à croire que 
toutes les ChanoineiTes ont été dans la même obligation > fit 
qu’elles ne font venues à cet état de liberté qu’elles ont 
présentement , que par le relâchement qui s’y eft introduit 
peu à peu. Ce qui nous confirme dans ce fentiment , c’eft 
qu’il y a plufieurs de ces Chapitres de ChanoinefTes, dont il 
eft feur que l’origine étoit Reguliere & Monaftique > mais 
principalement de ceux de Remiremont,de Nivelle & d’ An- 
cienne , dont on peut tirer une confequence pour tous les 
autres, qui n’ont été faits qu’à leur imitation. Pour ce qui eft 
des ChanoinefTes de Remiremont,nous le ferons voir dans le 
Chapitre fuivant,nous contentant de rapporter ici le fenti- 
ment du Pere Mabillon,au fujet de celles de Nivelle & d’An- 
denne > qui félon lui étoient véritablement Religieufes , fe 
fondant fur un Auteur fort ancien ,■ qui dit que Ta Mere de 
fainte Gertrude lui coupa les cheveux ,pour empêcher que 
la corruption du fiécle ne s’emparât de fon coeur.la mettant 
pour cet effet entre les mains des Prêtres, afin qu’ils lui don- 
naient le voile de Religion, auffi-bien qu a fes Compagnes, 
dont elle futAbbefTe , & fanfio gregi Cœnobttarum prœtffe 
eonjlituit : d’où il faut conclure, félon ce fçavant Beneaiftin, 
que les ChanoinefTes de Nivelle ont été véritablement Reli- 
gieufes , puifque cette cérémonie du voile n eft autre chofe 
que l’engagement à la Religion : ce qu’il confirme par des 
anciens Aftes & Monument de Nivelle , où il dit qu’on voit 
que les filles qui y étoient, étoient appellées Vierges,Servan- 
tes de Dieu , & Religieufes, Virgtnes , ancilU Dei , S an fit- 
monialesi fie jamais ChanoinefTes, au moins jufqu’au neu- 
vième fiécle, que Ton commença à les connoître fous ce nom 
en France , ajoutant qu’il en eft de même du Monaftere 
d’Andenne, qui fuivant ces anciens Aftes,fut inftitué par 
fainte Beghe , fœur de fainte Gertrude , fur le modèle de 
celui Je Nivelle, afin qu’elle y put obferver la vie Religieufe, 
( ut Reliait Jum vitam du ce/ ce ) non pas de ChanoinefTe > fie 
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afin qu’elle y établît & fixât de faintes Viergesdeftinéesau dej cha- 
fervicede Dieu, Virginefque facras in fervitutem divtnam secÙliVrm 
perpétua fiabilitate firmaret , aïant fait venir pour cet effet tN gins- 
des Religieufes de Nivelle, afin d’y établir la difcipline Re- RAt ’ 
guliere & Monaftique , Seniores in fancîo habita Jpirituales 
jorores qua ipjum Andanenje Monajterium docere pojfent Rc~ 
gtdaris vit x dijcipltnam nomtamque Religionis. 

Cet engagement où elles étoient de la vie Religieufe nous 
eft encore confirmé par les termes du Concile de Leptines , 
qui en les exhortant à regler leurs Monafteres , & à y faire 
obferver la Réglé de faint Benoît , les appelle AncilU Dei 
Monajteriales , étant certain que jufqu’à ce Concile qui fe 
tint vers le milieu du huitième fiécle, on ne connoifToit point 
en Flandres de Servantes de Dieu enfermées dans les Mona- 
fteres,quine fuffent véritablement Religieufes. Ainfi tout 
cela fait croire avec juftice que la plûpart des ChanoinefTes 
Seculieres ne le font que par relâchement ; de même que 
plufieurs Moines même les plus aufteres font tombés peu à 
peu de leur état , en fe faifant d’abord Chanoines Réguliers, 

& enfin Séculiers , telles que font préfentement plufieurs 
Collegiales , qui dans leur origine étoient Regulieres & Mo- 
naftiques. 

Ce qui nous donne encore Heu de croire qu’il en eft de 
même de ces ChanoinefTes Seculieres , c’eft que , félon le 
Cardinal Jacques de Vitry , dans fon Hiftoire d’Occident , 

Chap. 31. De irregularitate Sacularium Canoniffarurw quoi- 
que dès ce tems- là ,c’eft- à-dire , dès le treiziéme fiécle, elles 
ne vouluffent plus qu’on les appellât Religieufes , mais De- 
moifelles 5 elle ne laifToient pas malgré la pompe & la mol- 
lefTe de leurs habits , d’avoir encore quelques reftes de Ré- 
gularité , couchant dans un Dortoir , chantatv régulière- 
ment l’Office, & y en aïant plufieurs qui perfeveroient juf- 
qu’à la mort dans une continence & une pieté très édifiante , 
quoiqu’il y en eût déjà plufieurs d’entr’elles ( félon ce Car- 
dinal ) qui quittoient leurs Prébendes pour fe marier. 

Le Pere Thomaffin prétend fe fervir de ce que dit le Car- 
dinal de Vitry ,pour appuïer le fentiment de ceux qui difent 

S ue les ChanoinefTes Seculieres qui fubfiftent aujourd’hui, 

>nt de celles pour lefquelles le Concile d’Aix-la-C hapelle 
fit des Reglemens en 8 16. lefquelles p’étoient pas foûmifes à 
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Di s cha la défapropriation ; parce que , dit il , fi ces Chanoinefles 
sm iWikis dont parle le Cardinal étoient venues de la décadence de 
ï.N et n £ quelque lnftitut Régulier , en condamnant leur irrégularité, 
KAI " comme il parcît par le Texte du Chap. 31. de fonHiftoire > 
( que nous avons déjà rapporté ) il n’auroitpas manqué cette 
circonftance? Mais cela n’eft pas une preuve qu’elles aient 
été Séculières comme elles le font aujourd’hui : au contraire 
en voïant les Réglés qui furent dreflees pour elles par le 
Concile d’Aix- la Chapellef qui fans doute n’auroientpas été 
telles quelles font, fi les Feres du Concile les avoient recon-. 
nuës pour Séculières : car, félon ces Réglés, elles étoient obli- 
gées de vivre en commun ) elles faifoient des voeux perpé- 
tuels , & ne pouvoient plus retourner au fiécle : la porte du 
Monaftere étoit foigneufement gardée : on n’en permettoit 
l’entrée qu’aux Frêcres & aux Ecclefiaftiques pour dire la 
MelTe , & leur adminiftrer les Sacremens : elles portoient des 
voiles , & leur habit étoit noir .• toute la différence qu’il y 
avoit entre elles & les autres Religieufes plus aufteres , c’eft 
qu’elles vivoient d’une maniéré plus large & plus commode, 
mangeant de la viande , aïant chacune leur Servante , & au- 
tres lcmblables privilèges , qui ne leur donnoient pas le droit 
de renoncer aux vœux de Religion, d’en quitter l’habit , de 
convertir leurs places en Prébendes , de retourner au fiécle , 
& de fe marier quand bon leur femble , comme elles font au- 
jourd’hui. 

Ainfi tout bien examiné , quand bien même elles feraient 
de celles pour lesquelles le Concile d’Aix la Chapelle fit ces 
Rcglcmens , la confequence du Pere Thomadln ne les met- 
trait pas à couvert d’avoir abandonné l’état Religieux dan3 
lequel elles ont été inftituées, d’autant plus que dans ces der- 
niers fiécles. elles obfervoient encore la vie commune , & 
dormoient dans un même Dortoir : car l’an 1 ^49. .le fécond 
des deux Conciles de Cologne ( qui furent tenus fous Paul 
1 II - ) ordonna aux Abbefles des Chanoinefies de pe point 
fortir de leur Monaftere, afin de mieux veiller à la conduite 
de ccs Vierges , qui lui étoient foumifes , & de prendre garde 
qu 'elles ne découchafient point du Dortoir i qu’elles fu fient 
modeftement habillées, Se qu’elles obfervaflent leurs Réglés. 

Cet état de Cfianoinefies Sccu'ieres a fi peu de fondement 
quç quoique lePape Boniface VIII. femble ( comme.a ret 

marqué 
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marqué le Pere Thomaflïn ) approuver tacitement leur In- 
itiait par les Reglemens qu’il a faits pour la Difcipline de 
ces Cnanointffes , & pour l’âge que doit avoir l’ Abbefle, qui 
doit être de trente ans au moins jil déclare pofitivement qu’il 
ne prétend point pour cela approuver leur Inftitut. C’eltce 
que dit aufli le Pape Clement V. en les foumettant à la vi- 
ute des Evêques , comme Ordinaires , fi elles ne font pas 
Exemtes. Quant à ce que le Tape Boniface ordonne touchant 
l’âge de trente ans pour les Abbeffes , cela ne.s’obferve pas 
exactement : car la Princefle Dorothée-Marie de Salms , 
Abbefle de Remiremont , étant morte en 1703. les Chanoi- 
neffes élurent pour lui fucceder la Princefle Gabrielle de 
Lorraine, âgée feulement de deux ans & demi , fille de Léo- 
pold premier Duc de Lorraine , & d’Elifabeth Charlotte de 
f rance : ce qui n’étoit pas une nouveauté dans cette ^bbaïe, 
où l’on avoit déjà vu Elifabeth d’Orléans , élue Abbefle à 
l’âge de deux ans , Marie- Anne de Lorraine , qui n’en avoit 

3 ue fept, &. la Princefle de Salms , qui écoit feulement âgée 
e dix ans. 

■ Quoique les Chanoinefles Seculieres (oient obligées de 
faire des preuves de Nobleffe pour être reçues dans ces for- 
tes de Chapitres : les Papes n’ont point encore approuvé cette 
pratique , au contraire ils l’ont regardée comme un abus > & 
le Pape Honorius IV. étant à Tivoli, & y aïant appris que 
des Chanoinefles Seculieres avoient été autrefois étal lies à 
Andenne par Gui Comte de Flandres , à condition qu’on y 
feroit des preuves de Nobleffe , tant du côté paternel que 
maternel , & que fept perfonnes Nobles l’affureroient avec 
ferment ; il caffa ce Statut, comme donnant occafion à une 
Infinité de parjures. 

11 paroît néanmoins par un titre qu’Aubert le Mire a 
donné, que ce fut Philippe Marquis de Namur qui l’an 
1107: ordonna qu’à l’avenir Ion ne recevroit à Andenne que 
des Chanoinefles Noblesse qui auroient fait preuves de leur 
Nobleffe. 

Il y a plufieurs de ces Chanoinefles en Allemagne , en 
Flandre & en Lorraine: il y en a même de Proteftantes en 
Allemagne. Nous nous contenterons deparler feulement des 
plus confiderables dans les Chapitres fuivans , &nous conv 
mencerons par celles de Remiremont en Lorraine. 
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Chanoi- - ■ 

NESSES D8 " 

Remir =- Chapitre LI. 

MONT. 

Des Chanoinejjes Séculières de Rjemiremont en Lorraine» 

L A b b aï e de Remiremont en Lorraine fut fondée l’an 
610 . par faine Romaric qui étoit un riche Seigneur 
fJ’Aufttafie. Aïant été converti par faine Araé Religieux de 
1 Abbaïe de Luxeu , il fe rendit auffi Religieux au même 
lieu avec un grand nombre de fes efclaves. 11 y porta une 
partie de^ fes biens & donna l’autre aux pauvres , t aïant ré- 
ferve qu uneTerre peu confiderable dans un lieu defertêc in- 
habite, & où il n’y avoit qu’un refte de vieux château nom- 
me Habbond C etoit pour la convertir en ufage de pieté tel 
que celui qu’il en fit dans la fuite en fondant l’ Abbaïe qui a 
depuis porte fon nom , aïant été appellée Romberg , ce qui 
parmi les Allemans veut dire montagne de Romaric, & par- 
mi nous Remiremont , à caufe qu’il fit bâtir cette Abbaïe 
lur la montagne, dans le château même d’Habbond. 

, . e Monaftere fut d’abord double, l’un pour des filles, qui 
etoit le principal, & dont Madeflede fut première Abbefte; 
& 1 autre pour des hommes qui furent d’abord gouvernés 
par laint Ame qui en fut premier Abbé,& à qui faint Roma- 
rie ucceda. Le zele & la ferveur de ces Religieufes étoient fi 
grands dans les commencemens , queplufieurs perfonnes de 
leur fexe charmées de leur faintete , abandonnèrent le fiécle 
& firent un facrificeà Dieu de leurs biens & des plus grands 
avantages de la fortune pour fuivre Jefus-Chrift dans la 
compagnie de ces faintes Vierges : ainfi leur nombre s’étant 
beaucoup augmenté , faint Amé les partagea en fept bandes 
de douze chacune , & les difpofa de telle forte , qu’elles 
fournifloient la nuit & le jour à l’Office Divin fans inter- 
ruption. Il y a de l’apparence que chaque bande avoit fon 
Oratoire particulier, parce que l’on voit encore à préfent les 
veltiges de lix Oratoires fur cette montagne à laquelle Ion a 
donne le nom de Sacré mont j & le feptieme étoit fans doute 
au lieu ou les Benedidins ont leur Monaftere, qui leur a été 
cede par des Chanoines Réguliers qui l’ont occupé jufqu’en 
i an i 6 iy car trois cens ans après fa fondation cette Abbaïe 
aïant ete ruinee par les Huns ou Hongrois , & enfuite réta- 
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blie dans la plaine par Loüis I V . fils de l’Empereur Arnoul , Chanoi _ 
fur le rivage de la Mozelle , au lieu où elle eft prefentement ni$>» d* 
fituéeaufli- bien que la ville de Remiremont j celui où elle mont!*' 
avoir été premièrement bâtie fur la montagne , fut abandon- 
né» & les Chanoines Réguliers s’y établirent dans la fuite,& 
l’ont confervé jusqu’au tems qu’ils la cederent aux Bénédic- 
tins. Deux cens ans après ce rétablifiement > l’Abbaïe cefla 
d’être double : on mit des Prêtres Séculiers au lieu de Moi- 
nes , pour célébrer la fainte Méfié, ôc adminiftrer les Sacre- 
mens aux Religieufes , qui demeurèrent dans les Observan- 
ces Regulieres jufqu’à. la fin du quinziéme fiécle, qu’elles 
commencèrent a vivre avec beaucoup de licence, & vers l’an 
1 5 t 5. elles prirent le nom de Chanoinefies Seculieres. 

L’an 1 6 1 3. le Pape Paul V. voulant remedier aux abus qui 
s’étoient introduits dans cette Abbaïe, nomma des Commif- 
faires Apoftoliques pour y faire la vifite , qui furent Guil- 
laume Archevêque de Corinthe, SufFragant de Befançon j 
Jean Evêque deToul, & Adam Evêque de Tripoli, SufFra- 
gant de Strafbourg. Ils fe transportèrent à Remiremont ,en 
execution de ce Bref. Mais la Doïenne , & quelques autres 
Chanoinefies , s’appercevant que les Commiflaires avoient 
defiein de retrancher les abus qu’elles faifoient de leurs Pré- 
bendes , elles en firent révoquer deux à -Rome , qui furent 
l’Archevêque de Corinthe & l’Evêque de Toul. Le Pape 
nomma en leur place l’Evêque de Grenoble & l’Evêque de 
Genève, qui étoit pour lors faint François de Sales. Elles 
recuferent auflx ces Prélats 5 mais le Pape pour éviter de pa- 
reilles récusations, envoïa laCommiffion à l’Evêque d’Adrie, 
fon Nonce en Suifle , pour fe tranfporter à Remiremont , & 
y faire feul la vifite de cette Eglife , & les réformes & Re- 
glemens qu’il jugeroit à propos, comme il eft porté par le 
Bref de ce Pontife du 18. Mars 1614. L’Evêque d’Adrie 
exécuta fa Commiffion, & fit un Reglement qui contient 
cinquante trdis Articles , qu’il prononça aux Dames de Re- 
roiremont dans. le Chœur de leur Eglife le 10. Juillet de la 
même année : il en commanda l’execution fous peine d’ex- 
communication , & ordonna à l’Abbefle de veiller foigneu- 
fement à ce que ce Reglement fut obfervé , lüi donnant à cet 
effet tout pouvoir neceflaire. 

. L’ Abbefie , qui étoit pour lors la Princefle Catherine de 

Eee ij 


Digitized by 


Goog 



if.04. Histoire des Ordres Religieux» 
chamoi Lorraine , s’y fournit > mais la Doïenne 8c quelques Chanoi- 
r* mi re D 1 nefles en interjetterent appel : ce qui obligea le Pape à éta- 
ujnt. blir une Congrégation des Cardinaux Mellini, Lancelloti 8c 
Suani,pour examiner & juger cet appel. A la referve de 
quinze Articles , qu’ils mirent en furléance,ils confirmèrent 
le Reglement fait par l'Evêque d’Adrie , 8c commirent l’E- 
vêque de Tripoli pour executer les Articles qu’ils a voient 
confirmés. La Doïenne 8c les ChanoinelTes de fon parti ac- 
ceptèrent ce jugement en 1 6 1 5. Elles reçurent l’Evêque de 
Trfpoli comme Exécuteur du Decret des Cardinaux , & 
s’en rapportèrent au jugement de ce Prélat pour les Articles 
qui avoient été mis en furféance. Mais cet Evêque s’étant 
contenté de donner en 1616. une Sentence Arbitrale fur les 
Articles mis en furféance, 8c de donner des delais pour l’e- 
xecution de ceux qui avoient été confirmés par les Cardi- 
naux , PAbbefle.qui netoit pas contente de ce delai , fit 
nommer en 1617. les Evêques de Toul 8c de Verdun à la 
place de l’Evêque de Tripoli. Ces Prélats s’exeuferent de 
recevoir cette Commiffion,aufli-bien que l’Evêque de Châ- 
lons , qui fut nommé en 1618. 8c l’Evêque de Dardanie 
l’aïant acceptée en 1619. s’en déporta quelque tems après. 
Le Pape Grégoire X V . aïant fuccedéau Pape Paul V. nom- 
ma pour Exécuteur des nouveaux Articles du Reglement 
de l’Evcque d’Adrie, l’Archevêque de Corinthe , qui en fit 
le Decret 8c la fulmination dans fon Palais de Befançon. Les 
ChanoinelTes s’en plaignirent comme d’une furprife , 8c ob- 
tinrent en Cour de Rome une nouvelle Congrégation des 
Cardinaux Mellini, Muti 8c Crefcenzi, pardevant lefquels 
elles firent afligner en 1615. la Princeffe.Catherine de Lor- 
raine leur AbbelTe. Cette nouvelle Congregaribn confirma 
par une troifiéme Sentence les mêmes Artiçles du Réglé* 
ment de l’Evêque d’Adrie, qui avoient été approuvés pat 
la première Congrégation , 8c décrétés par l’Archevêque de 
Corirnhet 8c pour éviter tous les obftacles queTon apportoic 
à la fulmination fur les lieux , les Cardinaux la firent eux- 
mêmes à Rome , 8c en envoïerent le procès verbal executo- 
rial à Remircmont en 1615.1 ' : , •/: , 

L’Abbefle fit executer ces Reglemens malgré les réfiftan- 
ces de fon Chapitre, 8c quoique petite Fille de France,focùr 
& tante de trois Souverains , elle fit profeffion folemnelle , ÔC 
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prît l’habit de l’Ordre de faint Benoît. Mais la guerre aïant 
écarté la plupart des C hanoineffes de Remiremont , l’Obfer- 
vance des Decrets aïant été négligée , Ton autorité n’étant 
plus fuffifante pour les faire executer , & recevant tous les 
jours des contradictions continuelles de la part de ces Da- 
mes» elle quitta fon Abbaïe pour venir à Paris en 1643. au- 
près de la Duchefie d’Orléans fa nièce , où elle mourut l’an 
1648. 

Elifabeth d’Orléans lui aïant fuccedé à l’âge de deux ans» 
& aïant été AbbefTe jufqu’en 16^8. Marie- Anne de Lor- 
raine aïant été aufli AbbefTe à lage de fept ans , & Doro- 
thée PrincefTe de Salms n’aïant que dix ans lorsqu’elle fut 
élue en 1661. les minorités de ces Princefles,& les guerres 
Survenues en Lorraine , empêchèrent l’execution du Regle- 
ment fait par l’Evêque d’ Ad rie. Mais la PrincefTe de Salms 
étant retournée à Remiremont, d’où elle s’étoit abfentée pen- 
dant quelques années â caufe des guerres » propofa à fon 
Chapitre d executer ce Reglement, & fur le refus qui en fut 
fait par une Délibération du Chapitre, elle demanda au Roi 
de France Loüis XIV. qui étoit pour lors en jpofleffion du 
Duché de Lorraine, la permiflîon de s’adrefTer a Rome pour 
avoir un Vifiteur/» fartibus. Sa Majefté voulant terminer 
les différends de ces Dames à l’amiable , leur propofa M. 
l’Archevêque de Paris , François de Harlay de Chanvalon , 
& le Pere de la Chai ze Ion ConfefTeur , pour en être les Mé- 
diateurs. Elles les acceptèrent , & leur envoï erent leurs pou- 
voirs? I l y eut plulieurs écrits de part & d’autre ; & enfin 
cette affaire fut terminée , par le moïen des nouveaux Re- 
glemens qui furent propofés & acceptés en 1699. 

Dans l’un des écrits qui furent produits de la part de ces 
ChanoinefTes 5 elles prétendoient que l’on n’a voit jamais fait 
profefïïon de la vie Monaftique dans leur Abbaïe. Mais la 
PrincefTe Catherine de Lorraine étoit fi perfuadée du con- 
traire, & que les AbbcfTes de Remiremont font obligées de 
faire des vœux folemnels , qu’elle fit profeffion , & prit l’ha- 
bit de l’Ordre de faint Benoît , comme nous l’avons dit ci- 
defTus. 

La Réglé de faint Benoît n’a pas toû jours été obfervee 
dans cette Abbaïe* : car faint Romane y fit garder la même 
qui s’obfervoit à Luxeu , qui étoit celle de laint Colomban • 

Eee iij 
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406 Histoire des Ordres Religieux , 
mais peu de cems après la Réglé de faint Benoît aïant été 
adoptée par les difciples de faint Colomban,elle fut auffi fui- 
vie a Remiremont, & les premiers CommifTaires qui avoienc 
été nommés parle Pape Paul V, pour faire la vifue de cette 
Abbaïe en rendant compte à ce Pontife de ce qu’ils avoient 
fait , ne parlent que de la Réglé de faint Benoît. . 

Ces Prélats diltinguent ce Monaftere en trois differents 
états : le premier depuis fa fondation jufqu’à la deftru&ion 
des Huns 5 le deuxième depuis qu’il fut rétabli dans la plai- 
ne jufqu’à la fin du treiziéme fiécle 5 6c le troiûéme , depuis 
ce tems- là jufqu’à la vifite ; 6c dans ces trois états , ils difenc 
que la Réglé de faint Benoît y étoit gardée : que dans le 
premier état il y avoit deux maifons d’hommes , 6c fept de 
Religieufes : que dans chaque maifon il y avoit douze per- 
fonnes vivant en Communauté , qui fe luccedoient les uns 
aux autres le jour 6c la nuit dans les divins Offices : que 
toutes ces maifons étoient fituées fur la montagne qui a été 
depuis appellée le faint Mont : Que les Moines avoient la di- 
rection fpirituelle des Religieufes: qu’il y en avoit un qui fous 
le nom de Syndic avoit foin de leurs affaires temporelles : 
& que dans la plaine , où leur principale ferme étoit fituée, 
il y avoit mille Freres Convers & ferviteurs. 

Dans le deuxième état, le mêmeinftitut y fut obfervé, 
mais deux cens ans après ou environ , les Moines fe laffant 
de la direction des Religieufes , les abandonnèrent. Elles fe 
fervirent de Prêtres féculiers pour leur adminiftrer les Sa- 
cremens, 6c fubftituerent à la place du Syndic , des perfon- 
nes nobles, qui fous la qualité d’Officiers de ces Religieufes» 
avoient le maniment de leurs affaires temporelles. La difci- 
pline Reguliere commença pour lors à s’anéantir , la Menfe 
^Abbatiale fut féparée de la Conventuelle au commencement 
du quatorzième fiécle 5 la Menfe Conventuelle fut auffi divi- 
fée en prébendes, 6c depuis ce tems -là on ne fe mit point 
en peine d’y rétablir la régularité. Les AbbefTes affe&erent 

F our lors les honneurs féculiers. La qualité de PrincefTes de 
Empire leur fut donnée par l’Empereur A lbert , & les Re- 
ligieufes s’étudièrent à bannir de ce Monaftere tout ce qui 
pouvoit avoir apparence de Régularité, & ne voulurent plus 
recevoir parmi elles qu e des filles nobles qui fifTent preuve de 
NoblefTe de quatre races , tant du côté paternel que maternel. 
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Enfin dans le troifiéme e'tac , la licence étoit arrivée à un r „ . 
tel point, que vers 1 an 1515. les Religieufes quittèrent ce NoiNts- 
nom pour prendre celui de Chanoinefles , & l’Abbefle avec “ r^Like! 
quelques autres feulement gardèrent toujours la Réglé de b “ ON1, 
faint Benoît. Peu à peu elles quittèrent leurs habillemens de n 
Religieufes , & il n’y avoit pas long tems qu’elles ^voient t< 
quitté le cuculle , lorfque les Vifiteurs Apoifcoliques firent „ 
aulfi la defcription de cette Abbaïe dans les Lettres qu’ils 
écrivirent au Pape Paul V. où ils ajoutent encore que lelon „ 
les Actes & les Regiftres de cette Eglife , tant anciens que „ 
nouveaux , & 11 l’on juge par les cérémonies modernes , par ,« 
le Bréviaire de l’Ordre de faint Benoît , dont elles te 1er- rt 
voient, par quelque relie d’habit régulier , par la profe filon „ 
de l’ Abbefle , par la leflure qu’elles faifoient tous les jours à ,« 
Complies , de la Réglé de laint Benoît , & enfin par plu* « 

Heurs autres pratiques regulieres > on ne pouvoit pas douter ,« 
que le Monallere ne fut véritablement de l’Ordre de faint « 
Benoît. Après quoi ils expofentau Pape l’état préfent de ce « 
Monallere , & demandent à fa Sainteté qu’il lui plût trouver « 
un expédient pour mettre les confciences en repos en leur « 
prefcrivant une maniéré de vie qui fût approuvée du faint « • 

Siège. « 

Quoique ces Vifiteurs Apoftoliques marquent que ce fut i nven t. dit 
au commencement du quatorzième fiécle , que la Menle titre> 
Conventuelle fut divifée en Prébendes j il paroît néanmoins r 'JJ™'** 
par des Lettres de l’Empereur Henri V. du huit des Kalen- Charnu du 
des de Février de l’ann 13. que l’on parloitdéja dePrébendes Yeitmrèm. 
en cette Abbaïe , & que les Religieufes y étoient déjà appel- ». ». 
lées Dames : car cet Empereur par ces Lettres , fai fan t men- 
tion de la fondation de cette Abbaïe , & de la proteftion 
que les Empereurs fes prédécelTeurs lui a voient' donnée, dit 
que par la négligence & la fimplicité de quelques Abbefles, 
les biens en etoient fort diminués , & les Prébendes des 
Dames réduites prefque à rien : ce qui avoit obligé l’Ab- 
beffe Gifle d’avoir recours à fon autorité pour être rétablie 
dans la poITeflion des biens ufurpés. C’eft pourquoi par l’en- 
tremife de l’imperatrice Malthiae fon époufe , des Evêques 
Othon de Bemoerg, Burchardde Munlter, d’Adalberonde 
Metz, &c. il avoit ordonné que la Prébende de Vinoy, 
ufurpée- injuftement feroit rendue. Et quoique ces mêmes 
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Vifiteurs marquent aulli que ce fut vers l’an 1515- que le 
Dames de Remiremont quittèrent le nom de Religieufes 
pour prendre celui de Chanoinefles : il paroîc néanmoins par 
plufieurs titres qu’on leur a encore donné ce nom plufieurs 
années après, entr autres par un Acfe Capitulaire du douze 
Septembre 1 566. qui décharge Pierre Peltrement de Befan- 
çon de ce qu’il a géré & adminiftré pour les Dames Reli.- 
gicufes de Remiremont, & ratifie ce qu’il a fait auprès de fa 
Majefté Impériale, Etats & Princes de l’Empire, au nom de 
ces Dames pour procurer le bien de leur Eglife contre les 
entreprifes du Duc de Lorraine. Enfin quoique ces Vib- 
reurs Apoftoliques difent que dans les trois differens Etats, 
la Réglé de faint Benoît a toujours été obfervée dans cette 
Abbaïe : celle de faint Colomban y fut néanmoins pratiquée, 
au rapport de Jouas, qui a écrit la Vie de faint Euftafe , 
Àbbe ae Luxeu. Elle fut jointe dans la fuite à celle de faine 
Benoît j & enfin peu de tems après , la Réglé de ce faint Pa- 
triarche des Moines d’Occident prévalut fur celle de faint 
Colomban , & y fut obfervée feule , comme nous avons déjà 
dit. 

Les Dames de Remiremont ne peuvent pas dïfconvenir 

S u’elles n’aïent eu autrefois une Réglé, puifque par un Aéle 
gné de l’ AbbeflTe , qui gouvernoit ce Monaftere l’an 123 1. 
de la Doïenne , de la Tréforiere , & de tout le Couvent de 
Remiremont, elles déclarent c^n' attendu la désolation , les in- 
jures y & les oppre fions qu’on leur fait de toutes parts , elles 
s’obligent en tant que leur permet leur Réglé ,que fi aucun Duc , 
ou Avoue' leur porte à l’avenir aucun dommage y injure y ou 
grief y il n’obtiendra jamais pardon de leur Eglife , qu’il n’ait 
rejlitué toutes les prifes qu il aura faites fur elles ou Jur leurs 
gens y. ou ne leur ait affigné un fonds en dédommagement ce 
qu elles promettent par ferment d’obferver . 

Cette Réglé 1 écoit celle de faint Benoît , puifque les Sou- 
verains Pontifes & les Empereurs dans les Privilèges qu’ils 
©nt accordés à cette Maifon, l’ont toujours reconnue comme 
étant de l’Ordre de faint Benoît. Les Dames mêmes de Re- 
miremont n’ont point rougi autrefois d’être Filles de ce Saint. 
C’eit ainfi quelles fe qualifient dans un- Aéte de l’an 1286. 
©ù la Doïenne, fie les autres Dames voulant établir un tré- 
Jor commun , parlent en cette maniéré : Nos Jlajd/s,difla de 
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Maroyo Decana , tôt uf que Conventus Monafierti Romaricen- CHANor- 
fts ordinis S. Benediéti. Dans un A «fie pafle l’année fuivante, ^mire-T* 
elles fe fervent des mêmes termes , au (H bien que dans plu- «ont. 
fleurs autres ou ces Dames promettent fous la foi de leur 
Religion , c’eft à- dire de leurs vœux , de garder inviolable- 
ment te Traité qu’elles faifoient par ces Ades. 

Mais ce qui prouve encore qu’elles ont été Religieufes de 
l’Ordre de faint Benoît j c’eft un Ade pafle le 25. Novem- 
bre 1403. devant le grand portail du château de Dinevire , 
par lequel Nobles Demoifelles W aubrune de Blamont , âgée de 3*5 
quinze ans au plus , & Jeanne fa fceur,âgée de quatorze ans 
au plus y hors de toute tutelle & mainbournie , par plufteurs 
bonnes (jr raifonnables caufes , par bonne & pure devotionyont 
refolu de fe retirer & entrer en Religion , & y vivre félon les 
Réglé & Difcipline de faint Benoit au Monafiere des Dames 
Religieufes , Abbejfe & Chapitre de Remiremont , & en leur 
Congrégation & Compagnie, du confentemetit du Seigneur de 
Blamont leur pere prefent , renonçant au profit de leurs autres 
freres & fæurs à tous les biens & héritages quelconques qui 
pourraient leur écheoir, à la referve de quinze livrées de terre , 
de vingt gros par livrée , pour chacune d’elles pendant leur 
vie > ce qu elles déclarent en prefence du Seigneur de Blamont 
leur pere y de Jhierri d’ Augevillers , Abbé de Marmounfier, 

Geoffroi Abbé de / aint Sauveur de Fofgey& autres . Et le Roi 
de France Charles VII. en prenant lous fa protedion cette 
Abbaïe par fes Lettres Patentes du mois d’Odobre de l’an 
3444. déclare que c’efi à caufe que l’Eglife de Remiremont 
e fi très belle & notable de grande auciennetè & fondation , 
bien & louablement dejfervie de grande quantité de Religieu- 
fes , toutes extraites de noble lignage de Chevalerie qui y font 
infiituées de toute ancienneté. 

11 eft certain que la propriété qui s’étoit introduite parmi 
ces Religieufes , a beaucoup contribué au relâchementjmais 
les guerres ont entièrement Banni la Régularité de leur Mo- 
naftere. C’eft ce qui fe voit par les Lettres de Jean , fils du 
Roi de Jerufalem , Duc de Lorraine & de Bar , du 19. Juin 
1 448. adreflees au Maréchal de Lorraine > & aux Baillis de 
Nancy , de Vofge & de Bafligni , aufquels il fait fçavoir que 
les Dames Religieufes, Abbefle, Doïenne , & tout le Cha- 
pitre de Remiremont lui ont repréfenté qu’elles avoient été 
Tome ri, Pff 
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Cw a moi- fondées au nombre de quatre-vingt , toutes de noble extra:* 
KtMiRif * dion , faifânt le fervice continuel , & qu’elles a voient été re- 
jioNr. duites à foixante par les oppreflions & les grandes guerres : 
qu’elles a voient coûtume d’avoir leurs Prébendes pour leur 
lubfi fiance >& qu’elles fe font maintenues ainfi , en faifanc 
leur devoir allez long- teins , étant paifibles, tant fous la pro- 
tection du Duc Charles fon aïeul , que de fes prédecefleurs. 
Mais que depuis environ feize ans , à l’occafion des guerres 
furvenuës aux païs voifins , elles étoient réduites à une fi 
grande pauvreté, quelles n’étoient plus que dix- fept Dames, 
qui avoient même peine à vivre, & queparnecelfité & indi- 
gence, l’Abbefle & la plus grande partie de fes Religieufes 
étoient obligées de fe retirer & d’abandonner leur Eglife, & 
que celles qui reftoient feraient aulfi obligées de quitter dans 
peu , s’il n’y étoitpourvû. C’eft pourquoi ce Prince ordonna 
à fes Officiers de faire lignifier & publier à toutes perfonnes 
& par tous les lieux où il ferait befoin , qu’il prenoit les 
Dames de Remiremonten fa Sauvegarde, & qu'il défendoit 

? pi’on leur fît aucun dommage , ou qu’on usât de voie de 
ait à l’encontre d’elles , de leurs gens, de leurs fujets,de leurs 
Terres & de leurs Seigneuries. Ainfi il y a bien de l’appa- 
rence que ces Dames qui s’étant retirées chez leurs parens, 
y vivoient en Séculières, fe font accoûtumées à cette maniéré 
de vie , qu’elles ont trouvée plus douce que celle quelles 
pratiquoient auparavant , & qui étoit conforme à la Réglé 
de faint Benoît. 

lhii En effet ce doit être à peu près dans ce tems- là ou peu d’an* 

Layetto , nées après qu’elles donnèrent le titre de Collegiale à leur 
n.14,7 * 1 ’ E-g 1 ife,pu ifîque l’on voit par un A&epaffé le ix- Juillet 1 4 66 . 
" * 4 que les Dames Chanoinefles d’Epinal avoient aulfi donné le 
même titre à leur Eglife , & renoncé à la qualité de Filles de 
S. Benoît : ce qu’elles n’ont fait félon toutes les apparences, 
qu’à T imitation de celles de Remiremont , qui, quoiqu’elles 
cuffent donné le titre de Collegiale à leur Eglife , ne renon- 
cèrent pas d’abord à la qualité de Religieufes j puifque dans 
le ferment que le même Duc de Lorraine prêta à l’Eglifedc 
Remiremont le 17. Mai 1465. pour la garde de cette EgKfe 
& de la ville , elles y font qualifiées de Nobles & Religieufes 
Dames ; & qu'en 1 508. Mathie de Grancey fe qualifiant de 
Reljgieufe de Remiremont , préfenta Requête a René Roi 
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de Sicile & Duc de Lorraine, pour être maintenue en la pof- Chanoi- 
feflion de T Offre de Souriere: elles envoïerent une Lettre 01 
miffive en forme de Requête , au nom de rAbbeffe,des Reli- mont.** 
gieufes 8c du Chapitre de Remiremont à Meilleurs du Con- 
leil du Parlement de Dol , étant pour lors à Nancy , pour le 
prier d’empêcher le Capitaine de Fauconier de molefter les 
gens du Valdajo: il y a des Lettres paffees fous le fcel de 
FEglife de Remiremont le 16- Décembre 15x1. par lefquelles 
les Dames Alix de Choifeul 8c Religieufes de Remiremont 
préfenterent au Duc de Lorraine Renaut Droüin pour être 
confirmé dans l’Office de Foreftier de leurs bois : enfin il 
paraît par plufieurs autres titres , qu’elles prenoient dans ce 
tems-la la qualité de Religieufes. 

Il eft refté quelques anciennes peintures dans l’Eglife de 
Remiremont qui font connoître qu’elles étoient ancienne- 
ment Religieufes > 8c cela par la forme de leur habit , qui 
confiftoit en une robe ou tunique 8c manteau de couleur gris 
blanc : elles avoient aufli une guimpe 8c un voile blanc , à 
l’exception de l’ Abbefle qui avoit un voile noir, avec un bord 
blanc de la largeur d’un doigt , 8c leur manteau étoit doublé 
de fourures blanches. C’elt ainfi que quelques-unes font 
repréfentées dans une vitre de la Chapelle de faint Michel 
dans cette Eglife , 8c dans un tableau qui eft à une des Cha- 
pelles de la nef, à côté de la porte du Choeur. Elles ont 
confervé un refte de cet habit jufqu’à préfent, en ce que la 
barbette ( c’eft ainfi que les Dames de Remiremont appel- 
lent un petit morceau de quintin qu’elles mettent devant elles 
le jour de leur apprébandement)leur eft donnée à leur réce- 
ption , comme une marque apparemment qu’elles ont été au- 
trefois Religieufes ; puifque ce morceau de linge eft une 
efpece de guimpe. Et tous les Dimanches il y a une de ces 
Dames qui communiant pour les befoins fpirituels 8c tempo- 
rels de leur Abbaïe , eft obligée de porter cette barbette. On 
appelle cette cérémonie le beau Sire Dieu j 8c toutes les au- 
tres Dames vont faire à celle qui a cette barbette , une civi- 
lité à fa place , pendant la le&ure du Martyrologe. 

Les V icaires Apoftoliques qui furent commis par le Pape ** 
pour vifiter cette Abbaïe,furent tellement convaincus qu’el- io„ 
les avoient été Religieufes de l’Ordre de faint Benoît , qu’ils Z' 1 * mis 
voulurent que la mémoire de ce Saint fût confervée dans les 
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Chamoi divins Offices , auffi-bien que de faint Romaric & de faine 
RbmVki- * Ame. Ce fut pour lors qu’ils accordèrent aux Chanoineflds 
homx. de quitter le Bréviaire Monaftique qui avoit été en ufage 
dans cette Maifon jufqu’alors , & leur permirent de fe fervir 
du Bréviaire Romain» & perfuadés que de toute antiquité la 
Réglé de faint Benoît avoit été gardée en cette Abbaïe , ils 
ordonnèrent que l’AbbefTe continuerait à faire profeffion 
fuivant la forme qui lui ferait prefcrite par le Pape , & que 
les cinq premières Officieras feraient des vœux (impies. 

L’AbbefTe eft élue par tout le Chapitre. Bile a la qualité 
de Princeffe de l’Empire , honneur qui fut accordé aux Ab- 
beffes de cette Maifon » à la priera de Thibaut Duc de Lor- 
raine l’an 1307. par l’Empereur Albert I. qui en revêtit 
. Clemence de Wifeler , pour lors Abbefle,à laquelle il envoïa 
dfes Lettres d’Inveftiture de fes Droits Régaliens. Dans ce 
tems-là les AbbefTes de Remiremont étoient obligées après 
leur éleftion de prêter ferment de fidelité aux Empereurs, & 
de recevoir d’eux l’Inveftiturepour l’adminiftration de leur 
temporel ou Droits Régaliens , pour raifon de quoi elles 
étoient obligées de leur donner foixante & cinq marcs d’ar- 
gent , comme il paraît par les Lettres de l’Empereur Rodol- 
phe de l’an 1250. Henri Roi des Romains l’an 1310. donna à 
Thibaut Duc de Lorraine & à fes fucceffeurs, en augmen- 
tation de Fiefs , le pouvoir de conférer ces Droits Régaliens 
aux AbbefTes de Remiremont : ce qui fut confirmé par Jean 
Roi de Bohême, Comte de Luxembourg l’an x344-Cepen- 
dant Henriette Damoncourt les reçut en 1415- de l’Empe- 
reur Sigifmond > & Ifabellô de Mangeville l’an 144a. des 
mains de Jacques Archevêque de Trêves , qui en avoit reçu 
Commiffion de l’Empereur Frideric III. 

La fécondé Dignité du Chapitre de Remiremont eft la 
Doïenne,qui fe fait auffi par éleftion. Elle juge en fécondé 
inftance tous les différends des habitans de la ville de Remi- 
remont , lorfqu’ils appellent pardevant elle des jugemens 
rendus par la Juftice ordinaire de la ville » & s’il y a auffi ap- 
pel de fes Sentences , la connoiftance en appartient à l’Ab- 
befTe. La Doïenne a droit d’affembler le C hapitrejorfqu’elle 
en a reçu l’ordre de l’ Abbeffe. Elle reçoit les Lettres & les 
Requêtes qui fontadreffées au Chapitre, prononce les De- 
liberations qui y ont été prifes » & les fait (ça voir à l’Ecolâ-, 
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tfe de l'Egide , qui eft Secrétaire ordinaire du Chapitre. CHAN3r _ 

La troifiéme dignité eft celle de la Secrette ainfi nommée D * 
par corruption , au lieu de Sacriftine qui eft fon véritable mont. 
nom. Elle fe fait aufli par éleftion. Son emploi eft de pour- 
voir à la décoration des Autels & à l’ornement de l’Eglife. 

Son pouvoir s’étend fur tout ce qui regarde l’Eglife & fur les 
Sacriftains mêmes > qui dépendent d’elle. Elle poffede en 
cette qualité plufieurs Jurifdiftions temporelles>& a la colla- 
tion de quelques Bénéfices. L’AbbefTe & les deux Chanoi- 
ne fies , qui font revêtues de ces dignités de Doïenne & de 
Secrette, font diftinguées des autres en ce qu’ell.s feules 
ont droit de porter une efpece de linge qu’elles appellent cou- 
vre chef , quoiqu’elles ne le mettent pas fur leurs têtes j il 
s’attache feulement derrière la tête & les deux bouts viennent 
joindre la petite barbette , qui leur couvre le fein en maniéré 
de guimpe , puis elles mettent fur leurs têtes deux grandes 
coëffes , l’une de tafetas , dont les deux bouts fe noüent fur 
la barbette & la cachent en partie, & l’autre de gaze ou cref- 
pe» qui pend par derrière : le couvre chef n’eft que de la 
hauteur de la perfonne, tombant par derrière jufqu’à terre, 

& eft couvert d’une gaze noire. 

Après la Secrette, fuit la Souriereou Celeriere, qui joüit 
de plufieurs droits & jurifdiftions temporelles qu’elle pofTe- 
de , aufli-bien que quelques Seigneuries par indivis avec 
1 * Abbefle. Elle eft pour cet effet tenue par forme de recon- 
noiffanceau Chapitre,de diftribuer à toutes les Dames Cha- 
noineffes à certains jours de l’année , de l’huile , du vin & 
autres chofes femblables. 

L’aumôniere tient le cinquième rang. Elle joüit de plu- 
fieurs revenus qui font aflfe&és à fa dignité , mais qui lui 
impofent aulfi de grandes charges : car elle eft obligée de 
faire plufieurs diitributions confiderables à tous les pau- 
vres qui fe préfentent indifféremment pendant le tems du 
Carême & en plufieurs jours de l’ànnee. Elle eft chargée 
de la vifitede l’Hôpital. Elle a droit de préfenter au Cha- 
pitre , un Prédicateur pour le tems de l’ A vent feulement , & 
s’il eft agréé , elle le doit loger pendant ce tems- là. 

Outre ces cinq dignités qui fe font par éleftion , il y en 
a d’autres qui font à la difpofition & nomination de l’Ab- 
befTe ou en fon abfence de la DoïeAne , telles que font les 
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Chanoi deux petites Aumônieres, deux Bourfieres , une Cenfiere, 
Ri mire- DI Tréforiere,MaîtrefTe de la Fabrique, quatre grandes Chan- 
momt» très ôc la Lettrierequi eft encore un terme corrompu , 6c 
dont l’office eft de Ure les lettres 8c requeftes qui font pré- 
sentées au Chapitre par la Doyenne ou fa Lieutenance. 

Il y a encore des Demi- Prebendieres qui ont certaine» 
Méfiés d’obligation à faire acquiuer , 8c font chargées aux 
Fêtes doubles & autres jours de l’année de chanter le 
Kyrie eletfon , les Répons ÔC Profes des Méfiés hautes. 

Huit Prêtres Séculiers qui prennent la qualité de Cha- 
noines , & deflervent cette Eglife > font Confeillers de la 
Doyenne lorfqu’il y a quelque procès pendant par devers 
elles. Les Chanoines qu’on nomme de faint Romaric , de la 
Croix , ôc de faint Jean , font diftingués de ces premiers , ôt 
ont leur fervice ôc fondations à part. 

Il y a outre cela d’autres Officiers qui font nommés par 
l’AbbefTe & le Chapitre , dont il y en a quatre plus confi- 
derables que les autres , qui font le grand Prévôt , le grand 
Chancelier , le petit Chancelier , ôc le Sourier, qui doivent 
être des Seigneurs qualifiés ôc avoir fait preuves de leur 
Noblcfle , de même que les Dames Chanoineffes. Leur of- 
fice eft de reprefenter le corps du Chapitre en l’adminiftra* 
tion des hautes juftices dépendantes de cette Eglife. Ils fonc 
tenus à certaines redevances ôc diftributions aux Dames , 

S ar forme de reconnoifTance , de trois en trois ans , & il» 
oivent fournir le dénombrement de leurs Officiers fubal- 
ternes. 

11 y a de plus un Chancelier d’Etat qui a pareillement 
quelque jurifdiélion , dont il jouit fous l’autorité du Cha- 
pitre qui a droit de le nommer. Enfin il y a deux grands 6c 
petits Miniftraux qui font des offices aufquels la Souriere 
ou Celleriere nomme. Leur office les oblige de faire des di- 
ftributions aux Dames 6c autres perfonnes de l’Eglife de 
certaines redevances que leur rendent des Officiers qui en 
font chargés. 

Çes redevances étoient autrefois confiderables : car l’an 
1403. Jean de BlamontChanoinede Toul,aïant été pourvû 
de l’Office de Prévôt de l’Abbaïe de Remiremont t>ar l’Ab- 
befle & les Religieufes , 6c n’étant pas en état de foutenir les 
frais 6c dépenfes à quoi cet office l’obligeoic, Henri de Blan 
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mont Ton pere s'obligea le 19. Juillet de la même année par ChAmou 
A 6 te pafTé par devant deuxNotairës Apoftoliques delà Cour ,£* 
de Toul , de païer & fatisfaire à tous les droits dûs à ce Mo- mont. 
naftere par ledit Jean de Blamont Ton fils , tant qu’il exer- 
ceroit l’office de Prévôt , fçavoiraux Dames tous les jours , 
depuis la Purification de la Vierge jufqu’à la faint Martin 
fuivant > un bon muid de vin blanc melure ordinaire , ou 
vingt fols pour chaque muid s’il excédoit cette fomme , fi 
mieux n’aimoit païer en deux païemens , quatre sens bons 
florins d'or moins quatre ou dix fols toulois four florin } dé 
plus au jour de Noël , un bœuf gras & vingt fols toulois 
pour les offrandes de l’ Abbefle > à la Doïenne le même jour, 
un cochon & cinq fols > au jour de la Circoncifion vingt 
quartes de vin & neuf diftributions de grands pains ; au 
jour de la Purification un grand muid de vin ; le Dimanche 
des Bures trente quartes de vin avec du pain j le Jeudi Saint 
demi muid de vin avec des dragées , & cinquante fols fix 
deniers pour les pâtés > & le jour de Noël un muid de vin 
pour la Sauvagire, outre plufieurs diftributions de vin , dé 
pain,& d’argent à plufieurs Officiers de l’Eglife qui font fpe- 
cifiés dans cet Afte. Ce qui fait voir que ces offices dé- 
voient avoir des revenus confiderables , puifqu’ils étoient 
chargés de fi groffes redevances , & que les revenus des 
Dames étoient encore plus confiderables. 

En effet dès les premiers fiécles de la fondation de Remi- 
remont , outre plufieurs beaux droits dont cette Abbaïé 
joüifToit , elle poffedoit jufqu’à trente deux Prevoftés , tant 
en Lorraine qu’en Bourgogne & en d’autresProvinces. Il eft 
parlé de ces trente deuxPrevôtés dans les Lettres de l’Empe- 
reur Henri I V. de l’an 1070. fur lefquelles Prévôtés fe dé- 
voient prendre les redevances deuës à l’Empereur , lorfqu’il 
fe trouvoit dans les Villes de Metz & de Toul , & que l’Ab- 
beffe de Remiremont alloit demander juftice à ce Prince. 
Lefquelles redevances confiftoient en quatre vingts muids 
de froment , quatre cens muids d’avoine , dont il y en avoit 
cent muids pour les chevaux de l’AbbefTe , foixante cochons 
gras , vingt vaches , quatre buhons gras , quatre verras , 
quatre cens poulies , fept muids de la boifTon des fœurs , du 
poifTon & du fromage à proportion , douze livres de poi- 
vre , douze tables de cire , fept chartées de vin & d’autres 
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ckanoi choies 3 mais il y a de l'apparence quelemuid de grains 
remir£- DE o’étoit pas fi confiderable en ce tems-là qu’il Teft à pré- 
momt.. fent. Il eft auffi fait mention dans ces Leccres d’un che- 
val blanc que cetce Abbaïe dévoie toutes les années biiïexti- 
les au faint Siège, mais l’an 1485. ce cheval fut changé 
8c commué en vingt florins d’or payables tous les quatre 
ans , après que Gratian de Villeneuve Nonce Apoflolique 
eut reconnu que l’Abbaïe de Remiremont depuis fa fonda- 
tion avoit beaucoup fouffert , 8c que ces revenus étoient di- 
minués des deux tiers. Les guerres 8c les ufurpations des 
Ducs de Lorraine y avoient beaucoup contribué , 8c fi ces 
Princes ont fait quelques reflitutions de tems en tems , les 
dommages qu’ils avoient caufés étoient plus conflderables. 
En 1210. Ferry ou Frédéric I. fitunaeçordaveeles Dames' 
de cette Abbaïe , par lequel il demeura quitte de tous les 
dommages qu’il avoit caufés à cette Abbaïe. En 1113. Ma- 
thieu IL quitta à la même Abbaïe pour les torts qu’il lui 
avoit faits , l’Epervier qu’il avoit accoûtumé de prendre en 
la vallée d’air. Ferri II. s’obligea de païer en 1155. une fom- 
me de fix cens livres toulois pour les ufurpations qui avoient 
été faites par la Ducheffe Catherine la mere. Ce même 
Prince par fes Lettres de l’an 1 15)4. déclare que , nonobftant 
les promefles faites à cette Abbaïe , il n’avoit pas laifle de 
lui prendre des biens jufqu’à la valeur de deux mille livres, 
pour raifon dequoi il avoit été excommunié , 8c fes terres 
mifesen interdit par l’Evêque de Toul, à la jurifdi&ion 
duquel s’étant fournis , 8c voulant fatisfaireà tous les dom- 
mages qu’il avoit caufés à cette Abbaïe, ileede aux Dames 
certains droits qu’il avoit aux bans de Champs,d’Irches 8c 
autres lieux. 

Ces Princes n’a voient aucun droit en ce tems-là d’éxiger 
aucuns deniers des terres 8c des perfonnes dépendantes de 
l’Abbaïe de Remiremont 3 mais ils étoient tenus de con fer- 
ver leurs franchifes , leurs droits 8c libertés , fous peine d’ex- 
communication 8c d’encourir les cenfures de l’Eglife ( auf- 
quelles ils fe foûmettoient ) s’ils ne reparoient les dommages 
qu’ils pouvoient avoir faits, comme le reconnoiflent les Ducs 
Thibaut 1. 8c Ferri II. par leurs Lettres des années 1x19. 8c 
1 15 5. De plus, par les fermens qu’ils prétoient à cette Abbaïe, 
ils reconnoilToient qu’ils étoient t cables de ce Monaftere , 8c 
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qu’ils étoient tenus d’aller tous les ans à Remiremont pour y 
porter en la proceffion folemnelle qui fe fai foie le jour de la 
fête de la divifion des Apôtres , les Corps faintsde l’Egüfe 
de Remiremont. 

L’on trouve encore plufieurs A&es de ces Sermens que 
les Ducs de Lorraine prétoient à l’Abbaïe de Remiremont, 
entre autres celui du Duc Charles Premier , pafTé l’an 1351. 
pardevant deux- Notaires Impériaux de la Cour de Toul, 
portant que le 5. Novembre environ heure de Tierce en la 
ville de Remiremont, arriva M. Charles Duc de Lorraine 
avec très noble Chevalerie 8c compagnie de Chevaliers 8c 
Ecuïers , 8c qu’au lieu dit la Franche f terre , trouva Nobles 
8c Religieufes Dames , Madame Jeanne d’Aigremont Ab- 
befle, Cunegonde d’Oricourt Doyenne, Jeanne de Choifeul 
Sourriere, Ifabelle de Rouci aumôniere , Blanche de Mof- 
tant petite aumôniere, Agnèsde Mont*Cenfiere, Catherine 
de BÎamont, Jeanne de Conferol, Ifabelle de Chauvirey, 3c 
Beatrix de Vallefaut , toutes quatre Chantres , avec autres 
perfonnes de ladite Eglife , podr recevoir le ferment que de- 
voir faire le Duc pour la garde de l’Eglife 8c de la ville de 
Remiremont j lequel Duc voulant faire fon devoir , étant â 
genoux , fit fon ferment en préfence de tout fon baronage, 
lur les faims Evangiles, qu’il feroit feable au Monaftere & à 
l’Eglife de Remiremont, 8c à toutes les perfonnes dediées à 
icelle : qu’il garderoit & défendroit tous fes fujets , 8c gar- 
deroit leurs franchifes 8c libertés , 8c les bourgeois 8c habi- 
tans de la ville. Reconnut encore qu’il étoit tenu tous les ans 
de porter en la proceffion folemnelle le jour delà divifion des 
Apôtres les corps faints de l’Eglife de Remiremont , ainû 
qu’il eft contenu aux anciennes Chartes de fes prédeceffieurs 
qu’il confirma 8c ratifia : puis le Duc étant à l’entrée de la 
grande porte de l’EgHfe, fit le fécond ferment de la même 
maniéré, 8c enfuite devant le grand Autel il fkletroifiéme 
ferment, le tout en préfence de M. Ferri de Lorraine fon 
frere , Nobles Jacques d’Amance Maréchal de Lorraine, 
Jean de Parroye Sénéchal , Liebaut du Châtelet, Bailly de 
Nancy , Jean Seigneur de Ville, Ancel de Darnieules , Guy 
deHaroüé , “Warry de Savigny , Henri d’Ogivillers 8c au>- 
tres perfonnes. • • 

Mais les chofes ont bien changé dans la fuite des teins.- 
Tome FI. G g g 
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Les Ducs de Lorraine ont prétendu avoir droit de fouve- 
raineté dans la ville de Remiremont , à quoi les Dames fe 
font oppofées de teins en tems. Charles II. Duc de Lor- 
raine aïant voulu contraindre l’ AbbefTe & fes Chanoinefles 
de contribuer aux fubventions & aides du Clergé de Lor- 
raine , elles refuferent de païer , & obtinrent des fauve- 
gardes des Empereurs Ferdinand I. & Maximilien II. & 
firent mettre les armes de l’Empire fur la porte de leur Egli- 
fe. Le Duc de Lorraine les fit ôter , envoïa chez elles des 
gens de guerre , & fit faifir tous leurs revenus. Ce qui les 
obligea à reconnoître ce Prince pour leur Souverain le 13. 
Juillet 1566. & il leur accorda des Lettres de pardon des 
pourfuites qu’elles avoient faites vers fa Majefte Impériale 
& les Etats de l’Empire , pour fe fouftraire de la fouverai- 
neté des Ducs de Lorraine. 

Ces Chanoineffes font au nombre de foixante-douze. 
La pratique quelles ont pour fe perpétuer les prebendes , 
eft quelles ont droit de pçe'fenter des Demoi (elles nobles 
qu’elles adoptent pour nieces , afin defervir & faire l’Office 
avec elles dans cette Eglife & maintenir entre elles une fuc- 
ceflion légitimé. La Dame Chanoineffe qui veut préfenter 
une Demoifelle > la propofe au Chapitre , elle y expofe la 
NoblefTe de fes parens > & fi les preuves étant faites , on 
juge à propos de la recevoir , & qu’elle foit en effet re- 
çue par le Chapitre , quinze jours après la Dame Chanoi- 
nefTe la peut nommer & adopter pour nièce » & cette nièce 
eft cenfee du Corps de l’Eglife, & fuccéde à la prébende de 
celle qui l’a nommée > apres fa mort , ou lorsqu’elle quitte 
cette Eglife pour fe marier.- Il y a quelques cérémonies par- 
ticulières à la réception de ces fortes de nièces , comme de 
leur donner à manger un morceau de bifcuit trempé dans du 
vin , &c. 

Le plus ancien mémoire où il eft parlé de ces nièces dans 
les anciens A êtes & Regiftres de Remiremont , c’eft à l’oc- 
cafion de l’éleftion de Catherine de Neuf Chaftel pour 
AbbefTe , l’an 1474. car dans la fupplique addreffée au 
Pape Sixte IV. pour ce fujet, les Dames & les nièces di- 
fent quelles réprefentent la plus faine , & la plus grande 
partie de la Communauté dft Monaftere de faint Pierre 
de Remiremont , Ordre de faint Benoît. 
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Nous finirons ce qui regarde la fondation des Dames de Chanou 
R emiremont , en rapportant les paroles que M. Adam Pertz 
Evêque de Tripoli , l’un des V îfiteurs Apoftoliques , a in- mont. 
ferés dans les Adcs de cette vifite, qui font , qu’eiles ne doi- 
vent nullement rougir, ni avoir honte de reconnoître quelles 
ont été de toute antiquité Religieufes de l’ Ordre de faint Be- 
noît : de même que , félon le Pere Mabillon , pas une d'entrel- d<* 
les ne rougiroit point fi l'on difoit quelle fût extraite d'une 
plus grande , & plus illufire lignée quelle n e fi i d' autant que fis smistm* 
Us acctdens humains font tels , qu'il nj a rien de perdurable 
fous le ciel. 

C es Dames font habillées au Chœur comme les Séculiè- 
res, elles ont feulement un grand manteau noir doublé d’her- 
mine , à queue trainante de deux ou trois aunes. Elles ne 
peuvent pas porter des étoffes de couleur éclatante > mais 
bien modefte , comme le noir , le brun , le blanc , & des ru- 
bans de même > & elles font toû jours habillées de noir à 
l’Eglife. Entre les Redevances qui font dues à ces Dames, il 

L en a une qui eft affez particulière » c’eft que tous les ans le 
undi de la Pentecôte , le village de faint Maurice fitué au 

{ )ied de la montagne du Balon, l’une des montagnes de Vofge» 
eur donne de la neige : on met cette neige dans deux mor- 
ceaux d’écorce d’arbre au Chœur , l’un devant le fiége de 
l’AbbefTe, l’autre devant celui de la Doïenne ; & fi le village 
de faint Maurice manque â donner cette neige , il eft obligé 
de donner deux bœufs blancs. 

Joann. Mabillon Sacul. Beneditf . a. Annal . Ord. S. Bened. 

Tom. 1. & Lettre à un de fes amis » touchant /’ Abbaïé de Re- 
miremont. Antoine Yêpes , Chroniq. generales de l’Ordre 
de faint Benoit Tome II. Bulteau , Hifioire de l'ordre de faint 
Benoit Tome I. Inventaires des Titres de Lorraine au iiejor 
des Chartres du Roi>& Mémoires manuf crit s . 
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Ç ( H A ï I T RE L I I. 

Des Chanoinejfes d’Epinal , de Poujjày , &* de Bouxiert 
en Lorraine , de Paint Pierre , & </e /A/n/e Marte A 

¥ Es Chanoinefles d’Epinal n’ont pas été moins Reli- 
1 j gieufes dans leur origine , que celles de Remiremont 
leurs voifines , qu’elles ont imitées, en fécoüant le joug de U 
Réglé de faint Benoît > ôc il en eft de meme de toutes les 
autres dont nous parlerons dans la fuite. Elles eurent pour 
Fondateur Thierri I. Evcque de Metz. MurifTe Eveque 
de Madaure s’eft trompé , lorfqu’il a dit que faint Goëric > 
trentième Evêque de Metz , qui mourut l’an 4. fonda un 
Monaftere à Epinal en l’honneur de faint Maurice , ôc en 
faveur de fes deux filles , dont l’aînée nommée P récit , fut la 
première Supérieure j ôc que cette Abbaïe fituée fur le bord 
de la Mofelle,s’eft: rendue recommandable par la multitude 
des Dames ou des Religieufes qui s’y font retirées , par fa 
grandeur , fon étendue, ôc les grands mens qu’elle poffedoitî 
ce qui y a attiré tant de monde , qu’on y a bâti une ville A 
l’entour, qui fe nomme E final , 6c que quelques Hiftoriens 
tiennent que c’eft de- là que cette ville appartenoit autrefois 
aux Evêques de Metz. 11 donne aflez àconnoître qu’il re- 
connoîtaulîice Saint pour le Fondateur de cette ville ,puif- 

2 ue dans la Table des Matières , parlant d’Epinal , il dit po- 
tivement que cette ville fut bâtie par faint Goëric. Cepen- 
dant il eft certain que non feulement la ville d’Epinal , mais 
même l’ Abbaïe qui porte préfentement le nom de ce Saint, 
n’ont été fondées que plus de trois cens ans après. Ce fut 
Deoderic ou Thierri I. Evêque de Metz, qui fonda l’une 
& l’autre vers l’an 583. Ce que l’Evêque de Madaure 
reconnoît en quelque façon : car lorfqu’il dit qu’il a des Mé- 
moires qui portent que T hierri, outre l’ Abbaïe de faint Vin- 
cent qu’il avoir fondée à Metz , en fonda encore une autre 
à Chaumont , cette fondation ne peut être autre chofe que 
celle de l’ Abbaïe d’Epinal, puifqu’ellefut bâtie au territoire 
de Chaumont dans le Diocêfe de Toul. Ce qui prouve que 
faint Gociic n’a point été le Fondateur ni de la ville ni de 
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TAbbaïe d’Epinal , c’eft que lorfque les Bourgeois d’Epiaul Cmakoi _ 
las de la domination des Evêques de Metz , fe donnèrent l’an m»,* d'h- 
1 444. à Charles V 11 . Roi de France, fie lui prêtèrent fer- rll,AL ' 
ment de fidelité , Conrard Bayer ele Poppart Evêque de 
Metz , aïant demandé au Roi la reftitution d’Epinal, fie 
voulant prouver qu’eileavoit toujours appartenue aux Evê- 
ques de Metz , qui en avoient été les Fondateurs , ne re- 
monta point au tems de faine Goëric pour prouver fon anti- 
quité i mais bien au tems de Thierri I. qui en étoit le pre- 
mier Fondateur , auffi- bien que de l’ A bbaïe. 

Thierri I. aïant donc fondé la ville fie l’ A bbaïe d’Epinal 
▼ers l’an ^83. comme nous avons - dit , fit tranfporter de Metz 
le Corps de faint Goëric , qui avoit toujours repofé dans 
l’Eglrfe de S. Symphorien, fit le mit dans le nouveau Mona- 
ftere d’Epinal , auquel il donna le nom de ce Saint. Ce Pré- 
lat étant mort avant d’avoir mis dans ce Monaftere des per- 
fonnes qui y chanta fient les loiianges du Seigneur, Paint A dal- 
beron 1 1. y afiembla d’abord des Clercs , fit donna enfuitece 
Monaftere à des Religieuses de l’Ordre de faint Benoît. 

C’eft ce qui paraît par la Vie de ce Saint , écrite par Richer, 

Abbé de laint Symphorien de Metz , Auteur co temporain, 
dont l’original eft chez les Peres Carmes Déchaufles de 
Clermont en Auvergne , fit dont il y a une Copie à la Biblio- 
thèque du Roi. Primo quidam Clericorum Conventum ai ManuOrin 
omnipotentes Dei honorem coadunavit : pojl^gloriam divini-*' d uéhê- 
tatis quantum in homine ejl totis viribus omntque conamint ^bhothe*. 
gejtiens , ancillas Chrijhfub Regulari vit a & fub injlitutione 4 * Rn,v»L 
Patris nojlriybeati f ci lice t Benedifli , bene edoftas , Deo 
fantïo Goerico Pontifiù fervire dejlinavit , dans f radia & 
pojj'ejjiones ,quibus fine inopia & fine indigent ia vivere p of- 
fert. Les Papes Alexandre lll.Honorius 111. Lucius III. 
fitplufieurs autres Pontifes, prirent ce Monaftere fous leur 
proteâion. 

Charles VII. Roi de France aïant pris pofleffion de la 
ville d’Epinal en 1444- confirma à ces Religieuses tous leurs 
privilèges , franchifes , libertés , droits fit prérogatives dont 
elles joüiflbient , par fes Lettres données a Efpinal la même 
année i fit par d’autres Lettres il les prit fous fa protection Sc 
fauvegarde , aufli-bien que leurs Chanoines , Chapelains, Sc 
autres perfonnes de leur Eglife, 8t tous leurs Officiers , Ser- 
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Chançi viteurs & Vaffaux , leur départant pour Gardiens fpeciaux, 
p/nal D E ^ es & Prévôts de Sens , de Chaumont & d’Epinal. 

Nous avons dit dans le Chapitre précèdent que dès l’an 
I™utw 7 e 1 4 ^^' l eur Eglife avoit le titre de Collegiale. C’eft ce qui fe 
Lorraine mu prouve par un Acte de la prife de poffellion de la ville d’E- 
Tréfor des pinal & de fes dépendances , par Nicolas , Marquis de Pont- 
RoLiïayct- à- Mouflon , au nom de Jean Duc de Calabre & de Lorraine 
te. Epmai ,fon pere j & du ferment de fidelité & d’obéiflance prêté en- 
* 1+7 tre les mains par les Bourgeois d’Epinal qui s’étoient donnés 
IUd.n.11). au Duc de Lorraine, après que le Roi de France Loüis XI» 
eut cédé leur ville à Thibaut, Seigneur de Neufchâtel , de 
Châtel fur Mofelle,& Maréchal de Bourgogne > qu’ils ne 
voulurent point reconnoître pour Souverain > lequel Aéte 
eft paffé pardevant quatre Notaires , qui prennent la qualité 
de Notaires Apoftoliques & Impériaux en l’Eglife Colle- 
giale de Paint Goëric d’Epinal. Mais quoique leur Eglife eût 
le titre de Collegiale , ces Chanoinefles fe difoient toû jours 
Religieufes : car l’an 1474- René Duc de Lorraine, fuivant 
jtü.n. 131. le droit qu’il avoit à Jon joieux avenement à fon Duché, de 
pouvoir placer en chaque Monaftere de fes Etats une Reli- 
gieufe,préfentaà l’Abbefle d’Epinal Alix , fille de Loüis» 
Seigneur de Dompmartin , 8c d’ifabelle du Châtelet fon 
Epoufe , pour être reçue Dame 8c Religieufe en ce Mona- 
ftere, en fatjant par elle les droits appartenans d cette Eglife » 
& lui donner & délivrer tous le$ biens , profits , honneurs & 
émolumens que les Dames préfentées par jes prédecejfeurs y 
avoient pris & reçus. Mais dans la fuite elles ont pris le nom 
de Chanoinefles. Elles font au nombre de vingt. Leur ha- 
billement de Chœur eû femblable à celui des Chanoinefles 
de Remiremont > l’Al befle , la Doïenne , ôc la Secrette , au 
lieu de couvre-chef, ont une efpece de guimpe, & l’Abbefle, 
auflî-bien que les autres Chanoinefles, portent en tout tems 
8 c en tout lieu un ruban bleu de la largeur de quatre doitgs, 
par deffus l’épaule droite jufqu’à la hanche gauche , avec 
un nœud au bout. 

Joan. Mabill. Annal. Ord. S. Bened. Tout. IV. pag . z 1. Mu- 
rifle , Hifi. des Evêques de Met^v 8 c Inventaire des Titres de 
Lorraine , au Tréfor des Chartes du Roi. 

Po!'ssay& 11 y a encore en Lorraine deux autres Chapitres de Cha- 
ü»ii! " noiuefles Séculières, l’un à Pouflay, proche la ville de Mire- 
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court , l’autre à Bouxieres , à une lieue de Nancy. Herman , ChaVot _ 
Evêque de Toul , ayoit jette les fondemens du Monaftere nesses d'e, 
de Pouflay ,da;is un lieu appelle Port-Suave, qu’on a depuis PINAI " 
nommé Pouffaj: mais ce Prélat étant mort en 10 16. Ton iuc- 
cefleur faint Brunon , qui fut depuis Pape fous le nom de 
Leon IX. le fit achever , & y mit des Religieufes , qui 
dans la fuite ont vécu en Séculières , fous le nom de Cha- 
noinefles. Celles de Bouxieres furent aufli fondées par un 
Evêque de Toul > nommé Gozelin , au commencement du 
douzième fiécle. Elles étoient autrefois Religieufes de 
l’Ordre de faint Benoît j mais elles ont fécoüé le joug de 
cette Réglé pour fe fécularifer fous le nom de Chanoinefles. 

Les Chanoinefles de faint Pierre & de fainte Marie à 
Metz , ne peuvent pas nier qu’elles n’aïent été Filles de faint 
Benoît ,puifque ce n’eft que de nos jours qu’elles ont pris le 
nom de Chanoinefles, & qu’elles ont renoncé aux vœux fo- 
lemnels. L’Abbaïe de faint Pierre eft très- ancienne j l’on 
prétend qu’ellefut fondée par Eleuthere , Duc du Palais des 
François , fous les régnés de Thierri & de Theodebert, en- 
fans de Childebert, 8c qu’il affigna à ce Monaftere des fonds 
fuffifans pour l’entretien de trois cens Religieufes , aufquel- 
les il donna fainte Waldrée pour Abbefle. Ce Monaftere 
fut d’abord appellé Haut-Aioutier ou Atarmoutier , Sc les 
Religieufes y vécurent avec beaucoup de régularité j mais 
elles avoient déjà quitté la Réglé de faint Benoît dans le di- 
xiéme fiécle , lors qu’Adalberon I. Evêque de Metz em- 
ploïa l’an 960 l’autorité de l’Empereur Othon pour obliger 
ces Religieufes à reprendre leur Réglé. Elles tombèrent en- 
core dans le relâchement quelques années après : ce qui 
obligea l’Evêque Adalberon II. vers l’an 1000. d’y apporter 
la reforme. Et comme le grand nombre de Religieufes qui 
croient dans ce Monaftere pou voit caufer de la confufion » 
il fit bâtir un autre Monaftere à côté de celui de faint Pierre 

Ç our y mettre une partie de ces Religieufes , & fervir de 
Noviciat à celles qui y voudraient faire profeflion de la vie 
Monaftique. Il fit bâtir d’abord un Oratoire , qu’il dédia en 
l’honneur de la fainte Vierge, & y fit mettre un Crucifix * 
devant lequel les Novices faifoient leurs vœux folemnels : 
ce qui fit donner le nom de Benit-Vceu , à la rue où ce Mo- 
naftere étoit fituéj 8c les gens fimples appellerent ce Crucifix 
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jmnt Benit-Foru > ce nom lui étant refté jufqu’â préfenc 
Lorfque l’on bâtit la Citadelle de Meta en 1 56a ce Mona- 
ftere fut ruiné, & les Religieufes forent transférées en une 
Maifon qui appartenoit aux Chevaliers de Malte , appellée 
le petit faint jean. Jufques là elles a voient été foumiies au 
Monaftere de faint Pierre, qui fut aufli transféré dans la 
ville » mais elles fe font fouftraites defon obéïflance. Plu* 
fteurs Evêques ont tâché inutilement de rétablir la DifciplU 
ne Reguliere dans ces deux Abbaïes j mais les Religieufes , 
bien loin d’obferver la clôture , & de reprendre lès obfer~ 
vances Regulieres , ont voulu vivre en Séculières, & en por- 
ter l’habit. Elles ont au Chœur, comme les Chanoinefles de 
Remiremont, de Eouflay & de.Bouxieres,un grand manteau, 
doublé d’hermine: celles de faint Pierre vont à certains jours 
en proceffion avec les Chanoines de la' Cathédrale. 

Joan. Mabillon , Annal . Bened. Tom. III. & IV. Antoine 
Yepez y-Chron. gener. de l'Ord. de faint Benoît, Tom. II. & V+ 
Murifle \ Hijl . des Evêques de Met%. 


G H A F I T R £• L I I I. 

Des Chanoinefles de Cologne , LtndaW , BuchaW y 
autres en Allemagne CÏT en Alface. 

L ’A b b aïe de Nôtre Dame du Capitole à Cologne , re* 
connoîcpour Fondatrice ,Pleftrude, femme de Pépin 
Heriftal , Maire du Palais en Neuftrie , & Souverain en 
Auftrafie. Ce Prince enflé de fes profpérités , s’abandonna a 
toutes fortes de plaifirs, & fe laiffant vaincre par l’amour im* 
pudique qu’il portoit à Alpaïs , il répudia Ple&rude , & 
époufa Alpaïs , dont il eut le fameux Charles Martel. Ple- 
éfrude fouffrant genereufement. cette difgrace , avec une ' 
vertu véritablement Chrétienne , fe.retira à Cologne dans le 
Palais- qu’on nommoit le Capitole y vers l’an 689. & le-con- 
vertit depuis en un Monaftere de Filles : elle le, fit bâtir en 
l’honneur de la faime Vierge , y vécut dans une grande • 
réputation de fainteté, avec Noëtburge fa nièce, fille de fa 
fœur , jtifqu’à ce qu’elle fut rappelléepar Pépin. 

La Réglé de faint Benoît fut obfervée dans ce Monaftere.» 
& il y a de l’apparence qqeles Religieufes y vivoient encore 

dans- 
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dans une obfervance exacte de leur Réglé au commencement chahou 
du onzième fiécle,puifque fainte Adelde avant que de pren- ^ SS 0 ‘* N ® B 
dre l’habit Monaftique , & avant même que de fe retirer et Vium, 
dans le Monaftere de Viliiee ,fut jn (truite des Qbfervances 
Régulières par les Religieufes de Cologne , qu’elle alla trou- 
ver pour cet effet. Cette fainte étoit fille de Megengoz Comte 
de Gueldres , que l’Eglife honore aufli comme Saint. Ce 
Comte , entre plufieurs Monumens de pieté qu’il fit ériger à. 
la gloire de Dieu , fonda un Monaftere de Filles à ViüKe , 
fur le Rhin , dans le Duché de Berg , & conjointement avec 
fa femme Gerberg , il lui afligna des fonds confiderables. 

Ce Monaftere étant achevé > faint Megengoz le remit entre 
les mains de l’Empereur O thon 111 . qui lui accorda les 
mêmes Privilèges dont joüiffoient ceux de Gandersheim , 
Quedlimbourg & Afinde. Sainte Adelde après la mort de fa 
mere,n’aïant plus rien dans le monde qui pût l’empêcher 
de le donner à Jefus-Chrift , ne voulut plus différer a pren- 
dre l’habit Monaftique mais afin de ne rien faire avec pré- 
cipitation, elle voulut s’éprouver pendant un an. Elle ne 
mangea point de viande pendant ce tems-là , & ufoit des 
mêmes mets qu’elle auroit pu avoir dans le cloître>& quoi- 
qu’elle parût vêtue à l’exterieur comme les autres Dames , 
elle ne portoit fur fa chair que des chemifes de laine. Ap^ès 
cette épreuve d’un an , elle alla trouver Bertrade fa fceur , 
qui étoit Abbeffe du Monaftere de Nôtre- Dame du Capi- 
tole à Cologne , ovales Religieufes vivoient dans une gran- 
de réputation* & elle s’y fit inftruire des Obfervances ' 
Regulieres. Elle voulut perfuader à toutes les filles qui 
la (ervoient de füivre fon exemple , & de renoncer aux 
vanités du fiécle : il y en eut quelques-unes qui le firent} 
mais les autres refterent dans le monde. Sainte Adelde 
aïant fait profefiion de la Réglé de faint Benoît dans le 
Monaftere de Cologne, alla à Vilike , où elle fut pre- 
mière Abbeffe > & fa foeur Bertrade étant morte l’an ioix. 
elle eut le gouvernement de ces deux Monafteres pendant 
trois ans. Elle mourut dans celui de Cologne l’an 1015. les 
Religieufes de Vilike , à qui elle a voit fait fçavoir fa rnala- 
die,& qu’elle avoit invitées à la venir voir , aïant différé au 
lendemain , Ôc l’aïant trouvée morte , ne purent fe confoler, 
qu’en obtenant le Corps de leur fainte Abbeffe , que l’Ar-5 

Tome VJ. Hhn 
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CftANoi- chevêque de Cologne leur permit de porter à Viiike pour 
Cologne* hû donner kt fépulture. CeMonaftere a été brûlé deux fois; 
*t Vuike. la première dans la guerre que Gebhard T ructzefT ( qui 
quitta r Archevêché de Cologne pour époufer une Reli- 
gieufe de la Maifon de Mansfeld ) déclara fur la fin du Sei- 
zième fiécle à Erneft de Bavière , & à l’Ele&orat de Colo- 
gne i & la fécondé fois par les Suédois , lorfqu’ils vinrent en 
Allemagne avec leur Roi Guftave- Adolphe l’an 1630. Il 
fut réparé par l’Abbefle Amene- Marguerite de Burfcheidt, 
qui obtint des Chanoines Réguliers de Budingen , des Reli- 
ques de fainte Adelde , parce que le pillage & le feu n’a- 
voient pas épargné celles qui y étoient avant fa deftru- 
étion, quoique l’Eglifede la Paroifle, à laquelle le Mo- 
naftere étoit joint, foit toûjours reftée dans fon entier. Il n’y 
a dans cette Abbaïe que douze Chanoinefies, outre l’Ab- 
befle, qui, à l’exemple de plufieurs autres , ont renoncé aux 
vœux folemnels, & peuvent fe marier. Il y à encore cinq 
Chanoines , dont l’un fait l’Office de Curé , & fept Chape- 
lains. Aux environs de Viiike l’on trouve aufli un Chapitre 
de Chanoinefies, & un autre proche la ville de Bonne, lépa- 
rée feulement de Viiike par le Rhein. Quand ces Chanoi- 
nefles vont au Chœur , elles ont par dellus leurs robes des 
aubes qui leur vont jufqu’à mi-jambe , & par dellus ces au- 
bes de longs manteaux noirs, elles ont fur leur tête une efpece 
de coëffe de nuit» fous laquelle leurs cheveux flottent fur de 
longues fraifes. Elles ne peuvent fortir djp Monaftere fans la 
permilfion de l’Abbefle i mais dans la Maifon, elles vivent & 
font vêtues en Séculières. Le Chapitre des Chanoinefies de 
Notre-Dame du Capitole, eft plusconfiderable que les au- 
tres dont nous venons de parler. Il y a deux nefs dans leur 
Eglife,dans l'une defqueîles ces Chanoinefies font l’Office, 
& dans l’autre des Chanoines qui dépendent d’elles : à cer- 
tains jours de l’année les Chanoinefies vont au Chœur des 
Chanoines, où étant les uns d’un côté,& les autres de l’autre, 
ils pfalmodient enfemble. L’Eglife de fainte Urfuledans 
la même ville, eft aufli une Collegiale de Chanoinefies , qui 
ont aufli des Chanoines. L’Eglife n’eft pas grande , mais elle 
eft confiderable par le grand nombre de Reïiquès qui y font. 

Joan. Mabill. Annal. Ord. S. Bened . Tom. J. dr IV. Bolland. 
Ail. SS. Tom. I. Februari # ad diem 5. in Vit. S. Adhclatd è 
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Herman Stangefol , Annal. Circul. Wejlphal ; & Audifret, 
Gtograph. Tom. III. 

L’opinion la plus commune touchant l’origine du Mona- 
Aere de Lindaw, fnué dans la ville qui porte ce nom, en une 
ifle du lac de Confiance ,eA que le Comte Albert, Maire du 
Palais de Charlemagne, en a été le Fondateur , avec fes frè- 
res Mangold & Udalric : & on croit que la réputation que 
les Religieuses Benedidines qui y furent établies s’attirèrent» 
fut fi grande , que l’on bâtit autour du MonaAere la ville 
que l’on voit préfentement , qui eft devenue fi confiderable» 
qu’elle a été mife au rang des villes Impériales. Ceux qui 
font de ce fentiment , l’appuïent fur d’anciennes peintures , 
St fur une ancienne Charte de Loüis le Débonnaire » que 
quelques-uns prétendent être de fon fils , Loüis Roi de Ger- 
manie. Les jReügieufes de Lindaw, qui dans la fuite des 
tems fe font fécularifées , ôt ont pris le nom de ChanoinefTes, 
ont prétendu fur la fin du dernier fiécle , en vertu de cette 
Charte de l’Empereur Loüis le Débonnaire , rentrer dans la 
Souveraineté de cette ville , St foumettre les habitans à leur 
obéïfTance , dont ils s’étoient fouAraits : mais ils s’y font op- 
pofés , St il n’y a pas lieu de s’en étonner , puifqu’aïant re- 
noncé à la foi de leurs Peres pour embrafTer les erreurs de 
Luther , & s’étant fouAraits de 1 obéïfTance qu’ils dévoient à 
TEglife Romaine , ils ne veulent point fe foûmettre à la do- 
mination de ces ChanoinefTes , qui font Catholiques- Le P. 
Mabillon , dans le deuxième Tome de fes Annales Benedi- 
ftines , parle des écrits qui ont été donnés de part 8t d'autre, 

Î our combattre ou défendre cette Charte de l’Empereur 
.oüis le Débonnaire : il apporte aufli fon fentiment ; le pro- 
cès entre les ChanoinefTes Sc les habitans de Lindaw n’etoic 
pas encore terminé en 1705. 

Il eA certain que la ville de Lindaw a été fu jette à l’Ab- 
befTe pendant quelque tems. Elle appartint enfuite aux Ducs 
de Suabe » Scfut enfin reçue au rang des Villes Impériales. 
Elle obtint plufieurs Privilèges principalement celui débat- 
tre monnoïe. Les ChanoinefTes ont été autrefois très puif- 
fantes , l’AbbefTe devint non feulement PrincefTe de l’Em- 
pire j mais elle avoit encore fon Maire du Palais , qui demeu- 
roit à VafTerbourg , & il marchoit ordinairement en fi grand 
équipage , quelle fut contrainte d’ordonner qu’il ne vien- 
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chano:. droit à Lindaw qu’avec douze chevaux. Lorfque l’Abbeffe 
Zï™ fortoit du Monallere pour quelque cérémonie , l’on portoic 
toûjours devant elle une épée nuë. Elle a retenu jufqu’à 
préfent le droit d’envoïer des Députés aux Etats de l’Empire, 
étant comprife dans le Cercle de Suabe; & dans le tems de 
guerre elle doit fournir pour fon contingent cinq fanrallins. 
Cette Abbaïe par un privilège fpecial des Empereurs , fert 
d’azile aux Criminels. L’an 16851. l’Empereur Léopold I. 
nomma quatre Seigneurs Allemans pour confervateurs de 
cette Abbaïe , & pour en défendre les droits , dont l’un des 
principaux eft que l’Abbeffe nouvellementéluë peut délivrer 
un Criminel condamné à mort. Ce Chapitre n’eftcompofé 
que de l’Abbeffe & de quatre Chanoineffes , qui font obli- 
gées de faire preuve de nobleffe de trois races. Elles font 
vêtuës aufli en Séculières 5 & lorfqu’elles font à l’Eglife elles 
ont un grand manteau noir doublé d’hermine. 

Joan. Mabill. Annal. Ord. S. Bened.Tom.il. Gafpar Brufch. 
Chronolog. Monajler. German. Thomas Corneille , Diftion. 
Géographique. & Francifc. Petr. Suevia Ecclefiaftica. 

Chanoi- Les Chanoineffes de Buchaw font plus confiderables que 
£uchavt. E celles de Lindaw , par rapport à la Nobleffe ; leur Abbeffc 
eft aufli Princeffe de l’Empire, & envoie aufli des Députés 
aux Etats de l’Empire , étant pareillement comprife dans le 
Cercle de Suabe. L’ Abbaïe de Buchaw fut fondée fur la fin 
du neuvième fiécle.par Adelinde , fille d’Hildebrand Duc 
de Suabe, & focur de la Reine Hildegarde. Elle fit cette 
fondation pour le falut de lame d’Othon Comte de Keffel- 
bourg fon époux , & de trois de fes fils qui furent tués dans 
une bataille contre les Hongrois. L’on portoit aufli autrefois 
l’épée nuë devant l’Abheffe dans les cérémonies, & elle 
fournit pour fon contingent pendant la guerre deux Cava- 
liers & fix Fantaflins. Ces Chanoineffes ne reçoivent parmi 
elles que des Filles de Comtes ou Barons , & les (impies De- 
moifel es ne peuvent pas prétendre à ces Prébendes. Il y a 
de l’apparence que ces Chanoineffes ont eu autrefois la Sou- 
veraineté de la ville de Buchav , & que leshabitans,comme 
ceux de Lindaw , fcfont fouftraits de leur domination. Cette 
ville eft Impériale , & fi tuée dans la Suabe,fur le lac Feder- 
zée , à deux heures de Biberach. 

Joan. Mabill. Annal. Bened. Tom . IJ I. Gafpar Brufch , 
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Chronolog. Monaft. German . & Audifret, Geog. Tom . III. Chanoi- 
Les Chanoinefles de Nidermunfter & d’Obermunfter à * ‘rm! n?-' 
Ratifbonne , étoienc aufli autrefois Religieufes de l’Ordre de tir et ni 
faint Benoît. Celles d’Obermunfter ou du Monaftere d’en- 
haut, font plus anciennes. Leur Abbaïe fut fondée par la A * AT ‘ S - 
Reine Hemme, femme de Loüis Roi de Germanie, hls de 
F Empereur Loüis le Débonnaire. Ce Prince à lapriere de fa 
femme , fie un échange de ce Monaftere avec celui de Man- 
fée , qu’il donna à Baturic Evêque de Ratifbonne , comme il 

S aroit par fes Lettres expédiées à Regenspurg l’an 831. & il 
onna enfuite celui du Haut- Munfter à ia femme, qui l’am- 
plifia , & lui'afligna de gros revenus, aïant choifice lieu pour 
la fepulture. Son fils l’Empereur Charles le Gros prit Ce Mo- 
naftere fous fa proteft ion l’an 886. & entr’autres Privilèges 
qu’il accorda aux Religieufes, il leur permit d élire leurs 
Abbefles. Les guerres lurvenuës en Allemagne aïant caufé 
le relâchement dans la plûpart des Monafteres , celui d’O- 
bermunfter n’en fut pas exemt , les Religieufes a voient 
abandonné les Obfervances Monaftiques , & commençoient 
déjà à vivre en Chanoinefles ,lorfque Wolfang Evêque de 
Ratifbonne, y rétablit la Difcipline Régulière l’an 974. Ce 
Monaftere aïant été ruiné quelques années après , l'Empe- 
reur Henri 1 1 . le fit rebâtir de fond en comble, & fit dédier 
l’Eglife en fa préfence l’an 1010. 11 donna aufli des terres à 
ce Monaftere pour l’entretien des Religieufes : ce qui fut 
confirmé dans la fuite par l’Empereur Henri 1 V. Ct s Reli- 
gieufes fe fontenfin fécularifées fous le nom de Chanoinefles. 

Antoine Y epez met cette Abbaïe au nombre des Abbaïes 
Frineieres , c’eft- à-dire où l’on ne recevoit que des filles de 
Princes. 

L’ Abbaïe de Nidermunfter ou du Monaftere d’en bas , 
eut pour fondatrice Judith , fille d’Arnoul le mauvais Duc 
de Bavière , laquelle époufa Henri , aufli Duc de Bavière , 
frere de l’Empereur Othrïb le Grand , & ce Monaftere fut 
dédié en l’honneur de faint Herard. L’Empereur Othon 
II. à la priere de fa femme Adélaïde & de la Princefle Ju- , 
dith , en augmenta les revenus. L’Evêque Wolfang y réta- 
blit aufli la difcipline reguliere , & l’Empereur Henri 1 T. 
confirma l’an iooi. tous les privilèges dont joüiflbitce Mo- 
naftere fondé par fon aïeule, & le prit fous (a proteft ion, afin 
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que les Religieuses qui y étoient puflent mieux obferver là 
Réglé de Saint Benoit. Les Abbefles de ces deux Monafte- 
res , font PrincefTcs de l’Empire & du cercle de Bavière. 
Elles envoient leurs Députés aux Etats de l’Empire» & elles 
fournirent chacune pour leur contingent en tems de guerre 
deux cavaliers & Six fantaffins. 


Joann. Mabillon , Annal . Ord. S. Bened. Tom . III. & IP* 
Yepés , Chroniq. general • de l' Ord. de faint Benoit , Tom. IP. 

11 y a de l’apparence que les ChanoinefTes d’EfTen font 
plus confiderables que celles dont nous venons de parler , 
puifque leur Abbefle qui eft auffi Princeflede l’Empire» & 
comprifedans le Cercle deWeftphaüe, fournit pour Son 
contingent en tems de guerre deux Cavaliers & 13. fantaf- 
fins. Elle députe auffi aux Etats de l’Empire,& Son Chapitre 
eft compofé de cinquante deux ChanoinefTes ,& vingt Cha- 
noines. Je n’ai pu trouver l’origine de cesC hanoinefles. Leur 
Abbaïe eft fituée dans la ville au même nom, que quelques- 
uns mettent dans le Comté delaMarck , & d’autres dans le 


Duché de Berg. Elle eft fur une petite riviere quon nomme 
auffi Ejfen , à trois milles du Rhin & de Duifbourg , & à un 
peu plus de Dorftenvers le midi. Cette ville eft Impériale ÔC 
fous la protedion des Ducs de Cleves. 

Thom. Corneille, Diâîion. Geograph. Tom. II. 

Cranoi- L’origine des ChanoinefTes d’ Andlaw en Alface eft plus 
N . 1 * connue. Elles ont eu pour fondatrice, vers l’an 8 80. Ricnar- 
VLAVY- de femme de l’Empereur Charles le Gros. Ce Prince qui 
avoir l’efprit foible , conçut de la jaloufie contre fa femme , 
& la foupçonna même d’adultere avec Liutward Evêque 
de Verceïl , qui tenoit la première place dans la faveur de 
l’Empereur.Il la répudia dans une AfTembléedes Etats qu’il 
tint en Allemagne , & jura qu’il ne l’àvoit jamais touchée»- 
quoiqu’il y eût dix ans qu’ils fuffent enfemble. L’ Impéra- 
trice voulut fe purger de ce crime par un combat particulier, 
ou par l’attouchement du fer chaud » mais quoiqu’elle fut 
reconnu c pour innocente , le divorce fe fit » & elle entra dan» 
le Monaftere d’Andlaw qu’elle avoit fait bâtir en Alface 
vers la montagne de Vofge, où elle vécut fi faintement qu’elle 
a mérité que l’Eglife lui ait déféré un culfe public , Dieu 
l’aïant favorifée du don des miracles pendant fa vie, & apres 
fa mort. Ces ChanoinefTes qui font au nombre de douze. 
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Quatrième Partie, Chap. LUI. 4jr 
iont été Religieuses de l’Ordre de faint Benoît dans leur ori- Des Cha- 
gine. 11 y en a encore d’autres en Allemagne que nous paf- d°« Vou- 
lons fous filence > comme peu confiderables , 8c nous par- 
lerons dans la fuite dècelles qui font Proteftantes. 

Joann. Mabill. Annal. Ord. S. Bened. Tom. III. pag. 260. 

Ci. Gafpar Brufch > Chronolog. Manafier. Germ- 

Les Chanoinefles de Hombourg n’ont pas moins profeffé 
la Réglé de faint Benoît que les autres dont nous venons de 
parler.Ce Monaftere fut fondé vers le milieu du Septième fié- 
cle par Attic Duc de Germanie,qui le donna à fa fille Sainte 
Odüle. Ce Monaftere étant fitue fur une montagne fort ef- 
carpéequi en rendoit l’accès très difficile , cette Sainte en fit 
bâtir un autre au pied de la montagne , auquel on donna le 
nom de Nidermunjler ou Monaftere d’en bas , 8c elle y joi- 

f nit un Hôpital pour recevoir les pellerins : elle étoit aufit 
uperieure de ce Monaftere ; mais elle demeurait ordinai- 
rement à celui qui étoit fur la montagne j on célébré la 
Fête de cette Sainte le 1 3. Décembre : ce qui a fait conjec- 
turer à quelques- uns qu’elle étoit morte ce jour- là , vers l’an 
760. félon l’opinion de ces mêmes Ecrivains , fondés en cela 
fur quelques anciens titres , où il paraît qu’elle vécut juf- 

2 u’à l’âge de 103. ans , 8c qu’elle vivoit encore l’an troifiéme 
u régné de Pépin le Bref Roi de France:c’eftceque rappor- 
te Jean Ruys , dans fes Antiquités de la Vofge , qui prétend 
auffi que ces Religieufes vivoient fous la Réglé de faintAu- 
guftin. Mais le Pore Dom Mabillon en réfutant un Auteur 
Anonime , qui difoit que fainte Odille avoit préféré la vie 
canonique à la Monmique , dit pofitivement qu’elle 8c fes 
filles profefloient anciennement la Réglé de faint Benoît, 8C 
que cet Auteur parloit apparemment félon l’état où étoic 
de fon tems le Monaftere de Hombourg , dont les Religieu- 
fes avoient déjà quitté l’Inftitut de ce faint Fondateur pour 
fe faire Chanoinefles Séculières. L’habillement de ces Re- 
ligieufes confiftoit en une robbe , un manteau 8c un voile 
noir : elles portoient anciennement leurs cheveux cordonnez 
en deux trèfles, qui paroifloientpardevant : dans la fuite elles 
ajoûterent l’hermine à leurs manteaux, Comme on le peut voir 
dans la figure fuivante , qui reprefenté une ancienne Reli- 
gieufe de Strafbourg , dont l’habillement eft le même que 
celui des Religieufes de Hombourg. 
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no*nes”e$ On ne fçait pas pofitivement le teras auquel les Religietr- 
» s r Tes de faint Étienne de Strafbourg quittèrent laRegle de laine 
di T stra I Ü- Benoît pour fe faire Chanoinefles Séculières. CeMonaftere 
«ou *<». fut fondé par Adelbert fils aîné du Duc Attic, environ dans 
le même te ms que celui de Hombourg. Attala fille du même 
Adelbert en fut première Abbefle, félon quelques Auteurs: 
elle y vécut faintement avec fes filles , qui dans la fuite des 
' tems aïant abandonné leur premier état de Religieufes pour 

fe faire Chanoinefles Séculières , fe lai fier ent enfin féauire 
par Martin Bucer , lorsqu’il commença à prêcher les er- 
reurs de Zuingle , vers le milieu du leiziérue fiécle , ÔC em- 
braflerent l’hé refie dans laquelle elles ont perfeveré jufqu’e» 
l’an 1681. que cette ville s’étant foûmife à. Loüis XI V. 
Roi de France , ce Prince dont le zele pour la Foi CathoÜ- 

3 ue rendra la mémoire chere & refoe&able jufqu’à la fin 
es fiécles , défendit à ces Chanoinefles de recevoir des No- 
vices à l’avenir , & donna leur Maifon aux Religieufes delà 
Vifitation de Notre-Dame. Il y en a encore quelques-unes 
qui prennent toujours le titre ae Chanoinefles de S. Etien- 
ne de Strafboug : mais elles n’ont plus d’Eglile : ce qui eft 
à remarquer » c eft que leur Abbcfle,quoique héretique,étoit 
inftalée par l’Evêque de, Strafbourg , & qu’elle ne pouvoiô 
fe marier. Voilà leür habillement quileur écok commun avec 
les Religieufes de Hombourg , comme nous l’avons déjà die 
ci-deflus : celles qui reftent préfentement , font habillées 
comme les Séculières „ ainfi nous n’en donnons point de def- 
fein. 

Joann. Mabill. Annal. Bened. Tom. I. f. 490. Jean Ruysy 
ant. de F'ofge. liv. 4 . chap.. 8 . 
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Des ChanoineJJes de Nivelle , de Adotts , de Adfaubeuge^ 
de Denin & de quelques autres lieux en Flandres. 

I L en eft de même des Chanoinefles Séculières de Flan- 
dres que de celles dont nous avons parlé dans les Chapi- 
tres précédais , aïant été aufli ReUgiéufep dans leur origine» 
Celles deNivelle furent fondées par I tréou Iduberge femme 
de Tepin de Landen , Prince de Brabant , Maire du Palais 
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Quatrième Partie, Chap. LIV. 43$ 

& Minière des Rois d’Auftrafie. Après la more de fon mari Chanôi. 
qui arriva l’an 640. étant âgée de quarante- huit ans , elle fe ^ E ^ 5 v s Il t L \ 1 D . , 
confacra à Dieu , & reçut le voile des ynains de S. Amand 
Evêque de Maftrich. Les enfans qui lui reftoient de Ton 
mariage , étoient Grimoald qui fut au fil Maire du Palais en 
Auftrafie à la place de fon Pere,Beghe qui époufa Anfigilde 
fils de faint Ârnoul & Gertrude qui n’avoit que quatorze 
ans:mais appréhendant que cette jeune Princefle ne le laifsât 
entraîner aux plaifirs du monde , elle lui coupa les cheveux 
en forme de couronne , pour lui faire recevoir après le voile: 
ce <|ui montre que c’étoit la coutume en ce tems-là,que l’on 
coupât les cheveux en forme de couronne au x Religieufes & 
aux Vierges qui fe confacroient à Dieu, ( comme remarque 
le fçavant P. Mabillon , ) quiajoûteque le Concile de Lep- 
tines ordonna, au contraire, que l’on raferoit entièrement les 
cheveux des Religieufes qui feroient tombées dans quelques 
crimes. Gertrude eut autant de joie de voir fes cheveux cou- 
pés, que les autres filles en avoient de voir les leurs bien 
rrifez & arrangez , & fe glorifioit de porter une couronne 
pour l’amour de Jefus-Chrift. Saint Amand follicita en- 
fuite Itte de bâtir un Monaftere pour s’y retirer. Nivelle 
petite ville de Brabant, dans le Diocêfe de Namur , entre 
Mons & Bruxelles , lui parut favorable à ce defîein. Itte 
y fit jetter les fondemens d’un Monaftere , & lorfqu’il fut 
achevé , elle s’y retira avec fa fille qui en fut la première 
Abbefle , aiant pour lors vingt & un an: car elle ne reçut 
le voile que fept ans après que fa mere lui eut coupé les 
cheveux , & elle ne prit le gouvernement du Monaftere 
que l’an 647. La conduite <îe cette jeune Abbefle juftifia 
fort avantageufement le choix de fa mere , qui mourut 
l’an '651. après avoir été fous la difeipline de fa fille pen- 
dant cinq ans , & Gertrude fe démit de fa Charge d’ Ab- 
befle trois ans avant fa mort > qui arriva le 17. Mars de 
l’an 65p. 

Le Chapitre de Nivelle eft compofé de quarante-deux 
Chanoineües qui doivent avoir fait preuves de Noblefle de 
quatre races, tant du côté paternel que du côté maternel. Le 
jour de leur réception qui fe fait avec beaucoup de pompe 
& de magnificence , elles font aulTî reçues Chevalieres ae 
laint Georges. On leur préfente un carreau de velours , fur 
Terne F I. lii 
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434 Hi s toi he des Ordres Religi eux, 
lequel elles s’agenouillent pendant la Melle. A l’Evangile 
elles tiennent à la main une épée nuë , & à la fin de la Méfié 
un Gentilhomme,après leur avoir donné l’acolade leur donne 
trois coups du plat de l’épée fur le dos , & les reçoit ainfi 
Chévalieres de faint Georges. Leur habillement con fille en 
un corps de jupe blanc avec des bandes de velours noir par- 
devant , des manches de toile fort amples , un autre! morceau 
de toile qu’elles mettent depuis la ceinture jufqu’à mi- jam- 
bes , & fait en façon de furplis. Elles ont par deflus un man- 
teau noir doublé d’hermine. Elles ont aufii une fourrure de 
petit gris au bas de leur jupe, une fraife autour du col,& la 
tête couverte d’un voile blanc, de foie. L’Abbefle eft Dame 
de Nivelle , tant au foirituel qu’au temporel. Il y a dans le 
même Chapitre des Chanoines qui font leur fervicedans une 
Eglife voifine , & en certains jours de l’année ils viennent 
dans le Chœur des Chanoinefles , où ils pfalmodient avec 
elles. Dans le Chapitre l’Abbefle préfideaux Chanoines & 
aux Chanoinefles, & ils pourvoient tous enfemble aux Béné- 
fices vacans par la mort ou par le mariage des Chanoinefles. 

Joan. Mabill. Annal. Ord. S. Bened. lom.J, Yepez, Chron. 
general, de l’ordre de faint Benoît, Tom. //.Modeftede Saint- 
■Amablc, Monarchie faintede Franco & Boufaingaut, Voiagc 
des Pais-Bas . 

Les Chanoinefles de Mons reconnoiflent fainte Vaudru 
pour leur Fondatrice. Elle étoit fille du Comte Walbert 
Prince du Sang-Roïal de France &de la Princefle Bertille» 
& fut mariée au Comte Madelgaire plus connu fous le nom 
de faint Vincent des Soignies , qui fe fépara d’elle pour fe 
faire Religieux à Aumont fur Sarnbre. La Sainte après cette 
féparation demeura encore deux ou trois ans dans le monde» 
mais aïant pris la réfolution d’y renoncer , elle le retira par 
l’avis de faintGuilain fon Directeur en un endroit folitaire 
de la montagne de Caftrilloc. Elle fit acheter la place par un 
Seigneur nommé Hidulphequieft aufli honoré comme faint, 
& qui avoit époufé fainte Aïe fa parente. Elle le pria d’y 
. faire préparer une cabane où ellepùt fe renfermer pour fer- 
vir Dieu. Hidulphe fit plus qu’on ne lui avoit demandé , il 
bâtit fur la place qu’il avoit achetée un Monaftere magnifi- 
que qui ne convenoit point à la pauvreté que fainte Vau- 
dru vouloir embrafler. Elle ne voulut point y loger , & le 
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• Quatrième Partie , Cha v, LIV. 435 
Ciel favorifant Ton inclination , il arriva peu de jours après Chanoi- 
qu’un vent impétueux r en ver fa ce bâtiment.SaintHidulphe ®* 
pour fe conformer au defir de la Sainte , lui bâtit une petite 
cellule avec une Chapelle où elle alla demeurer après avoir 
reçu le voile facré des mains de faint Aubert Evêque de 
Cambrai. Plufieurs femmes nobles voulurent fe mettre fous 
fa conduite. Le lieu parut trop étroit à fainte Aldegonde fa 
fœur, pour y recevoir les perfonnes qui fe préfentoient à 
fainte Vaudru > c’eft pourquoi elle l’exhorta de venir avec 
fes Religieùfes dans le Monaftere qu’elle avoit fait bâtir à 
Maubeuge > mais Vaudru qui n’aimoit que la pauvreté ne 
voulut pas quitter fa folitude qui devint en fi grande réputa- 
tion Ôc fi fréquentée qu’on y bâtit une ville confiderable qui 
eft aujourd’hui la Capitale du Hainaut , & ce pauvre Mo- 
naftere a été changé en un riche Chapitre de Chanoinefles. 

Sainte Vaudru mourut l’an 658.6c fe voïant proche de fa fia 
en préfence des Religieux 6c des Religieùfes ( car ce Mona- 
ftere étoit double ) elle nomma pour lui fucceder Ulfetrude 
fa nièce , qui n’a voit que vingt ans •> mais qui avoit toujours 
été élevée fous fes yeux depuis le berceau. 

Les Comtes de Hainaut prenoient autrefois la qualité 
d’Abbés Séculiers , Avoüés , Gardes , Juges , Protecteurs » 

6c Défenfeurs tant de cette Eglife que des biens qui en dé- 
pendoient , mettant en leur place pour gouverner les filles 
une AbbefTe (jui avoit une fi grande autorité ôc préémi- 
nence , que c’etoit elle qui recevoit 6c mettoit en pofTeffion 
du Comté de Hainaut 6c de la dignité Abbatiale les nou- 
veaux Comtes. Ils faifoient ferment de maintenir les privilè- 
ges , libertés , exemptions 6c poffefïions de cette Abbaïe J 
mais elle a perdu depuis , plufieurs terres ôc jurifdi&ions 
qui lui ont été ôtées. Ce Chapitre eft compofé de trente 
ChanoinefTes. Il y aaufîi eu des Chanoines dans cette Eglife, 
mais les C hanoineffes les en ont chafTés ÔC ils n’y font point 
de fervice,fi ce n’eft quelques prières qu’ils font obliges d’y 
venir dire tous les ans. Nous donnons ici trois differentes fi- 
gures de l’habillement de ces ChanoinefTes; la première re- 
prefente l’habillement qu’elles portent pendant la première 
année de leur réception» la fécondé l’habillement qu’elles 
ont pendant la fécondé année ; 6c la troifiéme celui qu’elles 
portent toujours après ces deux premières années , pendant 
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chamoi lesquelles elles font appellées écolieres. Biles font obligées de 
Maumu-* J urer k vérité des preuves de leur noblefle par deux 
«s. Gentilshommes aïant l’épée nue à la main. 

Sainte Aldegonde fceur de fainte Vaudru voulant l’imi- 
ter dans le renoncement qu’elle avoit fait au monde , & évi- 
ter les pourfuites d’un Seigneur qui la recherchoit en ma- 
riage,fortit fecretement du château de Courtforeoù famere 
qui étoit veuve demeuroit , & fe retira dans un lieu folitaire 
appellé Melbode & aujourd’hui Maubeuge fur la Sambre, 
où elle demeura quelque tems cachée. Elle alla trouver en- 
fuite faint Amand qui étoit au Monaftere d’Aumont,& faint 
Aubert de qui elle reçut le voile de Religieufe & l’habit 
Monaftique. Etant retournée à Maubeuge elle vendit tout 
ce qu’elle avoit de pierreries & de joïaux > & en diftribua le 
prix à diverfes Eglifes & à d’autres lieux de pieté aufquels 
elle donna les biens qu’elle avoit en fonds de terre. Elle fit 
- bâtir un Monaftere à Maubeuge , & en 'fit confacrer l’E- 
glife par faint Aubert fous l’invocation de la fainte Vierge. 
Elle y affembla un grand nombre de Vierges & y mit aufli 
des Religieux pour leur adminiftrer les Sacremens. Enfin 
àprès avoir gouverné fa Communauté pendant plufieurs an- 
nées , elle mourut l’an 6 8 y celles qui font venues après elle , 
ont renoncé vers le douzième fiécle aux vœux lolemncls 
pour fe fécularifer aufli- bien que celles de Nivelle & de 
Mons, & ont formé le Chapitre de Maubeuge. Ces Chanoi- 
‘fieffes ont lè gouvernement de la ville & de fon territoire & 
la jurifdiction foit au civil foit au criminel. Elles faifoient au- 
trefois battre tous les ans certaines petites monnoïes de plomb 
appellées Mites avec l’effigie de fainte Aldegonde. Douze de 
ces petites pièces revenoient à un denier ou gros de Flandres, 
& avoient cours dans tout le Hainaut jufqu’à Bruxelles. 11 
ne fufficpas pour être reçue Chanoineffede Maubeuge de 
faire preuve de noblefle de feize quartiers , il faut que la no- 
bleflc foit fi ancienne qu’on n’en connoifle pas l’origine: l’ha- 
billement que ces Chanoinefles portent prefentementeft peu 
ou point different de celui des autres Chanoinefles de Flan- 
dres. Ainfi nous nous contenterons de donner ici un ieflein 
d’un habillement que portoient autrefois les Abbeffes de 
Maubeuge , tel qu’il fe trouve dans un ancien manufcrit de 
l’Abbaïe de faint Amand, qui confiftoit en un voile blanc 
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obfur , un manteau violet parfemé de fleurs , une robe chanoi- 
rouge bordée de petit gris , tombant jufqu’à mi jambe, fous 
laquelle il y en avoit une autre blanche , qui defcendoit juf- GB . 
qu’aux talons. Pour ce qui regarde le manteau le Pere Ma- 
bilion croit que les fleurs dont il efl: femé , font de l’invention 
du Peintre: car il dit que l’on trouve dans un autre manuf- 
crit du commencement du X I. fiécle , une autre Abbefle qui 
a le même habit 8c le même manteau , mais fans fleurs , 8c 


qu’elle eft accompagnée d’une Religieufe qui n’a pour habil- 
lement qu’un voile 6c une roule: ce qui confirme que ces 
Chanoinefles ont été originairement Religieufes. 

Voïez pour Mons & Maubeuge. Joan. Mabill. Annal.Ord. 
S. Bened. Tom. I. Yepés , Chroniq. General, de l'Ord. de feint 
Benoît Tom . JL Modefte defaint Amable, Monarchie feinte 
de France. Boufingaut , Vc nage des Pdis-Basi 8c Guichardin, 
Hifi. des Païs-Bas. 

Sainte Beghe qui étoit aufli fœur de fainte Gertrude , fe 
▼oïant veuve du Duc Anfigilde qui avoit été aflaffiné,8c du- 
quel elle avoit eu Pépin Heriftal qui fut pere de Charles- 
Martel , ne voulut point écouter les proportions qu’on lui fit 
de paffer à de fécondés noces. Elle alla à Rome 6c obtint du 
Pape Adeodat des Reliques de quelques Saints , avec un 
morceau de la vraie Croix , des pierres teintes du fang de 
faint Etienne , 8c une partie des chaînes de faint Pierre. Elle 
fonda à fon retour l’an 696. le Monaftere d’ Andenne fitué 
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entre Namur& Hui, proche la riviere de Meufe, 8c en mé- 
moire des fept principales Eglifes de Rome quelle avoit vi- 
fitées,elle en fit bitir fept à Andenne, dont la principale fut 
dédiée en l’honneur de la fainte Vierge, 8c les nx autres fous 
l’invocation de faint Sauveur, de faint Pierre , de faint Jean, 
de faint Etienne , de faint Michel , & de faint Lambert , fie 


elle partagea à ces Eglifes les Reliques qu’elle avoit appor- 
tées de Rome. Il ne lui reftoit plus qu’à peupler ce Mona- 
flere de Religieufes d’une fainte vie. Il ne lui en parut point 
de plus parfaites que celles qui avoient été formées par la 
fœur fainte Gertrude. Elle fut à Nivelle pour ce fujet,8c 
Agnes qui en étoit pour lors Abbefle lui en accorda fix , 8c 
pour comble de faveur elle lui donna des Livres 8c une par- 
tie du lit de fainte Gertrude qui attira une nouvelle bene- 
di&ion fur ces habitans d’ Andenne , en faveur dcfquels 

I » • • • • 
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chanoi- Dieu fit plufieurs miracles, tant pour manifefter ia fainteté 
d'and/n. de k Servante que pour récompenfer la dévotion de ceux 
n*. qui l’invoquoient dans leurs befoins. Sainte Beghe en fut la 
première Supérieure: fes Religieufes s’engagèrent au fervice 
de Dieu pour toujours & par une fiabilité perpétuelle , mais 
elle ne les gouverna pas long-tems , étant morte deux ans 
après. Ce Monaftere a été changé en un Chapitre de Cha- 
noinefles qui font au nombre de trente , & il y a auffi dix 
Chanoines qui leur fervent de Chapelains. Ces Chanoinef- 
fes n’ont jamais eu d’Abbefles , les Comtes de Flandres en 
ont toujours été les Abbés» & en cette qualité ils difpofentdes 
Prébendes lorfqu’elles vaquent. Les principales dignités de 
ce Chapitre font celles de Prévôté , de Doïenne , d’Efeo- 
lâtre,& de Chantre.Elles ont la collation de plufieurs Béné- 
fices & Cures. Ces ChanoinelTes portent’ un lurplis étant au 
Chœur avec un long manteau noir doublé d’hermine. 

Joan. Mabillon, Annal . Ord. S. Bencd. T om. I . Petr. Coëns, 
Difquifît. Hijloric. de origine Bcghinarum Belgii. Modefte de 
faint Amabfe , Monarchie fainte de France. 

NOU Chapitre des Chanoinefles de Munfter- Belife , au Dio- 

Munster. cêfe de Liege , a été aufli dans (on origine un Monafiere de 
Beh»e. Religieufes bâti par fainte Landrade. Elle étoit nièce ou pe- 
tite hile de faint Arnoul de Metz, & , félon quelques uns , 
fille d’Anfigilde,& de fainte Beghe, & foeur de Pépin He- 
riftal. Aïant pafle fes premières années avec beaucoup de 
pieté , les parens la voulurent marier , mais elle leur déclara 
qu’elle vouloit demeurer vierge. C’eft pourquoi ils lui don- 
nèrent toute la liberté qu’elle fouhaitoit pour fe confacrer 
plus parfaitement au fervice de Dieu- Elle fe fit accommo- 
der une petite cellule, & mena une vie penitente & folitaire, 
fans quitter encore fa famille j elle fe revêtit d’un cilice , & 
par defTus d’un habit fort fimple ôc femblable à celui des 
Servantes. Son amour pour la contemplation la prefloit fore 
de fe retirer dans le defert j mais elle étoit retenue par la con- 
fideration de fa jeunefle, & par la crainte d’abandonner des 
pauvres qu’elle aflîftoit. Quand elle fut plus âgée , elle fe re- 
tira dans un bois qui étoit ii affreux par la multitude des bê- 
tes farouches dont il étoit rempli, qu’on l’appelloit Bellua r 
ou Retraite des Bêtes. Après la vifion d’une croix éclatante » 
qui lui apparut dans ce bois , elle y fit bâtir une Eglife 
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qui fut dédiée par faint Lambert Evêque de Maftrich. Plu- Ch anot- 
fieurs filles &. veuves fe rendirent auprès de la Sainte pour munstr! 
imiter fes vertus , & travailler à leur lalut fous fa direftion. BtuSi - 
Telle fut l’origine du Monaftere de Belife, qui prit ce nom 
après avoir quitté celui de Bellua ou Retraite des Bêtes, qu’il 
portoit auparavant , & l’on a bâti une petite ville du même 
nom à un quart de lieuë de ce Monaftere. La mort de cette 
fainte Fondatrice arriva vers l’an 69 o. ou 691. & ce Mona- 
ftere a été changé en une Communauté de Filles Nobles, qui 
ont renoncé aux vœux folemnels , pour fe marier quand bon 
leur femble , à l’exemple des autres Chanoinefles. L’on voit 
dans cetteAbbaïe une Licorne qui a fix pieds & demi de long: 
on tient qu’elle y a été apportée par une fille d’un Duc de 
Bretagne, qui fe fit Chanoineffe en ce lieu, & qu’à caufe 
d’elle , cette Abbaïe fut nommée Y Abb aie de Saint-Amour. 

Modeftede Saint- Amable, Monarchie fainte de B rance. 

& Thomas Corneille , Diêi. Geograph. 

Le bourg de Duonening ou Duhens , qu’on nomme pré- Chanoi 
fentement Denin , & qui eft fur le chemin de Valenciennes à nfsjes ds 
D oüay,eft recommandable par une Abbaïe de Chanoinefles U ‘ N1N * 
Séculières , que les Benedidins mettent encore au nombre 
de celles qui étoient autrefois de leur Ordre , avant qu’elles 
fe fuflent fécularifées. Elle fut fondée par faint Adelbert , 

Comte d’Eftrevan , & fa femme fainte Reine , nièce du Roi 
Pépin, vers l’an 764. félon la plus commune opinion, &, félon 
d’autres, l’an 7 30. Ils donnèrent tous leurs biens à dix filles 
qu’ils avoient eues de leurmariagej& l’aînée nommée Raw- 
frede , fut la première Abbefle de ce Monaftere, où fes fœurs 
firent vœu avec elle de chafteté , & ont toutes mérité par 
leur vie exemplaire & leurs grandes vertus d’être reverées 
comme Saintes. Après la mort dé faint Adelbert, fainte Reine 
n’aïant plus rien qui la retînt dans le monde , fe retira avec 
fes filles dans le Monaftere de Denin , & foit à caufe qu’elle 
en eft la Fondatrice, ou qu’elle en ait été véritablement Ab- 
befle, les Peintres ont accoutumé de la repréfenter avec un 
voile blanc fur la tête, & unecroffe à la main. Baudery, , 
Evêque de Noyon, qui vivoit au commencement du dou- 
zième fiécle , & qui a écrit la Chronique des Evêques d’Ar- 
ras & de Cambrai , parlant de cette Abbaïe , dit qu’elle fut 
fondée par fainte Rainfrede , qui en fut Abbefle , que quel- 
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440 Histoire des Ordres Religieux , 
que tems après ce Monaftere déchut beaucoup de fa fplen- 
deur , & tomba entre les mains de certains Chanoines : ma is 
que le Comte Baudoüin , par les Sollicitations de l’Evêque 
Gérard & de Leduin , Abbé de faint ”Waaft,le rétablit dans 
fon premier état , y faifant revivre la Difcipline Reguliere 
lbus la Réglé de faint Benoît , & la conduite de l’AbbefTe 
Ermentrude. 

Ces ChanoinefTes étoient autrefois Dames du Comté 
d’Oftrevan 5 mais la Souveraineté de ce Comté étant venue 
au Roi comme Comte de Hainaut,les ChanoinefTes ont feu- 
lement confervé le titre de Comtefles d’Oftrevan. Ce Cha- 
pitre eft compofé de dix- huit ChanoinefTes , qui doivent faire 
preuves de NoblefTe de huit quartiers. Leur habit eft affe& 
lemblable à celui des ChanoinefTes de Nivelle , à l’exception 
qu’elles n’ont point de fraife , & qu’elles ont feulement un 
mouchoir de cou attaché avec trois rubans noirs : elles ont 
aufli à leurs corps de jupes quelques bandes de velours noir 
de plus que celles de Nivelle j & quand elles font hors du 
Chœur , elles mettent pardefTus leurs habits un ruban noii 
brodé d’or , auquel eft attachée une Médaille d’or avec l’i- 
mage de fainte Rainfrede, qui eft reconnue pour Patronne 
<ce cette Abbaïe. 

Joan, Mabill. Annal. Ord. S.Bened Modefte deS-AmaNe» 
Monarchie fainte de France • & Thomas Corneille , Diction, 
Géographique. 


Chapitre L V. 

Des Chanoineffes de Gandersheim ,. Quedlimbourg y Her~ 
ford , & autres Chanoineffes Protejlantes en Allemagne* 

A U milieu de THéréfie dont une partie de l’Allemagne 
& les Provinces du Nord ont été infeéfées , les Mona- 
fteres de Filles ont eu des forts dififèrens. Les uns ont été 
tellement détruits , qu’il n en refte plus que la mémoire ; 
d’autres ont été changés en des ufages profanes. U y en a 
qui ont confervé la pureté de la Foi, & fe font maintenus 
dans les Observances Regulieres , & d’aut-res enfin où les 
Religieufesqui avoient déjà renoncé aux vœux folemnels , 
pour vivre en ChanoinefTes Séculières y ont dans ce dernier 


Digitized by 


Google 



Chanoinesse* cb benazrv 


habit de choeur 


JOO 


Digitized by 


Google^ 



Digitized by Google 



Quatrième Partie , Chap. LV. 441 
état embraiTé l’Héréfie de Luther. Telles font les Chanoi- ChaN 0 i«. 
nefles de Gandersheim , de Quedlimbourg , d’Herford, & nhs*e$ di 
quelques autres en Allemagne, dont nous allons rapporter h *!„“'* *" 
l’origine , n’aïant deftein de parler que de celles qui prennent 
la qualité de Chanoinefles : c’eft pourquoi je ne dirai rien 
de quelques autres Monafteres , qui fe trouvent dans le 
Roïaume de Dannemarck , où les Religieufes aïant renoncé 
à la Foi Catholique , ont toujours vécu en Communauté 
fous l’obéïflance d’une Supérieure , & gardé une uniformité 
dans l’habillement, comme ont fait les Religieufes de l’Ordre 
de faint Dominique à Copenhague, qui après avoir embrafle 
l’Héréfie , ont toujours gardé la vie commune, & font habil- 
lées de même que les Filles de la Communauté de fainte 
Géneviéve à Paris, qu’on appelle les Miramiones y dont nous 
donnerons une Eftampe dans le 8. Tome de cetteHiftoire. 

L’ Abbaïe de Gandersheim , dans la Principauté de Wol- 
fembutel , à trois lieues d’EymbeK , & à fix de Go fl ar, dans 
l’Evêché d’Hildesheim , a été l’une des plus confiderables 
d’Allemagne* & Yepez la met au nombre des quatre Ab- 
baïes Princieres , où Ion ne recevoit que des filles de Prin- 
ces. Elle fut fondée vers l’an 851. par Lutolph le Grand Duc 
de Saxe , & Ode fa femme, dont trois de leurs filles furent 
fuccefltvemenc. Abbeffes. La première fut Hatmode, la fé- 
condé Gerberge , & la troifiéme Chriftine. La Princefle 
Sophie, fille de l’Empereur Othon II. en entrant dans ce 
Monaftere pour y être Religieufe , y caufa de grands trou r 
blés. Elle fit bien paroître quelle n’y entroit pas dans un 
cfprit d’humilité : car croïant que ce ferait un deshonneur 
pour elle , comme fille d’Empereur , de recevoir le voile des 
mains d’un Prélat qui n’eût pas le Pallium , elle ne voulut 
pas le recevoir de l’Evêque dTlildesheim , auquel ce Mona- 
flere avoit toujours été foûmis depuis fa fondation , & elle 
voulut que ce fût l’Archevêque deMayence qui lelui donnât. 
Oldage, qui étoit Evêque d’Hildesheim , s’y oppofa , & les 
Evêques qui étoient venus pour a (lifter à cette cérémonie 
avec l’Empereur Othon, favorifant l’Evêque d’Hildesheim, 
on convint que ce Prélat & l’Archevêque de Mayence lut 
donneraient enfcmble le voile, après que lelon lacoûtume elle 
aurait promis l’obéiflance & la foûmiilion à l’Evêqued’Hil- 
desheim. Les chofes demeurèrent en cet état fous le refte du 
Tante VL Kkk 
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•Chanoi Pontificat d’Ofdage & de Gerdage , & fous les premières 
Gandirs- E années de celui de Bernard, qui monta fur le fiége Epifcopal 
hUM * d’Hildesheim l’an $91. Pour lors le relâchement qui s etoit 
déjà introduit dans l’ Abbaïe de Gandersheim , alla jufqu’à 
un tel excès, que les Religieufes y vivoient fans aucune fub- 
ordination. Le luxe & la vanité y regnoient, & l’on n’y re- 
connoifloit plus l’autorité de l’Evêque. La Princefle Sophie 
malgré l’Abbefle qui s’y oppofa fortement, fe rendit auprès 
de l’Archevêque de Mayence, & demeuraplus d’un an dans 
fon Palais. L’Evêque d’Hildesheim l’avertitplufieursfoisde 
retourner dans fon Monaftere; mais fes remontrances furent 
inutiles. Elle anima l’Archevêque de Mayence contre lui, 
& oubliant ce qu’elle lui avoit promis le jour de fa confe- 
cration , elle publia qu’elle n’avoit point reçu le voile de fes 
mains } mais bien de celles de l’Archevêque de Mayence , 
que Gandersheim n’étoit point de fa jurifdiftion , & qu’elle 
ne devoit pas lui obéïr, & étant retournée en fon Monaftere, 
elle excita au (fi les autres Religieufes à ne point reconnoître 
l’Evêque d’Hildesheim. 

En effet le tems approchant qu’on devoit faire la Dédicace 
de la nouvelle Eglilede ce Monaftere , la Princefle Sophie 
à qui l’Abbefle avoit donné le foin de pourvoir à touteequi 
feroit neceflaire pour la cérémonie , invita l’Archevêque de 
Mayence , & le jour fut fixé à la Fête de l’Exaltation de la 
fainte Croix. L’Evêque d’Hildesheim, qui de fon côté avoit 
été prié par l’Abbefle de faire ce jour- là la cérémonie, pro- 
mit de s’y trouver. Mais l’Archevêque de Mayence voulut 
différer jufqu’à la F ête de faint Matthieu , & le fit lignifier à 
l’Evêque d’Hildesheim , qui ne pouvant s’y trouver ce jour- 
là, vint à Gandersheim le jour de l’Exaltation de la S te Croix, 
pour confacrer l’Eglife , comme il en avoit été prié par 
1 ’ Abbeffe: mais au lieu d’y trouver ce qu’il falloir pour la cé- 
rémonie, il y trouva au contraire des perfonnes apoftées pour 
l’infulter : il dit néanmoins la Mefle en préfence des Reli- 
gieufes, qui étoient fort animées contre lui , 8c les obligea à 
porter leurs offrandes & recevoir la benedi&ion. Le Prélat 
au milieu de la Mefle fit une exhortation pour confoler le 
peuple, qui murmuroit hautement de ce qu’on traitoitfon 
Evêque fi indignement , & à la fin du dîfcours il défendit 
que l’on fît la Confecration de l’Eglife fans fon confente- 
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ment: ce qui irrita fi fort les Religieuses , que lorsqu'elles CHANor _ 
préfenterent leurs offrandes , elles les jetterent par terre avec *»««* d r 
indignation , en difant des injures à leur Evêque. L’Arche- miM D . £Rtr 
vêque de Mayence vint à Gandersheim le jour de faint 
Matthieu pour faire la Dédicace. L’Evêque d’Hildesheim 
ne s’y trouva pas > & envoïa à fa place E k Kéhard , Evêque 
de Slefwich , que les guerres avoient obligé d’abandonner 
fon Diocêfe. 1 1 s’oppola au nom de l’Evêque d’Hildesheim 
à toutes les entreprîtes de l’Archevêque» & la confecratiom 
de l’Eglife fut fufpenduë. Bernard eut recours à Rome; l’on 
y tint un Synode î’an xoor. pour terminer ce différend , & 

Von y donna gain de caufe à ce Prélat > mais â fon retour de 
Rome étant allé à Gandersheim , il y trouva des gens en ar- 
mes , tant de la part de la Princefie Sophie que de l’Arche- 
vêque de Mayence , qui l’obligerent de fe retirer. L’on tint: 
encore plufieurs Aflemblées d’Evêques en Allemagne pour 
le même fujet,& cette affaire ne fut terminée que l’an 1 007.. 
la Jurifdiéüon de ce Monaftere fut entièrement adjugée à 
l’Evêque d’Hildesheim , qui fît enfin la Dédicace de l’Egli- 
fe , & l’Archevêque de Mayence axant reconnu fa faute 
dans le Concile de Francfort , renonça à toutes les préten- 
tions qu’il pouvoir avoir fur Gandersheim , & pour témoi- 
gnage il donna à l’Evêque d’Hildesheim uneCrofleouBaton' 
Paftoral. Aribe Archevêque de Mayence , voulant renou- 
veler cette querelle en 1024.1’EmpereurConradII. l’en em- 
pêcha i mais la Princefie Sophie qui avoit été faite Abbefle 
de Gandersheim après la mort de Gerburge, ne cefla point 
d’inquiéter les Evêques d’Hildesheim au iujet de la Jurif- 
di&ion. Elle reconnut fa faute avant que de mourir > & elle 
alla trouver l’Evêque faint Godard , qui tenoit pour lors le 
fiége d’Hildesheim. Elle lui promit toute forte de fatisfac- 
tion > & ce Prélat qui étoit malade , lui aïant répondu qu’il 
examinerait cette affaire , il lui donna terme jufqu’à la Fête 
de la Purification de la fainte Vierge : Sophie qui appré- 
Hendoit la mort lui dit: P/»; à Dieu que ce jour-là nous trouve 
en bonne Janté l’un & l’autre /L’Evêque à ces paroles lur 
répliqua: Nôtre vieefi entre les mains de Dieu > mais quel- 
que chofe qui arrive nous difcu ferons certainement cette af- 
faire devant le véritable Juge au jour de la Fête de la Puri- 
fication de la fainte Vierge. La chofe arriva comme le Saine 
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Chakoi l’avoit prédit : car il mourut huit jours après , & l’Abbeffe 
g * noirs* Sophie le jour de la Purification de la fainte Vierge de l’an 
Htm. 1038* 

L’on ne put réparer les défordres que cette Abbeffeavoic 
caufés à Gandersheim.Les Religieufes qui à fon exemple vi- 
voient en feculieres s’accoûtumerent à cette maniéré de vie, 
& aïant renoncé à la Réglé de faint Benoît, aux Obfervances 
régulières, & aux vœux folemnels dès le onzième fiécle,elles 
embrafferent facilement l’Heréfie de Luther lorfque toute la 
Saxe en fut infe<ftée,ce qui arriva fous le gouvernement de 
l’Abbeffe Claire, fille d’Henri 1 1 I.dit/r Jr»»r,Ducde Brunf- 
wich , qui époufadans la fuite Philippe de Brunfwich Duc 
deGubenhagen fon coufin,& mourut en 1595. Il y a euauflî 
plufieurs autres Princeffes de la même Maifon qui ont été 
Abbeffes de GandersheimicommeDorothée- Auguftemorte 
en lén.Chriftine Sophie de Brunfwich quiépoufaen 1681. 
Augufte Guillaume Ion coufin germain. La Princeffe Hen- 
riette Chriftine de Brunfwich Wolfenbutel lui fuccedaj 
mais l’an 1711. cette Princeffe, après avoir renoncé à la qua- 
lité d’Abbeffe de Gandersheim, abjura le Lutheranifme en- 
tre les mains de l’Abbé de Corvey , & reçut le Sacrement 
de Confirmation à Ruremonde par les mains de l’Evêque 
de la même ville. Ce Monaftere a été fi confiderable que 
Brufchius qui écrivoit en 1550. dit que dans ce tems-là , il 
avoit encore pour Vaflaux non feulement des Princes de la 
Maifon de Brunfwich , mais auflî de celle de Saxe & de 
Brandebourg & plufieurs Barons & Seigneurs d’Allemagne. 
L’Abbeffe elt Princeffe de l’Empire , mais non pas immé- 
diate , & elle n envoie pas des Députés aux Dietes. La 
Religieufe Rofwid qui s’eft rendue célébré par les ouvrages 
quelle a compôfés en vers & en profe , étoit Profeffe de ce 
Monaftere. Elle parloitle Grec & le Latin avec facilité. Elle 
écrivit en vers à la priere de l’Empereur Othon II. & par 
ordre de Gerberge Ion Abbeffe un Eloge Hiftorique de la 
viç d’Othon premier, & depuis, le martyre de faint Denis St 
de faint Pelage avec d’autres ouvrages. Elle mourut l’an 
7 * . 

Joan. Mabill. Annal. Bened. Tom. III. & IV. & Gafpar» 
Brufchius , Chronolog. Monafter. Germ. ■ 

L’Abbaïe d’Herford,fituée dans la ville de ce nom, fur la 
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rîviere de Vehra dans le Comté de Ravenfbourg, a eu ie chavou 
même fort que celle de Gandersheim. Elle fut fondée par "h**** 
Loüis Roi de Germanie l’an 8n. ce Prince aïant fait bâtir ïult °- 
pour des hommes l’Abbaïe de Corbie la neuve fur le mo- 
delle de celle de Corbie en France , voulut auiïî avoir un 
Monaftere de filles en Allemagne femblable à celui de Nô- 
tre- Dame de Soiflons , d’où il fit venir Tette qu’il fit pre- 
mière AbbelTe de l’Abbaïe d’Herford dont l’Eglife fut dé- 
diée à fainte Pufine , après que l’on eut apporté de France en 
Allemagne le Corps de cette Sainte. Ces deux Monaftercs en 
produifirent beaucoup d’autres non feulement en Allema- 
gne, mais encore en d’autres Provinces. Celui d’Herford fut 
premièrement ruiné par les Huns ou Hongrois l’an 933. ôc 
apjrès qu’il eut été établi, il fut pillé par l’avarice de Thied- 
mart , frere de Bernard Duc ae Saxe & de Godefte qui en 
étoit Abbefle : il en emporta les tréfors 5 mais Main^erc 
Evêque de Paderborn l’aïant fait comparoîcre dans un Sy- 
node , le condamna à reftituer à ce Monaftere trente talens , 

& Thiedmart ne pouvant païer une fi groflè fomme , céda à 
ce Monaftere des terres qui lui appartenoient- Cette Ab- 
baïe fut rétablie dans fa première fplendeur, & l’Abbefl'e 
Godefte y renouvella les Obfervances Régulières que les 
Religieufes abandonnèrent au commencement du douzième 
fiécle,& elles ont eu enfin le malheur de tomber dans l’Heré- 
fie quelles embrafterent l’an 1613. n’aïantpas imité l’Abbaïe 
de Corbie la neuve qui a toujours confervé la pureté de la 
Foi avec les Obfervances Régulières fous la Réglé de faint 
Benoît. L’Abbefl'e d’Herford eft Princefle de l’Empire & a 
rang parmi les Prélats du cercle de Weftphalie , envoïant 
des Députés aux Dietes de l’Empire. Elle fournit pour fon 
contingent en tems de guerre fix rantaflins. Elle étoit autre- 
fois Dame d’Herford , mais l’Eleéteur de Brandebourg s’en 
empara en 1647. comme étant de la dépendance du Comté 
de Ravenfbourg. 

Joan. Mabill. Annal. Ord. S. B tnt Ai ci . Tom III. & IV- An- 
nal. & Monumtnt. PaAtrbon. & Annal- W'eflphil. 

L’Abbaïe de Quedlimbourg fituéedans la ville du même Cha! < 01 - 
nomqui confine les Principautés d’Anhalt & d’Halberftad ^uroui*' 
avec le Comté de Blakemoourg , a imité celles d’Herford 
& de Gandersheim. Elle fut fondée l’an 9 30. par Henri 
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446 H i st. des Or.d.Relig.Quatr..Pailt.Ch.LV'. 
l’Oifeleur Roi de Germanie » & fa femme Malade en l’hon- 
neur de faint Servais. Ils y donnèrent 3 e grands biens & y 
choi firent leur fepulture. Cette Abbaïe dont l’ Abbefle eft 
Princefle immédiate de l’Empire & du Cercle de la haute 
Saxe , envoie des Députés aux Dietes & fournie pour fon 
contingent en tems de guerre un cavalier & dix fantaffins. 
La ville de Quedlimbourg a été long- tems libre & Impé- 
riale > mais l’Abbefle avec qui le Magiftrat febroüillaaïanc 
appellé à fon fecours Erneft Electeur de Saxe fon frere , ce 
Prince s’en rendit maître en 1477. & prit l’ Abbaïe fous fa 
prote&ion. Les Electeurs de Saxe en ont été des Protecteurs 
depuis ce tems-là & joüiflent de la Supériorité territoriale 
dans la ville & dans fon territoire où P Abbefle n’a que la 
bafle Juftice. Il y a eu plufieurs Princefles delà Mailoqde 
Saxe qui ont été Abberfes de Quedlimbourg , comme Hed- 
\rige hile de Frédéric 1 1 .dit le Pacifique Electeur de Saxe , 
morte en 1511. Marie fille de Jean Guillaume Duc de Saxe 
Weimar , morte en 16 10. Dorothée fille de Chriftian I .aufli 
Electeur de Saxe, morte en 1617. Dorothée Sophiefillede 
Frédéric Guillaume Duc de Saxe Altembourg , morte en 
1645. & Anne Dorothée fille de Jean Erneft de Saxe Wei- 
mar qui eft préfentement Abbefle. La Princefie Anne- Mar- 
guerite de Brunfw ich ena été aufli Abbefle, & ce fut la Com- 
tefle Anne de Stolberg qui en 1 539. y fit recevoir la Confef- 
fion d’Aufbourg. 

L’ Abbaïe de Gerenrode dans la Principauté d’Anhalt à 
trois lieues de Quedlimbourg fut fondée aufli pour des Reli- 

Î jieufes de l’Ordre de faint Benoît par le Duc Geron mort 
’an 965. l’Abbefle eft Princefle immédiate de l’Empire & du 
Cercle de la haute Saxe, fourniflant pour fon contingent en. 
tems de guerre un cavalier & fix fantaffins. Elifabeth Com- 
teffe de w ied qui en étoit Abbefle y fit recevoir la Confef- 
fion d’Aufbourg en 1511. Les Princes d’Anhalt ont depuis 
long-tems l’Advoiierie de cette Abbaïe dont ils paient les- 
charges quelle doit à l’Empire. 

Joan. Mabil 1 Annal - Bened. Tom. III. & Audifret^Gro- 
graph. Tom. 111 
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Chanoincffes Seeulieres , 397 

Obligation des Abbeffes de des Dames 
qui occupent les premières Dignités 
chez les Chanoincffes Séculières , 397 
Punition d’une Abbefle pour n’avoir 
point obfcrvé cette obligation , L s 
mefme fuiv . 
Les differentes conjectures de autori- 
tés de pluficurs Ecrivains qui prouvent 
. qu’elles ont été Régulières, la mefme 

& fuiv. 

Age que doivent avoir leurs Abbeffes, 

401 

Charenten proche Paris. Son Temple de 
Calviniftcs changé en un Monaftere , 

3 9 i 

Infcription mife dans les fondemens 
de l’Eglife , bâtie à la place du Tem- 
ple de Charcnton , ? $ t 

Autre Infcription trouvée dans les fon- 
dement du Temple de Charenton , /* 

mefme . 

Charités des Millionnaires François en 
Lorraine , 374 

Charles I. Succeffcur de Ferdinand , eft 
élu à laGrand’-Maîtrife de Calatra- 
va , 51 é» /hiv. 

Cette Charge eft annexée pour tou- 
jours à la Couronne cPEfpagnc , 5 1 

Charles Martel , érige le Monaftere de 
S. Gai en Abbaïe, de fon premier Ab- 
bé , 1 58 

Charles VIII. (le Roy) donne le Mo- 
naftcrc des Filles- Dieu à l’Ordre de 
Joatcvraud, ;6 


Chelles y Abbaïe de S. Benoît , 31Ï 

Tems auquel elle fc fournit à la Re- 
forme , de fa première Abbeffc * la 

mefme. 

Chenal-Benoit Abbaïe , Chef de la Con- 
grégation de ce nom , 301 

Sa. Fondation de fon premier Abbé f 

la mefme. 

Sa Reforme de fon an ion avec plu- 
ficurs autres Abbaïes , 301. & fuiv. 

Ordonnance de Leon X. au lu et des 
Abbés des cinq premiers Monaftercs 
de cette Congrégation , la mefme . 
Arrêt du Grand Confcil àcefujer, 

la mefme. 

Traité entre le Roy de les Religieux 
au fu jet delà nomination aux Abbaïes 
de cette Congrégation , 303. & fuiv. 
Révocation de ce Traité de caffation 
de l’Arrêt du Grand Confcil , 304 

Cette Congrégation tombe dans le 
relâchement , de eft unie â la Congré- 
gation de S. Maur , la m*Hpe. 

Monafteres de Filles qui étoienc de 
ccttc Congrégation , 30$ 

Chtldebert i ils du Grand Clovis , Fonda- 
teur de l’Abbaïe de S. Germain des 
Prez , 193 

Ci ilperic Fondateur de P Abbaïe de S. 

Paul de Beauvais , 3 14 

Chrift Ordre de Chevalerie , fon lnftitu- 
tion <Sc fon Inftitutcur , 71 

Motifs de fon Inftitution , la mejme. 
Sa confirmation , la mefme . 

Sa Réglé de fes Conftitutions , 71. 

Son premier Grand Maître , la mefme . 
Ils font transférés à Tomar, la mefme. 
Les vœux qu’ils faifoient autrefois, 73 
Difpcnfe qu’ils out eue de celui de 
pauvreté de à quelles conditions , la 

mefme ♦ 

Do n Edouard gratifie les Chevaliers 
de cet Ordre de pluficurs terres dont 
il leur donne la Souveraineté , la 

mejme . 

Autres gratifications qu'ils ont reçues 
de plufieurs autres Princes, la mefme 4 
Le Roi demande fa fupreffion au Pape, 
de ce que fait ce Pontife pour l'empê- 
cher , 7$ 

Clairets ( les ) Abbaïe de filles de l’Or- 
dre de Citeaux , 10 

Son premier Pere de Supérieur , la 

mefme » 

Angélique -F ranço fe Deftampes de 
Vallençai Abbefle des Clairets, y in«- 
troduit U Reforme , ai 
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Clement Plll. donne pcrmiflîon aux 
Supérieurs de la Congrégation de Val- 
ladolid d’dcablir une Million en An- 
gleterre, 180 

On donne deux maifons aux Bénédi- 
ctins Anglois qui commencèrent cette 
, Million , lamefm e. 

Les Fondateurs de ces deux Maifons , 

U mefme. 

Combat entre les Chevaliers de Calatra- 
va , & ce qui en fut caufe , 48 

Corne fr Damien ( Saints } Monaltere de 
filles nobles i Venife , 314 

Corne de Medicis premier Grand Duc de 
Tofcane , Fondateur de l’Ordre Mili- 
taire de S. Etienne, 148. frfuiv. 
Cornez, de Caeetez . , Grand-Maître de 
l’Ordre d" Alcantara , 6 1 

Divilîons de l’Ordre de fontems ; & 
pourquoi , la mefme . 

Il elt tué , la mefme . 

Comtes de Hainault ,les titres qu’ils pre- 
noient autrefois , 43 f 

llsétoienttnis en pofleflion du Comté 
de Hainaut par l’AbbeiTe des Chanoi- 
nèfles de Mons , la mefme . 

Concile de Vienne , 8c ce qu’il fit aufu- 
jet des Templiers , 31 

Conctle de la Province de France tenu à 
Paris , & Sentence qu’il rendit contre 
les Templiers , 30. £r fuiv. 

Concile de la Province de Ravcne ,8c ce 
qu'il ordonna au fujet des Templiers, 

3 1 

Ce qui fe pafla dans differens pais à 
leurfuict , la mefme. 

Rcfiftancc de quelques-uns 8c leur 
fourmilion , 31. frfuiv. 

Condonats , ce que'c’étoit , lia 

Congrégation des Ecoffois differente de 
celle des Anglois , & en quoi , x%6 

Congrégations de Cardinaux établies i 
Rome au fujet de l’Abbaïe de Remi- 
remont , 40a 

Leurs décidons & ordonnances , la 

mefme. 

Cette affaire cft enfin terminée , Pc 
comment, 40 y 

Réglé qu'elles ont obfervée ; 8c celles 
•qu’elles obfervcntprefcntc ment , 405. 

& fuiv. 

D ifferents états de ce Monaftcrc félon 
le rapport des Commiflaires de Paul 
V. odonvoxt la décadence de l’état 
régulier, 40 6 

Tems auquel la menfe conventuelle 
fut diviféc en Prébendes , 47® 


Aflcs qui font voir qu’elles ont éA 
Religicufcs , 408. & Juiv. 

Confiance fille du Roi Roger , fefait Rc- 
ligicufe de Mont- Vierge , 12,4 

Elle eft relevée de fes vœux 8c époufe 
Henri VL la mefme. 

Conte fl atlons de l’Ordre de Fonte vraud 
fous le gouvernement de Jeanne- Ba- 
ptiflc de Bourbon roi. fr fuiv • 

Elles font terminées par ordre du Roi, 
8c l'Àbbcffc cil maintenue dans fes 
privilèges , _ 103 

Corps de Chrift ( Congrégation du ) fa 
Fondation & fon Fondateur, 104 

Pratiques des Religieux de cet Ordre , 
principalement au fujet du faint Sacre- 
ment , tla mefme. 

Nombre 8c noms des Monafieres de 
cette Congrégation , 104. fr fuiv. 

Union de cet Ordre i celui du Mont* 
Olivct , 10 4 

Cour ( Dora Didier de la ) Reftauratcur 
de là difeipiine Monaflique en France 
8c en Lorraine , 171 

Sa naiflance 8c fes paréos , la mefme . 
Il fefait Religieux dans TAbbaïc de 
S. Vanne , 175 

11 reçoit la Prêtrifc , lu mefme. 

11 va à Rome, 8c pourquoi, X 74 
11 fe retire dans un Ermitage , fc fa c 
Minimc,& enfin retourne a S. Vanne, 
174- &fuiv. 

Il cft fait Prieur de faint Vanne , 8c y 
introduit la Reforme , 175. & fuiv m 

Il envoie de fes Religieux à Mcûcn- 
Mouticr pour la réformer , 17 4 

Ces deux Monafieres font érigés ea 
Congrégation la mefme . 

Son premier Chapitre Général , 1 77 

La Difeipiine Régulière cft rétablie 
dans plusieurs autres Monafieres , par 
les foins dû Cardinal Charles de Lor- 
raine , la mejme. 

Mort de Dom Didier, 178 

Crawdieu de la retraite de Robert d'Ar- 
briflel , Fondateur de Fontcvraud^ , 84 
Croxe ( Marie de ) Abbcfle du Monaftcre 
de la Celle , j introduit la Réforme , 

333 

Crucifixion , Monaftcrc de l’Ordre du 
Calvaire à Paris * 36 y 

D 

D Avia ( le Comte ) Abbé deBuon- 
Solaflo , if 

Drnn » Abbaïe de ChanoinefTes , fbm 

LUiij 
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fondateur , 430 

Bénis ( Saint ) Abbaïe dans le Hainaut , 

a 99 

Sa fondation de & fondatrice , U 


mefme. 

Bidact FêltfipHx, ( Dom ) de fanaiüan- 
êc, 3Î 

Il follicite Ion Abbé à demander la ville 
de Calatrava , U mtfmt . 

U eft donné à l'Ordre de Citeaux , de 
comment, 3? 

A&e de cette donation , U tmfim * 

Bivifion de l’Ordre de Calatrava au fu~ 
jet de l'éle&ion d'un Grand-Maure , 
48. ($• yiuv* 

Droits de l’Abbé d’Alcobazar fur l'Ordre 
de l'Aile de faint Michel 7 1 


E 


E Ccard de fâ femme R ichilde , don* 
nent le village de Pcrrcci aux Reli- 
gieux du Prieuré de ce nom , de pour- 
quoi, 35>3 

Ancien nom de ce lieu , la mefme . 

Elenthere , Duc du Palais des François , 
Fondateur de l’ Abbaïe de faint Pierre 
à Metz , 44.3 

Premier nom de ce Monaftere , /* 

me fin*. 

Haut-M entier ouM armontier, premier 
nom de l'Ahbaïc de faint Pierre à 
Metz , 413 

Les Rcligicufes dece Monaftere tom- 
bent dans le relâchement , & font en- 
fuite réformées , U mejme. 

Elifabeth détruit la Religion Catholique 
de l’Etat Régulier en Angleterre , 179' 
Elle fe fait déclarer Souveraine Gou- 
vernante de l'Eglife dans fon Roïau* 
roc, la mefme , 

Emmanuel Philbcrt Duc de Savoyc , In- 
ftituc l’Ordre des fàints Maurice de 
Lazare , 80 

%fh al y Abbaïe deChanoi nefles Sécu- 
lières, * 410 

Sa fondation & fon Fondateur , U 

mefmt* 

Erafme f Saint ) Monaftere de Religieu- 
fes Humiliées , 166 

Erifft ( Guillaume ) premier Grand- 
Maître de l’Ordre de Montefa , 79. 

Ejcoubltau ( Madc laine d’ ) Abbcfle & 
Réformatrice de l’ Abbaïe de Nôtre- 
Dame de faint Paul , ' 31* 

Sa naiffance miraculeufcjdc fes parens, 
la. mefme. 


Elle eft nommée 1 1 * Abbaïe deNSfre* 
Dame defaint Paul , la mefme* 

Divifîon des Rcligieufes de cette Ab* 
baïe à ce fujet , la mefmt - 

Elle en prend poflcfiïon , U mtfmt. 
Elle y rétablit les Obfervances , 317 
Elle change l’habit de fes Rcligieufes». 

317* cr fiùv. 
Sa mort ,, 31S 

E fl once ( Saint Pierre d* ) Abbaïe de la; 
Congrégation de V alladolid , 141 

Sa fondation de fon Fondateur , /* 

mtfmt . 

Allocution ou filiation de cette Ab* 
baïe , avec la Cathédrale de Leon, l* 

mefmt . 

Remarque finguliere Lee fujet 14* 

&fuiv. 

Efprtt dt Mdjella ( le Saint) premier 
Monaftere de l'Ordre des Celcftins 

184. 

Son premier nom , de ce qui l'a fait, 
changer, la mefme. 

Premier Abbé Général de ce Mona- 
ftere , de quelques-uns de fes fuccef- 
feurs , U mefmt. 

Ejfen , Abbaïe de ChanoinefTcs , 43® 

Sa fituation , le titre , de les privilèges 
de fon Abbcfle, U mejme . 

Eftruin , Abbaïe de Monaftere Noble de 
l'Ordre de S. Benoît , 310 

Tems de fa fondation , la me fine. 
Sa première Abbcfle , U mefme. 
Réforme de cette Abbaïe, la mefme. 
Leurs ConftitutionsAe pratiques, 310 

Elcôion de fon Abbefle , de fa nomi- 
nation , 313 

Etable de Rhodes , autrement de Af */*- 
val , retraite de faint Guillaume ,Eon* 
dateur des GuiUelmites , 3<3 

Etienne ( Saint ) Ordre Militaire, fa fon- 
dation , ce qui y donna fujet 6c fon 
Fondateur, 14 &&fHtv. 

Pie IV. confirme cet Ordre , auquel il 
accorde des Privilèges , 14* 

Refidence ordinaire des Chevaliers de- 
cet Ordre , la mefme.. 

Expéditions militaires de ces Cheva- 
liers , i 4 V 

Les principales Dignités de cet Ordre, 

Etabliflemcnt des Rcligicufes de cet 
Ordre , aî d 

Etienne ( Saint ) de Strafcourg , Abbaïe 
de Chanoincflcs , 43 *- 

Son Fondateur., & fa première Abr 
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l b effc , ta mnCme . 

Ces Religieufes cmbraffcnt l'hércfie , 

la mefme. 

Leur Mai Ton eft donnée aux Religieu- 
fes de ia Vifi cation , la mefme. 

Remarque au fujet de leurs Abbcfles , 
la mefme. 

Eugène III. dédie l’Eglifc de 1* Abbaïe 
de Montmartre , 5c celle des Martyrs, 

3*4 

Exemts ( Congrégation d’ ) en France , 

*95 

Monaftercs qui la compofoient , la 

mefme. 

Autre Congrégation (ous le même 
aom , la mefme . 

F 

F Arma ( Donat ) attente à la vie de 
fainl Charles Borromée, pour- 
quoi , i 4 i 

11 eft mis i mort , lia 

Fekenan ( Dom Jean ) Abbé de Weft- 
jnunfter , 1 79 

Il refifte à la Reine Elifabetb dans le 
changement de Religion qu’elle fit en 
Angleterre , la mefme. 

Félix ( Saint ) premier Monaftere des 
Religieufes de Calatrava , 4a 

Ferdinand ( le Roi ) eft fait Adminiftra- 
tcur de l’Ordre d’Alcanura , & com- 
ment. 44 

Ferdinand ( le Roi ) reçoit du Papei’ad- 
miniftration de l’Ordre de Calatrava , 

5 * 

Ferdinand Perd Ponce de Leon ( Dom ) 
Grand-Maître d* Alcantara , prend les 
intérêts de Leonore de Gufman , 60 
Ferdinand Rodrigue de Seguira, dernier 
Grand-Maitre de l’Ordre d’Avis f 69 
Ferdmand{ le Prince ) premier Admini- 
itraxeur de l'Ordre d’Avis , la mefme. 
La Grande Maîtrife de cet Ordre eft 
unie à la Couronne de Portugal , la 

mefme. 

Nombre des Commanderies de cet 
Ordre, la mefme. 

Ferrât ( Mont ) Monaftere de la Con- 
grégation de Valladolid , m* 

Sa fondation , la mefme. 

Elle eft érigée en Àbbaïe,& enfin unie 
1 a Congrégation de Valladolid , la 

mefme. 

Situation de cette Abbaïe , & le fujet 
du nom de Mont Ferrât , *42.. fuiv. 
Nombre de fes Religieux , Oblats , Er- 
mites & S emmaniks , *45 


Explication de ce que c'cft que ccs 
Ermites & Seminanftes , éc de leur* 
pratiques & obligations, 143. <£* fuiv. 
Tréfordc cette Abbaïe, & explication 
de ce qu’il y a de plus précieux , 144 

ér fuiv. 

Fefeamp Abbaïe de 1a Congrégation de 
S. Maur , 294 

Son Fondateur & le lieu où elle fur 
fondée , ta mefme . 

Ses privilèges & fa jurifdi&ion , 194. 

& Juivantes. 

FÜles-Dieu , Maiftm de Fentevraud à 
Paris , 9* 

Son Fondateur , la mefme. 

Elle eft donnée ï l’Ordre de Fonte - 
vraud , & pourquoi , la mefme. 

Pratiques des Religieufes de cet Or- 
dre , . la mefme. 

Anciennes pratiques des Religieux 
de Fontevraud , 93 érfuiv. 

Habit , terme ufité dans l’Ordre do 
Fontevraud , ce que c’eft, 93. & 

fuiv. 

Nombre des Religieufes de Fonte- 
vraud dans le commencement de 
l’Ordre , 94* & fuiv. 

Subfide impofé pat le Pape Innocent 
IV. à l’ Abbaïe de Fontevraud , 94 

Nouveaux établiffemens donnés à 
l'Ordre de Fontevraud , 95* frfuiv. 

Fe n tevraud eft fournis à la Reforme , 99 
Pratiques des Religieufes de Fonte- 
vraud , tant au fujet de l'Office que 
des autres Obfervances , 104. &fuv* 
Maniéré de faire 1a vifite dans c « t 
Ordre, *0 S- & fuiv. 

Formule du Serment que faifoient les 
Templiers , 13 

Fermais de ‘la Profeffion des Religieux 
& Religieufes de Fontevraud , 106 

Pratiques des Religieux de Fonte- 
vraud , fo 6. & fuiv. 

Franfoife (Sainte) Fondatrice des Obla- 
tes de ce nom , xo$ 

Sa naiffance & fes païens , ’ la mefme. 
Ses pratiques de pieté pendant fom 
enfance , la mefmej 

Elle fe marie par obéïffance , la 

mefme. 

Elle embrafle la troifiéme Réglé de 
S. François , 109 

Difgraces & affligions que Dieu lui 
envoyé , la mefme. 

Elle le rend Oblate du Mont-Olivet , 
& ce que c’étoit que ses Oblates, 
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T À B 

Bile en fait une Congrégation parti- 
culière , la mefme. 

Elle en obtient la confirmation du 
Pape , 9 c la permiffion de s'établir 
dans Rome» 111 

Leur première demeure 9 c l’erreur de 
M. Baillet à ce fujet , U mefme ô» 
faisantes . 

Elle demande i être reçue dans la 
Congrégation , 112. 

Son- humilité • a.15 

Elle cft faite Supérieure de fa Con- 
grégation» U mefme. 

Sa mort, U mefme. 

Son Ordre eft féparé de la jurifdi&ion 
du Mont - Olivet comment , 9 c 

S loi , 113. C lïfutv. 

re des Oblates 9 c quel eft leur 
engagement, 114 

Leurs Obfcrvanccs & pratiques , nf. 

&f*iv. 

Ganonization de leur Fondatrice 

116 

F tati foi fe de Lorraine de Guife , Abbeffe 
de Montmartre , 313 

Françoife Lephante ( la Merc ) première 
Religieufe 9 c Abbeffe perpétuelle des 
Religieufes du Mont-Olivct , 103 

Frédéric IL I nftituteur de l’Ordre Mili- 
taire de l'Ours . 171 

Fremiot ( Dom ) premier Prieur du Val 
des Choux 9 179 


G Airiel de fainte-Marie ( le Pcre ) 
cft élu premier Président de laCon 
gregation d’Angleterre , 181 

Il eft facré Evêque d’Archidal,& fait 
enfuite Archevêque de Reims, &' Pair 
de France, 184 

Gai ( Sa nt ) Abbaïe de la Congrégation 
deSuiffe, 168 

Titre 9 c force de fon Abbé , la mefme. 
Situation , fondation , 9 c Fondateur de 

ce Monaftercr, la mefme. 

LesFrançoi s s'en étant rendus Maîtres, 
la donnent à S. O hmar la mefme. 
Galcerande Borga( Loirs) dernierGrand- 
Maître de l’Ordre de Montefa , 79 

Gandersheim , Abbaïe de ChanoinefTcs 
Luthériennes en Allemagne , 441 

Sa fituation , fa fondation 9 c fes Fon- 
dateurs , la mefme. 

Ses pre nieres Abbeffes , la mefme. 

Troubles de cette Abbaïe , 9 c à quel 
U mefme. 


L E 

Gardas ( Dom ) premier GraaJ-Mafue „ 
de l'Ordre de Calatrava , 31* 

Gardas Lopez de Movcnfa,cft élnGrand- 
Maître de l’Ordre de Calatrava par 
les Chevaliers d’Aragon , 4 * 

Gardas de Vadilla ( Dom) Grand-Maî- 
tre de Calatrava , promet fidelité ai* 
Comte de Triftemart , reconnu pour 
Roi , 4 S 

Pierre le Cruel l'attire dans fon parti 
par adrefle ; mais dans le deffein dfe 
s’en venger, l * mefme. 

Sa mort, 4 * 

Gardas Lofez de Padilia ( Dom ) der- 
nier Grand- Maître de Calatrava , fi 
. Garcia s ( Dom ) Roi deNavarre.Fonda- 
teur de P Abbaïe de Najara , * 4 * 

Gentil-Donne , Religieufes de l’Ordre de 
famt Bcnoîc , 3*3 

Leurs Monafteres & leurs Fondateurs, 
la mefme . 

Geofroi , Abbé de Savigni , fucccffcur du 
Bienheureux Vital , 111 

Sa naiffance & fa retraite , U mefme. 
Ce f roi ou Godefroi t Comte d’ A njou,Foa- 
datcur de PAbbaie de la Trinité de 
Vendôme, 19 î 

George ( Saint) d'Alfama , Ordre Mi* 
litaire , eft confirmé & uni à celui de 
Montefa , 

Gerenrode , Abbaïe Luthérienne , 44* 

Sa fondation 9 c fon Fondateur , la 

mefme. 

Germain des Trtz ( Saint) Abbaïe de 
Bencdi&ins à Paris , *9 3 

Son Fondateur 9 c fon premier nom , 
la mefme. 

Ancienne Jurifdi&ion de fôn Abbé,, 

1 94 

Sa Jurifdi&ion attuelle, fes Seigneur 
rics , & les revenus de cette Abbaïe , 
la mefme. 

Geton (le Duc ) Fondateur de P Abbaïe 
de Gerenrode , 44 * 

Titre 9 c droits de l’ Abbeffe de ccMo- 
naftere, 

Elifabeth de Wied y fait recevoir la 
Confcflion d’Augfbourg , 

Giraud de Sales , Fondateur de la Con- 
grégation de Çadoüin, n 4 

Sa morr, 

Giron ( Drm Pcdrc ) fait proclamer Roi 
de Caftille Mfinfe, S<> 

Godefroi Duc de Lorraine , donne per- 
miffion de bâtir PAbbaïc de Bigbard- 
la-Grande, 3 T Î 

II la dote richement , 9 c la fouiner b 
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DES 

VAbbaïe d’ Affligham, lamtfmt. 

Godefrôi Sire de Joiavillc , Fondateur du 
Prieuré de Valdofnc , 3 90 

Difgraces de ce Monaftere , U mefmt . 
11 cil rétabli, tant pour le fpi rituel que 
pour le temporel , par Henriette de 
Chauvirai , U mefmt. 

Gozlitto , Monaftere de Filles de l'Ordre 
du Mont- Vierge * 13 f 

Qualité 8c privilège de la Supérieure 
de ce Monaftere , U mejme. 

Revenus qui étoieat pofledés par ce 
Monaftere, Umefmt . 

Son état prefent & Ton nom , U mefmt. 
Cornez , premier Grand-Maître de l’Or- 
dre d'Alcantara, M4 

Confirmations 8c approbations de cet 
Ordre, données de fon teins , 5 4- & 
• fuiv. 

Gonfalves Y ânes , Fondateur des Reli- 
gieufes de l’Ordre de Calatrava , 4* 
Gozelin , Fondateur du Monaftere de 
Bouxiercs, 4*3 

Grott* fuccile , Monaftere des Silveftrins , 

’7ï 

Gui, Fondateur des Humiliés , 8c les 
fentimens des Auteurs 1 ce fujet, i^4« 
Le tems de leur établiflcment , 8c ce 
que difent les Ecrivains â ce fujet. 

Gui # PiettA mata , dônne la Réglé de 
* famt Benoît aux Difciples de Bernard 
Ptolomé , i?3 

Vifion qui le détermina à cela , 8c à 


leur donner des habits blancs , 


U 


mefmt . 

Guillaume de Malaval ( Saint ) Fonda- 
teur des Guillelmites *4f 

Le tems 8c le lieu de fa première re- 
traite , i4* 

Sa fi mat ion , la mefm *• 

Sa première nourriture dans cette re- 
traite, U mefmt , 

11 reçut un Difciple , M7 

Sesaufterités furprenantes, U mefmt . 
11 reçoit un autre Difciple, 8c fa mon, 
U me ', me . 

Commencement de fon Ordre , 8c fa 
propagation, 14B 

Première manière de vivre des Reli- 
gieux de cet Ordre. U mefmt . 

Grégoire IX. leur donne la Réglé de 
faint Benoît, U mefmt • 

P lu fieu rs Monaftere s Ce féparent de 
cette Congrégation , 8c lai font ren- 
dus , 148. ér f*iv* 

ils obtiennent la confirmation de 

Jomc KL 


leurs Privilèges, 14 

Ils s’établiifent à Mont- Rouge , rf o 
On leur donne le Couvent des Blancs- 
Manteaux à Paris , U mefmt « 

L s Religieux de la Réforme de faint 
Maur font introduits dans ce Mona- 
ftere , U mefmt: 

Procès 1 ce fujet , U mefmt. 

Etat prefent de cet Ordre & du Mona- 
ftere de Mal aval, i$ !.£• Juiv, 

Guillaume ( Saint ) Fondateur de l’Or- 
dre du Mont- V ierge , ixi, 

Sa naiffance& fesparens , Umefmt • 
Il entreprend le voïage de S. Jacques 
en Galice, U mefmt • 

Ses aufterités pendant ce voïage , U 

mefmt . 

Sa retraite fur le mont Laceno & fur 
le mont Virgilien , iij. 

Il commence fa Congrégation , U 

mefmt « 

Pratiques de fes premiers Difciples,/* 

mefmt . 

Il fait bâtir une Eglifc , 8c pourquoi , 
U mefmt * 

Son Ordre cft approuvé par le Pape. 

U mefme . 

Ses grandes aumônes, 8c les murmures 
de fes Difciples , tant â cette occafion 
que pour d’autres chofes , 1x4 

Il ralTemblc plufieurs V ierges dans un 
Monaftere, U mefme. 

Pratiques de fes Rcligicufcs , U 

nefme, 

Guillelmites ( Religieux ) difFerens fenti- 
mens fur leur Fondateur, 143. <$• 

fuiv. 


de 


H 


H A ute-Bruyeres , Monaftere 

l’Ordre de Fontevraud , 9% 

Sa Fondatrice 8c fa converfioo , U 

mefmt, 

flamme , Fondatrice de l’Abbaïc d’O- 
bermunfter, 41 j 

Henriette de Chauvirai eft nommée 
Prieure de Valdofnc, 8c rétablit ce 
Monaftere , 39a 

Les Religieufes de ce Monaftere font 
transférées à Charenton , 3 91 

Henri dt Caftillt fait la guerre aur. 
Maures , 4P 

On veut lui ôter la Couronne, 8c 
pourquoi , la mefmt. 

Il donne le château de Moron an 
Grand-Maître de Calatrava, 8c pour- 
voi 1 2 * 
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11 lui donne encore plufieurs autres 
lieux qu’il avoit conquis fur les Na- 
varrois , 8c pourquoi , la mefme. 
Herford ( l'Abbaïe d* ) fa fituation , 44f 
Son Fondateur 8c fa première Abbeflc, 
la mefme. 

Cette Abbaïe eft ruinée par les Huns, 
la mtfme . 

Elle cfl rétablie 8c pillée par Thcid- 
snart , ta me f tnt. 

Scs Religieufcs tombent dans le relâ- 
chement, 8c enfin dans l’héréfie , la 

mefme. 

. Titre 8c privilèges de 1* Abbeflc de 
cette Abbaïe , la mtfmi. 

Ver lande de Champagne , première Su- 
périeure générale de Fontevraud , 89 
Sa Coadpitrice , la mefme . 

Herman , Fondateur du Monaflere de 
Pouffai , 4*1 

Hoél III . Comte de Nantes, Fondateur 
du Monaflere des Coets , il ) 

Guerre civile en Bretagne â fon fujet , 
& pourquoi , la mefme . 

Hmboutg, Monaflere de Chanoinefles, 

Son Fondateur 8c fa fituation , la 

mefme . 

Hubert ( Saint ) Abbaïe de l'Ordre de 
faint Benoît , %96 

Son Fondateur , le tems 8c le lieu de 
fa fondation , la mefme . 

Premier nom de cette Abbaïe , 6c ce 
qui le fit changer , la mefme. 

Scs premiers Abbés , i*7 

Solitude de fes premiers Religieux , 
la n e f me. 

Ce Monaflere cfl le premier des Païs- 
Bas qui embraffa la Réforme de faint 
Vanne, la mefme. 

Dom Nicolas dé Fanfon en efl Abbé » 
8c y introduit la Reforme , 1*7. & 

fuiv. 

On attente â fa vie $ mais Dieu le pré- 
ferve de la mort , 198 

Privilèges 8c J urifdiétions de l'Abbé 
de faint Hubert , * 99 

H u Z Hes de Chypre ( le Cardinal) premier 
Abbé Commendatairc du Mont-Vicr- 
gc . 117 

Humilidt ( les Religieux ) leur conrmen- 
ciment , & les differens fentimens des 
Auteurs fur ce fujet , 15 3- &fuiv. 

Des trois Ordres des Humiliés , 8c de 
leur origine, Mf* & fuiv. 

Jean de Meda leur perfuade de pren- 
dre la Réglé de faint Benoît , ij* 


L'Ordre des Humiliés fe multiplia 
après fa mort , 8 c comment , 1(8. 

fuiv. 

Cet Ordre efl approuvé , 15S 

Bertrand deBrefcia en cfl élu premier 
Général , 158 

Le relâchement s v y introduit, de com- 
ment , la me me. 

Avarice de fes Prévôts , & les fuites 
qu'elle eut , la mefme. 

Saint Charles forme le deflein de ré- 
former cet Ordre , 159 

Il efl délégué Commiflaire Apofloli- 
que pour ce fujet , 1 59» &fuiv. 

li fait quelques Ordonnances pour ce 
fujet , 160 

Les Prévôts font quelques tentatives 
pour en empêcher l'execution , la 
• mefme. 

Ils conviennent de le faire tuer , la 

mefme. 

Donat Farina fe charge de cet atten- 
tat , la mefme. ét fuiv. 

Il l‘execute,8c comment , 161 

Châtiment de cet aflaflin 8c de fes 
complices, 161 

Fondation des Religieufes Humiliées, 
8c leurs Fondatrices , 1 6y ($• fuiv. 

Leur premier Monaflere , 1 66 

Elles changent de nom & pourquoi , 

la mefme • 

Pîuficurs de leurs Monaflcres font rui- 
nés , de pourquoi , 167 (y fu>v 

Leurs pratiques 8c obfcrvanccs , 8 c le 
Brev iairc dont clics fe fervent , 1 6 8 

I 

J Acquêt de Mollai , Grand-Maître de 
l'Ordre des Templiers , 8c fa naif- 
fance , 3*» 

Jean XXII. inflituê l’Ordre de Chrift 
en Italie , 7$ 

Jean I. Roi de Çaftille , Fondateur du 
Monaflere de V alladolid , a 37 

Son premier Prieur , la mefme. 

La réputation des Religieux de ce 
Monaflere , 8c le nom qu'on leur 
donnoit , la mefme. 

Nom de quelques Abbaïes qui fe fou- 
rnirent au Monaflexe de Valladolid , 

la me fine. 

Il efl érigé en Abbaïe par le Pape 
Alexandre VI. la mefme. 

Jean ( Saint ) de Burgos , Abbaïe unie 
à 1a Congrégation de Valladolid , 
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Sa fondation fie Ton Fondateur , U 

mefme . 

Jean de Matera ( Saint ) Fondateur de 
TOrdrc de Pulfano , 138 

Sa naiffance fit fa retraite >138. < 5 * 

fuiv. 

Il arrive en Calabre fie de- Il en Sicile, 

139 

Sa vie auftere fie fes prédications , U 

mefme. 

Il eft perfccuté , fie pourquoi , 140. fr 

fuiv. 

Il jette les fondemens de l r Abbaïe de 
Pulfano , 141 

Sa mort 8c fa fepulrure , 141 

Etat préfent de cet Ordre , lu mefme. 
Jean de Med a , Propagateur de l'Ordre 
des Humiliés, 15* 

Sa naiflance 8c fa retraite , la mefme . 
Il perfuade aux Humiliés de prendre 
la Réglé de faint Benoît , lu mefme . 

Il reçoit la Prêtrife , 8c eft fait Supé- 
rieur de fa Congrégation , la mefme. 
11 augmente beaucoup £1 Congréga- 
tion , if7 

Il acheté Rondenario , lieu de fa pre- 
mière retraite, 8c y fait bâtir une Egli- 
fe , la mefme. 

Sa mort 8c fa canonifation , lu mefme. 
Jean de Soto-Major 9 dï éluGr and- Maître 
d’Alcantara , 61 

Il fert fon Prince, 8c Taide 1 chaffer de 
Caftille les Rois d’Aragon & de Na- 
varre , la mefme. 

On lui donne pour fa récompenfe le 
château d' Alchoncel , la mefme. 

Il prend le parti des Rois d'Aragon 8c 
de Navarre, la mefme. 

Il eft dépofé , la mefme. 

jean de Zuntg a , Grand-Maître d’Al- 
cantara , fait bâtir un Couvent de cet 
Ordre , *4 

11 eft pourvû de l'Archevêché de Sc- 
ville , 8c eft fait Cardinal , 6 f 

Jefeph ( le Pere ) Capucin, Fondateur des 
Religieufes du Calvaire , 359 

Sa nailTance 8c fes parens , la mefme . 
Son nom de Famille , la mefme. 
Il fe fait Capucin , 3*0. &fuiv. 

11 reçoit la Prêtrife > êc enfeigne la 
Philofophie , 3^1 

11 fait connoilfance avec la Mcre An- 
toinette d'Orléans , la mefme. 

11 rétablit la Régularité dans le Mo- 
naftere de Haute-Bruyere , la 

mefme. 

11 perfuade â la McreAutomette d'Or. 


LES MATIERES. 

lcans de prendre l’habit dcFontevraud , 
& d'accepter la Coadjutorerie de cette 
- Abbaie , 36 % 

Expédient dont il fe fervit’pour y réiif- 
fir , la mefme . 

Il procure la Réforme a quelques Ab- 
baïes , la mefme. 

Il pafte par plufieurs Dignités de fon 
Ordre, 363 

Il fait quitter les Obfervances des 
Feuillantines aux Religieufes de Poi- 
tiers^ donne commencement â l’Or- 
dre du Calvaire, 3 66 

Il leur procure une autre Maifon dans 
la ville d’Angers , la mefme. 

La Reine Mere prend le titre de Fon- 
datrice de ce nouveau Monaftere , la 

mef #. 

Il leur fait donner uneMaifon â Paris, 
la mefme. 

Il leur drefle par écrit de nouvelles 
Constitutions,' la mefme. 

Il obtient la confirmation de cet Or- 
dre pjr une Bulle de Grégoire XV. 

3*7 

Il obtient une féconde Bulle, 8c pour- 
quoi , la mefme. 

Il lui procure encore un autre Mona- 
ftere â Paris, 8c fon nom , la mefme. 
Pratique particulière des Religieufes 
de ce Monaftere , la mefme. 

Il met la derniere main â fesConftt- 
tntions , 36.S 

11 eft nommé pour être Cardinal, 3 69 
Sa mort fie fes funérailles, la mefme. 
Jafe h de la Serra di S. Quirice , eft élu 
Général des Silvcftrins , 174 

Sa mort fie fon fucccffcur, la mefme. 
Progrès de cet Ordre, la mefme. 
Pratiques 8c Obfervances de ces Re- 
ligieux , 17 Ç. &fuiv. 

Dignités principales de cct Ordre , fie 
conditions neceflaires pour y arriver , 

176 

Ce qu’ils font pour foire obfe^vcr leurs 
Conftitutions , 177 

Itte ou Iduberge , Fondatrice des Cha- 
noine ff s de Nivelle, 43a 

Elle fc confacre à Dieu, & reçoit le 
voile des mains de faint Amand , 433 
Noms de fes enfans , la mefme. 

Elle coupe les cheveux â fa fille Ger- 
trude , 8c pourquoi , la mefme. 

Elle fait bâtir le Moniftere de Nivelle, 
la mefme • 

Elle s’y retire avec Gertrude fa fille , 
qui en eft première Àbbeffe, la mefme t 
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Sa mort éc celle de Gertrude , U 

mefme . 

Coûtume de ce tcms-ll , félon la re- 
marque du P. Mabillon, la mefme . 

Autre Remarque da P. Mabillon à ce 
fujet , l* mefim . 

Nombre des Chanoineflcs qui compo- 
fent ce Chapitre , U mefme. 

NoblelTe requifepour être reçue Cha- 
noine fTe , la mefme. 

Elles font faites Chevaüeres le jour de 
leur réception , 433 

Cérémonies qui fe font pour cela, 434 
Droits de leur Abbcffe, la mefme . 

I fabelle , femme de Ferdinand Roi de 
'Sicile, eft reconnue Reine de Caftille, 

5i 

Jeanne^ fille du Roi Henri ,eft aulfi re- 
connue par d’autres , U mefme. 

Le Grand- Maître de Calatrava prend 
fon parti , 6c divifion de l’Ordre à ce 
fujet v /a mefme. 

La paix y eft rétablie , U mefme. 
lufline ( Sainte ) de Padouc , Abbaïe de 
. faint Benoît , Chef de Congrégation, 

* 3 ° 

Elle eft donnée enConlmendc au Car- 
dinal de Bologne , la mefme. 

11 y met des Religieux du Mont- Oli- 
▼et , 6c pourquoi, Umejme. 

11 s’en démet 6c pourquoi , la mefme . 

L 

L Aceno ( le Mont de ) lieu de la re- 
traite de S. Guillaume , 113 

L'Aile de fatnt Michel, Ordre Militaire, 


tems de fon inftitution , 


Sujet de certe inftitution , 

70 

Son Inftirutcur, 

69 


J^aurent ( Saint ) Monaftcre de Filles 
nobles de faint Beooît , 3 14 

Son Fondateur , 6 c fa première Ab- 
keffe , U mefme. 

Ufagcs 6 c pratiques des Religieufes de 
ce Monaftere, la mefme . 

Leandre ( Mainte ) Fondatrice du Mona- 
fterc de Munfter Belifc , 438 

Son extraôion 6c fa retraite , la mejme. 
Nom de cette retraite , 6 c le fujet qui 
lui avoit fait donner ce nom,/* mefme. 
Elle y fait bâtir une EgÜfe,& elle don- 
ne commencement au Monaftcre de 
Belifc , 439 

Grande Licorne qui fc voit dans ce 
Monaftcre , U mefme. 

On luia donné le nom de S tint- Amour, 
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& pourquoi, la me f mi a 

Leonore de Gnfinan , Maîtrcffe d’AJfonfc 
VII. Roi de Caftille 6c de Leon , pré- 
tend que fes enfant ont droit ï la Cou- 
ronne , 60 

Dom Fernand Perex Ponce de Leon , 
Grand* Maître d’Alcantara , prend fes 
intérêts , ta mefme 4 

Leonore de Pimentel , fait nommer (bu 
fils Dom Jean de Zuniga â la Grand- 
Maîtrife d’Alcantara, & comment, 6 3 
Elle s’empare par force d’Alcantara , 
6c de quelques autres fortereffes , la 

mefme • 

Lefme( Saint )Fondateur de l’Abbaïe de 
laint Jean de Burgos , 138 

Lefionac ( Jeanne de .) Fondatrice de 
l’Ordre de Ndtre-Dame , 340 

Sa naiilance 6c fes parens , la mefme . 
Elle eft donnée en mariage â Gafton 
de Montferrant , 34x 

Sa vertu dans le mariage , la mefme • 
Elle fe fait Feuillantine , 344 

Elle fort des Feuillantines , 6c pour- 
quoi, 34f 

Elle marie fa fille avec le Baron d'Ar- 
paillant, la mefme . 

Elle établit fon Ordre, qui eft approu- 
vé du faint Siège , 349 

Premier Monaftere de cet Ordre , la 

mefme . 

Elle reçoit l’habit de la Religion , 6c 
fait fa profcftioo , la me fine & Jitiv. 

Elle obtient des Lettres Patentes du 
Roi Henri IV. U mefme. 

Elle reçoit dans fon Ordre deux de fes 
filles, 3ja 

Elle change de Maifon , 6c introduit 
fon Ordre dans quelques autres , la 
mefme jfaiv. 
Elle fait plufieurs autres établiflemens, 
la mefme . 

Sa mort» 353 

Fête qui fe fait dans cet Ordre en mé- 
moire de fon inftitution , la mefme . 
Lmdaw , Ville Impériale, fon origine 6c 
fes anciens Maîtres , 417 

Lindaw , Abbaïe de Chanoineiles , la 
\ h efme. 

Sa fituation 6c fes Fondateurs , la 

n ef #. 

Prétentions de ces Chanoinefles fur la 
ville de Lindavr , la mefme» 

Tit e 6c Privilèges de l’Abbeflc de ce 
Monaftcre, la^ef.e fuiv . 

Nombre des Chanoincffcs de ce Cha- 
Pitre * 
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toc Mari» , Monaftere > de fon Fonda- 
teur, 113 

Lofe ic ( Dora ) cft défait par les Maures, 

44 

11 cft dépofé de pourquoi , la mefme. 
Il eft remis dans fa Charge , de il y 
renonce enfuite , ** *f *• 

11 reprend le titre de Grand-Maître, de 
pourquoi , l* mefmt • 

Sa mort , la mejme. 

lofez ( Dom Martin de ) Grand- Maître 
de Calatrava,fufpc£ka Pierre le Cruel, 

4 * 

11 eft arrêté par Dora Pierre Giron , la 

mefme . 

11 eft rais en liberté par les menaces 
du Roi de Grenade, la mefme. 

Il a la tête tranchée , de pourquoi, 4 7 
lorraine { Catherine de ) Àbbcflc de Ile- 
miremont, 404 

Elle fait profeftïon folemnelle de la 
Réglé de faint Benoît , la mefme & 

fuiv. 

Elle eft aftignée en Courde Rome par 
fes Religieuses , de pourquoi , 404 

Elle vient à Paris , où elle meurt , 40* 
Nom dcqudquesPrinceflcs qui ont été 
«Abbeflcs de Kemiremont , la mefme • 
Louis U Gros Roi de France, donne le 
territoire de Courtrai au Bienheureux 
Bernard , 110 

Plufieurs Princes de autres Seigneurs, 
lui font plufieurs prefens , & font bâtir 
desMonafteres pour fes Difciples , la 

mefme. 

Sa mort , 111 

Lo'ùis PI de Alix fa femme, fondent 
1 * Abbaïe de Montmartre pour des Re- 
ligieufes , 314 

Elle cft confacréc par le Pape , la 

me /me. 

louis ( le Roi fatnt ) Fondateur du Mo- 
naftere des Filles- Dieu à Paris, 96 
Loüis d' Aragon ( le Cardinal ) remet 
l'Abbaïe du Mont- Vierge entre les 
mains du Pape, 117 

L'Hôpital de l’Annonciade en prend 
pofteftion , U7-& Juiv. 

Dcfordres de cette Abbaïe pendant 
qu'elle eft pofledéepar l'Hôpital, 118 

& fuiv. 

Ses pofleflions de fes revenus , la 

mefme • 

On lui donne un Vicaire Général, qui 
établit un Séminaire de des études 119 
Elle eft affranchie du gouvernement 
des Séculiers , la mefme « 


On affigne à chaque Religieux une 
penfion pour fon entretien ,127. fr 

fuiv . 

Réforme de cet Ordre , 131 

Le Pere Jean Leonardi eft commis de 
la part du Pape pour cela , la mefme. 
Le Pape fixe le nombre de fes Mona-* 
ftercs , de celui de fes Religieux , la 
meime é* fuiv. 
Reglemens de ce même Pape pour le 
gouvernement de l’Ordre , 13a 

Qualités de privilèges du Général de 
cet Ordre, 133 

Louis Roi de Germanie, fonde l’Abbaïe 
d’Herford , 44$ 

Lufocavio ( l’Ifle de ) première retraite 
de faint Guillaume ae Malaval , 14^ 
Il l’abandonne^ fe retire fur le monr 
Pruno , la mefae. 

Il fait des Difciples , de il en eft mal- 
traité , la mefme . 

M 

AT A ftefede , première Abbcflc de 
i-Vl Remircntont, 40a 

Majella ( le mont de ) retraite de faine 
Pierre Ccleftin , où il forme le premier 
Monaftcrc de fon Ordre , 181. <$• 

fuiv . 

Malaval ou MW<?i/*/,troifiémc retraite 
de faint Guillaume , Fondateur des 
Guillcimiccs , 14^ 

Son ancic n nom , la mefme . 

Marie de Bretagne , Abbeflc de Fonte- 
vraud , réforme cet Ordre , 97. 

fuiv • 

Elle fait de nouveaux Statuts , de fait 
réparer le Monaftere de la Madelaine, 

98T 

Sa mort , la trefme m 

Martel ( Pierre ) Fondateur du Mona-* 
ftere des Celeftins de Paris , 1 8? 

Martin , Archevêque de Tolcde, va pour 
combattre les Maures qui le défont , 

40 

Martinez ( Dom Gilles) premier Grand- 
Maître de l’Ordre de Chiift , 7a 
Première refidence des Chevaliers de 
cet Ordre , la mefme . 

M aur ( Saint ) Réforme de Benedi&ins 
établie en France , 188 

Cette Réforme eft introduite dans le 
Monaftere des b laucs- Manteaux i 
Paris, la mefme. 

Elle cft érigée en Congrégation , de 
confirmée par 1 # Pape , . 187 

Mmm iij 
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Progrès Je cette Congrégation , 5c fes 
differentes Provinces , l* mefme . 

Son premier Général , 190 

Efpnt Je cette Congrégation , 5t uti- 
lité Je fes pratiques, 190. &futv. 
Ouvrages Jes Religieux Je cette Con- 
grégation , *9* 

Abbaïcs Je la Congrégation de faint 
Maux , 5c les Privilèges Je quelques- 
unes , *9 J 

Maurice é* Lazare ( Saints ) Ordre Mi- 
litaire , 80 

Son Inftituteur, 5r letemsdc fon in- 
ftitution , la mefnie fr fuiv. 

Vœux que font les Chevaliers de cer 
Ordre, 81 

Leur Réglé, leurs obligations 5c leurs 
privilèges, la mefme fr fuiv . 

Leurs Commanderies , Je leurs prin- 
cipales Maifons, 8 a 

Quelles doivent être leurs Croix , la 

mefme . 

Ordonnances faites par la Ducheffe 
Chriftinc à ce fuict , la mefme . 

fdefthildedu faint Sacrynent ( la Merc ) 
Fondatrice des Religieufes Bcncdi&i- 
nés de l’Adoration perpétuelle du faint 
Sacrement , 3 70 

Sa naiffance & fes parens , la mefme . 
Elle fe fait Rcligieufc Annonciade,37i 
Accident qui lui arriva après fa pro- 
fe (lion , 37a 

Elle en eft confolée par fa Supérieure, 
5c comment , la mefme. 

Elle eft établie Supérieure , U mefme. 
Elle fort avec fes filles de fon Mona- 
ftcrc , 6c pourquoi , la mefme. 

Elle eft élue Supérieure r la mefme. 
Flic fe fait Rcligicufe Bcncdidinc i 
Rambervillicr , 37J 

Elle eft reçue à Montmartre > 5c com- 
ment, 374 

Elle en fort avec fes Religieufes pour 
aller demeurer 1 S. Maur , 37J 

Elle fc met fous la direction du R. P. 
Chryfoftome de S. Lo , 3 76 

Elle eft faite Supérieure du Monaitcre 
de Caen , la mefme. 

Bile eft élucSuperieureduMonaftcrc de 
Rambervillicrs, 5c pourquoi, la mejme. 
Elle quitte les Religieufes de Caëu, 5c 
eft enfuite calomniée , 5c pourquoi , 

377 

Elle arrive en Lorraine, & fon Mona- 
fterecft expofé à la fureur des Soldats, 
la mefme . 

Manière miraculcufe dont il fut pré- 
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fervé , la mefme* 

Elle en fort & vient a Paris, la mefme . 
Mauvais état où elle trouva le Mona- 
ftere de Paris , 5c pourquoi , 37S 

Elle lie amitié avec la ComtefTe de 
Châteauvicux , 5c quelques autres 
Dames, 5c les grands avantages qu’elle 
en retire , 578. fuiv. 

Mort de la Mere Meéf hilde 3 89 
Approbation 5c confirmation de fes 
Conftitutions , 390 

Medem( Jean de ) Fondateur de la Con- 
grégation de Bursfeld , ixt 

Il eft pourvû de 1* Abbaïe de Clufe , 5c 
pourquoi, la mefme. 

Megengox . , Comte de Goeldres, Fonda- 
teur du Monaftere de Vilike , 415 

Mekhelbourg ( la Princefle de ) fonde un 
Monaftere de Religieufes de l'Adora* 
ration perpétuelle , 38S 

Melbod ou Maubeuge , lieu de la retraite 
de fainte Aldegonde , 43* 

Elle fait bâtir un Monaftere , 5c y aC- 
fcmble un grand nombre de Vierges , 
la mefme v 

Tems auquel elles fe fécularifcrcnt , 
la mefme. 

Jurifdiéfcions 5c droits de ces Chanoi- 
nèfles , tant anciens que préfens , la 

mefme. 

Condition neceflaire pour être reçue 
dans ce Chapitre , la mefme . 

Habillement ancien des Abbefles de 
ces Chanoinefles , 5c le fendaient dix 
P. Mabillon à ce fujet, 437 

M e Jfi ne > A bbare 5c Monaftere noble de 
l’Ordre de S. Benoît , 31c* 

Sa fondation , fa Fondatrice , 5c fes 
Privilèges , la mefme • 

Molck ou Meltky Abbaïe ChefdeCon* 
gregation , 117 

Son Fondateur 5c fon premier Abbé r 
1 17 >& fuiv* 

Autre Congrégation de ce nom,5c foi» 
Fondateur , nB 

Son commencement, 5c tous lesobfta-» 
clés qui empêchèrent qu'elle ne fut 
formée , 110. ér fuiv* 

Monafteres qui compofcnt la Province 
de Mayence , i*4- 

Jtfonajteres de la Congregadoo de Suifle, 
5c leurs Privilèges , ' *67 

Commencement 5c origine de cette 
Congrégation, la mefme, 

Abbaïes" qui lui font unies , *68 

Monaftere établi aux Co'cts, 5c pour- 
quoi > 
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Son Fondateur , la mefme. 

Monafieres de Filles en Allemagne qui 
ontembrafTé l'héréfie , 441 

♦ A ions ( Chanoincfles de ^)leur Fondatrice, 

5c Ton extradion , 434 

Mans, Ville du Hainaut,fonorigine,43) 
M mte- F ano , Monaflere fondé par faint 
SilveAre , 172. 

Montfaucon{ le Prieur de) 5c Nojfon Do$, 

. acculent les Templiers de plufieurs 
crimes , faiv. 

Momefa , Ordre de Chevalerie , Ton in- 
ftitution . 79 

Son Inftituteur , 5c les biens qu'on lui 
donna , 1# mefme. 

Son premier Grand-Maître 9 c fon 
dernier , , la mefme. 

Montmartre > Abbaïe de l'Ordre de faint 
Benoît , 315 

Sa première Réforme 9 c Ion Réfor- 
mateur , la mefme . 

Sa fécondé Réforme , la mofim . 

Montmartre , origine de ce nom , 5c fon 
ancien nom , 31$ 

On y bâtit une Chapelle» 9 c pourquoi, 


Elle eft donnée aux Moines de fainr 
Martin des Champs , la mofim. 

Elle leur efl ôtée 5c donnée â des Reli- 
gieuses du môme Ordre , U mofim. 

Mont-Olivet , Congrégation de Bcncdi- 
éfcins en Italie , * 1 9* 

Son Fondateur , la m*f * *>#. 

Pourquoi elle pone ce nom, 194 
Auftcr té de ces Religieux dans le 
commencement de leur Ordre , 194* 

& Juiv. 


Statut particulier au fu jet du vin , 195 
On leur donne de nouveaux établifle- 
n*ens , la mofim. 

Ils Secourent les peftiferés , 196 

Bernard Tolomé en efl attaqué 5c en 
rneun , ta mofim . 

Son fucce fleur au Généralat , 5c le 
tems que dure cet Office , 19* •& faiv. 
Premier nom des Religieux de cet 
Ordre , 197 

Nombre de leurs Monafieres 5c de 
leurs Provinces, la mofim. 

Etendue du Chef d’Ordre, 5c richefles 
de quelques-uns de ces Monafieres , 
197. &fitiv. 

Privilèges accordés à cet Ordre , 19S 

ér fiotv. 

Pratiques a&uelles des Religieux de 
cet Ordre , la mofim fr fmv. 

Gouvernement , Supériorités, 5c Offi- 


ces de cet Ordre , ioo.<5* fltivo 

Perfonnes recommandables de cet Or- 
dr • , 5c Prélats qu'il a donnés à l’E- 
gli * * 101 fmv. 

Mon' F’ikrgo , Monaflere 5c Chef de 
Co agrégation 113 

Le Pape le prend fous fa prote&ion , 

117 

Sa fituation , 5c la maniéré de vivre de 
fes Religieux , 13$ 

Tempêtes 5c orages furieux qui s'y 
élevent quelquefois , 5c pourquoi , la 

mefme. 

Marna , Château donné â l'Ordre de Ca- 
latrava , 5c pourquoi , 5 o 

Mortain^ première retraite de Vital, Fon- 
dateur de P Abbaïe de Savigni , 107 

11 change fa demeure , 5c va dans la 
forêt de Savigni , la moft.e. 

Il y bâtit un Monaflere , la mefme. 
Il donne une Réglé 5c des Conflitu- 
tions à fes Difciples • la mefme 

Il prêche devant le Pape â Reims , la 

mefme. 

Sa mort, ne 

Mourhon ( le Mont de ) retraite de faint 
Pierre Celcftin , 180 

M oyen-M outier , Abbaie de la Congré- 
gation de S. Vanne , *7^ 

Magnix.de Gaudoy (Dom Pierre ) cft 
fait Grand-Maître de l'Ordre de Ca~ 
latrava, 47 

Il laie prisonnier Dom Lopez , la 

mefme. 

Il afTemble un Chapitre Général à 
Calatrava , la mefme. 

Il efl élu Grand-Maître de l'Ordre de 
faint ] acques de 1* Epée , la mefme m 

Munfter-Belife ( Monaflere de ) fa Fon- 
datrice 438 

N 


\T Ajara , Abbaïe de la Congrégation 
il de Valladolid , &40 


Sa fondation 5c fon Fondateur , 5c le 
nom qui lui fut donné , 141 

Evêchés qui lui furent unis , la mefme. 
Sa dépendance de l’Abbate de Cluni , 
5c fa fépararion de cette même Ab- 
baïc , la mefme. 

Son union avec celle de Valladolid, la 


mefme. 

Nidermunfier , Abbaïe de ChanoinefTcs , 

SaFondatnce 5c fa dédicace , la mefme. 
Titre 5c Privilèges des Abbcffes d'O- 
bcrmunftcr,5c de Nidcr-Munftcr,43« 
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U facile ( ChanoineflcS de) leur fonda* 
non, 4 $x 

Nojfon-Det , de le Prieur de Montfaucon , 
accufent les Templiers de plufieurs 
crimes, ^i.frfuiv. 

Notre-Dtme , Congrégation de l’Ordre 
de faint Benoît , 540 

Progrès de lieux où font fitués les 
M aifons de cette Congrégation , 3 

Pin & efpnt de cet Inftitut > la mefme 

&fuiv. 

Gouvernement de cet Ordre , fes pra- 
tiques de Obfcrvanccs , 3(4 

Notre- L) Mme de la Confolatien a Nancy , 
Abbaïe de Religicufes Benediciines » 

387 

Le titre Abbatial de ce Monaftere cft 
fupprimé , de pourquoi , l* mefme . 
L'Adoration perpétuelle y eft établie , 

388 

Autres érabliffemensde Monafteres de 
cet Ordre , / m mefme. 

Notre-Dane de la Vaix â Douai, Abbaïe 
de l’Ordre de S. Benoît , 333 

Son établiftement , de fa première 
Abbeffe , 1 * mefme . 

Abbaïcs de Monafteres qui embrafle- 
rent cette Réforme , la mefme . 

Pratiques & Obfervances des Relî- 
gieufes de cette Abbaïe , 3 37 

N&re-Dame de faint Vaut , Abbaïe de 
l'Ordre de faint Benoîr, 314 

Sa fondation de fou Fondateur, la 

mefme. 

Drftru&ion de cette Abbaïe par les 
Normans , ?if 

Scs biens font incorporés de unis a la 
Mcnlc fcpifcopalc de Beauvais, de â 
quelles conditions , 31$ 

Ce v onafterc cft rétabli , de on lui 
rend tous fes biens , la mefme. 

La première Abbeffe de ce nouveau 
Monaftere , la mefme • 

Notre-Dame du Calvaire, Religicufes de 
l'Ordre de faint Benoît , 35 f 

Gouvernement de cet Ordre tant pour 
le dehors que pour le dedans , 368 

Nombre des M aifons de cette Con- 
grégation , de lieux od elles font li- 
mées , 369 

lormuîe de la profeflïon des Religieu- 
fcs de Notre-Dame du Calvaire , 369 
Biles attribuent leur fondation à An- 
toinette d’Orléans , 3$f 

Differcns fentimens fur ce fujet, de en 
J articuliex celui de i J Auteur, 35 6 . & 

f*iv+ 


N ai (Tance de extraftion de cette Pria* 
ceffe , 

Elle époule Charles de Gondi de en a 
un entant , la même* 

La mort de fon époux , la mefme . 
Elle fe fait Religieufe Feuillantine , 
reçoit l'habit de cet Ordre , de change 
fon nom , la mefme * 

Sa profcfKon , 357 

Notre-Dame du Capitole 1 Cologne , 
Monaftere de Chahoineffes , 414 

Sa Fondatrice , la mefme* 

Nugnez,t econnu Grand Maître de l'Or- 
dre de Calatrava r 4$ 

Il cft dépofé, de on lui tranche la tête, 
de pourquoi, la mefme , 

Nugnez reite paifiblc poffcffeur de U 
Grand Maîtnfe d'Alcantara , * 5I 

Il eft difgracié , de pourquoi , 58. 

futvj 

Il fe défend contre le Roi , de foutienc 
un fiége, S 9 & Juiv- 

Il eit trahi , de le R i lui fait trancher 
la tête, te 

Nugno Fernandez, ( Dom) Grand-Maître 
de l'Ordre d'Alcantara , 

Nugno Verez de GuignoneZ ( Dom ) eft 
élu Grand Maître de l’Ordre de Ca- 
latrava , jf 

Il fait incorporer fon Ordre avec celui 
de Cîteaux r 39 & fuiv. 

Nouvelle manière de vivre qui eft 
impofée à ion Ordre par le Chapitre 
Général de Cîteaux , 40 

Les avantages qu'il eut contre lea 
Maures , la mejme , 

O 

O BermunJler , Abbaïe de Chanoine!^ 
fc*, 4*7 

Leur fondatrice , la n, tjne. 

Odille ( Sainte ) Abbeffe de Hombourg * 

43C 

Elle fait bâtir un autre Monaftere de 
un Hôpital , de pourquoi , la mefme m 
Olivier Carufa ( le Cardinal)ôte â l’Ab- 
baïc du Mont-Olivet le Corps de faint 
Janvier , 117 

Oreto , prife par les Maures,qui lui chan- 
gent fon nom , 34. 

Origine des Religicufes de FOrdrc cha 
Corps de Chrift , 107 

Leur premier Monaftere, de fon nom T 
la n.ef e* 

Leur première Supérieure la n. eft. r. 
Elles font fournies à l'Evêque , m* 

Qrleame 


Digitized by CiOOQLe 



DES PRINCIPALES MATIERES. 


0 rit uns ( Renée d’ ) Abbeffe de Fonte- 
vraud ,y introduit la Réforme , 99 

Elle fait vœu de clôture , U nef • e. 
Elle eft traverfée dans le deffein <lc la 
Réforme Générale 9 & pourquoi , 99 

& fuiv . 

Elle fait un Concordat avoc les Reli- 
gieux , 8c ce qui l’y oblige , 100 

Articles de ce Concordat , /* n.tf e. 
N Procès à ce fujet , & fa décifion , 100 

& fuiv . 

Orléans ( Antoinette d’ ) fa naiffance , & 
quelques particularités de fa vie, 3 5 8 

& fuiv . 

Elle accepte la Coadjutorerie de P Ab- 
baïe de Fontevraud , 8c comment, 3^1 
Elle obtient un Bref du Pape , & re- 
nonce à fa Coadjutorerie , la mefme . 
Elle fe retire au Monaftere de l'En- 
cloître , la mefme . 

Elle reçoit un plein pouvoir de réfor- 
mer l'Ordre de Fontevraud , 363 

Elle fonde un nouveau Monaftere à 
Poitiers , & en prend poffdfion , 364 

& fuiv. 

Oppofitions de 1 * Abbcflc de Fonte- 
vraud, » 3 6 S 

Mort de la Mere Antoinette d’Or- 
leaos , la mefme. 

Son corps eft porté au Couvent -des 
Feuillantines de Touloufe, la mefme. 
La Reine fc déclare Protc&ricc de ce 
nouveau Monaftere , 36 î 

Oüen ( Saint ) de Rouen , Abbaïe Chef 
de Congrégation , 165 

Ours , Oràrc Militaire , fon Inftituteur , 
M. le fujet de fon inftitution , 171 

-P 

P Adilla ( Dom Ferdinand de ) eft élu 
Grand-Maître de l’Ordre de Caia- 
trava , 48 

il eft tué par un de fes Domcftiqucs , 
la mefme. 

Patrice , Patrici , premier Général de 
POrdreduMont-Olivet, 194 

Participace ( Ange & Juftinien) Fonda- 
teurs des Monafteres de faint Zacha- 
rie 8c de faint Laurent d Vcnife , 314 

& fuiv. 

Tedro Eftavagnes Carpemtero( Dom) cfl 
élu Grand-Maître de l’Ordre deCa- 
latrava v 4^ 

11 eft dépofé ,.Ôr eft tué de la main de 
«Pierre le Cruel , 8c pourquoi , la 

mefme. 

Tome FJ. . 


Pépin Roi de France,affigac des revenus 
confiderablcs , à la prière cic Carta- 
man , à l’ Abbaïe de faint Gai , 1*9 
Elle eft exemptée de la .Jurifdiftion 
des Evêques, la mefme. 

Elle eft augmentée par des bâtimens 
magnifiques , 8c elle rit ruinée par les 
Hongrois , U mefme. 

Terres qui lui ont été foûmifcs, 8 c 
celles qui le font encore a&ucllemenr, 
169 çy fuiv. 

Guerres que fes Abbés ont eue à foû- 
nir , pourquoi , 8 c comment clLs onc 
été terminées , la mefme jy fuiv. 
Perez, ( Dom Martin) eft élu Grand- 
Maître de Caiatrava , 38 

Il eft dépof 4 & pourquoi , 39 

Il bâtit un Hôpital , & fa mort , la 

mefme \ 

P erre ci , Prieuré de l’Ordre de S. Benoît 
en Bourgogne, 393 

Perreci ( le village de ) eft donné aux 
Religieux du Prieuié , & pourquoi , la 

mefme. 

Pétronille de Craon , première Abbeffe de 
Fontevraud., 

P toiltppe le Bel parle au Pape au fujet des 
■accufations faites contre les Tcm - 
pliers , a* 

Il fait arrêter tous les Templiers , & 
pourquoi, la mefme. 

Il va loger au Temple , 8 c fait faifir 
tous leurs biens , U mefme. 

Mécontentement du Pape a ce fujet # 
& ce qu’il exigea du Roi , la mefme. 
Le Pape 8 c le Roi donnent des Cotn- 
miffions pour informer contre eux, 17 

& fuiv. 

Ils confeflent des crimes dont ils font 
accufés, ig 

Ils déclarent qu’ils ont été forcés à les 
avouer , & les nient , 19. fr fuiv. 

Déci fions de plufieurs Conciles à leur 
fiyct , 30. r!y fuiv. 

Philippe II. Roi d’Efpagne , transféré 
dans la ville de Burgos les Religieuses 
de l’Ordre de Caiatrava , 41 

Pierre Celeftin ( Saint ) Fondateur de 
l’Ordre de ce nom , 180 

Sa naifTance 8 c fes parens , la mefme. 
Sa première retraite , la mefme. 

Il va à Rome, 8 c pourquoi , 1S1 

Il fe retire fur le mont de Mourhon , 

la mefme. 

Il pafTe fur lemont Majella,oii il forme 
la première Communauté de fon Or- 
dre , x Sx. (J» fuiv . 
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Scs pratiques de dévotion 8c fesaufte- 
rites , 151 

Il bâtit de nouveaux Monafteres , & 
pourquoi, 1* mefme . 

11 fait approuver fon Ordre , 183. <jp 

fuiv. 

Il fe retire encore dans la (olitude , 

184. 

Il eft élevé aufouverain Pontificat , 8c 
comment, 18? 

Il eft facré 8c couronné , U mefm e. 
Il accorde plufieurs Privilèges â Ton 
Ordre 9 - i$* 

Il fait une promotion de Cardinaux 9 

U mefme. 

11 confirme fon Ordre , 8c oblige les 
Religieux du Mont-Caftin de l’em- 
braffer , U mefme . 

Il le démet du fouverain Pontificat, lu 

mefme. 

Benoit Gaëtan ( Cardinal ) lui fuc- 
cede , 1 87 

Il eft mis en prilon par ce nouveau 
Pape , lu mefim . 

Sa mort 8c fes funérailles , 188 

Progrès de fon Ordre après fa mort 9 

lu mefme. 

Sa canonifation 8c la tranftation de fon 
corps, 188 & fuiv. 

Pierre ( Saint ) Abbaïe de Chanoineffes, 
fon Fondateur, & le rems de fa fonda- 
tion, 4x3 

Leur première Abbeffe 9 U mefme. 

Pierre le Cruel , eft proclamé Roi â Se- 
ville, 60 

Troubles de l’Ordre 2 ce fujet , *0. 

fuiv. 

Ses cruautés obligent fes fujets à fe 
révolter contre lui , tfi 

il remporte une vi&oire fur le Comte 
de Triftemarc , la mefme. 

Il eft tué dans un fécond combat , lu 

mefme. 

Placide ( Saint ) Congrégation de faint 
Benoît dans les Païs-Bas, 196 

Pleftrude , Fondatrice du Monaftere de 
Nôtre- Dame du Capitole â Cologne , 

4x4 

Sa difgrace 8c fa retraite , lu mefme . 

Pologne ( Marie- Cafimirc Reine de ) y 
fait venir des Religieufes de l'Adora- 
tion perpétuelle , 388 

Pouffai , Monaftere de Chanoineffes 
Scculieres, 4x3 

Lieu de fon établiffement 8c fon Fon- 
dateur la mefme. 

Pruno ( le Mont ) fécondé retraite Vc 


faint Guillaume 9 *4* 

Ttolomc ( Bernard ) Fondateur de la 
Congrégation du Mont- Olivet 9 1 9% 
Sa retraite , ce qui en fut caufe , 8 c fes 
premiers Compagnons 9 lu mefme . 

Il envoie deux de les Compagnons au 
Pape â Avignon , 8 c pourquoi , 193 

Iis reçoivent la Réglé de faint Benoit, 
èc comment, lu mefme: 

Pulfuno , Monaftere , Chef d'Ordre , 13S 
Son Fondateur 9 lu mefme. 


Q Uedlimbourg, Abbaïe Luthérienne, 

44$ 

Sa fondation 8 c fon Fondateur, lu 

mefme. 

Titre 8 c droit de l’ Abbeffe de ce Mo- 
nafterc, 44* 

Etat prefent de ce Monaftere , lu 

mefme. 

Princeffes de la Mai fon de Saxe qui 
ont été Abbcffes de ce Monaftere , lu 

mefme. * 
R 

« 

R Ambervilliers , Monaftere de l’Or- 
dre de faint Benoît, 37 3 

Les Religieufes font obligées de l’a- 
bandonner , 8 c pourquoi , 374 

Raoul de lu Futaye fonde l’ Abbaïe de 
faint Sulpice , lia 

Lieu od cette Abbaïe fuc fondée , lu 

mefme. 

Reforme de Septfonds , fon commence- 
ment , 18 

Zcle & courage des premiers Reli- 
gieux de cette Reforme , 18. frfuiv . 

Leurs pratiques & obfervances , 19- & 

fuiv. 

Rgmire'ni'r , Abbaïe de Chanoineffes 
Nobles , 40a 

Sa fondation 8 c fon Fondateur , lu 

mefme. 

Origine de Ion nom , la mefme. 
Son ancienne fituation , 8 c fon nom , 
lu mefme. 

Sa fituation aftuelle , 403 

Sainteté 8 c pratiques des Religieufes 
de Remiremont dans leur origine , lu 

mefme . 

Lettre de Jean , fils du Roi de Jerufa- 
km , au fujet de l’ Abbaïe de Remire- 
mont , dans laquelle on voit quel a 
été le fujet de leur relâchement , 409 

&fuiv. 
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Qualités & titres de TAbbeffe de Re- 
miremont , 411. 

Leurs anciennes obligations 1 l'égard 
des Empereurs , le mefme . 

Droits Régaliens accor lés aux Ab* 
belles de Rcmiremont , 8c par qui , 
le mefme. 

Droits 8 c Jurifdi&ions de la Doïenne 
du Chapitre de Remireraont,?* mejme. 
Emplois , obligations 8 c jurifdi&ions 
des autres Dignités de Officiercs de 
cette Abbaïe» 413. èr fitiv. 

Ce qui di (lingue l* Abbeflfc,!a Doïenne 
de la Secrette des autres Dames de 
cette Abbaïe » 413 

Bénéficiera de Officiers de cette Ab- 
baïe , de leurs jurifdi&ions de obliga- 
tions , 414 

Redevances anciennes de cette Ab- 
baïe , U mefme fr fuiv. 

Redevances auxquelles T Abbaïe de 
Rcmiremont étoit obligée ancienne- 
ment à l'Empereur de au Pape , 415 

frfmv. 

Exemptions 8c privilèges anciens de 
œtre Abbaïe, & de ceux qui en dépen- 
doient , 4 *6. jUiv. 

Sermens qui fe faifoient anciennemenr 
â cette Abbaïe , le mefme feiv. 
Cette Abbaïe eft obligée de rcconnoî- 
tre les Ducs de Lorraine pour Souve- 
rains , 418 

Pratiques des Dames de cette Abbaïe» 
pour le perpétuer les Prébendes , /* 

! [mejme . 

Cérémonie de la réception des nièces 
dans cette Abbaïe , 1* mefme. 

Redevance particulière du village de 
faint Maurice aux Dames de Remire- 
mont» 4ijr 

Richerd I. Roi d'Angleterre , vend l'idc 
de Chypre aux Templiers 9 
Réponte de ce Prince , qui fait voir 
jufqu'où étoit arrivé l'orgueil dcsTem- 
pliers, 15 

Jt icherd II. Dde de Normandie» Fonda- 
teur de l’Abbaïe de Fcfcamp 9 194* 

Sa pietéenvers les pauvres , le mefme. 
Ritherde » Fondatrice de l'Abbaïe d'An- 
dlav» 430 

Sa répudiation de fa retraite , le 

mefme » 

Riehilde » Coxnteffe de Flandres , Fonda* 
trice de l'Abbaïe de faint Denis en 
Flandre» 1*9 > 

Rivtere ( Jeanne de la ) Abbéllè 8c Ré- 
formatrice dei’ Abbaïe de Chelles, 31 J 


Tems auquel les Abbeffes de cette 
Abbaïe commencèrent à être perpé- 
tuelles » U mejme. 

Robert ( le Comte ) dit le Jerofo/imitein ^ 
Fondateur de l'Abbaïe de Bourbourg^ 

307 

Robert d'Arbrtffel , Fondateur de Fonte* 
vraud , 2$. 

Sa naiffance 8 c (es parens-, U mefme. 
Il eft fait Doreur dans l’Univerfité de 
Paris , le mefme . 

Il eft fait Grand-Vicaire de l'Evêque 
de Rennes , lie mefme.- 

Fi rétablit la difeipline Ecclefiaftiquc 
dans ce Diocêfc , le mefme. 

11 enfeigne la Théologie à Angers , de 
quitte cette ville pour vivre dans la 
folitude , 86 

Son aufterité dans la folitude » U 

mefme. 

Le nombre de fes Difci pics, & ce qu'il 
fait pour les gouverner » le mefme. 
Noms de fes principaux Difciplcs , 87* 
11 bâtit un Monaftere dans la forêt de^ 
Craon , 8 c pourquoi , le mefrtè. 
Nom du lieu ou il fut bâti» le mefme. 
La Réglé qp’il donna à ceux qui y 
étoient , le mefme.- 

li va prêcher la Croifade, le mefme. 
Il s'établit â Fontcvraud , & le tems 
de cet établifTement , 88^ 

Pratiques 8 c occupations de fes nou- 
veaux Difciplcs» le mefme. 

Sa charité pour tout le monde » le 
mefme èrfmv. 
Dcffein 8 c efprft de fa Congrégation y , 

Il nomme Herlande de Champagne 
pour première SupericurcGénérale de 
la Congrégation » le mefme. 

Il porte à Fontcvraud la confirmation* 
de fon Ordre» 90 

Il bâtit de nouveaux Couvens , le 

mefme. 

Il eft attaqué par la calomnie » 91 

Il fait exemter l'Abbaïe de Fonte— 
vraud de la Jurifditiion de l’Evêque » 
_ 9 a 

Il drefle les Statuts de (on Ordre 9 99 
Sa mort 8 c fes funérailles » 

Roger Roi de Naples 8 c de Sicile, appelle 
Guillaume â ta Cour » 8 c pourquoi , - 

11V 

Calomnies & malice des Courtifans 
de ce Prince » le mefme. 

Ce Prince lui fait bâtir pluficurs Mo- 
naAcies » 8c leurs noms 9 us 

Nna i|, 
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Il convertit une Courtifanne, & com- 
ment, ut 

Romane ( Saint ) Fondateur de Remire- 
mont, cft converti & fc fait Reli- 
gieux, 401 

Ronda eft donné avec toutes fes dépen- 
dances à l’Ordre de Calatrava , 41 

Les Chevaliers le retirent à Cirvelos , 
od ils établirent leur principal Cou- 
vent , U mefme . 

Calatrava leur cil rendu par Alfonfe 
Roi d’Aragon , la mefme. 

L’Ordre cft transféré l Calatrava la 
nouvelle, 4l 

On donne aux Chevaliers le nom de 
faint J ulien du Poirier , la mefme. 

Rofemberg ( le Comte de ) Religieux de 
laTrape, ,j 

Rofinde ( Saint ) Evêque de Dure, Fon- 
dateur de l' Abbaïe de faint Sauveur de 
Celle Neuve, i 4 o 

Rotrou( le Corme de )établit le Bienheu- 
reux Bernard dans le bois de Tyron , 

& pourquoi, uy 

Il abandonne cette folitude , 8 g pour- 
ri 110 * » la mefme . 

Il bâtit un autre Monaftere fur la ri- 
vière de Tyron , 11 8 

11 y fait exercer toutes fortes d’ A rts, & 
pourquoi , . U mefme. 

Pauvreté 8c auflcrité de fe> Difciples, , 

11 9. fyfuiv. 

On lui demande de. fes Religieux , 8c 
on fait quelques biens à fon Abbaïc, 

no 

Rurire le j^une ( Saint ) Evêque de Limo- 
ges , Fo-idat ur de l’ Abbaïc de faint 
Augultin de Limoges , , x85 

Sv 

S Alv atterra eft pris fur les Maures par 
les Chevaliers de Calatrava , 4 i 
Les Chevaliers de cet Ordre prennent 
le nom de Salvatierra , la mefme. 

Le Couvent de l’Ordre cft transféré à 
Zurita , & pourquoi , la mefme 

$arn r m ( Dom ) Reftauratcur de la 
Difcipîine Régulière dans la nouvelle 
Congrégation de faint Waaftd’ Arras, 

if* 

Sa nailunçe fes parens, la mefme. 

11 reçoit l’habit de laint Benoît , la 

mefme. 

11 reçoit 'es Ordres facrés, 8c eft fait 
Bachelier , la mefme. 

11 cil fait Grand- Pic vôt , ôc enfuite 


LE 

Grand Prieur de fon Abbaïe , 1^ 

Il eft chargé du gouvernement fpiri- 
tuel des Catholiques de la ville d’Ar- 
ras , révoltée contre fon Souverain, l*+ 

r/,ej e» 

Il cil mis en prifon parles Heretiques, 
& pourquoi, ifS 

lien eft délivré fous certaines condi- 
tions , la mef» e* 

Il eft fait Abbé de faint -Waaft , 8c les . 
talents 8c vertus qu’il fit paroître dans 
cette Dignité , la mef e 

Il eft fait Confeillcr d'Etat & Evêque - 
de Cambrai , 159. 

Sa mort , la mef e . 

Sauveur d’Onie ( Saint ) Abbaïe de la 
Congrégation de Valladolid , 13* 

Sa fondation 8c fon Fondateur , la 

mefme • 

Ses pofieftions 8c dépendances , la 

mefme . 

Son union avec la Congrégation de- 
Valladolid, „ ïa me fine. 

Dom Pierre de la Rue ,un de fes Ab- 
bés, eft dépofé , & pourquoi, la mefme 
S. Sauveur de Pinel la , Couvent fournis 
à l’Ordre de Calatrava 41. 

Savigni y Monafterc de la Congrégation 
du Bienheureux Vital de Mortain ^ 

110 

Il eft uni à la Congrégation de Clair- 
vaux,, 11 x 

S ch t fine dans l*Eglife , & pourquoi , IÇ7 
Guerre & defordres que cela caufe 
dans le Milanois , la mefme fr fuiv . 

Gentilshommes menés prifonriiers en. 
A llcmagne pour ce fujet , 1 5 S 

Ce qu’ils firent pour obtenir leur li- 
berté, la mefme . 

Schif e dans l’Ordre de Calatrava, & ce 
qui y donna occafion , 4^ 

# Décifion de ce Schifme , la mefme . 

Autres troubles qui fui virent celui-ci, , 
43 &f"iv 

Schifme de l’Ordre de Calatrava fous •. 

le Grand Maître de Villena , 47 

Septfonts , Abbaïe de l’Ordre de Cîccaux, . 

M 

Sa fituation', là mefme a 

Son Fondateur, & ce qui lui a fait don- 
ner le nom de Sëbtfonts,- la mefme , 

Dom I- uftachc dcBcaufort en cft nom- 
mé A. bé , itf - 

Ce qui l’engagea à fc faire Religieux, , 
la mefme . 

Sa vie déréglée , 8c peu conforme i * 
fon état-, la mef*tf + . 
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gerlon de Valbon,Abbé de S^vigni,fonde 
PAbbaïc de la Trapc , ni 

Il unit fon Abbaïe 8 c toute fâ Congre - 
cation à celle de Clairvaux, ni 
Silveftre de la Guierche cft fait Evêque 
de Rennes , 8f 

Silveftre Gotxjlin ( Saint ^Fondateur des 
Silveftrins , 170 

Sa naiffancc,fcs parens 8 t fa conduite 
dans le tems de (es études , la mefme. 
11 encoure la colere de fon pere , & la 
difgrace de fon Evêque , & pourquoi, 
170. (ÿ* fuiv . 

U quitte le inonde , & ce qui achevé 
de l'y déterminer , 17* 

Lieu de fa première retraite , lumefme. 
Son premier Monaftere , lu mefme . 
Sa maniéré de vivre dans cette retrai- 
te , tu mefmê. 

Il bâtit un autre Monaftere proche de 
Fabriano , & il y jette les fonde mens 
de fon Ordre • 1 7* 

Il fait approuver fon Ordre , 8 c ce qui 
l'y oblige , U mgfme. 

Erreur de pîufiéurs Auteurs an fujet du 
tems de fon établilfcmcnt , 17*-- & 

fuiv . 

Premier Monaftere des. Religieux de 
cctOrdre dans Romc,&celui qu'ils oc- 
cupent prefentement , J7$ 

Noms <îes autres Mbnaftercs fondés 
par S. Silveftre , 4 

Mort de ce Saint, ta mefme. 

Société de Bretagne , & lès Monaftercs 
qui lacompoloient, 3°<* 

Elle cft unie à<la Congrégation de S. 
Maur , la mefme. 

Solis ( Dom François de ) fe fait élire 
Grand- Maître d' Alcantara , 63 

Sophie, fille de l'Empereur Othon IL fc 
fait Religieufe à Gandershcim , 441 
Elle caufe beaucoup de bruit, 8 c le re- 
lâchement dans cette Abbare, 8 c comb- 
inent , ta mejme & fuiv . 

Elle eft faite AbbcflV , & ioquiette les 
Evêques d'Hildesheim au lu jet de la 
Jurildi&ion , 443 ... 

Ellereconnoît faf aute avant de mou- 
rir , & promet fatisfaéfcion â fon Evê- 
que , lu mefme. 

Réponfe defonEvêquc , & prédi&ion 
qu'il lui fait y lu me fme . 

Sa mort, 444 

Ges Religiçufes tombent dans l’here- 
fit , la mefme. 

Noms , mariage & mort de pluficurs 
Jfcbbcfics de ce Monaftere , „ l ) 1 mejme. 


LES MATIERES 1 .. 

Princes & Seigneurs Allcmans Vafî 
faux de ce Monaftere, . la mefme;» 

" Stolletg( Anne dt ) fait recevoir laCon* 
fcftion d’A'ug/bourg dans le Monafte- 
re de Qùcdlimbourg, 44* < 

Stuart ( Marie ) rétablit la difeipline' 
Regulicre en Angleterre , 17*. 

Elle fait Dom Jean Fekenan Abbé de 
Weftmunftcr, la mefme . 

Mort de cette Prince fie , la mefme . 

Sulmone f le Saint Efprit 1 e ) feule Abw 
baïe des Celcftins , 8 C pourquoi , 189 
Nombre des Couvens de cet Ordre 
tant en France qu'en Italie , la mefme . 
S. Sulp ce ( Abbaïe fondée par Raoul de 
la Futaie , 112^ 

On lui foumet phifieurs Monaftcres , 
ni. & fuiv, , 

Ses dépendances , 113 

S'uppreJfiondcVOidrc des Humiliés , 8 c 
pourquoi , & precedentes. 

Le crédit 8 c les Offices qu'avoient les^* 
Religieux de cet Ordre , 1^3 

Quelles étoient leurs armes, & l’erreur 
de Silveftre Maurolic i ce fujet , lut 

mefme* 


T Arifte ( Jean* Grégoire ) premier r 
Général de la Congrégation de -Sw* 
Maur, 

Templiers , leur origine , it<‘ 

Leurs Fondateurs , 1+ mefme. 

Origine de leur nom ; lu mefme. 
Leurs voeux 8c leur première maniéré 
de vivre , là mefme. 

On leur accorde une Réglé, la mefme. 
Formule du ferment qu'ils devôient - 
faire , a j •> 

Leurs grandes riebeffes 8t leur nom- 
bre 24 r* 

Lear orgueil 8c leur perfidie , lu 

mefme * 

A&ion généreufe du Soudan de Baby- 
lonc â ce fujet , la mefme. 

Ils achètent ride de Chypre , lu 

mefme • 

Mauvaife conduite des Templiers, if * 
Châtiment de Dieu â ce fujet , lu 

mefme. 

Ils font arrêtés par ordre de Philippe 
le Bel , 

Ils font interrogés parle Pape , lu 

mefme . - 

Crimes dont ils font accufés,/* mejme. 
lis confeftenr les crimes dom on. les * 
accufé , 1* 

Nnn iij^ 
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Ils déclarent qu’ils ont été forcés à les 
avoücr , 19 

Le Grand-Maître eft arrêté avec trois 
des principaux de l’Ordre , 3 J 

Ils avouent leurs crimes , de font con- 
damnés à une prifon perpétuelle , la 

me fini. 

Ils fe retraitent , 5 c font condamnés L 
être brâlés vifs , fa mefme. 

Ufage qui fiat fait des biens de l'Ordre 
après fa fuppreffion , 33- & f H * v * 

Thiedmart eft cité par l’Evêque de Pa- 
deiborn à comparoître dans un Sino- 
de , od il eft condamné , 445 

Thierri Evêque de Metz , Fondateur de 
l’Abbaïe d’Epinal, 410. &fHiw» 
Il y fait tranfporter le corps de faint 
Gocric, # 4 aa 

Il y met des Clercs , 5 c le donne en- 
fuite 1 d es Rcligicufcs, la mefim . 

Papes qui prirent ce Monaftcre fous 
leur prote&ion , l a me/me. 

Confirmation des Privilèges des Reli- 
gicufes de cette Abbaïe par Charles 
VII. Roi de France , la mejme. 

Le même les prend fous fà proteâ ion , 
5 c leur affigne des Gardiens fpcciaux,. 

la mefme. 

Tems auquel leur Eglife eut titre de 
Collegiale , 4**. 

Thtrfe ( Sainte ) premier Monafterc de 
la Congrégation de Portugal . 14 6 

Dom Pierre de Chiavcs eft lait pre- 
mier Général de cette Congrégation , 

/* mefme . 

Premier Chapitre Général de cette 
Congrégation, 147 

Progrès de cette Congrégation , U 

mefme. 

Tiron , Congrégation fondée parle Bien- 
heureux Bernard , nç 

Tiron y Abbaïc bâtie par le Bienheureux 
Bernard 118 

Abbaïes', 5 c autres Bénéfices dépen- 
dans de l’ Abbaïc de Tiron , ni 
Tems auquel cette Abbaïc tomba en 
Commende , 8c fon premier Abbé, Is 

mefm+< 

Tems auquel elle fut aggregée i la 
Congrégation de faint Maur , U 

mefme • 

T omar , principal Couvent de l’Ordre de 
Chrilt , 72» <$• fuiv . 

Trape ( Abbaïe de la.) fa fondation 8c 
ion Fondateur > 1 

Confecration de l’ Eglife de l'Abbaïe 
de la. Trape , la mefme. 


L E 

Evêques qui ont confacré l'Eglifc de 
l'Abbaïe de la Trape , la t/.efmg m 
Elle tombe dans le relâchement, 5 c eü 
abandonnée de fes Religieux , 2. 

Son premier Abbé Commendataire , 1 * 

mgftngi . 

Obfervances des Moinesde la Trapc , 
11. érfuht. 

Le Grand- Duc de TofcaneCôme III* 
en fait venir dans fes Etats , if 

Trinité dg V tndome ( la } Abbaïe de Bo- 
nedi&ns , 199 

Son Fondateur , 5 c le fujet de fa fon- 
dation , la n.gfme . 

Préfent qu’il lui fait, la mgfme. v 

Qualité 5 c titre de fon* Abbé , la. 

mgfmg . 

Triflemare ( Henri de ) tué Pierre le 
Cruel , 8 c fe rend Maître des Roïau- 
mes de Caftillc 5 c de Leon , ai 
Martin Lopez refiifc de le reconnoî- 
tre , la mgfmg.. 

11 fait afiiéger ce Grand* Maître dan* 
Carmona , la mgfme .. 

11 lui fait trancher la tête,. 47 f 


V Al-de-Grace , Abbaïe de Religicu- 
fes de S. Benoît, fon ancien nom, 3 
9 a fondation 5 c fa Fondatrice , 5 c le 
lieu où elle fut bâtie , la mgfmg. 

Le Roi Louis XIII nomme â cette 
Abbaïe Marguerite de Vcnix d’Ar- 
bouze , 319 

V al- de-Gracg de Paris, fa fondation 5 c fa 
Fondatrice , 330 

Val- de s- Choux, fon établiflèmcnt 5 c fon 

Fondateur', 17 

Pratiques 5 c Oblèrvances de ces Reli- 
gieux , 179- 

Prieurés dépendant do Val- des- 
Choux -, la mefme.. 

Valdofne , Prieuré de l’Ordre de S. Be- 
noît , 390 

Sa fituarion , fa fondation 5 t fon Fon- 
dateur , la mefme.. 

Pratiques 5 c Obfervances des Rcli- 
gieufes de ce Monaftcre , 39a» & 

fetiv. 

Valladelid , Monaftcre Chef de Con- 
grégation , *3 * 

Son fornom 5 c fa fondation , l* 

mgfme.. 

Son Fondateur , 5 t le fujet pourquoi 
ce Monaftcre eft appellé U Rotai , 1 + 

mefmt: 
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Vanne ( Saint) Chef de Congrégation , 1 70 
Vaudra ( Sainte ) Fondatrice des Cha- 
noinefles de Mons , 434 

Son extraction , la mefme. 

Sa retraite 5e le lieu qu'elle ch 01 fit 
pour cela , U mefme. 

Sa mort , 5c la nomination qu'elle fait 
de celle qui lui fuccede , la mefmi . 

Nombre des Chanoinefles de Mons , 
l* mefme. 

Autorité 8c prééminence ancienne de 
leur Abbefle , la mefme . 

Condition neceflaire pour être reçue 
dans ce Chapitre , 43 6 

V tntx d' Arbouse ( Marguerite de ) Ab- 
befle 8c Réformatrice du Val-de- 
Grace , 319 

Sa naiflance 8c (es parens , la mef» e. 
Elle prend l'habit 3c fait profeflion de 
la Réglé de faint Benoît » . la mefme. 
Elle pafle à l'Abbaïe de Montmartre, 
y fait une nouvelle profeflion, & chan- 
ge de nom , ta mefme. 

Elle cft faite Prieure du Monaftere de 
la Villc-l’Evêque , la mef 1 e. 

Elle eft nommée à l'Abbaïe du Val- 
dc-Grace , 8c reçoit la benedidtion 
Abbatiale , 330 

Elle fait approuver fes Con ftirutions , 
8c fe démet de fa Supériorité, 5c pour- 
quoi , 3 3 t 

Elle réforme le Prieuré du mont de 
Pieté à la Charité, 331. (*7 fuiv. 
Elle rend la paix d l'Abbaïe de Cha- 
xenton en Bourbonnais, 5c y établit 
la Réforme , 33a 

Sa mort, U mefme. 

V tnofa , Monaftere de Religieufes,5c (on 
Fondateur, iz6 

V erguigneul ( Florence de ) Inftitutricc 
5c première Abbefle de l'Abbaïe de 
Nôtre- Dame de la Paix à Douai , 333 
Sa naiflance 5c (es Parens , la ef e. 
Elle cft reçuë chez les Chanoinefles de 
Monftier* fur- Sambre , la mefme. 

Elle retourne chez fes parens, & pour- 
quoi, 334 

Elle fe dégoûte du monde , gagne fa 
fœur à Jefus-Chrift , 5c elle (e fait 
Religieufe dans l'Abbaïe de Flines , 
334. &f"iv. 

Ses pratiques de dévotion 5c de pieté , 

33f 

Elle engage quelques Religieufes à 
embrafler la Réforme , 33 6 

Elle établit le Monaftere de la Paix i 
Douai , la mefme çÿ» Jaiv. 


Elleeft élue Supérieur^ de ce nouveau 
Monaftere , 337 

Elle prend pofleflion de ce nouveau 
Monaftere , od elle reçoit l'habit de 
(aint Benoît, . „ 33* 

Sa profeflion 5c celle de fes filles , la 

mefme. 

Sa mort , la mefme. 

Viard , Fondateur du Val des- Choux , 

17* 

V tel de la Montagne , Prince des Afly- 
riens , demande à fe faire Chrétien , 

*f 

yilike , Monaftere de Filles , 41 f 

Sa première Abbefle , la mef e. 
Ville-l* Evêque (Prieuré de la ) 1 Paris , 
fa fondation , 3*1 

Villena ( Dom Henri ) eft élu Grand- 
Maître de l'Ordre de Calatrava , 47 
Virgilien ( le Mont ) lieu de la retraite 
de S. Guillaume , 113 

Vital de Mortain r Fondateur de 1* Ab- 
baïc de Savigni , 107 

Sa naiflance 5c fes parens , la mefme. 
Il cft fait Prêtre , la mefme . 

Son renoncement 1 toutes chofes , 5c 
fa retraite à Mortain , la mefme. 

I raaft ( Saint ) Fondateur de T Abbaïc de 
ce nom, M4 

Xfaaft d'Arras ( Saint ) Abbaïc de faint 
Benoît, if 4 

S* fondation 5c fon Fondateur , la 

mefme . 

Ses droits fpirituels 5c temporels , 
' iff 

Elle tombe dans le relâchement , 5c 
pourquoi , if 6 

Les Ôbfervances Régulières y (ont 
rcmifes , 5c par qui , la mefme . 

Etat déplorable de cette Abbaïc en 

i*3f. ifs 

Dom Maximilien de Bourgogne , 5c 
Claude Havart, font pourvûs de cette 
Abbaïe , af V, & fuiv. 

Schifmes 5c debrdres de cette Abbaïe 
à ce fujet , ioo 

Supériorités 5c Offices de ce Monafte- 
re , 5c leurs obligations, 160. & fuiv. 
Defcription du grand College de cette 
Abbaïe, 163 

Titres 5c Privilèges de (on Abbé , 
la mefme. 

Principaux exercices des Religieux de 
cette Abbaïe > 163. fuiv. 

Wivine ( Sainte ) Fondatrice de l’Abbaie 
de Bighard-la Grande , 313 
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Ach*riè( Saint)Monaftere de Filles 
Nobles de l'Ordre de $. Benoît, 313 
Sa fondation & fes Fondateurs , U 

tnefmt . 

Reliques dont ce Monaflere eft hono- 


B L E 

ré, 

TLirit* ( Jean ) Abbé de Tarouca, établir 
en Religion Militaire l’Ordre d'Avis, 

66 

Il leur preferit leur maniéré de vie fie 
leurs obligations , l* tnefme. 

Æn quoi confident ces obligations, /* 
mefme (ÿ fuiv. 



ERRATA. 

P , Age 14. ligne 10. Chevaliers, fi/** -Chrétiens, fâg. 40. Itg 17. Checaliers, lifez. 

Chevaliers, f. 4 7. L 35. le Pap eaïant, lif. le Pape aïant. p. 81. /. 17 auri ct t life 7 ^ 
Maurice. i*g. no. lig . 13. le sruines, life^ les ruines, 177. /#£. a$ Mazz a,/#/*x. 

Mezza. 183. lig. 31. le Cardinal,/*/**, ce Cardinal, pag - 11 1. /. 10. du Bursfeld, 
lif de Bursfeld. p. 130. %. itf. la rétablit,/#/, les rétablit. ido. lig . ifi.rctcnirj 
iifex recevoir, fag. 31 j.%. i8,CXXXYIII# /i/*^XXXVIII# 
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A PARIS, 

Pc 1 Imprimerie de *r ah-Baftisti Coignard , Imprimeur ordinaire du Roi 
fie de l'Académie Françoife, rue faim Jacques à la Bible d’or. 
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